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RELATIF À LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE. 


On ἃ réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. 

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter 
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’avaient pas 
leur équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que 
la version littérale, 


# 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


DU CINQUIÊME LIVRE DE L’ANABASE. 


1. Délibération sur la route qui reste à suivre. — On envoie 
Chirisophe chercher des navires. — En son absence, Xénophon 
pourvoit à tout. 

II. Xénophon, pour se procurer des vivres, conduit une partie 
de l’armée contre les Driles. — Les Driles se retirent dans une place 
forte. — Les Grecs y pénètrent. — Forcés d’en sortir, ils y mettent 
le feu, et rentrent dans leur camp avec des vivres. 

III. Fatigués d'attendre Chirisophe, les Grecs embarquent les 
malades, les femmes et les enfants, et poursuivent leur route par 
terre.— Arrivée à Cérasonte. — Dénombrement de l’armée.— Ré- 
partition du butin.— Les chefs se partagent la dîme prélevée pour 
Apollon et Diane Éphésienne.— Emploi que Xénophon fait, dans la 
suite, de cet argent. 

IV. Arrivée aux frontières des Mossynèques.— Les Grecs s’allient 
à une partie de ces barbares pour battre les autres. — Mœurs de ce 
peuple. 

V. Les Grecs traversent le pays des Chalybes et des Tibarènes. 
— Ils arrivent à Cotyore, colonie de Sinope. — Les Sinopéens se 
plaignent de la conduite des Grecs.— Fière réponse de Xénophon. 

VI. Délibération sur la route à suivre. — D’après le conseil du 
Sinopéen Hécatonyme, on se décide à prendre la voie de mer. — 
Accusations dirigées contre Xénophon. — Il se justifie devant les 
soldats. 

VII. Néon d’Asinée répand le bruit que Xénophon veut ramener 
l’armée au Phase. — Discours de Xénophon. — Non-seulement il 
repousse cette calomnie, mais il dénonce les violences commises 
contre les alliés des Cérasontins, et obtient la punition des coupables. 

VIII. Les Grecs décrètent que les sfratéges rendront compte 
de leur conduite. — Philésias, Xanthiclès et Sophénète sont con- 
damnés à des amendes. — Accusé d’avoir frappé plusieurs soldats, 
Xénophon se justifie dans un langage plein de noblesse. 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ 


KYPOY ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ 


ΒΙΒΛΙΟΝ ΠΕΜΠΤΟΝ. 


1. Ὅσα μὲν δὴ ἐν τῇ ἀναθάσει τῇ μετὰ Κύρου" ἔπραξαν οἱ 
Ἕλληνες, καὶ ὅσα ἐν τῇ πορείᾳ τῇ μέχρι ἐπὶ θάλατταν τὴν ἐν 
τῷ Εὐξείνῳ Πόντῳ, χαὶ ὡς εἰς Τραπεζοῦντα ἡ πόλιν Ἕλλη- 
νίδα ἀφίχοντο, καὶ ὡς ἀπέθυσαν ἃ εὔξαντο σωτήρια θύσειν, ἔνθα 
πρῶτον εἷς φιλίαν γὴν ἀφίχοιντο, ἐν τῷ πρόσθεν λόγῳ δεδή- 
λωται. 

Ἔχ δὲ τούτου ξυνελθόντες ἐδουλεύοντο περὶ τῆς λοιπῆς πο- 


pelas. Ἀνέστη τε πρῶτος ᾿Αντιλέων Θούριος καὶ ἔλεξεν ὧδε" 


I, Tout ce que firent les Grecs durant l’expédition de Cyrus 
et dans leur marche jusqu’à la mer qui se nomme le Pont-Euxin, 
puis leur arrivée à Trapézonte, ville grecque où ils firent les 
sacrifices promis pour leur délivrance dès qu’ils seraient en pays 
ami, a été raconté dans les livres précédents. 

On s’assemble, et l’on délibère sur la route qui reste à suivre. 


Antiléon de Thurium se lève le premier et parle en ces termes : 


XÉNOPHON. 


L'ANABASE. 


LIVRE CINQUIÈME. 


I. Ὅσα μὲν δὴ 
où “Ἕλληνες ἔπραξαν 
ἐν τῇ ἀναδάσει 
τῇ μετὰ Κύρον, 
χαὶ ὅσα 
ἐν τῇ πορείᾳ 
τῇ μέχρι ἐπὶ θάλατταν 


τὴν ἐν τῷ Πόντῳ Εὐξείνῳ, 


χαὶ ὡς ἀφίκοντο 

εἰς Τραπεζοῦντα 

πόλιν Ἑλληνίδα. 

χαὶ ὡς ἀπέθυσαν 
σωτύρια, 

ἃ εὔξαντο θύσειν, 

ἔνθα ἀφίκοιντο πρῶτον 
εἰς γῆν φιλίαν, 
δεδήλωται 

ἐν τῷ λόγῳ πρόσθεν. 
Ἔχ δὲ τούτου 
ξυνελθόντες ἐθουλεύοντο 
περὶ τῆς πορείας λοιπῆς. 
Ἀντιλέων τε Θούριος 
ἀνέστη πρῶτος 

χαὶ ἔλεξεν ὧδε" 

Ἐγὼ μὲν τοίνυν, ἔφη, 


I. Toutes-les-choses-que d’une- 
les Grecs firent [part 
dans la marche-en-haut 
celle avec Cyrus, 
et toutes-les-choses-qu'ils firent 
dans la marche 
celle jusque vers la mer 
celle (la mer) dans le Pont-Euxin, 
et comment ils arrivèrent 
à Trapézonte, 
ville grecque, 
et comment ils sacrifièrent 
les sacrifices-pour-le-salut [crifier 
qu'ils avaient fait-vœu devoir sa- 
là-où ils arriveraient pour-la-pre- 
en pays ami, [mière-fois 
a été montré 
dans le discours d’-auparavant. 

Or à-la-suite-de cela 

s'étant assemblés ils délibéraient 
sur la marche restante. 

Et Antiléon de-Thurium 

se leva le premier 

et parla ainsi : 

Moi d’une-part donc, dit-il, 
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3 À “ 
Ἐγὼ μὲν τοίνυν, ἔφη, ὦ ἄνδρες, ἀπείρηχα ἤδη ξυσχευαζό- 
μενος, χαὶ βαδίζων, καὶ τρέχων, καὶ τὰ ὅπλα φέρων, χαὶ ἐν 
A at î LA Al À \ À CES \ ᾿ , : s: θ0 Lo OA 
τάξει ἰών, καὶ φυλαχὰς φυλάττων, χαὶ μαγύμενος " ἐπιθυμῶ δὲ 
= LA 1 οτ La 5" \ ‘ v 
ἤδη παυσάμενος τούτων τῶν πόνων, ἐπεὶ θάλατταν ἔχομεν, 
πλεῖν τὸ λοιπόν, χαὶ ἐχταθείς, ὥσπερ ᾿Οδυσσεύς ". χαθεύδων 
ἀφικέσθαι εἰς τὴν “Ελλάδα, Tara ἀχούσαντες οἱ στρατιῶται 
ἀνεθορύδησαν ὡς εὖ λέγοι" καὶ ἄλλος ταὐτὰ ἔλεγε, χαὶ πάντες 
οἵ παρόντες. "ἔπειτα δὲ Χειρίσοφος 5 ἀνέστη χαὶ εἶπεν ὧδε " 
Φῶος μοί ἐστιν, ὦ ἄνδρες, Ἀναξίόιος, ναυαρχῶν δὲ καὶ τυγ- 
"ἢ δ "ἡ -: ΄ ,ὕ " ΕῚ DEN 5 C9 \ 7 
χάνει, Ἣν οὖν πέμψητέ με, οἴομαι ἂν ἐγὼ ἐλθεῖν χαὶ τριήρεις 
24 = - Je = - s 
ἔχων χαὶ πλοῖα τὰ ἡμᾶς ἄξοντα" ὑμεῖς δὲ εἴπερ πλεῖν βούλεσθε, 


À 


2 


περιμένετε ἔστ᾽ ἂν ἐγὼ ἔλθω" ἥξω δὲ ταχέως. ᾿Αχούσαντες 
ταῦτα οἱ στρατιῶται ἥσθησάν τε καὶ ἐψηφίσαντο πλεῖν αὐτὸν 


ὡς τάχιστα. 


« Pour ma part, dit-il, camarades, je suis las de plier bagage, d'aller, 
de courir, de porter des armes, de marcher en rang, de monter la 
garde, de me battre : je veux une trêve à tous ces travaux. Puisque 
nous voilà au bord de la mer, je veux m’embharquer, et, comme 
Ulysse, étendu et dormant, arriver jusqu’en Grèce. » En entendant 
ces mots, les soldats s’écrient avec grand bruit qu’il a bien parlé. 
Un autre répète les mêmes paroles, et après lui tous les assistants. 
Chirisophe se lève alors et dit : « J'ai pour ami, chers camarades, 
Anaxibius, qui se trouve en ce moment à la tête d’une flotte, Si 
vous m’envoyez à lui, j'espère revenir avec les trirèmes et les 
bâtiments de transport qui nous sont nécessaires. Puisque vous 
voulez vous embarquer, attendez mon retour; je reviendrai dans 
peu. » Ces paroles ravissent les soldats, qui décident que Chirisophe 
partira dans le plus bref délai. 
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ὦ ἄνδρες, 

ἀπείρηκα ἤδη 

ξυσχεναζόμινος, 

χαὶ βαδίζων, χαὶ τρέχων, 

χαὶ φέρων τὰ ὅπλα, 

χαὶ ἰὼν ἐν τάξει, 

χαὶ φυλάττων φυλαχάς, 

χαὶ μαχόμενος" 

ἐπιθυμῶ δὲ ἤδη 

παυσάμενος τούτων τῶν πόνων, 
ἐπεὶ ἔχομεν θάλατταν, 

πλεῖν τὸ λοιπόν. 

χαὶ ἐχταθείς, ὥσπερ ᾿Οδυσσεύς, 
ἀφιχέσθαι καθεύδων 

εἰς τὴν λλάδα. 

Οἱ στρατιῶται ἀκούσαντεςταῦτα 
ἀνεθορύδησαν 

ὡς εὖ λέγοι" 

χαὶ ἄλλος ἔλεγε τὰ αὐτά, 

χαὶ πάντες οἱ παρόντες. 
Ἔπειτα δὲ Χειρίσοφος 

ἀνέστη χαὶ εἶπεν ὧδε" 

Ὦ ἄνδρες, 

Ἀναξίδιός ἐστι φίλος μοι, 
τυγχάνειν δὲ χαὶ 
ναυαρχῶν. 

Ἢν οὖν πέμψητέ 
οἴομαι ἐλθεῖν ἂν 
ἔχων χαὶ τριήρεις 
χαὶ πλοῖα 


με, 


τὰ ἄξοντα ἡμᾶς" 

ὑμεῖς δὲ 

εἴπερ βούλεσθε πλεῖν, 
περιμένετε ἔστε 

ἐγὼ ἔλθω ἄν" 

ἥξω δὲ ταχέως. 

Οἱ στρατιῶται ἀχούσαντες ταῦτα 
ἥσθησάν τε καὶ ἐψηφίσαντο 
αὐτὸν πλεῖν 

ὡς τάχιστα. 


ὃ hommes, [sent 
J'ai renoncé (je suis las) dès-à-pré- 
faisant-mon-paquet 

et marchant, et courant, 

et portant les (mes) armes, 
etallant en rang, 

et gardant (montant) des gardes, 
et combattant ; 

or je désire dès-à-présent 

ayant cessé ces fatigues, 

puisque nous avons la mer, 
naviguer le reste, 

et étendu, comme Ulysse, 

être arrivé dormant 

dans la Grèce. 
Lessoldatsayantentendu ces choses 
firent-du-bruit 

comme-quoi il disait bien; 

et un autre disait les mêmeschoses, 
et tous les étant présents. 

Et ensuite Chirisophe 

se leva et parla ainsi : 

O hommes, 

Anaxibius est ami à moi, 
d’autre-part il se trouve aussi 
commandant-une-flotte. 

Si donc vous avez envoyé moi, 

je pense devoir venir (que je vien- 
ayant et des trirèmes [drais) 
et des bâtiments-de-transport 

les devant transporter nous; 

vous d’autre-part 

puisque vous voulez naviguer, 
attendez jusqu'à-ce-que 

moi je sois venu (revenu) : 

or je viendrai promptement. 

Les soldatsayantentendu ceschoses 
et se réjouirent et votèrent 

lui naviguer [tement. 
comme il est possible le plus promp- 
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\ -Ὁ- LU Σ 

Μετὰ τοῦτον ΞΞενοφῶν᾽ ἀνέστη χαὶ ἔλεξεν ὧδε᾽ Χειρίσοφος 

\ - »" - d 
μὲν δὴ ἐπὶ πλοῖα στέλλεται, ἡμεῖς δὲ ἀναμενοῦμεν. “Ὅσα μοι 
οὖν δοχεῖ καιρὸς εἶ ἵν ἐν τῇ μονῇ, ταῦτα ἐρῶ. Πρῶτον 

ρὸς εἶναι ποιεῖν ἐν τῇ μονῇ, ταῦτα ἐρῶ. Πρῶ 

\ - - 

μὲν τὰ ἐπιτήδεια δεῖ πορίζεσθαι ἐχ τῆς πολεμίας οὔτε γὰρ 
ὲ 

ἀγορά ἐστιν ἱκανή, οὔτε ὅτου ὠνησόμεθα εὐπορία, εἰ μὴ ὀλίγοις 
τισίν" À δὲ χώρα πολεμία " χίνδυνος οὖν πολλοὺς ἀπόλλυσθαι, 
À CU « 
ἣν ἀμελῶς te χαὶ ἀφυλάχτως πορεύησθε ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια. 
2 09 - Ν 
Αλλά μοι δοχεῖ σὺν προνομαῖς λαμύάνειν τὰ ἐπιτήδεια, ἄλλως 
δὲ μὴ πλανᾶσθαι, ὡς σώζησθε, ἡμᾶς δὲ τούτων ἐπιμελεῖσθαι. 
LA - 
Εδοξε ταῦτα, "Ext τοίνυν ἀχούσατε καὶ τάδε. Emi λείαν γὰρ 
€ © 3 , ῃ J La 75 με + 3 __« 
ὑμῶν ἐχπορεύσονταί τινες. Οἴομαι οὖν βέλτιον εἰναι ἡμῖν εἰπεῖν 


τὸν μέλλοντα ἐξιέναι, φράζειν δὲ χαὶ ὅποι, ἵνα καὶ τὸ πλῆθος 


Après lui, Xénophon se lève et dit: « Chirisophe va nous aller 
chercher des vaisseaux, et nous, nous resterons ici. Par conséquent, 
ce qu’il nous convient de faire durant ce séjour, je vais vous le 
dire. D'abord il faut tirer des vivres du pays ennemi, car le marché 
ne suffit pas à nos besoins et nous n’avons pas, sauf quelques-uns, 
d'argent pour acheter des vivres. De plus, ce pays étant ennemi, 
il y ἃ risque que beaucoup des nôtres périssent, si vous vous 
avancez sans soin et sans précaution pour vous procurer des vivres. 
Je crois donc qu'il faut aller marauder à distance pour nous faire 
des provisions, que personne ne s’écarte, si nous voulons ne pas 
ètre perdus, et que nous y veillions tous. » Cet avis est adopté. 

« Écoutez encore ceci. Plusieurs d’entre vous iront à la maraude. 
11 est donc bon, je crois, que celui qui sortira le premier nous 


prévienne et nous indique où il va, afin que nous connaissions le 


but. ft ρον ΖΩ͂ 


_ fist" si 


τας 
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Μετὰ τοῦτον 

Ξενοφῶν ἀνέστη 

χαὶ ἔλεξεν ὧδε" 
Χειρίσοφος μὲν δὴ 
στέλλεται ἐπὶ πλοῖα, 
ἡμεῖς δὲ ἀναμενοῦμεν. 
Ep οὖν ταῦτα 

ὅσα δοχεῖ μοι 

εἶναι χαιρὸς ποιεῖν 

ἐν τῇ μονῇ. 

Πρῶτον μὲν 

δεῖ πορίζεσθαι 

τὰ ἐπιτήδεια 

ἐχ τῆς πολεμίας" 

οὔτε γὰρ ἀγορά 

ἐστιν ἱχανή, 

οὔτε εὐπορία 

εἰ μή τισιν ὀλίγοις 

ὅτου ὠνησόμεθα" 

À δὲ χώρα πολεμία" 
χίνδυνος οὖν 

πολλοὺς ἀπόλλυσθαι, 
ἣν πορεύησθε 

ἀμελῶς τε χαὶ ἀφυλάχτως 
ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια. 

Ἀλλὰ δοχεῖ μοι 
λαμιάνειν τὰ ἐπιτήδεια 
σὺν προνομαῖς, 

μὴ δὲ πλανᾶσθαι ἄλλως, 
ὡς σώζησθε, 

ἡμᾶς δὲ ἐπιμελεῖσθαι τούτων. 
Ταῦτα ἔδοξε. 

᾿Ἀχούσατε τοίνυν ἔτι 

χαὶ τάδε. 

Τινὲς γὰρ ὑμῶν 
ἐχπορεύσονται ἐπὶ λείαν. 
Οἴομαι οὖν εἶναι βέλτιον 
τὸν μέλλοντα ἐξιέναι 
εἰπεῖν ἡμῖν, 

φράζειν δὲ χαὶ ὅποι, 


Après celui-ci 

Xénophon se leya 

et parla ainsi : 

Chirisophe d’une-part certes 

va vers des bâtiments-de-transport, 
nous d’autre-part nous attendrons. 
Je dirai donc ces choses 
toutes-celles qu’il paraît à moi 
être le moment de faire 

dans la (cette) halte, 

D’une-part d’abord 

il faut nous-procurer 

les choses nécessaires 

les tirant du pays ennemi; 

car ni un-marché-de-vivres 

n’est suffisant, 

ni abondance, 

sinon à quelques-uns peu-nombreux 
en échange de quoi nous achèterons; 
d’autre-part le pays est ennemi : 
donc risque est 

beaucoup périr, 

si vous marchez 

et sans-soin et sans-précaution 
vers les choses nécessaires. 

Mais il paraît-bon à moi 

de prendre les choses nécessaires 
avec (par) des courses-en-avant, 
mais de ne pas errer à-l’aventure, 
afin que vous soyez sauvés, 

et nous avoir-soin de ces choses. 
Ces choses parurent-bonnes. 

Ayez donc écouté encore 

aussi ces choses-ci. 

Car quelques-uns de vous 
sortiront vers le butin. 

Je pense donc être meilleur 

le devant sortir 

lavoir dit à nous, 

d’autre-part indiquer aussi où ol va, 
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εἰδῶμεν τῶν ἐξιόντων χαὶ τῶν μενόντων, χαὶ ξυμπαρασχευά-- 
ζωμεν ἐάν τι δέῃ, χἂν βοηθῆσαί τισι καιρὸς À, εἰδῶμεν ὅποι 
δεήσει βοηθεῖν, χαὶ ἐάν τις τῶν ἀπειροτέρων ἐγχειρῇ ποι, ξυμ- 
δουλεύωμεν, πειρώμενοι εἰδέναι τὴν δύναμιν ἐφ᾽ οὺς ἂν ἴωσιν. 
"Ἔδοξε χαὶ ταῦτα. 

᾿Εννοεῖτε δὲ χαὶ τόδε, ἔφη. Σχολὴ τοῖς πολεμίοις ληίζεσθαι, 
καὶ δικαίως Auiv ἐπιδουλεύουσιν " ἔχομεν γὰρ τὰ ἐκείνων " ὅπερ- 
χάθηνται δ᾽ ἡμῶν, Φύλαχας δή μοι δοχεῖ δεῖν περὶ τὸ στρατό-- 
πεδον εἶναι" ἐὰν οὖν χατὰ μέρος μερισθέντες φυλάττωμεν χαὶ 
σχοπῶμεν, ἧττον ἂν δύναιντο ἡμᾶς θηρᾶν οἱ πολέμιοι. Ἔτι 
τοίνυν τάδε δρᾶτε. Εἰ μὲν ἠπιστάμεθα σαφῶς ὅτι ἥξει πλοῖα 


Χειρίσοφος ἄγων ἱκανά, οὐδὲν ἂν ἔδει ὧν μέλλω λέγειν " νῦν δ᾽ 


nombre des sortant et des restant, et que nous nous tenions prêts 
au besoin. S’il faut porter secours à quelqu'un, nous saurons où 
courir. Si quelqu'un sans expérience médite une entreprise, nous 
en délibérerons avec lui et nous tâcherons de savoir à quelle force 
il aura affaire. » On adopte cet avis. 

« Songez encore à ceci, dit Xénophon. L’ennemi de son côté 
peut piller à son aise, et il a le droit de nous tendre des piéges, 
puisque nous nous sommes approprié ce qui est à lui. Il est posté 
au-dessus de nous. Je crois donc qu’il faut des gardes tout autour 
du camp. Si nous nous divisons par compagnies pour garder et 
veiller, les ennemis auront moins de chances de nous surprendre. 
Voici encore une chose. Si nous avions la certitude que Chirisophe 
revint avec une flotte capable de transporter l’armée, ce que je 


vais dire serait inutile, Mais comme en ce moment le fait est 
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ἵνα nai εἰδῶμεν 

τὸ πλῆθος τῶν ἐξιόντων 

χαὶ τῶν μενόντων, 

χαὶ ξυμπαρασχευάζωμεν 

ἐάν δέῃ τι, 

χαὶ ἂν χαιρὸς Ÿ 

βοηθῆσαί τισι, 

εἰδῶμεν ὅποι 

δεήσει βοηθεῖν 

χαὶ ἐάν τις 

τῶν ἀπειροτέρων 

ἐγχειρῇ ποι; 
ξυμθουλεύωμεν, 

πειρώμενοι εἰδέναι τὴν δύναμιν 
ἐπὶ OÙc ἴωσιν ἄν. 

Ταῦτα ἔδοξε. 

᾿Εννοεῖτε δὲ nai τόδε, 

ἔφη. 

Σχολὴ τοῖς πολεμίοις ληίζεσθαι, 
χαὶ ἐπιθουλεύουσιν ἡμῖν 
διχαίως " 

ἔχομεν γὰρ τὰ ἐκείνων" 
ὑπερχάθηνται δὲ ἡμῶν. 
Δοχεῖ δή μοι 

δεῖν φύλαχας εἶναι 

περὶ τὸ στρατόπεδον. 

᾿Εὰν οὖν μερισθέντες 
χατὰ μέρος 

φυλάττωμεν χαὶ σχοπῶμεν, 
où πολέμιοι δύναιντο ἂν ἧττον 
θηρᾶν ἡμᾶς- 

ὋὉρᾶτε τοίνυν ἔτι τάδε. 

Εἰ μὲν ἠπιστάμεθα σαφῶς 
ὅτι Χειρίσοφος ἥξει 

ἄγων πλοῖα 

ἵχανά, 

ἔδει ἂν οὐδὲν 

ὧν μέλλω λέγειν " 

ἐπεὶ δὲ 

τοῦτο ἄδηλον νῦν, 


afin que et nous sachions 

le nombre des sortant 

et des restant, [temps 
et que nous préparions-en-même- 
s’il est besoin en-quelque-chose, 
et si le moment est [uns, 
d’avoir porté-secours à quelques- 
que nous sachions où 

il faudra porter-secours ; 

et si quelqu'un 

des plus inexpérimentés 
entreprend vers-quelque-endroit, 
que nous le conseillions 

essayant de savoir la force 

de ceux contre lesquels ils iront. 
Ces choses parurent-bonnes. [060], 
D’autre-part réfléchissez aussi à 
dit-il. 

Loisir est aux ennemis de piller, 
et ils tendent-des-piéges à nous 
justement ; [là; 
car nous avons les choses de ceux- 
d’autre-part ils sont placés-au-des- 
Il paraît donc à moi [sus de nous. 
falloir des gardes être 

autour du camp. 

Si donc étant divisés 

par partie (en compagnies) 

nous gardions et nous examinions, 
les ennemis pourraient moins 
chasser nous. 

Voyez donc encore ces-choses-ci. 
Si d’une-part nous savions claire- 
que Chirisophe viendra [ment 
amenant des bâtiments-de-transport 
assez-nombreux, 

il ne serait-besoin en rien 

des choses que je vais dire; 

mais puisque 

ceci est non-manifeste maintenant, 
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ἐπεὶ τοῦτο ἄδηλον, δοχεῖ μοι met paca πλοῖα συμπαρασχευά- 
ζειν καὶ αὐτόθεν. Ἢν μὲν γὰρ ἔλθῃ, ὑπαρχόντων ἐνθάδε, ἐν 
ἀφθονωτέροις πλευσούμεθα- ἐὰν δὲ μὴ ἄγη, τοῖς ἐνθάδε χρησό- 
μεθα. Ὃρῶ δὲ ἐγὼ πλοῖα πολλάχις παραπλέοντα᾽ εἰ οὖν αἴτη- 
σάμενοι παρὰ Τραπεζουντίων μακρὰ πλοῖα κατάγοιμεν καὶ 
φυλάττοιμεν αὐτά, τὰ πηδάλια παραλυόμενοι, ἕως ἂν ἵχανὰ τὰ 
ἄξοντα γένηται, ἴσως ἂν οὖκ ἀπορήσαιμεν κομιδῆς οἵας δεό- 
μεθα. "EdoËe καὶ ταῦτα. 

᾿Εννοήσατε δ᾽, ἔφη, εἰ εἰκὸς χαὶ τρέφειν ἀπὸ χοινοῦ οὺς ἂν 
χατάγωμεν, ὅσον ἂν χρόνον ἡμῶν ἕνεχεν μένωσι, καὶ ναῦλον 
ξυνθέσθαι, ὅπως ὠφελοῦντες καὶ ὠφελῶνται. ἜἜδοξε χαὶ ταῦτα. 


um , ΕἾ = » 
Δοχεῖ τοίνυν μοι, ἔφη, ἣν ἄρα χαὶ ταῦτα ἡμῖν μὴ ἐχπεραίνηται 


douteux, je suis d’avis de nous pourvoir ici même de bâtiments. 
Si nous les avons, quand il reviendra, nous n’en manquerons pas 
pour naviguer ; s’il n’en amène pas, nous userons de ceux d'ici. Je 
vois souvent des navires longer cette côte. Empruntons aux Trapé- 
zontins de longs navires; amenons-les ici et gardons-les, après en 
avoir détaché le gouvernail, jusqu’à ce que nous en ayons un 
nombre suffisant; peut-être alors ne manquerons-nous pas des 
moyens de transport que nous désirons. » Cette proposition est 
encore adoptée. 

« Examinez aussi, continue Xénophon, s’il n’est pas juste de 
nourrir à frais communs les gens que nous amènerons, durant tout 
le temps qu’ils resteront ici, et de convenir avec eux du passage, 
afin qu’ils profitent en nous profitant. » La proposition est accueillie, 


« Enfin, dit Xénophon, je suis d'avis, s’il nous est impossible d’ar- 
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. δοχεῖ μοὶ πειρᾶσθαι 
συμπαρασχενάζειν 
πλοῖα 
χαὶ αὐτόθεν᾽ 
Ἢν γὰρ μὲν ἔλθῃ, 
ὑπαρχόντων ἐνθάδε, 
πλευσούμεθα ἐν ἀφθονωτέροις" 
ἐὰν δὲ μὴ ἄγῃ; 
χρησόμεθα τοῖς ἐνθάδε. 
ἘΒἘγὼ δὲ ὁρῶ 
πολλὰ πλοῖα 
παραπλέοντα * 
εἰ οὖν αἰτησάμενοι 
παρὰ τῶν Τραπεζουντίων 
μαχρὰ πλοῖα 
χατάγοιμιεν 
χαὶ φυλάττοιμεν αὐτά, 
παραλυόμενοι τὰ πηδάλια, 
ἕως τὰ ἄξοντα 
γένηται ἂν ἱκανά, 
ἴσως οὖχ ἀπορήσαιμεν ἂν 
χομιδῇς 
οἵας δεόμεθα. 

Καὶ ταῦτα ἔδοξε. 
᾿Εννοήσατε δὲ. ἔφη, 

εἰ εἰχὸς 

καὶ τρέφειν ἀπὸ χοινοῦ 

OÙc χατάγωμεν ἄν, 

ὅσον χρόνον 

μένωσιν ἂν 

ἕνεχεν ἡμῶν, 

χαὶ ξυνθέσθαι ναῦλον, 

ὅπως ὠφελούντες 

χαὶ ὠφελῶνται. 

Καὶ ταῦτα ἔδοξε. 

Δοχεῖ τοίνυν μοι, ἔφη, 

ἣν ἄρα καὶ ταῦτα 

μὴ ἐχπεραίνηται ἡμῖν 

ὥστε πλοῖα 

ἀρχεῖν, 


il paraît-bon à moi d'essayer, 

de préparer-en-même-temps 

des bâtiments-de-transport 

aussi de-là-même (d'ici). 

Car si d’une part il est venu, 

des bâtiments étant ici, [dants; 

nousnaviguerons dansde plusabon- 

d’autre-part si il n’en amène pas, 

nous nous servirons de ceux étant 

Or je vois [ici. 

beaucoup de bätiments-de-trans- 

naviguant-le-long ; [port 

si donc ayant demandé 

des (aux) Trapézontins 

de longs bâtiments-de-transport 

nous amenions-au-rivage 

et nous gardions eux, 

détachant les gouvernails, {ter 

jusqu’à ce que les devant transpor- 

soient devenus assez-nombreux, 

peut-être nous ne manquerions pas 

du transport 

tel-que nous en avons-besoin. 

Ces choses aussi parurent-bonnes. 
Or ayez réfléchi, dit-il, 

s’il est naturel (juste) 

et de nourir du commun f[rivage, 

ceux que nous aurons amenés-au- 

autant de temps que 

ils resteront 

à-cause de nous, [passage, 

et d’être convenus du-prix-du- 

afin qu'étant utiles 

eux aussi tirent-de-lutilité. 

Ces choses aussi parurent-bonnes. 

Or donc il paraît-bon à moi, dit-il, 

si certes et ces choses 

ne sont pas effectuées par nous 

de manière à les bâtiments-de- 

suffire, transport 
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ὥστε ἀρχεῖν πλοῖα, τὰς ὁδούς, ἃς δυσπόρους ἀχούομεν εἶναι, 
ταῖς παρὰ θάλατταν οἰχουμέναις πόλεσιν ἐντείλασθαι ὁδοποιεῖν" 
πείσονται γὰρ χαὶ διὰ τὸ φοδεῖσθαι χαὶ διὰ τὸ βούλεσθαι ἡμῶν 
ἀπαλλαγῆναι, 

᾿ῬἘνταῦθα δὲ ἀνέκραγον ὡς où δέοι ὁδοιπορεῖν. Ὃ δὲ ὡς ἔγνω 
τὴν ἀφροσύνην αὐτῶν, ἐπεψήφισε μὲν οὐδέν, τὰς δὲ πόλεις 
ἑχούσας ἔπεισε δδοποιεῖν, λέγων ὅτι θᾶττον ἀπαλλάξονται, ἣν 
εὔποροι γένωνται αἱ δδοί. "EAa6ov δὲ χαὶ πεντηχόντορον ! παρὰ 
τῶν Τραπεζουντίων, À ἐπέστησαν Δέξιππον Λάκωνα περίοικον", 
Οὗτος ἀμελήσας τοῦ ξυλλέγειν πλοῖα, ἀποδρὰς ᾧχετο ἔξω τοῦ 
Πόντου, ἔχων τὴν ναῦν. Οὗτος μὲν οὖν δίκαια ἔπαθεν ὕστερον * 
ἐν Θρᾶχκη γὰρ παρὰ Σεύθη ὃ πολυπραγμονῶν τι ἀπέθανεν ὑπὸ 
Νικάνδρου τοῦ Λάχωνος. ἔλαθον δὲ χαὶ τριακόντορον ἡ, À ἐπε- 


στάθη Πολυχράτης ᾿Αθηναῖος, ὃς ὁπόσα λαμβάνοι πλοῖα, χατῇ- 


river ἃ nous procurer assez de bâtiments, d’ordonner aux villes 
maritimes de réparer les chemins, qui, d’après ce que nous savons, 
sont en fort mauvais état. Elles obéiront par crainte et par le désir 
de se voir débarrassées de nous. » 

Tout le monde s’écrie qu'il ne fallait pas aller par la route de 
terre. Xénophon, voyant leur folie, ne va point aux voix, mais il 
engage les villes à réparer d’elles-mêmes les routes, en leur disant 
qu’elles seront plus vite débarrassées, si celles-ci sont praticables. 
On recoit des Trapézontins un pentécontore, dont on donne le com- 
mandement au Laconien Dexippe. Cet homme, sans se préoccuper 
de réunir des navires, prend la fuite et s'échappe du Pont-Euxin 
avec le vaisseau qu’il a. Mais dans la suite il fut justement puni. 
Ayant intrigué en Thrace, auprès de Seuthès, il y fut tué par le 
Laconien Nicandre. Les Grecs empruntent aussi un triacontore, 
dont on confie le commandement à Polycrate d’Athènes, qui 
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ἐντείλασθαι ταῖς πόλεσιν 

οἰχουμέναις παρὰ θάλατταν, 

ὁδοποιεῖν 

τὰς ὁδοὺς ἃς ἀχούομιεν 

εἶναι δυσπόρους " 

πείσονται γὰρ χαὶ διὰ τὸ 

φοῦδεῖσθαι 

χαὶ διὰ τὸ 

βούλεσθαι ἀπαλλαγῆναι ἡμῶν. 
᾿Ἐνταῦθα δὲ ἀνέκραγον 

ὡς οὐ δέοι ὁδοιπορεῖν. 

Ὃ δὲ ὡς ἔγνω 

τὴν ἀφροσύνην αὐτῶν, 

ἐπεψήφισε μὲν οὐδέν, 

ἔπεισε δὲ 

τὰς πόλεις ἑχούσας 

ὁδοποιεῖν. 

λέγων ὅτι 

ἀπαλλάξονται θᾶττον, 

ἣν ai ὁδοὶ γένωνται εὔποροι. 

Καὶ δὲ ἔλαδον 

παρὰ τῶν Τραπεζουντίων 

πεντηχόντορον, 

ἦ ἐπέστησαν Δέξιππον 

περίοιχον Λάχωνα. 

Οὗτος ἀμέλησας 

τοῦ ξυλλέγειν πλοῖα, 

ἀποδρὰς ᾧχετο 

ἔξω τοῦ Ἰ]όντον, 

ἔχων τὴν ναῦν. 

Οὗτος μὲν οὖν 

ἔπαθεν ὕστερον δίχαια " 

πολυπραγμονῶν γάρ τι 

ἐν Θράχῃ παρὰ Σεύθῃ 

ἀπέθανεν 

ὑπὸ Νικάνδρου τοῦ Λάχωνος. 

Καὶ δὲ ἔλαόδον τριαχόντορον, 

% Πολυχράτης ᾿Αθηναῖος 

ἐπεστάθη, 

ὃς χοτῆγεν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον 
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d’avoir ordonné aux villes 

habitées le-long-de la mer 

de faire-des-routes (préparer) 

les routes que nous entendons-dire 

être difficiles; 

car elles obéiront et à-cause de ceci 

craindre, 

et à-cause-de ceci 

vouloir être débarrassées de nous. 
Mais là (alors) ils s’écrièrent 

qu’il ne fallait pas aller-par-des 

Or lui comme il connut [routes. 

Pimprudence d’eux, 

d’une-part ne mit-aux-voix rien, 

d’autre-part il persuada 

les (aux) villes le-voulant-bien 

de faire-des-routes, 

disant que 

elles seront débarrassées plus vite, 

si les routes, sont devenues faciles. 

D'’autre-part aussi ils reçurent 

des Trapézontins 

un pentécontore 

auquel ils préposèrent Dexippe 

perièque laconien. 

Celui-ci ayant négligé [port, 

de réunir des bätiments-de-trans- 

s'étant échappé s’en alla 

hors du Pont-Euxin, 

ayant le (ce) navire. 

Celui-ci d’une-part donc {justes; 

souffrit äans-la-suite des choses 

car intriguant en quelque chose 

en Thrace auprès de Seuthès 

il mourut (fut tué) 

par Nicandre le Laconien. [contore 

Et d’autre-part ils reçurent un tria- 

auquel Polycrate athénien 

fut préposé, 

qui amenait vers le camp 
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γεν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. Καὶ τὰ μὲν ἀγώγιμα, εἴ τι ἦγον, ἐξαι- 
ρούμενοι, φύλακας χαθίστασαν, ὅπως σῶα εἴη, τοῖς δὲ πλοίοις 
ἐχρήσαντο εἰς παραγωγήν. Ἔν ᾧ δὲ ταῦτα ἦν, ἐπὶ λείαν ἐξήεσαν 
οἵ Ἕλληνες, χαὶ οἵ μὲν ἐλάμόανον, οἵ δὲ χαὶ οὔ. Κλεαίνετος 
δ᾽ ἐξαγαγὼν χαὶ τὸν ἑαυτοῦ xat ἄλλον λόχον ᾿ πρὸς χωρίον χα- 
λεπόν, αὐτάς τε ἀπέθανε χαὶ ἄλλοι πολλοὶ τῶν σὺν αὐτῷ. 

II. Ἐπεὶ δὲ τὰ ἐπιτήδεια οὐχέτι ἦν λαμθάνειν ὥστε ἀπαυ-- 
θημερίζειν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, ἐχ τούτου λαδὼν ΞΞενοφῶν ἦγε- 
μόνας τῶν Τραπεζουντίων ἐξάγει εἰς Δρίλας τὸ ἥμισυ τοῦ στρα-- 
τεύματος, τὸ δὲ ἥμισυ χατέλιπε φυλάττειν τὸ στρατόπεδον" 
οἱ γὰρ Κόλχοι", ἅτε ἐχπεπτωχότες τῶν οἰχιῶν, πολλοὶ ἦσαν 


ἀθρόοι χαὶ ὑπερεκάθηντο ἐπὶ τῶν ἄχρων. Οἱ δὲ Τραπεζούντιοι, 


ramène près du camp tous les vaisseaux qu’il peut prendre. On en 
tire la cargaison, que l’on met sous bonne garde, afin qu’il ne s’en 
perde rien, et l’on se sert des bâtiments pour le transport. En même 
temps les Grecs sortent pour la maraude: les uns prennent, les 
autres ne trouvent pas. Cléénète, ayant conduit son loche et celui 
d’un autre contre un poste difficile, y est tué, et plusieurs autres 
avec lui. 

II. Les vivres manquant, il était difficile au soldat de revenir le 
même jour au camp. Xénophon prend donc des guides à Trapé- 
zonte, et conduit la moitié de l’armée contre les Driles, en laissant 
Pautre moitié de garde au camp, attendu que les Colques, chassés 


de leurs habitations, s’étaient réunis en grand nombre et portés 
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πλοῖα 
ὁπόσα λαμθάνοι. 
Καὶ ἐξαιρούμενοι μὲν 
τὰ ἀγώγιμα, 
εἶ ἦγον τι, 
χαθίστασαν φύλαχας, 
ὅπως εἴη σῶα, 
ἐχρήσαντο δὲ 
τοῖς πλοίοις 
εἷς παραγωγήν- 
Ἐν ᾧ δὲ ταῦτα ἦν, 
où Ἕλληνες ἐξήεσαν 
ἐπὶ λείαν, 
χαὶ où μὲν ἐλάμόανον 
οἱ δὲ καὶ οὔ- 
Κλεαίνετος δὲ ἐξαγαγὼν 
χαὶ τὸν λόχον ἑαυτοῦ 
χαὶ ἄλλον 
πρὸς χωρίον χαλεπόν, 
αὐτός τε ἀπέθανε 
χαὶ πολλοὶ ἄλλοι 
τῶν σὺν αὐτῷ. 

IT. Ἐπεὶ δὲ 
οὐχέτι ἦν λαμθάνειν 
τὰ ἐπιτήδεια, 
ὥστε ἀπαυθημερίζειν 
ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, 
ἐχ τούτου j 
Ξενοφῶν λαδὼν ἡγεμόνας 
τῶν Τραπεζουντίων 
ἐξάγει εἰς Δρίλας 
τὸ ἥμισυ τοῦ στρατεύματος" 
χατέλιπε δὲ τὸ ἡμίσυ 
φυλάττειν τὸ στρατόπεδον " 
οἱ γὰρ Κόλχοι, 
ἅτε ἐχπεπτωχότες 
τῶν οἰχιῶν 
σαν ἀθρόοι πολλοὶ 
χαὶ ὑπερεχάθηντο 
ἐπὶ τῶν ἄχρων. 


des bâtiments-de-transport 
autant-qu’il en prenait. 
Et enlevant d’une-part 
les cargaisons, 
s'ils transportaient quelque chose, 
ils plaçaient des gardes, 
afin qu’elles fussent sauves, 
d’autre-part ils se servirent 
des bâtiments-de-transport 
pour le trajet. [étaient, 
Or dans le temps que ces choses 
les Grecs sortirent 
vers le butin, 
et les uns prenaient, 
les autres aussi non. 
Or Cléénète ayant fait-sortir 
et le loche de lui-même 
et un autre 
vers un lieu difficile, 
et lui-même mourut (fut tué), 
et beaucoup d’autres 
de ceux étant avec lui. 

II. Or après que 
il n’était-plus-possible de prendre 
les choses nécessaires, 
de manièreàrevenir-le-même-jour 
vers le camp, 
à-la-suite-de cela 
Xénophon ayant pris des guides 
des (parmi les) Trapézontins 
fait-sortir contre les Driles 
la moitié de Parmée; 
d’autre-part il laissa la moitié 
pour garder le camp; 
car les Colques, [chassés) 
comme étant tombés (ayant été 
des (de leurs) maisons, 
étaient rassemblés nombreux 
et étaient assis-au-dessus 
sur les hauteurs 
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ὅπόθεν μὲν τὰ ἐπιτήδεια ῥᾷδιον ἦν λαθεῖν, οὐχ ἦγον * φίλοι γὰρ 
αὐτοῖς ἦσαν * εἷς τοὺς Δρίλας δὲ προθύμως ἤγον, ὑφ᾽ ὧν χαχῶς 
ἔπασχον, εἰς χωρία τε ὀρεινὰ χαὶ δύσδατα χαὶ ἀνθρώπους πο- 
λεμικωτάτους τῶν ἐν τῷ Πόντῳ. 

Ἐπεὶ δὲ ἦσαν ἐν τῇ ἄνω χώρᾳ οἱ Ἕλληνες, ὁποῖα τῶν χωρίων 
τοῖς Δρίλαις ἁλώσιμα εἶναι ἐδόχει, ἐμπιπράντες ἀπήεσαν" καὶ 
οὐδὲν ἦν λαμθάνειν, εἰ μὴ ὃς ἢ βοῦς ἢ ἄλλο τι χτῆνος τὸ πὺρ δια- 
πεφευγός. *Ev δὲ ἦν χωρίον μητρόπολις αὐτῶν" εἰς τοῦτο πάντες 
ξυνεῤῥυήχκεσαν" περὶ δὲ τοῦτο ἦν χαράδρα ἰσχυρῶς βαθεῖα, καὶ 
πρόσοδοι χαλεπαὶ πρὸς τὸ χωρίον. Οἱ δὲ πελτασταὶ προδρα- 
μόντες στάδια ' πέντε À ἕξ τῶν ὁπλιτῶν, διαόάντες τὴν χαρά- 
ὃραν, ὁρῶντες πρόδατα πολλὰ χαὶ ἄλλα χρήματα, προσέδαλλον 


πρὸς τὸ χωρίον " ξυνείποντο δὲ καὶ δορυφόροι πολλοὶ οἱ ἐπὶ τὰ 


sur les hauteurs. Les Trapézontins, de leur côté, ne menaient point 
où il eût été facile d’avoir des vivres, parce que c’eût été chez des 
amis ; mais ils conduisent de grand cœur chez les Driles, dont ils 
avaient à se plaindre. C’est un pays montueux et âpre : les habitants 
sont les plus belliqueux de tout le Pont-Euxin. 

Dès que les Grecs sont arrivés dans le haut pays, tous les endroits 
qui paraissent aux Driles d’une prise facile, ils y mettent le feu en 
se retirant. On n’y trouve à prendre que des porcs, des bœufs et 
autres bestiaux échappés aux flammes. JL y avait un lieu qu’on 
appelait leur métropole. Ils s’y étaient tous réfugiés. Alentour était 
un ravin très-profond, avec des abords difficiles. Les peltastes, qui 
avaient couru cinq ou six stades en avant des hoplites, traversent 
le ravin, en voyant beaucoup de bestiaux, ainsi que d’autres 
objets de bonne prise, et attaquent le poste. Ils étaient suivis d’un 
grand nombre de doryphores, qui étaient sortis pour trouver des 
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Οἱ δὲ Τραπεζούντιοι 
OÙX Ὦγον 

ὁπόθεν μὲν ἦν ῥάδιον 
λαθεῖν τὰ ἐπιτήδεια " 
σον γὰρ φίλοι αὐτοῖς" 
ἦγον δὲ προθύμως 

εἰς τοὺς Δρίλας, 

ὑπὸ ὧν ἔπασχον χαχῶς, 
εἰς χωρία τε ὀρεινὰ 


ES 


χαὶ δύσόατα, 


SES 


χαὶ ἀνθρώπους πολεμιχωτάτους 
τῶν ἐν Πόντῳ. 

Ἐπεὶ δὲ οἱ "Elnvec 

ἦσαν ἐν τῇ χώρα ἄνω, 
ἐμπιπράντες 

ὁποῖα τῶν χωρίων 

ἐδόχει τοῖς Δρίλαις ἁλώσιμα, 
ἀπήεσαν" 

χαὶ οὐδὲν ἣν λαμόάνειν, 

εἰ μὴ ὗς À βοῦς 

ἢ τι ἄλλο χτῆνος 

τὸ διαπεφευγὸς τὸ πῦρ. 

Ἕν δὲ χωρίον ἣν 

μητρόπολις αὐτῶν * 

πάντες ξυνεῤῥυήκεσαν εἰς τοῦτο" 
χαράδρα δὲ ἰσχυρῶς βαθεῖα 

ἣν περὶ τοῦτο, 

xai πρόσοδοι χαλεπαὶ 

πρὸς τὸ χωρίον. 

Οἱ δὲ πέλτασται 

προδραμόντες τῶν ὁπλιτῶν 
πέντε ἢ ἕξ στάδια, 

διαδάντες τὴν χαράδραν, 
ὁρῶντες πολλὰ πρόδατα 

χαὶ ἄλλα χρήματα, 
προσέδαλλον πρὸς τὸ χωρίον" 
πολλοὶ δὲ καὶ δορυφόροι 

οἵ ἐξωρμημένοι 

ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια 

ξυνείποντο * 


81 


Mais les Trapézontins 

ne conduisaient pas 

là d’où d’une-part il était facile 
d’avoir pris les choses nécessaires; 
car ils étaient amis à eux; [sement 
mais ils conduisaient avec-empres- 
chez les Driles, [mal), 
desquels 115 éprouvaient mal (du 
dans des lieux et montagneux 

et difficiles-à-passer, (iqueux 
et contre les hommes les plus bel- 
de ceux dans le Pont. 

Or après que les Grecs 

furent dans le pays d’-en-haut, 
les Driles brûlant 

tous-ceux-qui d’entre les lieux 
paraissaient aux Driles prenables, 
s’en allèrent; 

et rien n’était à prendre, 

sinon un cochon ou un bœuf 

ou quelque autre bétail [au feu. 
le ayantéchappé (qui avaitéchappé) 
Or une place était 

métropole d’eux ; [celle-ci ; 
tous avaient afflué-ensemble dans 
or un ravin fort profond 

était autour de celle-ci, 

et des accès difficiles 

vers la (cette) place. 

Mais les peltastes 

ayant couru-en-avant des hoplites 
cinq ou six stades, 

ayant traversé le ravin, 

voyant beaucoup de troupeaux 

et d’autres objets, 

se jetaient sur la place; [ryphores 
d’autre-part aussi beaucoup de do- 
ceux étant sortis 

vers les choses nécessaires 
suivaient-avec; 
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ἐπιτήδεια ἐξωρμημένοι" ὥστε ἐγένοντο of διαδάντες πλείους ἢ 


> μυ 257 


εἰς δισχιλίους ἀνθρώπους. ᾿᾿ὑπεὶ δὲ μαχόμενοι oùx ἐδύναντο 


Get: Ν , \ \ , εὖ \ “4. ( ΕἸ "» 3 6 
ΛαῦΌειν TO χώριῖον, χαὶι γὰρ τάφρος Ἣν περι αὐτο EUAELX AVAOE— 


ως 2 


GAnuévn, καὶ σχόλοπες ἐπὶ τῆς ἀναδολῆς, καὶ τύρσεις πυχναὶ 
ξύλιναι πεποιημέναι, ἀπιέναι δὴ ἐπεχείρουν " of δὲ ἐπέχειντο 
αὐτοῖς, Ὥς δὲ οὐχ ἐδύναντο ἀποτρέχειν, ἦν γὰρ ἐφ᾽ ἑνὸς ἣ 
χατάθασις Ex τοῦ χωρίου εἰς τὴν χαράδραν, πέμπουσι πρὸς 
Ξενοφῶντα, ὃς ἡγεῖτο τοῖς ὁπλίταις. Ὃ δ᾽ ἐλθὼν λέγει ὅτι 
Ν # , 29 τ - 
ἔστι χωρίον χρημάτων πολλῶν μεστόν᾽ τοῦτο οὔτε λαύεῖν 
δυνάμεθα * ἰσχυρὸν γάρ ἐστιν᾽ οὔτε ἀπελθεῖν ῥάδιον " μάχον-- 
ται γὰρ ἐπεξεληλυθότες, χαὶ ἢ ἄφοδος χαλεπή. 
Ἂχ LA LU 6 τ ῸὉὋΝὋ \ \ \ AN 
ούσας ταῦτα ὃ Ξενοφῶν προσαγαγὼν πρὸς τὴν χαράδραν 
τοὺς μὲν ὁπλίτας, θέσθαι ἐκέλευσε τὰ ὅπλα, αὐτὸς δὲ διαδὰς σὺν 


CT -“ - - \ 
τοῖς λοχαγοῖς ἐσχοπεῖτο πότερον εἴη χρεῖττον ἀπάγειν χαὶ τοὺς 


vivres, de sorte qu’il y avait plus de deux mille hommes au delà 
du ravin, Ne pouvant pas enlever par un combat la place qu’en- 
tourait un large fossé, dont une palissade et beaucoup de tours de 
bois garnissaient le ravin, ils essayent de se replier; mais les en- 
nemis fondent sur eux. Impossible de revenir sur ses pas, vu qu'on 
ne pouvait descendre qu’un à un de la place au ravin. Ils députent 
à Xénophon, qui commandait les hoplites. L’envoyé lui dit que la 
place est pleine d’un riche butin. « Mais nous ne pouvons l’em- 
porter : le lieu est fort; il n’est pas facile non plus de se retirer: 
on tombe sur nous dans des sorties, et la retraite n'est pas 
commode. » 

En entendant ces mots, Xénophon mène les hoplites jusqu’au 
bord du ravin et fait poser les armes, passe seul avec les lochages, 
et examine sil vaut mieux ramener ceux qui ont traversé 
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ὥστε οἱ διαδάντες 
ἐγένοντο πλείους 

ἢ εἰς δισχιλίους ἀνθρώπους. 
᾿Ἐπεὶ δὲ μαχόμενοι 
οὖχ ἐδύναντο λαθεῖν 
τὸ χωρίον, 

χαὶ γὰρ τάφρος εὐρεῖα 
ἦν ἀναδεδλημένη 

περὶ αὐτό, 

καὶ σκόλοπες 

ἐπὶ τῆς ἀναθολῆς, 

χαὶ τύρσεις πυχναὶ 
πεποιημέναι ξύλιναι, 
ἐπεχείρουν δὴ ἀπιέναι" 
οἱ δὲ ἐπέχειντο αὐτοῖς. 
Ὥς δὲ οὐχ ἐδύναντο 
ἀποτρέχειν, 

ἣ γὰρ κατάδασις 


ἐκ τοῦ χωρίου εἰς τὴν χαράδραν 


ἣν ἐπὶ ἕνος, 

πέμπουσι πρὸς Ξενοφῶντα, 
ὃς ἡγεῖτο τοῖς ὁπλίταις. 

Ὃ δὲ ἐλθὼν λέγει 

ὅτι χωρίον ἔστι 

μέστον πολλῶν χρημάτων " 
οὔτε δυνάμεθα λαθεῖν τοῦτο᾽ 
ἐστὶ γὰρ ἰσχυρόν" 

οὔτε ῥάδιον ἀπελθεῖν * 
ἐπεξεληλυθότες γὰρ μάχονται, 
χαὶ À ἄφοδος χαλεπή. 

Ὃ Ξενοφῶν ἀκούσας ταῦτα 
προσαγαγὼν τοὺς μὲν ὁπλίτας 
πρὸς τὴν χαράδραν, 
ἐχέλευσε θέσθαι τὰ ὅπλα, 
διαδὰς δὲ αὐτὸς 

σὺν τοῖς λοχαγοῖς 

ἐσχοπεῖτο πότερον 

εἴη χρεῖττον 

ἀπάγειν 

χαὶ τοὺς διαθεθηχότας, 


de sorte que ceux ayant passé 
furent plus nombreux 

que jusqu’à deux mille hommes. 
Mais comme combattant 

ils nepouvaientavoir pris (prendre) 
la place, 

car un fossé large 

était rejeté-sur-les-bords (creusé) 
autour d'elle, 

et des pieux [du-fossé 
sur la terre-rejetée-sur-les-bords- 
et des tours serrées 

faites en-bois, 

ils tâchaient donc de s’en aller; 
mais ceux-ci pressaient eux. 

Or comme ils ne pouvaient 
s’éloigner-en-courant; 

car la descente 

de la place dans le ravin 

était sur un (pour un seul homme), 
ils envoient vers Xénophon. 

qui commandait aux hoplites. 

Or celui étant arrivé dit 

qu’une place est 

pleine de beaucoup d'objets; [οἱ]; 
ni nous ne pouvons avoir pris Celle- 
car elle est forte; 

ni il n’est facile d’en être parti, 
car étant sortis-sur nous ils combat- 
et la retraite est difficile.  ftent, 
Xénophon ayant entendu ces choses 
ayantamené les hoplites d’une-part 
vers le ravin, 

leur ordonna d’avoir posé les armes, 
d’autre-part ayant passé lui-même 
avec les lochages 

il examinait laquelle chose 

était meilleure 

de ramener 

même ceux ayant passé, 
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διαδεδηκότας, ἢ χαὶ τοὺς ὁπλίτας διαδιθάζειν ὡς ἁλόντος ἂν 
τοῦ χωρίου, ᾿Εδόχει γὰρ τὸ μὲν ἀπάγειν οὖχ εἶναι ἄνευ πολλῶν 
νεχρῶν, ἑλεῖν δ᾽ ἂν ᾧοντο καὶ οἱ λοχαγοὶ τὸ χωρίον. Καὶ 6 Ξε- 
νοφῶν ξυνεχώρησε τοῖς ἱεροῖς πιστεύσας" οἵ [γὰρ μάντεις ἀπο- 
δεδειγμένοι ἦσαν ὅτι μάχη μὲν ἔσται, τὸ δὲ τέλος καλὸν τῆς 
ἐξόδου. Καὶ τοὺς μὲν λοχαγοὺς ἔπεμπε διαδιδάσοντας τοὺς δπλί- 
τας; αὐτὸς δὴ ἔμενεν ἀναχωρίσας ἅπαντας τοὺς πέλταστάς, καὶ 
οὐδένα εἴα ἀκροθολίζεσθαι. ᾿Επεὶ δ᾽ ἦχον οἱ ὁπλῖται, ἐκέλευσε 
τὸν λόχον ἕχαστον ποιῆσαι τῶν λοχαγῶν ὡς ἂν χράτιστα οἴηται 
ἀγωνιεῖσθαι" ἦσαν γὰρ οἵ λοχαγοὶ πλησίον ἀλλήλων, οἱ πάντα 
τὸν χρόνον ἀλλήλοις περὶ ἀνδραγαθίας ἀντεποιοῦντο. Καὶ οἱ 


μὲν ταῦτα ἐποίουν ᾿ 6 δὲ τοῖς πελτασταῖς πᾶσι παρήγγελλε 


ou faire traverser les hoplites, dans l'espoir de prendre la place, 
D'une part ce n'était pas probable qu'on pût revenir sans perdre 
beaucoup de monde, de l’autre les lochages pensaient qu’on pou- 
vait prendre la place. Xénophon se rend à leur avis, plein de con- 
fiance dans les victimes, les devins ayant, en effet, déclaré qu'il y 
aurait bataille, mais que la fin de l'affaire serait heureuse. I] 
renvoie alors les lochages pour faire passer le ravin aux hoplites. 
Pour lui, 1] reste, ordonne aux peltastes de reprendre leurs rangs 
et interdit toute escarmouche, Les hoplites arrivés, il commande 
à chaque lochage de former son loche {sur l’ordre qu’il croit le 
plus avantageux à la bataille. Comme les lochages étaient près l’un 
de l’autre, ils ne pouvaient manquer, comme de tout temps, de 
faire assaut de courage. Les lochages exécutent cet ordre, Alors 


il prescrit à tous les peltastes de s’avancer, la main sur la courroie 
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ἢ διαδιδάζειν 

χαὶ τοὺς ὁπλίτας 

ὡς τοῦ χωρίου ἁλόντος ἄν. 
Τὸ μὲν γὰρ ἀπάγειν 

οὖχ ἐδόχει εἶναι 

ἄνευ πολλῶν νεχρῶν, 

οἱ δὲ λοχαγοὶ 

ᾧοντο ἑλεῖν ἄν 

τὸ χωρίον. 

Καὶ ὁ Ξενοφῶν ξυνεχώρησε 
πιστεύσας τοῖς ἱεροῖς" 

où γὰρ μάντεις 

ἧσαν ἀποδεδε:γμένοι 

ὅτι μάχη μὲν ἔσται, 

τὸ δὲ τέλος τῆς ἐξόδου 
καλόν. 

Καὶ ἔπεμπε τοὺς μὲν λοχαγοὺς 
διαδιθάσοντας τοὺς ὁπλίτας, 
αὐτὸς δὴ ἔμενεν 
ἀναχωρίσας 

ἅπαντας τοὺς πελταστάς, 
χαὶ εἴα οὐδένα ἀχροθολίζεσθαι. 
’Enei δὲ οἱ ὁπλῖται ἦχον, 
ἐχέλευσεν 

ἕχαστον τῶν λοχαγῶν - 
ποιῆσαι τὸν λόχον, 

ὡς οἴηται ἂν 

ἀγωνιεῖσθαι κράτιστα " 

οἱ γὰρ λοχαγοὶ ἧσαν 
πλησίον ἀλλήλων, 

οἱ ἀντεποιοῦντο 

πάντα τὸν χρόνον 

ἀλλήλοις 

περὶ ἀνδραγαθίας. 

Καὶ οἱ μὲν ἐποίουν ταῦτα " 
ὁ δὲ παρήγγελλε, 

πᾶσι τοῖς πελτασταῖς ἰέναι 
διηγχυλωμένους, 

ὡς 

δεῆσον 


ou de faire-passer 

aussi les hoplites, 

comme la place pouvant être prise. 
Car d’une-part le ramener 

ne paraissait pas être 

sans beaucoup de morts, 
d’autre-part les lochages 
pensaient devoir prendre (qu’on 
la place. [prendrait) 
Et Xénophon consentit 

ayant eu-confiance aux victimes ; 
car les devins 

étaient ayant déclaré 

qu'un combat d’une-part sera, 
d’autre-part que la fin de l’issue 
sera belle (favorable). [part 
et il envoyait les lochages d’une- 
devant faire-passer les hoplites, 
lui-même certes restait 

ayant fait-reculer 

tous les peltastes, [cher. 
et ne permettait aucun escarmou- 
Or après que les hoplites furent 
il ordonna [venus, 
chacun des lochages 

avoir fait (disposé) le (son) loche, 
comme il croirait 

devoir lutter le mieux; 

car les lochages étaient 

près les-uns-des-autres, 

lesquels rivalisaient 

dans tout le temps (toujours) 
les-uns-avec-les-autres 

sur la vaillance. [choses ; 
Et ceux-ci d’une-part faisaient ces 
lui d’autre-part ordonnait 

à tous les peltastes d’aller 
tenant-les-courroies-des-javelots , 
comme [drait 
devant falloir (attendu qu’il fau- 


29 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε', 


διηγχυλωμένους ἰέναι, ὥς, ὁπόταν σημήνη, ἀχοντίζειν Goo, 
χαὶ τοὺς τοξότας ἐπιξεδλῷσθαι ἐπὶ ταῖς νευραῖς, ὥς, ὅπόταν 
σημήνῃ, τοξεύειν δεῆσον, χαὶ τοὺς γυμνῆτας λίθων ἔχειν μεστὰς 
τὰς διφθέρας" καὶ τοὺς ἐπιτηδείους ἔπεμψε τούτων ἐπιμελη- 
θῆναι. 

Ἐπεὶ δὲ πάντα παρεσχεύαστο, χαὶ οἵ λοχαγοὶ καὶ οἵ ὕὅπολο- 
χαγοὶ χαὶ οἵ ἀξιοῦντες τούτων μὴ χείρους εἶναι, πάντες παρα- 
τεταγμένοι ἦσαν, xat ἀλλήλους μὲν δὴ ξυνεώρων᾽ μηνοειδὴς 
γὰρ διὰ τὸ χωρίον À τάξις Av: ἐπεὶ δ᾽ ἐπαιάνισαν ! χαὶ ἣ σάλ- 
πιγξ ἐφθέγξατο, ἅμα τε τῷ ᾿Ενυαλίῳ ἢ ἠλάλαξαν καὶ ἔθεον 
δρόμῳ οἵ ὁπλῖται, χαὶ τὰ βέλη ὅμόσε ἐφέρετο, λόγχαι, τοξεύ-- 
ματα, σφενδόναι, χαὶ πλεῖστοι δ᾽ Ex τῶν χειρῶν λίθοι " ἦσαν δὲ 
οἵ χαὶ πῦρ προσέφερον. Ὑπὸ δὲ τοῦ πλήθους τῶν βελῶν ἔλιπον 


οἵ πολέμιοι τά τε σταυρώματα χαὶ τὰς τύρσεις Gore ᾿Αγασίας 


du javelot, pour le lancer au premier signal, et aux archers de 
tenir la corde pour la décocher au premier signal; puis il recom- 
mande aux gymnètes d'avoir leurs sacs pleins de pierres, et charge 
les hommes soigneux d’y veiller. 

Quand tout est prêt, les lochages, les hypolochages et les 
simples soldats, qui ne s’estimaient pas moins qu'eux, sont tous 
rangés en bataille et se voient les uns les autres, la nature du 
terrain permettant d’embrasser toute la ligne d’un coup d'œil. On 
chante le péan, la trompette résonne, on crie tout d’une voix: 
« Ényalius ! » et les hoplites s’ayancent au pas de course. Bientôt 
c’est une pluie de traits, de javelots, de flèches, de pierres lancées 
par les frondes et plus encore par les mains; il y en a même qui 
lancent du feu. Sous cette quantité de projectiles, les ennemis 
abandonnent la palissade et les tours. Alors Agasias de Stymphale 
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ἀχοντίζειν, 
ὁπόταν σημήνῃ; 
χαὶ τοὺς τοξότας 


ἐπιδεθλῆσθαι ἐπὶ ταῖς νευραῖς, 


ὡς δεῆσον 

τοξεύειν, 

ὁπόταν σημήνῃ; 

χαὶ τοὺς γυμνῆτας 

ἔχειν τὰς διφθέρας 

μεστὰς λίθων " 

χαὶ ἔπεμψε τοὺς ἐπιτηδείους 
ἐπιμεληθῆναι τούτων. 
᾿ἘἘπεὶ δὲ πάντα 
παρεσχεύαστο, 

χαὶ οἱ λοχαγοὶ 

χαὶ οἱ ὑπολοχαγοὶ 

χαὶ οἱ ἀξιοῦντες 

μὴ εἶναι χείρους τούτων, 
ἦσαν πάντες παρατεταγμένοι. 
χαὶ μὲν δὴ ξυνεώρων 
ἀλλήλους " 

ñ γὰρ τάξις διὰ τὸ χωρίον 
ἦν μηνοειδήῆς" 

ἐπεὶ δὲ 

ἐπαιάνισαν, 

χαὶ ἣ σαλπίγξ ἐφθέγξαντο 
ἅμα τε ἠλάλαξαν 

τῷ Ἐνναλίῳ 

χαὶ οἱ ὁπλῖται 

ἔθεον δρόμῳ, 

χαὶ τὰ βέλη ἐφέρετο 
ὁμόσε, 


λόγχαι, τοξεύματα, σφενδόναι, 


χαὶ δὲ λίθοι πλεῖστοι 
ἐχ τῶν χειρῶν" 

ἦσαν δὲ οἱ 
προσέφερον HA πῦρ. 
Οἱ δὲ πολέμιοι ἔλιπον 


τά τε σταυρώματα καὶ τὰςτύρσεις 


ὑπὸ τοῦ πλήθους τῶν βελῶν : 


lancer-des-traits, 

lorsqu'il donnerait-le-signal, 

et les archers 

avoir mis des flèches sur les cordes, 
comme devant falloir (attendu qu'il 
tirer-de-l’arc, (faudrait) 
lorsqu'il donnerait-le-signal, 

et les gymnètes 

avoir les (leurs) sacs-de-peau 
pleins de pierres; [cela 
et il envoya les hommes propres à 
pour avoir eu-soin de ces choses. 
Or après que toutes choses 

eurent été préparées, 

et que les lochages 

et les hypolochages 

et ceux pensant 

n'être pas pires que ceux-ci, 
étaient tous rangés-en-bataille, 

et d’une-part certes ils se voyaient 
les-uns-les-autres : 

car la disposition à cause du lieu 
était en-forme-de-croissant ; 

après que d’autre-part 

ils eurent chanté-le-péan, 

et que la trompette eut résonné, 
et en-même-temps ils chantèrent 
à (en l'honneur de) Ényalius 

et les hoplites 

couraient par la course, 

et les traits étaient lancés 
vers-la-même-direction, 

javelots, flèches, frondes, 

et d’autre-part des pierres très- 
des mains; [nombreuses 
or étaient (il y en avait) qui 
apportaient aussi du feu. 

Et les ennemis abandonnèrent 

et les palissades et les tours 

sous la multitude des traits; 
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Στυμφάλιος χαὶ Φιλόξενος Πελληνεύς, καταθέμενοι τὰ ὅπλα, 
ἐν χιτῶνι μόνον ἀνέδησαν, χαὶ ἄλλος ἄλλον εἷλχε, χαὶ ἄλλος 
ἀναδεθήχει, καὶ ἡλώχει τὸ χωρίον, ὡς ἐδόχει. Καὶ οἱ μὲν πελ- 
τασταὶ χαὶ οἵ ψιλοὶ εἰσδραμόντες ἥρπαζον ὅ τι ἕχαστος ἐδύνατο" 
ὃ δὲ Ξενοφῶν, στὰς χατὰ τὰς πύλας, ὁπόσους ἐδύνατο χατεχώ-- 
λυε τῶν ὁπλιτῶν ἔξω " πολέμιοι γὰρ ἄλλοι ἐφαίνοντο ἐπ᾽ ἄχροις 
τισὶν ἰσχυροῖς. Οὐ πολλοῦ δὲ χρόνου μεταξὺ γενομένου, χραυγή 
27 E4 ἷς VE”) (2 \ Le AN 
τε ἐγίγνετο ἔνδον, χαὶ ἔφευγον οἵ μὲν χαὶ ἔχοντες ἃ Éhabov, 
΄ » \ ᾿ \ A FT 3 " - \ \ 
τάχα δέ τις καὶ τετρωμένος’ χαὶ πολὺς ἦν ὠθισμὸς ἀμφὶ τὰ 
θύρετρα. Καὶ ἐρωτώμενοι οἱ ἐχπίπτοντες ἔλεγον ὅτι ἄχρα τέ 
=] “τι \ € f 1 [4 STATE , 
ἐστιν ἔνδον καὶ of πολέμιοι πολλοί, οἵ παίουσιν ἐχδεδραμνηχότες 
τοὺς ἔνδον ἀνθρώπους. 


Ἐνταῦθα ἀνειπεῖν ἐκέλευσε Τολμίξην tv χήρυχα ἰέναι εἴσω 


et Philoxène de Pélène laissent leurs armes et montent en simple 
tunique; les uns entraînent les autres ; d’autres sont déjà montés ; 
la place est prise, on le croit. Les peltastes et les psiles y courent, 
et se mettent à piller, chacun du mieux qu’il peut. Cependant 
Xénophon, debout auprès des portes, retient dehors le plus 
d’hoplites possible, car d’autres ennemis se faisaient voir sur des 
hauteurs fortifiées. Quelques moments après, un cri se fait entendre 
à l'intérieur; les uns fuient avec le butin qu’ils ont pris, plusieurs 
sont blessés : on se bouscule aux portes, on interroge ceux qui 
sortent. Ils répondent qu'il y a dans la place un fort d’où iles 
ennemis ont fait une sortie et blessé beaucoup de monde. 


Au même instant, Xénophon fait publier par le héraut Tolmidas 
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ὥστε Ἀγασίας Στυμφάλιος 
χαὶ Φιλόξενος Πελληνεύς, 
καταθέμενοι τὰ ὅπλα, 
ἀνέδησαν μόνον ἐν χιτῶνι, 
χαὶ ἄλλος εἴλχεν ἄλλον, 
χαὶ ἄλλος ἀναθδεθήχει, 
χαὶ τὸ χωρίον ἡλώχει, 

ὡς ἐδόχει. 

Καὶ οἱ μὲν πελτασταὶ 

χαὶ où ψιλοὶ 

εἰσδραμόντες ἥρπαζον 

ὅ τι ἕχαστος ἐδύνατο. 

Ὁ δὲ Ξενοφῶν 

στὰς χατὰ τὰς πύλας, 
χατεχώλυεν ἔξω 

ὁπόσους τῶν ὁπλίτων ἐδύνατο" 
ἄλλοι γὰρ πολέμιοι ἐφαίνοντο 
ἐπί τισιν ἄκροις ἰσχυροῖς. 
Οὐ πολλοῦ δὲ χρόνου 
γενομένου μεταξύ, 

χραυγή τε ἐγίγνετο ἔνδον, 
χαὶ ἔφευγον 

οἱ μὲν χαὶ ἔχοντες 

ἃ ἔλαθον, 

τάχα δέ τις χαὶ 
τετρωμένος" 

χαὶ πολὺς ὠθισμὸς 

Av ἀμφὶ τὰ θύρετρα. 

Καὶ οἱ ἐχπίπτοντες 
ἐρωτώμενοι ἔλεγον 

ὅτι ἄχρα τε ἔστιν ἔνδον, 
χαὶ où πολέμιοι πολλοί, 

οἱ ἐχδεδραμιηχότες, 
παίουσι τοὺς ἀνθρώπους 
ἔνδον. 

ῬἘνταῦθα ἐχέλευσε 

τὸν χήρυχα Τολμίδην ἀνειπεῖν 


τὸν βουλόμενον λαμιάνειν τι 


ἰέναι εἴσω, 
χαὶ πολλοὶ ἵεντο εἴσω, 


de sorte que Agasias de-Stymphale 
et Philoxène de-Pélène, 

ayant déposé les (leurs armes), 
montèrent seulement en tunique, 
et un traînait un autre, 

et un autre était monté, 

et la place était prise, 

comme il paraissait. 

Et les peltastes d’une-part 

et les psiles 
étant-entrés-en-courant pillaient 
ce que chacun pouvait. 

Mais Xénophon 

se tenant près des portes 

retenait dehors 

autant d’hoplites qu’il pouvait; 

car d’autres ennemis se montraient 
sur certaines hauteurs fortes.’ 

Or non beaucoup de temps 

ayant été entre, 

et un cri avait-lieu à-l’-intérieur, 
et ils fuyaient 

les uns même ayant 

les choses qu’ils avaient prises, 

et peut-être quelqu'un aussi 

ayant été blessé; 

et une grande presse 

était autour des portes. 

Et les sortant 

étant interrogés disaient 

que etune citadelle est à-l-intérieur 
et les ennemis nombreux, 
lesquels ayant fait-une-sortie 
frappent les hommes 
à-l’-intérieur (qui étaient entrés). 
Là (alors) il ordonna 

le héraut Tolmidas avoir déclaré 
le voulant prendre quelque chose 
aller à-lintérieur, [rieur, 
et beaucoup se jetaient à-P-inté- 
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,ὔ LU 
τὸν βουλόμενόν τι λαμβάνειν, καὶ ἴεντο πολλοὶ εἴσω, χαὶ νιχῶσι 
\ 
τοὺς ἐχπίπτοντας οἱ εἰσωθούμενοι χαὶ καταχλείουσι τοὺς πολε- 
,ὔ , . s Ἔν 
μίους πάλιν εἰς τὴν ἄχραν. Καὶ τὰ μὲν ἔξω τῆς ἄχρας πάντα 
διηρπάσθη χαὶ ἐξεχομίσαντο ot “Ἕλληνες " οἵ δὲ ὁπλῖται ἔθεντο 
τὰ ὅπλα, οἵ μὲν περὶ τὰ σταυρώματα, où δὲ χατὰ τὴν δδὸν τὴν 
ἐπὶ τὴν ἄκραν φέρουσαν. Ὁ δὲ Ξενοφῶν χαὶ οἱ λοχαγοὶ ἐσχό- 
-; “ C9 LA 
πουν, εἰ οἷόν τε εἴη τὴν ἄκραν λαδεῖν- ἦν γὰρ οὕτω σωτηρία 
ἀσφαλής, ἄλλως δὲ πάνυ χαλεπὸν ἐδόχει εἶναι ἀπελθεῖν - σχο- 
J \ C1 LE] 7 SEE 5 \ LA 
πουμένοις δὲ αὐτοῖς ἔδοξε παντάπασιν ἀνάλωτον εἶναι τὸ χωρίον. 
᾿Ἐνταῦθα παρεσχευάζοντο τὴν ἄφοδον, χαὶ τοὺς σταυροὺς ἔχα- 
\ 9 € Lu So / \ \ 3 / , 

στοι τοὺς χαθ᾽ αὑτοὺς διήρουν, καὶ τοὺς ἀχρείους χαὶ φορτία 
ἂν 25 / \ - -“ A -“ . ΄ 
ἔχοντας ἐξεπέμποντο χαὶ τῶν ὁπλιτῶν τὸ πλῆθος " χατέλιπον 
δὲ οἵ λοχαγοὶ οἷς ἕκαστος ἐπίστευεν. 


Exet δὲ ἤρξαντο ἀποχωρεῖν. ἐπεξέθεον ἔνδοθεν πολλοί, γέδῥα 
ci χῶρειν, »Ÿ 


que quiconque veut piller peut entrer. Bon nombre s’y portent et 
les nouveaux entrés repoussent la sortie de l’ennemi, qu’ils ren- 
ferment de nouveau dans la citadelle. Tout ce qui est en dehors 
est pillé et enlevé par les Grecs. Les hoplites se tenaient en armes, 
les uns près de la palissade, les autres dans le chemin qui menait à 
la citadelle. Xénophon et les lochages vont reconnaître s’il est 
possible de s’en emparer : c’était un moyen d'assurer leur retraite ; 
autrement, 1] paraissait bien difficile de l’opérer. Après avoir bien 
observé, ils jugent la place absolument imprenable. Ils se préparent 
donc à la retraite : les soldats arrachent, chacun devant soi, les 
pieux de la palissade : on renvoie les gens inutiles et ceux qui 
sont chargés de butin, ainsi que la plupart des hoplites, et les 
lochages ne laissent que ceux en qui ils ont le plus de confiance. 

La retraite commencée, un gros d’ennemis fait une sortie, 
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χαὶ où εἰσωθούμιενοι et ceux s’introduisant 

νιχῶσι τοὺς ἐχπίπτοντας vainquent ceux faisant-une-sortie 
χαὶ χαταχλείουσι τοὺς πολεμίους οἱ enferment les ennemis 

πάλιν εἰς τὴν ἄχραν. de-nouveau dans la citadelle. 
Καὶ τὰ μὲν ἔξω τῆς ἄχρας Et d'une-part les choses en dehors 
διηρπάσθη, furent pillées, [de la citadelle 
χαὶ οἵ Ἕλληνες ἐξεχομίσαντο᾽ et les Grecs les emportèrent ; 

οἷ δὲ ὁπλῖται d’autre-part les hoplites 

ἔθεντο τὰ ὅπλα, posèrent les (leurs) armes, 

OÙ μὲν περὶ τὰ σταυρώματα, les uns autour des palissades, 

οἱ δὲ χατὰ τὴν ὁδὸν les autres le-long-de la route 

τὴν φέρουσαν ἐπὶ τὴν ἄχραν. celle portant vers la citadelle. 

Ὁ δὲ Ξενοφῶν Mais Xénophon 

χαὶ où λοχαγοὶ ἐσχόπουν et. 165 lochages examinaient 

ei εἴη οἷόν τε s’il était possible 

RaGEtv τὴν ἄχραν" davoir pris la citadelle; 

σωτηρία γὰρ car le salut 

ἦν ἀσφαλὴς οὕτω, était sûr ainsi, 

ἄλλως δὲ ἐδόχει mais autrement il paraissait 

εἶναι πάνυ χαλεπὸν être tout-à-fait difficile 

ἀπελθεῖν " de s’être en allé; 

τὸ δὲ χωρίον or la place 

ἔδοξεν αὐτοῖς σχοπουμένοις parut à eux examinant 

εἶναι παντάπασιν ἀνάλωτον. être tout-à-fait imprenable. 
Ἐνταῦθα παρεσχευάζοντο Là (alors) ils préparaient-pour-eux 
τὴν ἄφοδον, la retraite, 

χαὶ διήρουν ἕχαστοι et ils arrachaient chacuns 

τοὺς σταυροὺς les pieux 

τοὺς χατὰ αὐτούς, ceux le-long-de (devant) eux, 

χαὶ ÉÉETEUTOVTO et ils envoyaient-dehors 

“τοὺς ἀχρείους les gens inutiles 

χαὶ ἔχοντας φορτία et ayant des fardeaux 

χαὶ τὸ πλῆθος τῶν ὁπλιτῶν" et la multitude des hoplites; 

où δὲ λοχαγοὶ χατέλιπον et les lochages laissèrent 

οἷς ἕχαστος ἐπίστενεν- ceux’auxquels chacun se fait. 
Enei δὲ Mais après que 

ἤρξαντο ἀποχωρεῖν, ils commencèrent à se retirer 
πολλοὶ ἐπεξέθεον beaucoup sortaient-en-courant-sur 
ἔνδοθεν, de-l’-intérieur, leux 


ἔχοντες γέῤῥα χαὶ λόγχας ayant des gerres et des lances 
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, LA _ 4 
χαὶ λόγχας ἔχοντες χαὶ χνημῖδας καὶ χράνὴ Παφλαγονιχά, χαὶ 
LA \ LA “- 
ἄλλοι ἐπὶ τὰς οἰχίας ἀνέδαινον τὰς ἔνθεν χαὶ ἔνθεν τῆς εἰς τὴν 
# Ὁ S 
ἄχραν φερούσης δδοῦ: ὥστε οὐδὲ διώχειν ἀσφαλὲς AV χατὰ τὰς 
πύλας τὰς εἰς τὴν ἄχραν φερούσας. Καὶ γὰρ ξύλα μεγάλα ἐπεῤ- 
ce! # C4 Ale \ / re ΄, \ € 
δίπτουν ἄνωθεν, ὥστε χαλεπὸν nv χαὶ μένειν χαὶ ἀπιέναι" XA À 
\ ï Li ΩΣ - 
νὺξ φούερὰ ἦν ἐπιοῦσα. Νίαχομένων δὲ αὐτῶν καὶ ἀπορουμένων, 
θεῶν τις αὐτοῖς μηχανὴν σωτηρίας δίδωσιν. Ἐξαπίνης γὰρ 
ἀνέλαμψεν οἰκία τῶν ἐν deu ὅτου δὴ ἐνάψαντος. ‘ δ᾽ αὕτη 
ξυνέπιπτεν, ἔφευγον οἱ ἀπὸ τῶν ἐν δεξιβὶ οἰκιῶν. ‘Qc δὲ ἔμαθεν 
€ - Ὁ \ - / Sr CR le \ \ 
ὃ Ξενοφῶν τοῦτο παρὰ τῆς τύχης, ἐνάπτειν ἐχέλευε χαὶ τὰς 
ἐν ἀριστερᾷ οἰχίας, at ξύλιναι ἦσαν, ὥστε χαὶ ταχὺ ἐκαίοντο" 
ἔφευγον οὖν χαὶ où ἀπὸ τούτων τῶν οἰχιῶν. Οἱ δὲ χατὰ τὸ στόμα 
δὴ ἔτι μόνοι ἐλύπουν, χαὶ δῆλοι ἦσαν ὅτι ἐπιχείσονται ἐν τῇ 


ἐξόδῳ τε χαὶ χαταδάσε!. ᾿Ενταῦθα παραγγέλλει φέρειν ξύλα, 


ayant des boucliers d’osier, des piques, des jambières et des casques 
paphlagoniens : d’autres montent sur les maisons des deux côtés 
du ehemin qui mène à la citadelle; de sorte qu'il n’était 
pas sûr de les poursuivre jusqu'aux portes qui y donnaient entrée. 

Comme ils lançaient de grosses poutres du haut des maisons, il 
était dangereux de rester et de se retirer, La nuit, qui s’approchait, 
était effrayante. Les Grecs combattaient dans cette perplexité, 
lorsqu'une divinité leur offrit un moyen de salut. Tout à coup une 
maison de la droite s’enflamme sans qu'on sache qui y a mis le 
feu. À peine est-elle écroulée, que tous ceux des maisons de la 
droite prennent la fuite. 

Xénophon, profitant de cette leçon du hasard, fait mettre le feu 
aux maisons de gauche: elles étaient de bois, elles s’enflamment 
bien vite. Tous ceux qui s’y trouvaient prennent la fuite. Ceux 
qu’on avait en tête inquiétaient seuls ; et il était évident qu’ils 
attaqueraient dans la retraite et ἃ la descente. Xénophon ordonne 
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χαὶ χνημῖδας 

χαὶ χράνη Παφλαγονιχά, 
χαὶ ἄλλοι ἀνέδαινον 

ἐπὶ τὰς οἰχίας 

τὰς ἔνθεν χαὶ ἔνϑεν 

τῆς ὁδοῦ φερούσης 

εἰς τὴν ἄχραν᾽" 

ὥστε οὐδὲ ἣν ἀσφαλὲς 
διώχειν χατὰ τὰς πύλας 
τὰς φερούσας εἰς τὴν ἄκραν. 
Καὶ γὰρ ἐπεῤῥίπτουν ἄνωθεν 
μεγάλα ξύλα, 

ὥστε ἦν χαλεπὸν 

χαὶ μένειν χαὶ ἀπιέναι" 

χαὶ À νὺξ ἐπιοῦσα 

ἣν φούδερά. 

Αὐτῶν δὲ μαχομένων 

χαὶ ἀπορουμένων, 

τις θεῶν δίδωσιν αὐτοῖς 
μηχανὴν σωτηρίας. 

Οἰκία γὰρ τῶν ἐν δεξιᾷ 
ἀνέλαμψεν ἐξαπίνης 

ὅτου ἐνάψαντος. 

Ὡς δὲ αὕτη ἐξέπιπτεν, 

οἱ ἀπὸ τῶν οἰχιῶν ἐν δεξιᾶ 
ἔφευγον. 

Ὡς δὲ Ξενοφῶν 

ἔμαθε τοῦτο παρὰ τῆς τύχης, 
ἐκέλευεν ἐνάπτειν 

χαὶ τὰς οἰκίας ἐν ἀριστερᾷ, 
αἱ ἦσαν ξύλιναι, 

ὥστε ἐχαίοντο χαὶ ταχύ" 


χαὶ οἱ ἀπὸ τούτων τῶν οἰχιῶν 


ἔφευγον οὖν, 

οἱ δὲ κατὰ τὸ στόμια 
ἐλύπουν δὴ ἔτι μόνου, 
χαὶ ἧσαν δῆλοι 

ὡς ἐπιχείσονται 


ἐν τῇ ἐξόδῳ τε χαὶ χαταδάσει, 


Ἐνταῦθα παραγγέλλει 


et des cnémides 

et des casques paphlagoniens, 

et d’autres montaient 

sur les maisons 

celles d’un-côté et de-l’-autre 

de la route portant 

dans la citadelle ; 

de sorte qu’il n’était pas-même sûr 
de Les poursuivre le-long des portes 
celles portant dans la citadelle. 
Car ils jetaient d’en-haut 

de grands morceaux-de-bois, 

de sorte qu'il était difficile 

et de rester et de s’en aller; 

et la nuit s’approchant 

était effrayante. 

Or eux combattant 

et étant embarrassés, 

quelqu'un des dieux donne à eux 
un moyen de salut, 

Car une maison de celles à droite 
briila (prit feu) soudain |mé. 
un homme quelconque ayant allu- 
Et comme celle-ci s’écroulait, 
ceux des maisons à droite 
fuyaient. 

Mais comme Xénophon 

eut appris cela du hasard, 

il ordonnait de mettre-le-feu 

et aux maisons à gauche, 

qui étaient en-bois, [tement ; 
desorte qu’elles brülaïent et promp- 
et ceux de ces maisons 

fuyaient donc, 

d’autre-part ceux en tête 
inquiétaient donc encore seuls, 

et ils étaient évidents 

qu’ils sejetteront-sur (attaqueront) 
et à la sortie et à la descente. 

Là (alors) il ordonne 
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[ là ΩΣ - - 
ὅσοι ἐτύγχανον ἔξω ὄντες τῶν βελῶν, εἷς τὸ μέσον ἑαυτῶν χαὶ 
τῶν πολεμίων. ᾿Επεὶ δὲ ἱκανὰ ἤδη ἦν, ἐνῆψαν " ἐνῆπτον δὲ καὶ 
\ , JUN \ / 2 4 “ « ‘4 3 \ 
τὰς παρ᾽ αὐτὸ τὸ χαράχωμα οἰχίας, ὅπως OÙ πολέμιοι ἀμφὶ 
ταῦτα ἔχοιεν. Οὕτω μόλις ἀπῆλθον ἀπὸ τοῦ χωρίου, πῦρ ἐν 
# -à « - \ " , r. \ 4 
μέσῳ ἑαυτῶν χαὶ τῶν πολεμίων ποιησάμενοι. Καὶ κατεκαύθη 
- 4 \ ἘΣ ΘΟ € A A A 4 
πᾶσα À πόλις χαὶ αἱ οἰκίαι καὶ αἵ τύρσεις χαὶ τὰ σταυρώματα 
χαὶ τ᾽ ἄλλα πάντα πλὴν τῆς ἄκρας. 
ee d 
Τὴ δὲ ὑστεραίᾳ ἀπήεσαν οἵ “Ἕλληνες, ἔχοντες τὰ ἐπιτήδεια. 
LES 
᾿Επεὶ δὲ τὴν κατάδασιν ἐφοδοῦντο τὴν εἰς Τραπεζοῦντα, πρα- 
vhs γὰρ ἦν καὶ στενή, ψευδενέδραν ἐποιήσαντο. Καὶ ἀνήρ, Mv- 
Ἂν \ , \ A ΩΣ 4 Ὁ - \ S7/ 
σὸς τὸ γένος χαὶ τοὔνομα τοῦτο ἔχων, τῶν Κρητῶν λαδὼν δέκα 
τὸ 2 Lu ! εἶ - \ γ ᾿ 
ἔμενεν ἐν λασίῳ χωρίῳ χαὶ προσεποιεῖτο τοὺς πολεμίους πει-- 


ρᾶσθαι λανθάνειν " αἵ δὲ πέλται αὐτῶν ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε διε-- 


φαίνογτο χαλχαὶ οὖσαι. Οἱ μὲν οὖν πολέμιοι ταῦτα διορῶντες 


alors à tous ceux qui sont hors de l’atteinte des traits d'apporter 
du bois et de le jeter entre eux et l'ennemi. Quand il s’en trouve 
assez, on y met le feu ; on met aussi le feu aux maisons voisines 
du fossé, pour donner de l’occupation à l'ennemi. C’est ainsi qu’on 
se retire à grand’peine de cette place, ayant le feu pour barrière 
entre soi et les ennemis. Tout fut brûlé : ville, maisons, tours, pa- 
lissades, et le reste, excepté la citadelle. ᾿ 

Le lendemain, les Grecs se retirent avec des vivres. Comme ils 
craignaient la descente vers Trapézonte, passage étroit et 
escarpé, ils font une fausse embuscade. Un Mysien d’origine, et 
qui portait le nom de son pays, prend avec lui quatre ou cinq 
Crétois. se poste dans un lieu fourré, et fait semblant de se dérober 
à la vue des ennemis ; or, leurs peltes d’airain, brillant par in- 
tervalles, les rendaient fort visibles. Les ennemis, voyant cela, ont 
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ὅσον ἐτύγχανον 

ὄντες ἔξω τῶν βελῶν, 
φέρειν ξύλα 

εἰς τὸ μέσον ἑαυτῶν 

χαὶ τῶν πολεμίων. 

Ἐπεὶ δὲ ἣν 

ἤδη ἵχανά, 

ἐνήψαν" 

ÉVNTTOY δὲ 

χαὶ τὰς οἰχίας 

παρὰ τὸ χαράκωμα αὐτό, 
ὅπως OÙ πολέμιοι 

ἔχοιεν ἀμφὶ ταῦτα. 
Ἀπῆλθον οὕτως μόλις 

ἐχ τοῦ χωρίου, 
ποιησάμενοι πῦρ ἐν μέσῳ 
ἑαυτῶν χαὶ τῶν πολεμίων. 
Καὶ πᾶσα à πόλις χατεχαύθη, 
χαὶ αἱ οἰχίαι xai ai τύρσεις 
χαὶ τὰ σταυρώματα, 

χαὶ πάντα τὰ ἄλλα 

πλὴν τῆς ἄχρας. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

οἱ Ἕλληνες ἀπήεσαν 
ἔχοντες τὰ ἐπιτήδεια. 

᾿ἘἘπεὶ δὲ ἐφοδοῦντο 

τὴν χατάθασιν 

τὴν εἰς Τραπεζοῦντα, 

ἦν γὰρ πρανὴς χαὶ στενή, 
ἐποιήσαντο ψευδενέδραν. 
Καὶ ἀνήρ, Μύσος τὸ γένος, 
Hal ἔχων τοῦτο τὸ ὄνομα, 
λαδὼν δέχα τῶν Κρητῶν, 
ἔμενεν ἐν χωρίῳ λασίῳ, 

χαὶ προσεποιεῖτο πειρᾶσθαι 
λανθάνειν τοὺς πολεμίους " 
αἷ δὲ πελταὶ αὐτῶν 

οὖσαι χαλκαῖ 


διεφαίνοντο ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε. 


Οἱ μὲν οὖν πολέμιοι 


tous-ceux-qui se trouvaient 

étant hors des traits, 

apporter des morceaux-de-bois 
dans le milieu d'eux-mêmes 

et des ennemis. [bois) étaient 
Et après qu'ils (ces morceaux-de- 
déjà assez-nombreux, 

ils y mirent-le-feu; 

d’autre-part ils mettaient-le-feu 
aussi aux maisons 

auprès du fossé lui-même, 

afin que les ennemis [choses. 
fussent autour de (occupés à) ces 
Us s’éloignèrent ainsi avec-peine 
de la place, 

ayant fait du feu au milieu 
d'eux-mêmes et des ennemis. 

Et toute la ville fut consumée, 

et les maisons et les tours, 

et les palissades 

et toutes les autres choses 

excepté la citadelle, 

Et le jour d’-après 

les Grecs s’en allèrent 

ayant les choses nécessaires : 

mais comme ils craignaient 

la descente 

celle à Trapézonte, 

car elle était en-pente et étroite, 
ils firent une fausse-embusçade. 
Et un homme, mysien, quant à 
et ayant ce nom, [l’origine 
ayant pris dix des Crétois, 

restait dans un lieu fourré, 

et feignait de tâcher 

d’être caché aux ennemis; 

or les peltes d’eux 

étant d’-airain 

brillaient une fois et une autre fois. 
D’une-part donc les ennemis 
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ἐφοδοῦντο ὥς ἐνέδραν οὖσαν " ἣ δὲ στρατιὰ ἐν τούτῳ χατέδαινεν. 
᾿Επεὶ δὲ ἐδόχει ἤδη ἱκανὸν ὑπεληλυθέναι, τῷ Μυσῷ ἐσήμηνε 
φεύγειν ἀνὰ χράτος᾿ καὶ ὃς ἐξαναστὰς φεύγει χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ. 
Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι Κρῆτες, ἁλίσκεσθαι γὰρ ἔφασαν τῷ δρόμῳ, 
ἐχπεσόντες ἐκ τῆς ὁδοῦ εἰς ὕλην, χατὰ τὰς νάπας χυλινδούμενοι 
ἐσώθησαν 6 Muodç δὲ κατὰ τὴν ὁδὸν φεύγων ἐδόα βοηθεῖν " καὶ 
ἐδοήθησαν αὐτῷ, καὶ ἀνέλαδον τετρωμένον. Kai αὐτοὶ ἐπὶ πόδα 
ἀνεχώρουν βαλλόμενοι of βοηθήσαντες χαὶ ἀντιτοξεύοντές τινες 
τῶν Κρητῶν. Οὕτως ἀφίχοντο ἐπὶ τὸ στρατόπεδον πάντες σῶοι 
ὄντες. 

NII. Ἐπεὶ δὲ οὔτε 6 Χειρίσοφος ἧχεν, οὔτε πλοῖα ἱκανὰ ἦν, 


"ἢ ΝΣ æ 
οὔτε τὰ ἐπιτήδεια ἦν λαμθάνειν ἔτι, ἐδόχει ἀπιτέον εἶναι. Καὶ 


peur de quelque embuscade. Cependant l’armée descend. Quand 
elle parut assez loin, la trompette donne le signal de fuir à toutes 
jambes ; alors le Mysien se redressant {s'enfuit avec les siens, Les 
Crétois, qui craignent d’être joints à la course, quittent le chemin 
et se sauvent en roulant de la montagne dans le bois. Le Mysien, 
qui fuit le long de la route, {crie au secours: on le secourt en 
effet et on le ramène blessé. Ceux qui lui étaient venus en aide se 
retirent à reculons sous les itraits de |l’ennemi, jauquel quelques 
Crétois renvoient des flèches : on arrive de la sorte au camp, tous 
sains et saufs, 

III. Cependant Chirisophe r’arrive point : on n’a point de vais- 


seaux en nombre; on ne trouve plus de vivres à enlever; On se 
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διορῶντες ταῦτα 


ἐφοδοῦντο ὡς ἐνέδραν οὖσαν " 
À δὲ στρατιὰ χατέδαινεν 


ἐν τούτῳ. 

Ἐπεὶ δὲ ἐδόχει 
ὑπεληλυθέναι ἱκανόν, 
ἐσήμηνε τῷ Μύσῳ 
φεύγειν ἀνὰ κράτος. 


Καὶ ὃς ἐξαναστὰς φεύγε: 


χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ. 


Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι Κρῆτες, 


ἔφασαν γὰρ 

ἁλίσχεσθαι δρόμῳ, 
ἐχπεσόντες ἐχ τῆς ὁδοῦ 
εἰς ὕλην, 


χυλινδούμενοι χατὰ τὰς νάπας 


ἐσώθησαν. 

ὁ δὲ Μυσὸς 

φεύγων χατὰ τὴν ὁδὸν 
ἐδόα βοηθεῖν " 

καὶ ἐδοήθησαν αὐτῷ, 


χαὶ ἀνέλαθον τετρωμένον. 


Καὶ οἱ βοηθήσαντες 

ἀνεχώρουν αὐτοὶ 

ἐπὶ πόδα 

βαλλόμενοι. 

χαί τινες τῶν Κρήτων 

ἀντιτοξεύοντες. 

Ἀφίχοντο οὕτως 

ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, 

ὄντες πάντες σῶοι. 
II. Ἐπεὶ δὲ 

οὔτε ὁ Χειρίσοφος, 

οὔτε πλοῖα 

ἣν ἱχανά, 

οὔτε ἣν λαμθάνειν ἔτι 

τὰ ἐπιτήδεια, 

ἐδόχει εἶναι 

ἀπιτέον. 

Καὶ ἐγεθίθασαν 


distinguant ces choses [étant ; 
craignaient comme une embuscade 
d’autre-part l’armée descendait 
dans ce éemps. 
Or après qu'elle paraissait 
s'être avancée suffisamment, 
on donna-le-signal au Mysien 
de fuir selon sa force (de toutes ses 
et lui s’étant relevé fuit f[forces). 
et ceux avec lui. 
Et les autres Crétois d’une-part, 
car ils disaient [la course, 
être pris (qu'on allait les prendre) à 
étant sortis de la route [forêt) 
dans une forêt (pour gagner une 
roulant le-long des vallées 
furent sauvés; 
mais le Mysien 
fuyant le-long-de-la route 
criait de le secourir; 
et ils secoururent lui, 
et ils reprirent Lui blessé. 
Et ceux ayant secouru 
se retiraient eux-mêmes 
vers un pied (à reculons) 
frappés-par des-traits, 
et quelques-uns des Crétois 
renvoyant-des-flèches. 
Ils arrivèrent ainsi 
vers le camp, 
étant tous saufs. 

III. Or après que 
ni Chirisophe ne venait, 
ni des bâtiments-de-transport 
n'étaient suffisants, [core 
ni il n’était-possible de prendre en- 
les choses nécessaires, 
il paraissait être 
à s’en aller (qu’il fallait s’en aller). 
Et ils firent-monter 


34 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄. 


AR eu μι ς 
εἰς μὲν τὰ πλοῖα τούς τε ἀσθενοῦντας ἐνεδίδασαν χαὶ τοὺς ὑπὲρ 
τετταράκοντα ἔτη καὶ παῖδας χαὶ γυναῖκας χαὶ τῶν σχευῶν ὅσα 

Va ur SANS \ / \« , A 
μὴ dvayxn ἦν ἔχειν" καὶ Φιλήσιον χαὶ Σοφαίνετον τοὺς πρεσ-- 

“ - “- 
Ουτάτους τῶν στρατηγῶν εἰσδιύάσαντες, τούτων ἐχέλευον ἐπιμε- 
λεῖσθαι " où δὲ ἄλλοι ἐπορεύοντο * À δὲ 600, ὡδοπεποιημιίένη ἦν. 
Καὶ ἀφικνοῦνται πορευόμενοι εἰς Κερασοῦντα ' τριταῖοι, πόλιν 
ἐρ- - , τ 

Ἐλληνίδα ἐπὶ θαλάττῃ, Σινωπέων ἄποιχον ἐν τῇ Κολχίδι χώρᾳ. 
3 e ΕῚ € ‘2 δ VENUE γ ἢ 3 " ω 

Ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας δέχα " καὶ ἐξέτασις ἐν τοῖς ὅπλοις 
9 L4 \ 5 1 \ 5 La - , Al ΄ 
ἐγίγνετο καὶ ἀριθμός, καὶ ἐγένοντο ὀχταχισχίλιοι καὶ ἑξαχόσιοι, 
Οὗτο: ἐσώθησαν ἐκ τῶν ἀμφὶ τοὺς μυρίους " οἵ δὲ ἄλλοι" ἀπώ- 

/ -Ὁ , 
λοντο ὑπό τε τῶν πολεμίων καὶ χιόνος καὶ εἴ τις νόσῳ. 
34) - , Ὁ 
ὑνταῦθα χαὶ διαλαμόάνουσι τὸ ἀπὸ τῶν αἰχμαλώτων ἀρ-- 

, , \ A U a 9 J' 5 = 

γύριον γενόμενον. Καὶ τὴν δεκάτην, ἣν τῷ Ἀπόλλωνι ἐξεῖλον 


χαὶ τὴ ᾿φεσίᾳα Ἀρτέμιδι, διέλαδον οἵ στρατηγοὶ τὸ μέρος 


décide à partir. On embarque les malades, ceux qui ont passé la 
quarantaine, les enfants, les femmes, tous les équipages inutiles, 
et l’on charge Philésius et Sophénète, les plus âgés des stratéges, 
de s’embarquer avec eux et d’en prendre soin. Les autres se mettent 
en marche : les chemins avaient été réparés. On arrive au bout 
de trois jours à Cérasonte, ville grecque, sur la mer, colonie des 
Sinopéens, sur le territoire de la Colchide. On y reste dix jours. 
On passe la revue et l’on fait le dénombrement des soldats sous les 
armes. 11 y en a huit mille six cents : c’étaient les débris d’environ 
dix mille ; les autres avaient été détruits par les ennemis, les 
neiges, la maladie. 

On partage alors l’argent provenant de la vente des prisonniers; 
on prélève pour Apollon et pour Diane d’Éphèse un dixième que 
les stratéges se divisent entre eux et se chargent de mettre en 
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εἰς τὰ πλοῖα 
τούς τε ἀσθενοῦντας 


χαὶ τοὺς ὑπὲρ τετταράχοντα, ἔτη 


χαὶ παῖδας καὶ γυναῦχας 
χαὶ τῶν σχευῶν 

ὅσα ἀνάγχη μιὴ ἣν ἔχειν" 
χαὶ εἰσδιθάσαντες 
Φιλήσιον χαὶ Σοφαίνετον 
τοὺς πρεσθυτάτους 

τῶν στρατηγῶν 
ἐκέλευον ἐπιμελεῖσθαι 


ἡ δὲ ὃ 

Καὶ πορευόμενοι ἀφιχνοῦνται 
τριταῖοι εἰς Κερασοῦντα; 
πόλιν Ἑλληνίδα ἐπὶ θαλάττῃ, 
ἄποιλον Σινώπεων 

ἐν τῇ χώρα Κολχίδι. 


Ἐνταῦθα ἔμειναν δέκα ἡμέρας" 


χαὶ ἐξέτασις ἐν τοῖς ὅπλοις 
χαὶ ἀριθμός 

ἐγίγνετο, 

χαὶ ἐγένοντο ὀχταχισχίλιοι 
χαὶ ἑξαχόσιοι. 

Οὗτοι ἐσώθησαν 

ἐχ τῶν ἀμφὶ μυρίους" 

οἱ δὲ ἄλλοι ἀπώλοντο 

ὑπό τε τῶν πολεμίων 

χαὶ χιόνος 

χαὶ εἴ τις νόσῳ. 

Ἐνταῦθα χαὶ διαλαμόδάνουσι 
τὸ ἀργύριον τὸ γενόμενον 
ἀπὸ τῶν αἰχμαλώτων. 

Καὶ οἱ στρατηγοὶ 

διέλαδον τὴν δεχάτην, 

ἣν ἐξεῖλον τῷ Ἀπόλλωνι 
χαὶ τῇ Ἀρτέμιδι ᾿Ἐφεσίᾳ, 
ἕχαστος φυλάττειν 

τὸ μέρος τοῖς θεοῖς. 


dans les bâtiments-de-transport 
et ceux étant-malades 

et ceux au-delà-de quarante ans 
et les enfants et les femmes 

et des bagages [d’avoir; 
tous-ceux-que nécessité n’était pas 
ef ayant-fait-monter 

Philésius et Sophénète, 

les plus vieux 

des stratéges, [soin 
ils leur ordonnaient de prendre- 
de ceux-ci; 

et les autres marchaient; 

or la route était faite-comme-route. 
Et marchant ils arrivent  [sonte, 
étant-au-troisième-jour à Céra- 
ville grecque sur la mer, 

colonie des Sinopéens 

dans le pays colque. 

Là ils restèrent dix jours : 

et inspection dans (sous) les armes 
et dénombrement, 

avait lieu, 

et ils furent huit-mille 

et six-cents. 

Ceux-ci furent sauvés 

des autour (d'environ) dix-mille ; 
et les autres avaient péri 

et par les ennemis 

et la neige [de maladie 
et si quelqu'un (et quelques-uns) 
Là aussi ils partagent 

l'argent celuiayant été (provenant) 
des prisonniers-de-guerre, 

Et les stratèges 

partagèrent la dîime, 

qu'ilsavaient préleyée pourApollon 
et Diane éphésienne, 

chacun pour garder 

la part aux dieux. 
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ἕχαστος φυλάττειν τοῖς θεοῖς " ἀντὶ δὲ Χειρισόφου Νέων 6 Ἄσι- 
γαῖος 1 ἔλαθε. 

Ξενοφῶν οὖν τὸ μὲν τοῦ Ἀπόλλωνος ἀνάθημα ποιησάμενος 
ἀνατίθησιν εἰς τὸν ἐν Δελφοῖς τῶν ᾿Αθηναίων θησαυρόν ", χαὶ 
ἐπέγραψε τό τε αὑτοῦ ὄνομα χαὶ τὸ Προξένου, ὃς σὺν Κλεάρχῳ" 
ἀπέθανε " ξένος γὰρ ἦν αὐτοῦ". Τὸ δὲ τῆς ᾿Αρτέμιδος τῆς Ἐφε-- 
σίας, ὅτε ἀπήει σὺν Ἀγησιλάῳ ὅ ἐχ τῆς Ἀσίας τὴν εἰς Βοιωτοὺς 
δὲόν, χαταλείπει παρὰ Μεγαδύζῳ τῷ τῆς Ἀρτέμιδος γεωκόρῳ ἢ, 
ὅτι αὐτὸς χινδυνεύσων ἐδόκει ἰέναι, καὶ ἐπέστειλεν, ἣν μὲν αὐ- 
τὸς σωθῇ, αὐτῷ ἀποδοῦναι ἣν δέ τι πάθη, ἀναθεῖναι ποιησά- 
μενον τῇ Ἀρτέμιδι 6 τι οἴοιτο χαριεῖσθαι τῇ θεῷ. 

Ἐπεὶ δ᾽ ἔφευγεν 6 Æevoudiv, χατοιχοῦντος ἤδη αὐτοῦ ἐν 
Σχιλλοῦντι, ὑπὸ τῶν Λαχεδαιμονίων οἰκισθέντι παρὰ τὴν 
᾿Ολυμπίαν, ἀφιχνεῖται Μεγάδυζος εἰς Ὀλυμπίαν θεωρήσων, 


χαὶ ἀποδίδωσι τὴν παραχαταθήχην αὐτῷ. ᾿ΞΞενοφῶν δὲ λαδὼν 


réserve afin de l’offrir aux dieux. On remet à Néon d’Asinée la 
part de Chirisophe. 

Xénophon mettant à part l’offrande d’Apollon, la consacre à 
Delphes dans le trésor des Athéniens, et y fait inscrire son nom 
et celui de Proxène, son hôte, qui avait péri avec Cléarque. Quant 
à la part de Diane, quand il quitta l'Asie avec Agésilas pour se 
rendre en Béotie, il laissa cet argent à Mégabyse, néocore de 
Diane, ne doutant pas qu’il n’eût à courir de grands dangers avec 
Agésilas, et il recommanda au dépositaire de le lui rendre, s’il 
survivait; mais, s’il lui arrivait malheur, d'en faire l’offrande qu'il 
croirait la plus agréable à la déesse. 

Lorsque, durant son exil, Xénophon habitait Scillonte, ville 
bâtie par Les Lacédémoniens dans les environs d’Olympie, Méga- 
byse vint voir les jeux Olympiques et lui rendit son dépôt. Xénophon 
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Νέων δὲ Ἀσιναῖος 
ἔλαθεν ἀντὶ Χειρισόφονυ. 
Ξενοφῶν οὖν 
ποιησάμενος 


τὸ μὲν ἀνάθημα τοῦ Ἀπόλλωνος 


ἀνατίθησιν εἰς τὸν θησαυρὸν 
τῶν ᾿Αθηναίων ἐν Δελφοῖς, 
χαὶ ἐπέγραψε 

τό τε ὄνομα αὑτοῦ 

καὶ τὸ Προξένου, 

ὃς ἀπέθανε σὺν Κλεάρχῳ " 
Ἦν γὰρ ξένος αὐτοῦ. 
Καταλείπει δὲ 

τὸ τῆς Ἀρτέμιδος τῆς Ἐφεσίας 
παρὰ Μεγαδύζῳ 

τῷ νεωχόρῳ τῆς Ἀρτέμιδος, 
ὅτε ἀπήει σὺν ᾿Αγησιλάῳ 
ἐχ τῆς ᾿Ασίας 

τὴν ὁδὸν εἰς Βοιωτούς, 

ὅτι ἐδόχει αὐτὸς 

ἰέναι κινδυνεύσων, 


χαὶ ἐπέστειλεν ἀποδοῦναι: αὐτῷ, 


ἣν μὲν αὐτὸς σωθῇ ᾿" 

ἣν δὲ πάθῃ τι; 

ἀναθεῖναι 

ποιησάμενον τῇ ᾿Αρτέμιδι 
ὅ τι οἴοιτο 

χαριεῖσθαι τῇ θεῷ. 

Ἐπεὶ δὲ 6 Ξενοφῶν ἔφενγεν, 
αὐτοῦ χατοιχοῦντος ἤδη 
ἐν Σχιλλοῦντι, 

οἰχισθέντι 

ὑπὸ τῶν Λαχεδαιμονίων 
παρὰ τὴν ᾿Ολυμπίαν, 
Μεγάόυζος ἀφιχνεῖται 

εἰς ᾿᾽οΟλυμπίαν 

θεωρήσων, 

χαὶ ἀποδίδωσιν αὐτῷ 

τὴν παραχαταθήχην. 
Ξενοφῶν δὲ λαδὼν 


Et Néon d’-Asinée 

recut au-lieu-de Chirisophe. 
Xénophon donc 

ayantfait-pour-soi (ayant misà part) 
d’une-part l’offrande d’Apollon 

la consacre dans le trésor 

des Athéniens à Delphes, 

et il écrivit-dessus 

et le nom de lui-même 

et celui de Proxène, 

qui mourut avec Cléarque; 

car il était hôte de lui. 
D’autre-part il laisse 

celle de Diane éphésienne 

chez Mégabyze 

le néocore de Diane, 

lorsqu'il allait avec Agésilas 

de l'Asie 

par la route vers les Béotiens, 
parce qu'il paraissait lui-même 
aller devant-courir-des-dangers, 
et il ordonna d’avoir rendu à lui, 
si d’une-part lui-même est sauvé; 
mais s’il a souffert quelque chose, 
d’avoir consacré 

ayant fait à Diane 

ce en quoi il penserait 

devoir faire-plaisir à la déesse. 
Or après que Xénophon fuyait (était 
lui habitant déjà [en exil), 
à Scillonte, 

bâtie 

par les Lacédémoniens 

auprès d’Olympie, 

Megabyze arrive 

à Olympie, 

devant regarder les jeux, 

et il rend à lui 

le dépôt. 

Et Xénophon l'ayant pris 


38 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄, 
χωρίον ὠνεῖται τῇ θεῶ, ὅπου ἀνεῖλεν 6 θεός. Ἔτυχε δὲ διὰ 
μέσου ῥέων τοῦ χωρίου ποταμὸς Σελινοῦς" χαὶ ἐν Ἐφέσῳ δὲ 
παρὰ τὸν τῆς Ἀρτέμιδος νεὼν Σελινοῦς ποταμὸς παραῤῥεῖ, χαὶ 
ἰχθύες δὲ ἐν ἀμφοτέροις ἔνεισι καὶ χόγχαι" ἐν δὲ τῷ ἐν Σκιλ- 
λοῦντι χωρίῳ καὶ θῆραι πάντων, ὁπόσα ἐστὶν ἀγρευόμενα θηρία. 
"Enoince δὲ καὶ βωμὸν καὶ ναὸν ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ ἀργυρίου, al 
τὸ λοιπὸν δὲ ἀεὶ δεχατεύων τὰ ἐχ τοῦ ἀγροῦ ὡραῖα, θυσίαν 
ἐποίει τῇ θεῷ; καὶ πάντες οἵ πολῖται χαὶ οἵ πρόσχωροι, ἄνδρες 
καὶ γυναῖχες, μετεῖχον τὴς ἑορτῆς. Παρεῖχε δὲ À θεὸς τοῖς σχη- 
νῶσιν ἄλφιτα, ἄρτους, οἶνον, τραγήματα, καὶ τῶν θυομένων 
ἀπὸ τῆς ἱερᾶς νομῆς λάχος, χαὶ τῶν θηρευομένων δέ. Καὶ γὰρ 
θήραν ἐποιοῦντο εἰς τὴν ἑορτὴν οἵ τε Ξξενοφῶντος παῖδες καὶ οἵ 


τῶν ἄλλων πολιτῶν, οἵ δὲ βουλόμενοι χαὶ ἄνδρες ξυνεθήρων " 


l’accepte, et achète un terrain qu’il consacre à la déesse, sur l’in- 
dication même du dieu. Ce territoire est traversé par le fleuve 
Sélinus, fleuve du même nom que celui qui coule en Asie près du 
temple de Diane à Éfphèse. On trouve dans tous les deux des 
poissons et des coquillages. Dans le domaine de Scillonte 1] y ἃ 
des terrains de chasse et du gibier de toute espèce. 

De l'argent sacré Xénophon érige aussi un temple et un autel, et, 
depuis ce temps, il n’a cessé d'offrir à la déesse un sacrifice et la 
dîme des productions de ses terres. Tous les habitants de la ville 
et des environs, hommes et femmes, prennent part à la fête. La 
déesse fournit aux assistants de la farine d’orge, du pain, du vin, 
des friandises, une portion des victimes engraissées dans les pâtu- 
rages sacrés, et du gibier. En effet, à l’occasion de cette fête, les 
fils de Xénophon et ceux des autres habitants faisaient une grande 
chasse, à laquelle prenaient part tous ceux qui voulaient. On 
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ὠνεῖται τῇ θεῷ 
χωρίον ὅπου 
ὁ θεὸς ἀνεῖλεν. 
Ποταμὸς δὲ Σελινοῦς 
ἔτυχε ῥέων 
διὰ μέσου τοῦ χωρίου 
χαὶ ἐν Ἐφέσῳ δὲ 
παρὰ τὸν ναὸν τῆς Ἀρτέμιδος 
ποταμὸς Σελινοῦς 
παραῤῥεῖ, 
χαὶ ἰχθύες δὲ χαὶ χόγχαι 
ἔνεισιν ἐν ἀμφοτέροις" 
ἐν δὲ τῷ χωρίῳ Σχιλλοῦντι 
χαὶ θῆρα: πάντων, 
ὁπόσα θηρία 
ἐστὶν ἀγρευόμενα. 
ῬἘποίησε δὲ χαὶ 
βωμὸν χαὶ ναὸν 
ἀπὸ τοῦ ἀργυρίου ἱεροῦ, 
χαὶ τὸ λοιπὸν δὲ 
δεχατεύων ἀεὶ 
τὰ ὡραῖα ἐχ τοῦ ἀγροῦ, 
ἐποίει θυσίαν τῇ θεῷ, 
χαὶ πάντες οἵ πολῖται 
χαὶ οἵ πρόσχωροι, 
ἄνδρες χαὶ γυναῖχες, 
μετεῖχον τῆς ἑορτῆς. 
ἯἩ δὲ θεὸς παρεῖχε 
τοῖς σγηνῶσιν 
ἄλφιτα, ἄρτους, 
οἶνον, τραγήματα; 
χαὶ λάχος τῶν θυομένων 
ἀπὸ τῆς VOUNS ἱερᾶς, 
χαὶ τῶν θηρευομένων δέ. 
Καὶ γὰρ οἵ τέ παῖδες Ξενοφῶντος 
χαὶ οἱ τῶν ἄλλων πολιτῶν 
ἐποιοῦντο θήραν 

τὴν ἑορτήν, 
οἱ δὲ χαὶ ἄνδρες βουλόμενοι 
ξυνεθήρων « 


ete 
εις 
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achète à (pour) la déesse 

un terrain là-où (ter. 
le dieu répondit qu’il fallait ache- 
Et le fleuve Sélinus 

se trouva coulant 

à travers le milieu du terrain; 

et à Éphèse d’autre-part 
le-long-du temple de Diane 

un fleuve Sélinus 

coule-auprès, [coquillages 
et des poissons d’autre-part et des 
sont dans l’un-et-l-autre ; 

et dans le terrain de-Scillonte, 

et des chasses sont de toutes les 


autant-que-de bêtes [bôtes, 
sont étant chassées. 

D’autre-part il fit aussi 

un temple et un autel 

de (avec) l’argent sacré, [part 


et pour le reste (dès lors) d’autre- 
prélevant-la-dîime toujours 

des productions du champ, 

il faisait un sacrifice à la déesse, 
et tous les habitants-de-la-ville 

et les voisins, 

hommes et femmes, 
prenaient-part-de (à )la fête. 

Or la déesse fournissait 

à ceux étant cantonnés 

des farines, des pains, 

du vin, des friandises, 

et une partie des bétes sacrifiées 
venant du pâturage sacré,  [bier. 
et des bêtes étant chassées (du gi- 
En effet et les fils de Xénophon 
et ceux des autres habitants-de-la 
faisaient une chasse [ville 
pour la fête, [voulant 
d’autre-part les hommes aussi le 
chassaient-avec eux ; 
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χαὶ ἡλίσχετο τὰ μὲν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἱεροῦ χώρου, τὰ δὲ χαὶ ἐκ 
τῆς Φολόης !, σύες χαὶ δορχάδες χαὶ ἔλαφοι. "ἔστι δὲ à χώρα, 
ἐχ Λαχεδαίμονος εἰς Ὀλυμπίαν πορεύονται, ὡς εἴχοσι στά- 


Ν ὅδ Ὁ 


ιοι ἀπὸ τοῦ ἐν ᾽Ολυμπία Διὸς ἱεροῦ. "Eur ὃ 


᾽ 


O2 -Sn 


ἐν τῷ ἱερῷ χώρῳ 
RCE \ Y LAS rire A A -τὰ \ S \ 
χαὶ ἀλση χαὶ- ὄρη δένδρων μεστά, ἱκανὰ χαὶ σῦς χαὶ αἶγας χαὶ 
βοῦς τρέφειν χαὶ ἵππους, ὥστε χαὶ τὰ τῶν εἰς τὴν ἑορτὴν ἰόν-- 
τῶν ὑποζύγια εὐωχεῖσθαι. Περὶ δὲ αὐτὸν τὸν ναὸν ἄλσος ἡμέ- 
s/n τ ΄ SES ἧς - ε ἊΝ , 
ρῶν δένδρων ἐφυτεύθη ὅσα ἐστὶ τρωχτὰ ὡραῖα. Ὃ δὲ ναός, ὡς 
μικρὸς μεγάλῳ, τῷ ἐν ᾿Ἐφέσῳ εἴκασται, χαὶ τὸ ξόανον ἔοιχεν, 
e 14 - ΜΝ 2 9 / \ ͵ [44 
ὡς χυπαρίττινον χρυσῷ ὄντι, τῷ ἐν ᾿Εφέσῳ. Kat στήλη ἕστηχε 
παρὰ τὸν ναὸν γράμματα ἔχουσα " JEPOZ Ο ΧΩ͂ΡΟΣ THE 
APTEMIAOZ. ΤῸΝ AE EXONTA KAI KAPTOYMENON 
ΤῊΝ MEN AEKATHN KATAGYEIN EKAZTOY E TOYS. 


chassait soit sur le domaine sacré, soit sur celui de Pholoé, des 
sangliers, des chevreuils, des cerfs. Ce lieu, situé sur le chemin 
de Lacédémone à Olympie, est à une vingtaine de stades du 
temple d'Olympie consacré à Jupiter. Dans l'enceinte sacrée 
sont des bocages et des montagnes couvertes d'arbres, où l’on 
peut élever des pores, des chèvres, des bœufs et des chevaux, si 
bien qu'il est facile d'y nourrir largement toutes les bêtes de 
somme même de ceux qui viennent à la fête. Autour du temple 
même on a planté un verger d'arbres fruitiers, qui donnent toutes 
sortes d'excellents fruits selon les saisons. Le temple ressemble, 
en petit, à celui d'Éphèse ; mais à Éphèse la statue de la déesse 
est d’or, et ici de cyprès. Près du temple est une colonne avec 
cette inseription : « Ce lieu est consacrée à Diane. Que celui qui 


l'occupera ou en recueillera le fruits en offre tous les ans un 
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χαὶ τὰ μὲν ἡλίσχετο 

ἐχ τοῦ χωρίου ἱεροῦ αὐτοῦ, 
τὰ δὲ καὶ ἐχ τῆς Φολόης 

σύες καὶ δορχάδες nai ἔλαφοι. 
ἯἩ δὲ χώρα 

ἢ πορεύονται x Λαχεδαίμιονος 
εἰς ᾽Ολυμπίαν, 

ἐστὶν ὡς εἴχοσι στάδιοι 

ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ Διὸς 

ἐν ᾿Ολυμπία. 

Ἔν δὲ τῷ χώρῳ ἱερῷ 

χαὶ ἄλση χαὶ ὄρη 

μεστὰ δένδρων 

ἔνι, 

ἵχανά τρέφειν 

χαὶ σῦς χαὶ œiyus 

χαὶ βοῦς χαὶ ἵππους, 

ὥστε χαὶ τὰ ὑποζύγιχ 

τῶν ἰόντων εἰς τὴν ἑορτὴν 
εὐωχεῖσθαι. | 

Περὶ δὲ τὸν ναὸν αὐτὸν 
ἄλσυς δένδρων ἡμέρων ἐφυτεύθη; 
ὅσα ἐστὶ τρωχτὰ 

ὡραῖα. 

Ὃ δὲ ναὸς 

εἴχασται 

τῷ ἐν ᾿Ἐφέσῳ; 

ὡς μιχρὸς μεγάλῳ, 

χαὶ τὸ ξόανον ἔοιχεν 

τῷ ἐν ᾿Εφέσῳ, 

ὡς κυπαρίττινον 

ὄντι χρυσῷ. 

Καὶ στήλη ἕστηχε 

παρὰ τὸν ναὸν 

ἔχουσα γράμματα" 

O ΧΩΡΟΣ ἹΕΡῸΣ ΤῊΣ APTEMIAOS. 
TON ΔῈ EXONTA 

ΚΑΙ KAPTIOYMENON 

KATAOYEIN ἙΚΆΣΤΟΥ ETOYE 

ΤῊΝ MEN ΔΕΚΆΤΗΝ, 


LI 


et les unes des bêtes étaient prises 
du terrain sacré même, 

les autres aussi de Pholoé, 
sangliers et chevreuils et cerfs. 

Or le (ce) pays 

par lequel on va de Lacédémone 
vers Olympie, 

est comme (environ) vingt stades 
du temple de Jupiter 

à Olympie. 

Or dans le terrain sacré 

et des bocages et des montagnes 
pleines d’arbres 

sont-dedans, 

capables de nourrir 

et des porcs et des chèvres, 

et des bœufs et des chevaux, 

de sorte que même les bêtes-de- 
de ceux-venant à la fête [somme 
se régaler. 

Et autour du temple même {planté 
un bois d'arbres cultivés a été 
tous-ceux-qui sont bons-à-manger 
mûrs (dans la saison). 

Et le temple 

a été assimilé (fait-semblable) 

à celui dans (4, Éphèse, 

comme un petit à un grand, 

ct la statue-de-bois ressemble 

à celle dans (4 Éphèse, 

comme une-de-cyprès 

à une étant d’-or. 

Et une colonne est-debout 

auprès du temple 

ayant des lettres (une inscription) : 
Le (ce) lieu consacré de (à) Diane. 
Or celui l’ayant 

et recueillant-les-fruits 

sacrifier (offrir) chaque année 
d’une-part la dîme, 


49 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄, 


EK ΔΕ ΤΟΥ͂ ΠΕΡΙΤΤΟΥ ΤῸΝ ΝΑΟΝ ἘΠΙΣΚΕΥΆΖΕΙΝ. 
ΑΝ ΔΕ ΤΙΣ ΜΗ ΠΟΙΗ͂Ι ΤΑΥ͂ΤΑ THI ΘΕΩ͂Ι ΜΕΛΉΣΕΙ. 

IV. Ἔχ Κερασοῦντος δὲ χατὰ θάλατταν μὲν ἐχομίζοντο οἵπερ 
χαὶ πρόσθεν, οἵ δὲ ἄλλοι χατὰ γὴν ἐπορεύοντο. ’Exet δὲ ἦσαν 
ἐπὶ τοῖς Μοσσυνοίχων ! ὁρίοις, πέμπουσιν εἰς αὐτοὺς Τιμησί- 
θεον τὸν Τραπεζούντιον, πρόξενον" ὄντα τῶν Μοσσυνοίχων, 
ἐρωτῶντες πότερον ὡς διὰ φιλίας ἢ ὡς διὰ πολεμίας πορεύσον- 
ται τῆς χώρας. Οἱ δὲ εἶπον ὅτι où διήσοιεν * ἐπίστευον γὰρ τοῖς 
χωρίοις. ᾿Εντεῦθεν λέγει ὃ Τιμησίθεος ὅτι πολέμιοί εἰσιν αὐτοῖς 
οἵ ἐχ τοῦ ἐπέχεινα. Καὶ ἐδόκει χαλέσαι ἐχείνους, εἰ βούλοιντο 
ξυμμαχίαν ποιήσασθαι χαὶ πεμφθεὶς ὃ Τιμτησίθεος ἦχεν ἄγων 
τοὺς ἄρχοντας. ᾿Επεὶ δὲ ἀφίκοντο, συνῆλθον οἵ τε τῶν Moccuvot- 
χων ἄρχοντες καὶ οἵ στρατηγοὶ τῶν “Ἑλλήνων “ χαὶ ἔλεγε μὲν 
Ξενοφῶν, ἥρμήνευε δὲ Τιμησίθεος - Ὦ ἄνδρες Μοσσύνοιχοι, 
ἡμεῖς βουλόμεθα διασωθῆναι πρὸς τὴν “Ἑλλάδα πεζῇ " πλοῖα 


dixième, et que du reste il entretienne 16 temple: si l’on n’agit pas 
ainsi la déesse y veillera. » 

IV. Ceux qui étaient arrivés par mer à Cérasonte en partent de 
même : le reste suit par terre. On arrive aux frontières des Mossy- 
nèques, on députe Timésithée de Trapézonte, proxène des Mossy- 
nèques, pour leur demander si lon va marcher en pays ami ou 
ennemi. Ils répondent qu’ils ne souffriront point le passage : ils se 
fiaient à leurs places. Timésithée raconte alors aux Grecs que ces 
peuplades sont en guerre avec celles de l’autre côté du pays. On 
juge à propos d'inviter celles-ci à une alliance offensive contre les 
autres. Timésithée y est député et ramène les chefs avec lui. 
Quand ils sont arrivés, les chefs des Mossynèques se réunissent 
avec les stratéges grecs, et Xénophon leur parle ainsi, Timésithée 
servant d’interprète : « Mossynèques, nous voulons retourner en 
Grèce par terre, attendu que nous n'avons pas de vaisseaux. Nous 


 — ὰ.-0.0ἃ 
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ENISKEYAZEIN AE TON NAON 
ἘΚ TOY HEPITTOY. 
AN AE ΤΙΣ MH ΠΟΙΗ͂Ι ΤΑΥ͂ΤΑ 
MEAHSEI THI GEQI. 

IV. Οἵπερ δὲ noi 
πρόσθεν, 
ἐχομίζοντο ëx Κερασοῦντος 
χατὰ θάλατταν μέν, 
οἵ δὲ ἄλλοι 
ἐπορεύοντο χατὰ γῆν. 
Ἐπεὶ δὲ ἦσαν 
ἐν τοῖς δρίοις Mocouvotxwy, 
πέμπουσιν εἰς αὐτοὺς 
Τιμησίθεον τὸν Τραπεζούντιον, 
ὄνταπρόξενον τῶν Μοσσυνοίχων, 
ἐρωτῶντες πότερον 
πορεύσονται τῆς χώρας 
ὡς διὰ φιλίας 
ἢ ὡς διὰ πολεμίας. 
Οἱ δὲ εἶπον 
ὅτι οὗ διήσοιεν " 
ἐπίστευον γὰρ τοῖς χωρίοις. 
Ἐντεῦθεν ὁ Τιμησίθεος λέγει 
ὅτι οἱ ἐκ τοῦ ἐπέχεινά 
εἶσι πολέμιοι αὐτοῖς. 
Καὶ ἐδόχει χαλέσαι ἐχείνους 
εἰ βούλοιντο 
πονήσασθαι συμμαχίαν" 
χαὶ ὃ Τιμησίθεος πεμφθεὶς 
ἦχεν ἄγων τοὺς ἄρχοντας. 
Ἐπεὶ δὲ agixovro, 
οἵ τε ἄρχοντες τῶν Μοσσυνοίχων 
χαὶ où στρατηγοὶ τῶν “Ἑλλήνων 
συνῆλθον" 
χαὶ Ξενοφῶν μὲν ἔλεγς, 
Τιμησίθεος δὲ ἡρμήνενεν" 
Ὦ ἄνδρες Μοσσύνοιχοι, 
ἡμεῖς βουλόμεθα διασωθῆναι 
πρὸς τὴν Ἑλλάδα 
πεζῇ" 


L3 


d’autre-part entretenir le temple 
de (avec) l’excédant. [choses 
Et si quelqu'un ne fait pas ces 
cela sera-à-soin à la déesse. 

IV. Or ceux-qui aussi 
étaient allés par mer auparavant, 
étaient transportés de Cérasonte 
par mer d’une-part, 
d’autre-part les autres 
marchaient par terre. 
Or comme ils étaient [nèques, 
dans (sur) les frontières des Mossy- 
ils envoient vers eux 
Timésithée le Trapézontin, 
étant proxène des Mossynèques, 
demandant si 
ils marcheront à travers le pays, 
comme à travers un pays ami 
oucomme à travers un pays ennemi. 
Mais ceux-ci disaient 
qu'ils ne laisseraient-pas-passer; 
car ils se fiaient aux lieux. 
De-là (alors) Timésithée dit 
que ceux du côté au-delà 
sont ennemis à eux. [ceux-là, 
Et il paraissait-bon d’avoir invité 
s'ils voulaient 
avoir fait alliance; 
et Timésithée ayant été envoyé 
vint amenant les chefs. 
Or après qu'ils furent arrivés, 
et les chefs des Mossynèques 
et les stratéges des Grecs 
se réunirent ; 
et Xénophon d’une-part parlait, 
d’autre-part Timésithée était-inter- 
O hommes Mossynèques, [prète : 
nous nous voulons avoir été sauvés 
vers la Grèce [(revenir saufs) 
à pied (par terre); 
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γὰρ οὐκ ἔχομεν" κωλύουσι δὲ οὗτοι ἡμᾶς, οὺς ἀχούομεν ὑμῖν 
πολεμίους εἶναι. Εἰ οὖν βούλεσθε, ἔξεστιν ὑμῖν ἣνᾶς λαεῖν 
> , \ / _ MEN € ὦ - Ὁ ͵ 
ξυμμάχους χαὶ τιμωρήσασθαι, εἴ τί ποτε ὑμᾶς οὗτοι ἠδικήχασι, 
χαὶ τὸ λοιπὸν ὑμῶν ὑπηχόους εἰναι τούτους. Εἰ δὲ ἡμᾶς ἀφή- 
σετε, σχέψασθε πόθεν αὖθις ἂν τοσαύτην δύναμιν λάδοιτε ξύμ.- 
μᾶχον. Πρὸς ταῦτα ἀπεχρίνατο 6 ἄρχων τῶν Μοσσυνοίχων, ὅτι 
χαὶ βούλοιντο ταῦτα χαὶ δέχοιντο τὴν ξυυμαχίαν. Ἄγετε δή, 
# € di - 1 € ἢ ὡς ἐν , EN 7 

ἔφη ὃ Ξενοφῶν, τί ἡμῶν δεήσεσθε χρήσασθαι, ἂν ξύμμαχοι 


ε« ὦ , \ € - ΡΣ # € »" Ὁ 
ὑμῶν γενώμεθα, χαὶ ὑμεῖς τί οἷοί τε ἔσεσθε ἡμῖν ξυμπρᾶξαι 


em à / 5 


\ a € o\ 5 “ ς τ > \ 4 
περὶ τῆς διόδου ; Οἱ δὲ εἶπον ὅτι ἵχανοί ἐσμεν εἰς τὴν χώραν 
εἰσδάλλειν ἐχ τοῦ ἐπὶ θάτερα τὴν τῶν ὑμῖν τε χαὶ ἡμῖν πολε- 
,ὔ \ Sn « «- / - AT c) € εἶα 
αἵων, χαὶ δεῦρο ὑμῖν πέμψαι ναῦς τε καὶ ἄνδρας, οἵτινες ὑμῖν 


ξυμμαχοῦνταί τε χαὶ τὴν 600v ἡγήσονται 
υυμαχ ñ iYA . 


trouvons un obstacle dans ceux de vous que nous savons être vos 
ennemis. Si vous voulez, vous pouvez, en vous alliant avec nous, 
vous venger et les soumettre pour toujours à votre obéissance. Son- 
gez que, si vous ne voulez pas de nous, vous ne retrouverez plus 
pour auxiliaire une armée telle que la nôtre.» Le chef 5 Mossy- 
nèques répond qu’ils adhèrent à tout cela et qu'ils veulent bien de 
l'alliance. « Eh bien ! voyons, dit Xénophon; à quoi nous emploi- 
rez-vous, si nous devenons vos alliés, et de votre côté, que ferez- 
vous pour nous aider à poursuivre notre marche? » Ils répondent : 
« Nous sommes en mesure d'attaquer à revers le pays de ceux qui 
sont vos ennemis et les nôtres, et de vous envoyer ici des vaisseaux 
et des hommes qui combattront peur vous et vous guideront en 


chemin. » 
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OÙ γὰρ ἔχομιεν 
πλοῖα" 

οὗτοι δέ, 

οὺς ἀχούομεν 

εἶναι πολεμίους ὑμῖν, 
χωλύουσιν ἡμᾶς. 

Εἰ οὖν βούλεσθε, 
ἔξεστιν ὑμῖν 

λαθεῖν ἡμᾶς ξυμμάχους 
χαὶ τιμωρήσασθαι, 

εἴ ποτε οὗτοι 
ἠδιχκήχασιν ὑμᾶς τι, 
χαὶ τὸ λοιπὸν 


τούτους εἶναι ὑπηχόους ὑμῶν. 


Εἰ δὲ ἀφήσετε ἡμᾶς, 
σχέψασθε 

πόθεν λάδοιτε ἄν αὖθις 
τοσαύτην δύναμιν ξύμμαχον. 
Ὃ ἄρχων τῶν Μοσσυνοίχων 
ἀπεχρίνατο πρὸς ταῦτα, 

ὅτι χαὶ βούλοιντο ταῦτα, 
χαὶ δέχοιντο τὴν ξύμμαχίαν. 
Ἄγετε δή, ἔφη ὃ Ξενοφῶν, 
τί δεήσεσθε ἡμῶν 
χρήσασθαι, 

ἣν γενώμεθα ξύμμαχοι ὑμῶν 
χαὶ ὑμεῖς 

τί ἔσεσθε οἷοί τε 

ξυμπρᾶξαι ἡμῖν 


. 


ἐσμὲν ἱχανοὶ εἰσδάλλειν 

ἐκ τοῦ ἐπὶ θάτερα 

εἰς τὴν χώραν 

τὴν τῶν πολεμίων 

ὑμῖν τε καὶ ἡμῖν, 

καὶ πέμψαι ὑμῖν δεῦρο 

ναῦς τε χαὶ ἄνδρας, 

οἵτινες ξυμμαχοῦνταί τε ὑμῖν 
Ha ἡγήσονται τὴν 000v, 


= 
οι 


car nous n'avons pas 

de bâtiments-de-transport : 

or ceux-Ci, 

lesquels nous entendons-dire 

être ennemis à vous, 

empêchent nous. 

Si donc vous voulez, 

il est-permis à vous 

d’avoir pris nous pour alliés 

et de vous être vengés, 

si quelquefois ceux-ci [que chose, 
ont traité-injustement vous en quel- 
et pour le reste (dans la suite) 
ceux-ci être sujets de vous. 

Mais si vous laisserez (laissez)- 
ayez examiné [partir nous, 
d’où veus auriez pris une-autre-fois 
une si-grande force alliée. 

Le chef des Mossynèques 

répondit à ces choses, 

que et ils voulaient ces choses, 
et qu'ils acceptaient l’alliance. 
Eh-bien donc, dit Xénophon, 

en quoi aurez-vous-besoin de nous 
pour vous en être servis,  [vous, 
si nous sommes devenus alliés de 
et vous 

en quoi serez-vous capables 
d’avoir agi-avec (aidé) nous 

sur le passage ? 

Et ceux-ci dirent que (jeter 
nous nous sommes capables de nous 
du côté vers les autres-choses (du 
dans le pays [côté opposé) 
celui de ceux ennemis 

et à vous et à nous, 

et d’avoir envoyé à vous ici 

et des vaisseaux et des hommes 
qui et combattront-avec vous 

et montreront le chemin. 
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᾿Επὶ τούτοις πιστὰ δόντες χαὶ λαθόντες ᾧχοντο. Καὶ ἧκον 


4 LA 


τὴ ὑστεραίᾳ ἄγοντες τριακόσια πλοῖα μονόξυλα, καὶ ἐν ἑχάστῳ 
τρεῖς ἄνδρας, ὧν οἱ μὲν δύο ἐχθάντες εἰς τάξιν ἔθεντο τὰ ὅπλα, 
ὃ δὲ εἷς ἔμενε. Καὶ of μὲν λαθόντες τὰ πλοῖα, ἀπέπλευσαν, οἵ δὲ 
μένοντες ἐξετάξαντο ὧδε. “Ἕστησαν ἀνὰ ἑχατὸν μάλιστα, οἷον 
χοροί, ἀντιστοι,οῦντες ἀλλήλοις, ἔχοντες γέῤῥα πάντες λευχῶν 
βοῶν δασέα, εἰκασμένα χιττοῦ πετάλῳ, ἐν δὲ τῇ δεξιδὲ παλτὸν 
ὡς ἑξάπηχυ, ἔπροσθεν μὲν λόγχην ἔχον, ὄπισθεν δὲ αὐτοῦ τοῦ 
ξύλου σφαιροειδές. 

Χιτωνίσχους δὲ ἐνεδεδύχεσαν ὑπὲρ γονάτων, πάχος ὡς λινοῦ 
στρωματοδέσμου, ἐπὶ τῇ κεφαλῇ δὲ χράνη σχύτινα οἵαπερ τὰ 
Παφλαγονικά, κρώδυλον ἔχοντα χατὰ μέσον, ἐγγύτατα τιαάροει- 


δὴ" εἶχον δὲ καὶ σαγάρεις σιδηρᾶς. ᾿Εντεῦθεν ἐξῆρχε μὲν αὐτῶν 


ls repartent ensuite, après avoir donné et reçu des gages de foi, 
Le lendemain, ils reviennent amenant trois Cents canots, chacun 
d’un seul tronc d'arbre, et portant chacun trois hommes, dont 
deux débarquent et se mettent en ordre de bataille ; le troisième 
reste dans le canot. Les canots repartent conduits ainsi par un 
seul homme. Voici comment les autres se forment : ils se mettent 
sur plusieurs files, de cent hommes au plus, et se répondant les 
unes aux autres comme des chœurs. Ils portent tous des boucliers 
d’osier, couverts de cuir de bœuf blanc garni de poil et ressemblant 
à une feuille de lierre. 115 tiennent de l’autre main un javelot long 
de six coudées, armé d’une pointe de fer, et terminé en boule du 
côté du bois. 

Leurs tuniques ne descendent pas jusqu'aux genoux : elles sont 
d’une toile épaisse, comme de grosses couvertures de lin. Ils ont 
sur la tête des casques de cuir à la paphlagonienne, sur le milieu 
desquels s'élève une tresse en spirale, à la façon d’une tiare. Ils ont 


L'ANABASE, LIVRE V. 


Ἐπὶ τούτοις 

δόντες χαὶ λαθόντες πιστὰ 
ᾧχοντο. 

Καὶ ἧχον τῇ ὑστεραίᾳ 
ἄγοντες τριαχόσια πλοῖα 
μονόξυλα, 

χαὶ ἐν ἑχάστῳ τρεῖς ἄνδρας, 
ὧν où μὲν δύο 

ἐχόάντες 

ἔθεντο τὰ ὅπλα εἰς τάξιν, 

ὃ δὲ εἷς ἔμενε. 

Καὶ où μὲν 

λαθόντες τὰ πλοῖα, 
ἀπέπλευσαν, 

οἱ δὲ μένοντες 

ἐξετάξαντο ὧδε. 

“Ἕστησαν ἀνὰ ἑχατὸν μάλιστα, 
ἀντιστοιχοῦντες ἀλλήλοις, 
οἷον χοροΐ, 

ἔχοντες πάντες γέῤῥα 

βοῶν λευχῶν 

δάσεα, 

εἰχασμένα πετάλῳ χιττοῦ, 
ἐν δὲ τῇ δεξιᾷ παλτὸν 

ὡς ἑξάπηχυ, 

ἔχον μὲν ἔμπροσθεν 
λόγχην, 

σφαιροειδὲς δὲ 

ὄπισθεν τοῦ ξύλου αὐτοῦ. 
᾿Ἐνεδεδύχεσαν δὲ χιτωνίσχους 
ὑπὲρ γονάτων, 

πάχος ὡς στρωματοδέσμιου 
λινοῦ, 

ἐπὶ τῇ κεφαλῇ δὲ 

χράνη σχύτινα, 

οἵαπερ τὰ ΠΠαφλαγονιχά, 
ἔχοντα κατὰ μέσον χρώδυλον, 
τιαροειδῇ 

ἐγγύτατα" 

εἶχον δὲ καὶ 
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Sur (après) ces choses 

ayant donné et recu des gages 

ils partaient. 

Et ils vinrent le jour d’-après 
amenant trois-cents bateaux 
d’un-seul-morceau-de-bois, 

et dans chacun trois hommes, 
desquels les uns aunombre de deux 
étant débarqués 

posèrent les armes en rang, 

et l’autre un restait. 

Et les uns 

ayant pris les bateaux 
s’éloignèrent-en-naviguant, 

les autres restant 

se rangèrent ainsi. 

Ils se tinrent par cent au-plus, 

se répondant les uns-aux-autres, 
comme des chœurs, 

ayant tous des gerres, 

de peaux-de-bœuf blanches 
couverts-de-poil, [lierre, 
faits-semblables à un pétale de 
et dans la main droite un javelot 
comme (environ) de six-coudées, 
ayant d’une-part en-avant 

une pointe, [sphère 
d’autre-part ayant-la-forme-d’une- 
derrière le bois même. 

Or ils avaient revêtu des tuniques 
au-dessus des genoux, 

l'épaisseur comme d’une couverture 
de-lin, 

et sur la tête 

des casques de-cuir 

tels que les paphlagoniens, {crin 
ayant vers le milieu une touffe-de- 
ayant-la-forme-d’une-tiare 

de très-près (presque); 
d’autre-part ils avaient aussi 
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τ ἊΝ » es Cr 
εἷς, οἱ δὲ ἄλλοι πάντες ἐπορεύοντο ἄδοντες ἐν ῥυθμῷ, χαὶ διελ- 
\ - τ - 

θόντες διὰ τῶν τάξεων χαὶ διὰ τῶν ὅπλων τῶν Ἑλλήνων 
2 ͵ A A \ 

ἐπορεύοντο εὐθὺς πρὸς τοὺς πολεμίους ἐπὶ χωρίον, ὃ ἐδόχει 
. ΄ cf “ = -Ὡ “ 
ἐπιμαχώτατον εἰναι. ᾿Ωιχεῖτο δὲ τοῦτο πρὸ τῆς πόλεως τῆς 
x D \ À LA > - VAE / ns ! ΄- 
μητροπόλεως χαλουμένης αὐτοῖς καὶ ἐχούσης τὸ ἀχρότατον τῶν 


ch 


Μοσσυνοίκων. Kat περὶ τούτου ὃ πόλεικος v° οἵ γὰρ ἀεὶ τοῦτ 
# 29/ ΕῚ PRET \ , ! \ 
ἔχοντες, ἐδόχουν ἐγχρατεῖς εἰναι χαὶ πάντων Mocouvoixuv, καὶ 
Y 4 4 - “ἡ 

ἔφασαν τούτους οὐ δικαίως ἔχειν τοῦτο, ἀλλὰ χοινὸν ὃν καταλα- 


Οόντας πλεονεχτεῖν. 


\ 


1 - - 
Εἵποντο δ᾽ αὐτοῖς χαὶ τῶν “Ελλήνων τινές, οὐ ταχθέντες ὑπὸ 
τῶν στρατηγῶν, ἀλλὰ ἁρπαγῆς ἕνεχεν. Οἱ δὲ πολέμιοι προσίον- 


᾽ \ 22. 


LA ΕῚ es 
τῶν τέως μὲν ἡσύχαζον" ἐπεὶ ὃ ἐγγὺς ἐγένοντο τοῦ χωρίου, 


\ ΕῚ 


SAN L4 LA LA Ὁ 
ἐχδραμόντες τρέπονται αὐτούς, χαὶ ἀπέχτειναν συχνοὺς τῶν 


29/ 


Bapôdouv xal τῶν ξυναναδάντων “Ἑλλήνων τινάς, καὶ ἐδίωχον 


des haches à deux tranchants en fer. Un d’entre eux ayant préludé, 
ils se mettent tous à chanter, puis, marchant en cadence, passent 
à travers les rangs des Grecs qui étaient sous les armes, et s’avan- 
cent aussitôt contre le poste des ennemis qui paraissait le plus 
facile à enlever. C'était un lieu en avant de la ville qu’ils appe- 
laient leur métropole, et dans laquelle étaient la principale forte- 
resse des Mossynèques, cause originaire de cette guerre ; car ceux 
qui l’occupaient étaient réputés maîtres de tout le pays des Mossy- 
nèques. Les alliés des Grecs prétendaient que les autres n’en étaient 
pas justes possesseurs, et que détenteurs de ce qui appartenait à 
tous, ils les privaient d’autant. 

A leur suite marchent, sans l'ordre des stratéges, quelques Grecs | 
attirés par l'espoir de piller. Les ennemis les laissent tranquillement 
avancer; mais, quand ils les voient près du poste, ils font une 
sortie au pas de course, les mettent en fuite, tuent un grand 
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σαγάρεις σιδηρᾶς. 

Ἐντεῦθεν εἷς μὲν αὐτῶν 
ἐξῆρχε, 

πάντες δὲ οἱ ἄλλοι 
ἐπορεύοντο ἐν ῥυθμῷ ἄδοντες, 
χαὶ διελθόντες διὰ τῶν τάξεων 
χαὶ τῶν ὅπλων τῶν Ἑ)“λλήνων 
ἐπορεύοντο εὐθὺς 

πρὸς τοὺς πολεμίους 

ἐπὶ τὸ χωρίον 

ὃ ἐδόχει εἶνα: ἐπιροχώτατον. 
Τοῦτο δὲ ὠιχεῖτο 

πρὸ τῆς πόλεως, 

τῆς χαλουμένης αὐτοῖς 
μητροπόλεως, 

χαὶ ἐχούσης τὸ ἀχρότατον 
τῶν Μοσσυνοίχων. 

Καὶ ὁ πόλεμος ἣν 

περὶ τούτου " 

οἱ γὰρ ἔχοντες ἀεὶ τοῦτο, 
ἐδόχουν εἶναι ἐγχρατεῖς 

χαὶ πάντων Μοσσννοίχων, 
χαὶ ἔφασαν τούτους ἔχειν τοῦτο 
οὐ δικαίως, 

ἀλλὰ χαταλαθόντας ὃν χοινὸν 
πλεονεχτεῖν. 

Καὶ δέ τινες τῶν Ἕλλήνων 
εἵποντο αὐτοῖς, 

où ταχθέντες 

ὑπὸ τῶν στρατηγῶν, 

ἀλλὰ ἕνεχεν ἁρπαγῆς. 

Οἱ δὲ πολέμιοι, 

προσιόντων τέως μέν, 
ἡσύχαζον" 

ἐπεὶ δὲ ἐγένοντο 

ἐγγὺς τοῦ χωρίου. 
ἐχδραμόντες 

τρέπονται αὐτούς, 

χαὶ ἀπέχτειναν 

συχνοὺς τῶν βαρδάςσων 
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des haches-à-deux-tranchants en- 
De-là un d’eux d’une-part  [fer. 
commençait, 

d’autre-part tous les autres ftant, 
marchaient en cadence en chan- 
et ayant passé à travers les rangs 
et les armes des Grecs 

ils marchaient droit 

vers (contre) les ennemis 

vers le lieu [ble. 
qui paraissait être le plus attaqua- 
Or celui-ci était habité 

devant la ville 

celle appelée à (par) eux 
métropole, 

et occupant le point le plus élevé 
des Mossynèques. 

Et la guerre était 

au-sujet de ce lieu; 

car ceux ayant toujours celui-ci, 
paraissaient être maîtres 

aussi de tous les Mossynèques, 

et ils disaient ceux-ci avoir ce lieu 
non justement, [mun 
mais ayant pris un lieu étant com- 
empiéter. [Grecs 
Et d'autre-part quelques-uns des 
suivaient eux, 

non ordonnés (ayant recu l’ordre) 
par les stratéges, 

mais à cause du (pour le) pillage. 
Or les ennemis, 

euxs’avançant jusque-là d’une-part, 
restaient-tranquilles; 

mais après qu'ils furent 

près du lieu, [tie) 
ayant couru-hors (ayant fait une sor- 
ils font-tourner eux, 

et ils tuèrent 

beaucoup des barbares 
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μέχρι οὗ εἶδον τοὺς “Ἕλληνας βοηθοῦντας. Εἶτα δὲ ἀποτραπόμε- 
νοι ᾧχοντο, χαὶ ἀποτεμόντες τὰς χεφαλὰς τῶν νεχρῶν ἐπεδεί- 
χγυσαν τοῖς τε “Ἕλλησι χαὶ τοῖς ἑαυτῶν πολεμίοις, χαὶ ἅμα 
ἐχόρευον νόμῳ τινὶ ἄδοντες. Οἱ δὲ “Ἕλληνες μάλα ἤχθοντο, ὅτι 
τούς τε πολεμίους ἐπεποιήχεσαν θρασυτέρους χαὶ ὅτι οἵ ἐξελ-- 
θόντες “Ἕλληνες σὺν αὐτοῖς ἐπεφεύγεσαν μάλα ὄντες συχνοί" ὃ 
οὔπω πρόσθεν ἐπεποιήχεσαν ἐν τῇ στρατεία. Ξενοφῶν δὲ ξυγχκα- 
λέσας τοὺς “Ἕλληνας εἶπεν" "Avdoes στρατιῶται, μηδὲν ἀθυ- 
ponte ἕνεχα τῶν γεγενημένων ἴστε γὰρ ὅτι χαὶ ἀγαθὸν où 
μεῖον τοῦ χαχοῦ γεγένηται. Πρῶτον μὲν γὰρ ἐπίστασθε ὅτι οἵ 
μέλλοντες ἡμῖν ἡγεῖσθαι τῷ ὄντι πολέμιοί εἰσιν οἵσπερ καὶ ἡμᾶς 
ἀνάγχη" ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν “Ἑλλήνων où ἀφροντιστήσαντες τῆς 
ξὺν ἡμῖν τάξεως, καὶ ἱκανοὶ ἡγησάμενοι εἶναι ξὺν τοῖς βαρδά- 


ροις ταὐτὰ πράττειν, ἅπερ ξὺν fuiv, δίκην δεδώχασιν ὥστε 


nombre de barbares, ainsi que quelques-uns des Grecs qui les 
avaient accompagnés, et poursuivent les fuyards jusqu'à ce qu’ils 
aperçoivent les Grecs arrivant au secours. Alors ils se détournent 
et battent en retraite, coupent les têtes des morts et les montrent 
aux Grecs et à leurs compatriotes ennemis, en dansant et en chan- 
tant un air national. Les Grecs sont tout affligés d’avoir enhardi les 
ennemis et d’avoir vu fuir avec les barbares une grande quantité 
des leurs, ce qui jusque-là n’était jamais arrivé durant toute l’ex- 
pédition. Aussi Xénophon convoquant les Grecs: « Soldats, dit-il, 
ne vous découragez point après ce qui s’est passé. C’est un mal 
pour un bien. D'abord, vous avez appris que les Mossynèques qui 
doivent nous servir de guides sont réellement les ennemis de ceux 
que nous sommes forcés de traiter en ennemis. En second lieu, les 
Grecs qui ont eu la folie de ne pas rester dans vos rangs, et qui 
ont cru pouvoir faire avec des barbares ce qu'ils avaient fait avee 
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χαΐ τινας τῶν Ἕλλήνων 

τῶν ξυναναθάντων, 

χαὶ ἐδίωχον 

μέχρι οὗ εἶδον 

τοὺς Ἕλληνας βοηθοῦντας. 
Εἴτα δὲ ἀποτραπόμενοι 
ᾧχοντο, 

χαὶ ἀποτεμόντες 

τὰς χεφαλὰς τῶν νεχρῶν 
ἐπεδείχνυσαν τοῖς τε Ἕλλησιν 
χαὶ τοῖς πολεμίοις ἑαυτῶν, 
χαὶ ἅμα ἐχόρευον 

ἄδοντές τινι νόμῳ. 

Οἱ δὲ “Ἕλληνες ἤχθοντο μάλα, 
ὅτι ἐπεποιήχεσάν τε 

τοὺς πολεμίους θρασυτέρους, 
“αἱ ὅτι où Ἕλληνες ἐξελθόντες 
ἐπεφεύγεσαν σὺν αὐτοῖς 
ὄντες μάλα συχνοί" 

ὃ οὔπω ἐπεποιήχεσαν 
πρόσθεν ἐν τῇ στρατεία. 
Ἰξενοφῶν δὲ 

ξυγχαλέσας τοὺς Ἕλληνας 
εἶπεν * Ἄνδρες στρατιῶται, 
μηδὲν ἀθυμήσητε 

ἕνεχα τῶν γεγενημένων * 
ἴστε γὰρ ὅτι χαὶ ἀγαθὸν 

οὗ μεῖον τοῦ χαχοῦ 
γεγένηται. 

Πρῶτον μὲν γὰρ 

ἐπίστασθε ὅτι 

où μέλλοντες ἡγεῖσθαι ἡμῖν 
εἰσι τῷ ὄντι 

πολέμιοι οἷσπερ 

ἀνάγκη χαὶ ἡμᾶς" 

ἔπειτα δὲ 

χαὶ ot τῶν Ἕλλήνων 
ἀφροντιστήσαντες 

τῆς τάξεως σὺν ἡμῖν, 

χαὶ ἡγησάμενοι εἶναι ἱκανοὶ 


et quelques-uns des Grecs 

de ceux étant-montés-avec eux, 
et ils poursuivaient 

jusqu’à ce qu'ils virent 

les Grecs portant-secours. 

Or ensuite se détournant, 

ils partaient, 

et ayant coupé 

les têtes des morts 

ils les montraient et aux Grecs 

et aux ennemis d'eux-mêmes, 

et en-même-temps ils dansaient 
chantant sur un certain mode. 
Or les Grecs étaient affligés fort, 
parce que et ils avaient fait 

les ennemis plus hardis, 

et parce que les Grecs étant sortis 
avaient fui avec eux (les barbares) 
les Grecs étant fort nombreux : 

ce qu'ils n’avaient pas-encore fait 
auparavant dans l'expédition. 

Or Xénophon 

ayant convoqué les Grecs 

dit : Hommes soldats, 

ne soyez découragés en rien 

à cause-des choses ayant-eu-lieu; 
car sachez que même un bien 
non moindre que le mal 
a-eu-lieu. 

Car d’une-part d’abord 

vous savez que 

ceux devant guider nous 

sont par le étant (réellement) 
ennemis à ceux auxquels  [mis; 
nécessité est nous aussi étre enne- 
d'autre-part ensuite 

et ceux des Grecs 

ne s’étant-pas-souciés [nous, 
du rang (de rester en rang) avec 
et ayant pensé être capables 


ΠΩ ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄ 

αὖθις ἧττον τῆς ἡμετέρας τάξεως ἀπολείψονται. ᾿Αλλ’ ὑμᾶς δεῖ 
παρασχευάζεσθαι, ὅπως χαὶ τοῖς φίλοις οὐσι τῶν βαρδάρων δό-- 
y 4 "ὦ 5 αἱ = , S 4 g 
ξητε χρείττους αὐτῶν εἶναι, καὶ τοῖς πολεμίοις δηλώσητε, ὅτι 
Le] € LA SPRL LA es τ \ c - 5 ΐ, 

οὐχ ὁμοίοις ἀνδράσι μαχοῦνται νῦν τε χαὶ ὅτε τοῖς ἀτάχτοις 
ἐμάχοντο. - 

Ταύτην μὲν οὖν τὴν ἡμέραν οὕτως ἔμειναν " τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ 
θύσαντες, ἐπεὶ ἐκαλλιερήσαντο, ἀριστήσαντες, ὀρθίους τοὺς λό-- 
=: / ὶ » 6 ,ὔ δ ἦν A L DE A ὰ 
χους ποιησάμενοι, χαὶ τοὺς βαρύάρους ἐπὶ τὸ εὐώνυμον" χατ 

CE ΕΝ 5 , \ L \ ΄- , 
ταὐτὰ ταξάμενοι ἐπορεύοντο, τοὺς τοξότας μεταξὺ τῶν λόχων 
- , ν # € , \ \ , 
ὀρθίων ὄντων ἔχοντες, ὑπολειπομένους δὲ μιχρὸν τοῦ στόματος 
τῶν ὁπλιτῶν. Ἦσαν γὰρ τῶν πολεμίων οἱ εὔζωνοι χατατρέ- 
χοντες τοῖς λίθοις ἔδφαλλον. Τούτους οὐν ἀνέστελλον of τοξόται 
χαὶ où πελτασταί" oi δ᾽ ἄλλοι βάδην ἐπορεύοντο πρῶτον μὲν 


-- ΙΝ , 2:19 © (le , / ΕῚ ΄ κι 
επὶ TO χώριον αφ ου TN] TOOTEPALX oi βάρόαροι ἐτρέφθησαν χαι 


nous, viennent d'en être punis : ils ne s’aviseront plus de s’écar- 
ter de notre armée. Il faut donc vous préparer à montrer à vos 
alliés que vous valez mieux que des barbares et aux ennemis qu’ils 
ontaffaire à d’autres hommes, et non plus à des soldats mal rangés. 

Ainsi se passa la journée. Le lendemain, on fait un sacrifice : les 
victimes étant favorables, on dîne ; on se forme en colonnes droites, 
on range les barbares à l'aile gauche, dans le même ordre, et l’on 
marche, Les archers étaient dans l'intervalle des colonnes, un peu 
en arrière du front des hoplites, parce que, parmi les ennemis, il 
y en avait de lestes à la course qui lancaient des pierres. Les ar- 
chers et les peltastes les repoussent. Le reste de l’armée s’avance 


au pas οἱ bien alignée vers le point où la veille avaient été mis en 
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πράττειν ξὺν τοῖς βαρόάροις 
τὰ αὐτὰ ἅπερ σὺν ἡμῖν, 
δεδώχασι δίχην" 

ὥστε αὖθις 

ἀπολείψονται ἧττον 

τῆς ἡμετέρας τάξεως. 

Ἀλλὰ δεῖ ὑμᾶς παρασχενάζεσθαι 
ὥπως δόξητε 

χαὶ τοῖς τῶν βαρθάρων 

οὖσι φίλοις 

εἶναι χρείττους αὐτῶν, 

χαὶ δηλώσητε τοῖς πολεμίοις 
ὅτι οὐ μαχοῦνται 

ἀνδράσιν ὅμοιοις 

νῦν τε χαὶ ὅτε ἐμάχοντο 
τοῖς ἀτάχτοις. 

Ἔμειναν οὖν οὕτως 

ταύτην μὲν τὴν ἡμέραν " 

τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

θύσαντες, 

ἐπεὶ ἐχαλλιερήδαντο, 
ἀριστήσαντες, 

ποιησάμενοι τοὺς λόχους ὀρθίους 
χαὶ ταξάμενοι 

χατὰ τὰ αὐτὰ 

τοὺς βαρδάρους 

ἐπὶ τὸ εὐώνυμον 

ἐπορεύοντο, 

ἔχοντες τοὺς τοξότας 

μεταξὺ τῶν λόχων 

ὄντων ὀρθίων, 
ὑπολειπομένους μιχρὸν 

ἀπὸ τοῦ στόματος τῶν ὁπλιτῶν. 
Ἦσαν γὰρ τῶν πολεμίων 

οἱ εὔζωνοι κατατρέχοντες 
ἔδαλλον τοῖς λίθοις. 

Οἱ τόξοται οὖν 

χαὶ οἱ πελτασταὶ 

ἀνέστελλον τούτους᾽ 

οἱ δὲ ἄλλοι ἐπορεύοντο βάδην 


93 


de faire avec les barbares 

les mêmes choses qu'avec nous, 
ontdonné une peine (ontété punis); 
de sorte que une-autre-fois 

ils s’'écarteront moins 

de notre rang. 

Mais il faut vous vous-préparer 
afin que vous ayez paru 

et à ceux des barbares 

étant amis 

être meilleurs qu'eux, [nemis 
et que vous ayez montré aux en- 
qu'ils ne combattront pas 

des hommes semblables [taient 
et maintenant et lorsqu'ils combat- 
des hommes non-rangés. 

Ils restèrent donc ainsi 

ce jour-là d’une-part; 

dautre-part le jour d’-après 

ayant sacrifié, [favorables 
après qu'ils eurent-eu-des-auspices- 
ayant dîné, 

ayant fait les loches droits, 

et ayant rangé 

selon les mêmes choses (de-même) 
les barbares 

vers la gauche 

ils marchaient, 

ayant les archers 

entre les loches 

étant droits, 

étant restés-en-arrière un-peu 

du front des hoplites. [mis 
Car ils étaient (il y avait) des enne- 
qui lestes descendant-en-courant 
frappaient avec les pierres. 

Les archers donc 

et les peltastes 

repoussaient CeUx-Ci ; 

et les autres marchaiïent au-pas 


δὰ ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Εἰ. 
οἵ ξὺν αὐτοῖς " ἐνταῦθα γὰρ οἵ πολέμιοι ἦσαν ἀντιτεταγμένοι. 
Τοὺς μὲν οὖν πελταστὰς ἐδέξαντο οἱ βάρόαροι χαὶ ἐμάχοντο " 
ἐπειδὴ δὲ ἐγγὺς ἦσαν of ὁπλῖται, ἐτράποντο. Καὶ of μὲν πελτα- 
σταὶ εὐθὺς εἴποντο, διώχοντες ἄνω πρὸς τὴν μητρόπολιν, οἱ δὲ 
ὁπλῖται ἐν τάξει εἵποντο, ᾿Επεὶ δὲ ἄνω ἦσαν πρὸς ταῖς τῆς 
μητροπόλεως οἰκίαις, ἐνταῦθα δὴ of πολέμιοι ὁμοῦ δὴ πάντες 
γενόμενοι ἐμάχοντο καὶ ἐξηχόντιζον τοῖς παλτοῖς, καὶ ἄλλα 
δόρατα ἔχοντες παχέα, μαχρά, ὅσα ἀνὴρ ἂν φέροι μόλις; τού- 
τοις ἐπειρῶντο ἀμύνεσθαι ἐχ χειρός. 

᾿Επεὶ δὲ οὐχ ὑφίεντο οἱ “Ἕλληνες, ἀλλ᾽ ὁμόσε ἐχώρουν, ἔφυ- 
γον οἵ βάρδαροι χαὶ ἐντεῦθεν ἅπαντες λιπόντες τὸ χωρίον. Ὃ δὲ 


A CO 2 La 4 MN SE δ 3 , 
βασιλεὺς αὐτῶν 6 ἐν τῷ μόσσυνι τῷ ἐπ᾽ ἄχρου ᾧχοδομημένῳ, 


fuite les barbares et ceux qui étaient avec eux : l’ennemi y était en 
bataille. Les barbares soutiennent le choc des peltastes et les com- 
battent ; mais, à l'approche des hoplites, ils tournent le dos. Les 
peltastes se mettent aussitôt à leur poursuite et arrivent en mon- 
tant jusqu’à la métropole, Les hoplites suivent en bon ordre. Arrivés 
en haut, près des maisons de la métropole, les ennemis se rallient 
et renouvellent le combat en lançant des javelots ; ou bien, comme 
ils ont des piques épaisses, longues, qu’un homme aurait peine à 
porter, 115 essayent de se défendre avec les mains, 

Les Grecs, loin de lâcher prise, les serrent de près : les barbares 
s’enfuient et abandonnent tous la place. Leur roi demeure dans 


une tour de bois, bâtie sur le haut de la montagne : ils l'y entre- 
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πρῶτον μὲν ἐπὶ TO χωρίον 
ἀπὸ οὗ où βάρόαροι 

χαὶ οἱ σὺν αὐτοῖς 

ἐτρέφθησαν τῇ προτεραίᾳ " 

οἱ γὰρ πολέμιοι σαν ἐνταῦθα 
ἀντιτεταγμένοι. 

Οἱ βάρδαροι ἐδέξαντο οὖν μὲν 
τοὺς πελταστὰς 

HO ἐμάχοντο " 

Ἐπειδὴ δὲ οἱ ὁπλῖται 

ἤσαν ἐγγύς, 

ἐτράποντο. 

Καὶ οἱ μὲν πελτασταὶ 
εἵποντο εὐθύς, 

διώχοντες ἄνω 

πρὸς τὴν μιητρόπολιν, 

où δὲ ὁπλῖται 

εἵποντο ἐν τάξει. 

Ἐπεὶ δὲ ἦσαν ἄνω 

πρὸς ταῖς οἰχίαις 

τῆς μητροπόλεως, 

ἐνταῦθα δὴ οἱ πολέμιοι 
γενόμενοι δὴ πάντες ὁμοῦ 
ἐμάχοντο 

χαὶ ἐξηχόντιζον τοῖς παλτοῖς, 
χαὶ ἔχοντες ἄλλα δόρατα 
παχέα, μαχρά, 

ὅσα ἀνὴρ 

φέροι ἂν μόλις, 

ἐπειρῶντο ἀμύνεσθαι τούτοις 
ἐχ χειρός. 

"Ἐπεὶ δὲ οἱ “λληνες οὐχ ὑφίεντο, 
ἀλλὰ ἐχώρουν ὁμόσε, 

οἱ βάρδαροι ἔφυγον 

χαὶ ἐντεῦθεν 

ἅπαντες λιπόντες τὸ χωρίον. 
Ὁ δὲ βασιλεὺς αὐτῶν 

ὃ ἐν τῷ μόσσυνι 

τῷ χοδομημένῳ ἐπὶ ἄκρον, 
ὃν μένοντα αὐτοῦ 


ὉὉ 
d’une-part d’abord vers le lieu 
duquel les barbares 
et ceux étant avec eux [dent; 


furent-mis-en fuite le jour précé- 
car les ennemis étaient là 
rangés-en-face. [part 
Les barbares reçurent donc d’une- 
les peltastes 

et ils combattaient ; 

d’autre-part après que les hoplites 
furent près, [fuite). 
ils se-détournèrent (prirent-là 
Et d’une-part les peltastes 
suivaient aussitôt, 

poursuivant en-haut 

vers la métropole, 

d’autre-part les hoplites 

suivaient en ordre. 

Or, après qu’ils furent en-haut 
auprès des maisons 

de la métropole, 

là (alors) certes les ennemis 

étant devenus donc tous ensemble 
combattaient [(s’étant réunis) 
et lançaient par les (des) javelots, 
et ayant d’autres piques 

épaisses, longues, 
tellement-grandes-qu’un homme 
les porterait avec-peine,  [les-ci 
ils tâchaient de repousser avec cel- 
de la main (de près). [pas, 
Mais comme les Grecs ne cédaient 
mais allaient vers-la-même-direc- 
les barbares fuirent [tion, 
de-là aussi 

tous ayant abandonné le lieu. 
Mais le roi d'eux 

celui éfant dans la tour-de-bois 
celle construite sur le haut, 
lequel restant là-même 
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ὃν τρέφουσι πάντες χοινῇ αὐτοῦ μένοντα χαὶ φυλάττουσι, οὐχ 
ἤθελεν ἐξελθεῖν, οὐδὲ οἱ ἐν τῷ πρότερον αἱρεθέντι χωρίῳ, ἀλλ᾽ 
αὐτοῦ σὺν τοῖς μοσσύνοις κατεχαύθησαν. Οἱ δὲ “Ἕλληνες διαρ- 
πάζοντες τὰ χωρία εὕρισχον θησαυροὺς ἐν ταῖς οἰκίαις ἄρτων 
νενημένων πατρίους, ὡς ἔφασαν οἱ Μοσσύνοικοι, τὸν δὲ νέον 
σῖτον ξὺν τῇ χαλάυ ἀποχείμενον ἦσαν δὲ ζειαὶ ai πλεῖσται. 
Καὶ δελφίνων τεμάχη ἐν ἀμφορεῦσιν εὑρίσχετο τεταριχευμένα 
χαὶ στέαρ ἐν τεύχεσι τῶν δελφίνων, ᾧ ἐχρῶντο ot Μοσσύνοιχοι 
χαθάπερ οἱ Ἕλληνες τῷ ἐλαίῳ᾽ χάρυα δὲ ἐπὶ τῶν ἀνωγαίων ἦν 
πολλὰ τὰ πλατέα, οὐχ ἔχοντα διαφυὴν οὐδεμίαν. Τούτῳ χαὶ 
πλείστῳ σίτῳ ἐχρῶντο ἕψοντες καὶ ἄρτους ὀπτῶντες. Οἶνος δὲ 
εὑρίσχετο, ὃς ἄκρατος μὲν ὀξὺς ἐφαίνετο εἶναι ὑπὸ τῆς αὐστηρό- 
τητος, χερασθεὶς δὲ εὐώδης τε καὶ ἧδύς. 

Οἱ μὲν δὴ “ἄλληνες ἀριστήσαντες ἐνταῦθα ἐπορεύοντο εἰς τὸ 
ποόσω, παραδόντες τὸ χωρίον τοῖς ξυμμαγήσασι τῶν Mosou- 


νοίχων. “πόσα δὲ χαὶ ἄλλα παρήεσαν χωρία τῶν ξὺν τοῖς πο- 


tiennent à frais communs et lui servent de gardes. Ii refuse de 
sortir, ainsi que ceux du premier poste : ils y sont tous brülés avec 
les tours de bois. Les Grecs pillent la place. Ils trouvent dans les 
maisons des amas de pains des années précédentes qui se trans- 
mettent de père en fils, au dire des Mossynèques. Il y avait aussi 
du grain nouveau en gerbe: c'était pour la plupart de l’épeautre. 
On trouve dans les amphores des tranches de dauphin salé. D’autres 
vases étaient pleins de graisse de dauphin, employée par les Mossy- 
nèques aux mêmes usages que l'huile d'olive par les Grecs. Dans 
des greniers étaient de grosses châtaignes, sans fissure. C’est leur 
manger ordinaire : ils les font bouillir et s’en servent comme de 
pain. On trouva du vin, qui, bu pur, parut aigre à cause de sa 
rudesse, mais qui, trempé, prit un bouquet et un goût agréables. 

Les Grecs dînent et continuent leur marche, après avoir remis 
Ja place aux Mossynèques, leurs alliés. De toutes les autres places 
qu’on trouva sur le chemin, et dans lesquelles il y avait des epne- 
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πάντες τρέφουσι χοινή 

χαὶ φυλάττουσιν, 

oÙx ἤθελεν ἐξελθεῖν, 

οὐδὲ οἱ ἐν τῷ χωρίῳ 

αἱρεθέντι πρότερον, 

ἀλλὰ κατεχαύθησαν αὐτοῦ 
ἰχωρία, 
Οἱ δὲ “ἕλληνες διαρπάζοντες τὰ 
εὕρισχον ἐν ταῖς οἰχίαις 
θησαυροὺς ἄρτων νενημένων, 
πατρίους, 

ὡς ἔφασαν οἵ Μοσσύνοιχοι, 
τὸν δὲ νέον σῖτον 


σὺν τοῖς μοσσύνοις. 


ἀποκείμενον ξὺν τῇ χαλάμῃ. 
Καὶ τεμάχη τεταριχευμένα 
δελφίνων 

εὑρίσχετο ἐν ἀμφορεῦσι 

χαὶ ἐν τεύχεσι 

στέαρ τῶν δελφίνων, 

ᾧ οἱ Μοσσύνοιχοι ἐχρῶντο 
καθάπερ où “ἔλληνες τῷ ἐλαίῳ " 
πολλὰ δὲ χάρνα τὰ πλατέα 
AY ἐπὶ τῶν ἀνωγαίων, 

οὐχ ἔχοντα οὐδεμίαν διατυήν. 
᾿Εχρῶντο τούτῳ σίτῳ 

χαὶ πλείστῳ 

ἔψοντες χαὶ ὀπτῶντες ἄρτους. 
Οἴνος δὲ εὑρίσκετο 

ὃς ἄχρατος μὲν 

ἐφαίνετο εἶναι ὀξὺς 

ὑπὸ τῆς αὐστηρότητος, 
χερασθεὶς δὲ 

εὐώδης TE χαὶ NOUS. 

Οἱ μὲν δὴ Ἕλληνες 
ἀριστήσοαντες ἐνταῦθα 
ἐπορεύοντο εἰς τὸ πρόσω, 
παραδόντες τὸ χωρίον 

τοῖς τῶν Μοσσυνοίχων 
ξυμμαχήσασιν. 

Ὁπόσα δὲ καὶ ἄλλα χωρία 
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tous nourrissent en-commun 

et gardent, 

ne voulut pas être sorti (sortir), 

ni ceux dans le lieu 

ayant été pris précédemment, 
mais ils furent brûlés là-même 
avec les tours-de-bois. 

Et les Grecs pillant les lieux 
trouvaient dans les maisons 

des amas de pains accumulés, 
amas venant-de-leurs-pères, 
comme disaient les Mossynèques, 
et le nouveau blé 

mis-en-réserve avec le chaume. 

Et des tranches salées 

de dauphins 

étaient trouvées dansdes amphores 
et dans des vases 

de la graisse des dauphins, [vaient 
de laquelle les Mossynèques se ser- 
comme les Grecs d'huile; [larges, 
et beaucoup de châtaignes celles 
étaient sur (dans) les greniers, 
n'ayant aucune fente. 

Ils se servaient de cette nourriture 
et très-abondante 

faisant-bouillir et cuisant des pains. 
Et du vin était trouvé 

qui pur d’une-part 

paraissait être aigre 

par (à cause de) la (sa) dureté, 
d’autre-part ayant été mêlé 
paraissait et parfumé et agréable. 
D’une-part donc les Grecs 

ayant dîné-là 

marchaient vers le côté en-avant, 
ayant livré la place 

à ceux des Mossynèques 

ayant combattu-avec eux. [aussi 
D'autre-part toutes lesautres places 


Cr 
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Τούτους ἔλεγον of στρατευσάμενοι βαρδαρωτάτους διελθεῖν 


mis, les moins fortes furent abandonnées de leurs défenseurs, les 
autres se rendirent. Voici ce que c’est que la plupart de ces villes: 
elles sont entre elles à une distance d’environ quatre-vingts stades, 
les unes plus, les autres moins. On crie, et l’on s’entend d’une 
place à l’autre, tant le pays est élevé et creux. Quand les Grecs 
arrivent chez les Mossynèques, leurs alliés, ceux-ci leur montrent 
des enfants de gens riches, nourris, engraissés de châtaignes 
bouillies, délicats, très-blancs, à peu près aussi gros que grands, 
Ils ont le dos marqueté, et sur la poitrine un tatouage de fleurs. 
Ils tâchaient d’avoir commerce, aux yeux de tous, avec les filles 
que les Grecs avaient à leur suite: c’est un usage du pays. Tous 
sont blancs, hommes et femmes. 

Les Grecs disent que, dans leur expédition, ils n’ont pas trouvé 
de peuples plus barbares et dont les mœurs s’éloignent plus de 
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παρήεσαν 

τῶν ὄντων σὺν τοῖς πολεμίοις 
οἱ μὲν ἔλειπον 

τὰ εὐπροσοδώτατα 

οἱ δὲ προσεχώρουν ἑχόντες. 
Τὰ δὲ πλεῖστα τῶν χωρίων 
AY τοιάδε " 

ai πόλεις ἀπεῖχον 

ἀπὸ ἀλλήλων 

ὀγδοήχοντα στάδια, 

ai δὲ πλεῖον, αἱ δὲ μεῖον " 
ξυνήχουον ὃξ ἀλλήλων 
ἐχ τῆς ἑτέρας πόλεως 
εἰς τὴν ἑτέραν 
ἀναδοώντων᾽" 

οὕτως À χώρα ἣν 
ὑψηλή τε χαὶ χοίλη. 
᾿ῬἘπεὶ δὲ πορευόμενοι 
σαν ἐν τοῖς φίλοις, 
ἐπεδείχνυσαν αὐτοῖς [τούς, 
παῖδας τῶν εὐδαιμόνων σιτευ- 
τεθραμμένους χαρύοις ἑφθοῖς, 
ἁπάλους χαὶ λευχοὺς σφόδρα, 
χαὶ οὐ δέοντας πολλοῦ 

εἶναι ἴσους 

τὸ μῆχος χαὶ τὸ πλάτος, 
ποιχίλους δὲ τὰ νῶτα, 

χαὶ ἐστιγμένους ἀνθέμιον 

τὰ πάντα ἔμπροσθεν. 

᾿Ἐζήτουν δὲ ai 

ξυγγίνεσθαι ἐμφανῶς 

ταῖς ἑταίραις, 

αἷς οἱ “Ἕλληνες γον " 

οὗτος γὰρ νόμιος ἣν αφίσι. 
Πάντες δὲ λευχοὶ 

οἱ ἄνδρες χαὶ αἵ γυναῖκες. 

Οἱ στρατευσάμενοι ἔλεγον 
διελθεῖν τούτους 
βαρύδαρωτάτους, 

χαὶ χεχωρισμένους πλεῖστον 


Ὁ9 


auprès-desquelles-ils passaient|mis, 
de celles étant avec les (aux) enne- 
les uns laissaient [ment.) 
les plus accessibles, f[(volontaire- 
les autres se rendaient volontaires 
Or la plupart des places 

étaient telles : 

les villes étaient éloignées 

les unes-des-autres 

de quatre-vingts stades, 

les unes plus, les autres moins : 
or ils s’'entendaient les-uns-les-au- 
d’une ville [tres 
dans (à) l’autre 

criant quand ils criaient; 

tant le pays était 

et élevé et creux. 

Et après que marchant 

ils étaient dans (chez) les amis, 
ils (ceux-ci) montraient à eux 

des enfants des riches bien-nourris, 
nourris de châtaignes cuites, 
délicats et blancs très-fort, 

et n'étant pas éloignés de beaucoup 
d’être égaux 

quant à la longueur et à la largeur, 
et tachetés quant au dos, 

et marquetés en-manière-de-fleur 
quantà toutes Les parties de-devant,. 
Et ils cherchaient aussi 

à avoir-commerce publiquement 
avec les courtisanes, 

que les Grecs menaient; 

car cette coutume était à eux. 

Et tous étaient blancs 

les hommes et les femmes. 

Les ayant-fait-l’expédition disaient 
avoir passé-par ceux-ci 

les plus barbares, 

et séparés le plus 
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χαὶ πλεῖστον τῶν “Ἑλληνικῶν νόμων χεχωρισμένους. Ἔν τε γὰρ 
ὄχλῳ ὄντες ἐποίουν ἅπερ ἂν ἄνθρωποι ἐν ἐρημία ποιήσειαν, ἄλλως 
de οὐχ ἂν τολμῷεν, μόνοι τε ὄντες ὅμοια ἔπραττον ἅπερ ἂν μετ᾽ 
ἄλλων ὄντες, διελέγοντό τε ἑαυτοῖς χαὶ ἐγέλων ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, καὶ 
ὠρχοῦντο ἐφιστάμενοι, ὅπου τύχοιεν, ὥσπερ ἄλλοις ἐπιδειχνύ-- 
μένοι. 

V. Διὰ ταύτης τῆς χώρας of “Ἕλληνες, διά τε τῆς πολεμίας 
χαὶ τῆς φιλίας, ἐπορεύθησαν ὀχτὼ σταθμούς, καὶ ἀφιχνοῦνται 
εἰς Χάλυόας, Οὗτοι ὀλίγοι ἦσαν καὶ ὑπήχοοι τῶν Μοσσυνοίχων, 
χαὶ ὃ βίος ἦν τοῖς πλείστοις αὐτῶν ἀπὸ σιδηρείας. 

᾿Εντεῦθεν ἀφιχνοῦνται εἰς Τιδαρηνούς. Ἢ δὲ τῶν Τιδαρηνῶν 
χώρα πολὺ ἦν πεδινωτέρα χαὶ χωρία εἶχεν ἐπὶ θαλάττῃ ἧττον 
ἐρυμνά. Καὶ οἵ στρατηγοὶ ἔχρηζον πρὸς τὰ γωρία προσδάλλειν 
καὶ τὴν στρατιὰν ὀνηθῆναί τι, καὶ τὰ ξένια ἃ ἧχε παρὰ Τιδα- 


ρηνῶν οὐχ ἐδέχοντο, ἀλλ᾽ ἐπιμεῖναι χελεύσαντες, ἔστε βουλεύ- 


celles des Grecs. Ils font en public ce que partout ailleurs on fait à 
l'écart, et qu'on n'oserait pas faire si l’on était vu ; puis, quand ils 
sont seuls, ils font ce qu’on fait devant d’autres. Ils se parlent à 
eux-mêmes et se mettent à rire tout seuls; ils dansent sans qu’il 
y ait personne, et n'importe où ils se trouvent, comme s'ils vou- 
laient se faire voir. 

V. Pour traverser ce pays, soit ennemi, soitami, les Grecs emploient 
huit étapes et arrivent chez les Chalybes. Ils sont peu nombreux, et 
soumis aux Mossynèques. La plupart vivent de l’extraction du fer. 

De là on arrive chez les Tibarènes. Le pays des Tibarènes est 
beaucoup plus uni, et leurs places, situées au bord de la mer, sont 
moins fortes. Les stratéges étaient d'avis de les attaquer de vive 
force, pour que l’armée y fit quelque butin: aussi les présents 
hospitaliers envoyés par les Tibarènes sont-ils refusés, et on leur 
ordonne d’attendre jusqu’à ce qu’on ait décidé; après quoi l’on 
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τῶν νόμων “Elinvuüv. 

Ὄντες τε γὰρ ἐν ὄχλῳ 

ἐποίουν ἅπερ 

ἄνθρωποι ποιήσειαν ἂν 

ἐν ἐρημίᾳ, 

οὗ δὲ τολμῷεν ἂν ἄλλως, 

ὄντες τε μόνοι 

ἔπραττον ὅμοια 

ἅπερ ὄντες 

μετὰ ἄλλων ἄν, 

διελέγοντό τε ἑαυτοῖς, 

χαὶ ἐγέλων ἐπὶ ἑαυτοῖς, 

χαὶ ἐφιστάμενοι ὠρχοῦντο, 

ὅπου τύχοιεν, 

ὥσπερ ἐπιδειχνύμενοι ἄλλοις. 
V. Οἱ Ἕλληνες 

ἐπορεύθησαν ὀχτὼ σταθμοὺς 

διὰ ταύτης τῆς χώρας, 

διά τε τῆς πολεμίας 

χαὶ τῆς φιλίας, 

χαὶ ἀφιλνοῦνται εἰς Χάλυδας. 

Οὗτοι ἧσαν ὀλίγοι 


χαὶ ὑπήχοοι τῶν Μοσσυνοίχων, 


χαὶ ὁ βίος ἣν 

τοῖς πλείστοις αὐτῶν 

ἀπὸ τῆς σιδηρείας. 
᾿ῬἘντεῦθεν ἀφιχνοῦνται 

εἰς Τιδαρηνούς. 

Ἦ δὲ χώρα τῶν Τιδαρηνῶν 
ἣν πολὺ πεδινωτέρα, 

χαὶ εἶχεν ἐπὶ θαλάττῃ 
χωρία ἧπον ἐρυμινά. 

Καὶ οἱ στρατηγοὶ ἔχρῃζον 
προσθάλλειν πρὸς τὰ χωρία 
χαὶ τὴν στρατιὰν ὀνηθῆναι τι, 
χαὶ οὐχ ἐδέχοντο 

τὰ ξένια ἃ ἧχε 

παρὰ τῶν Τιδαρηνῶν, 
ἀλλὰ χελεύσαντες ἐπιμεῖναι 
ἔστε βουλεύσαιντο, 


des lois grecques. 
Car et étant dans la foule 
ils faisaient les choses que 
des hommes auraient faites 
dans la solitude, 
et n’oseraient pas faire autrement, 
et étant seuls 
ils faisaient des choses semblables 
à celles qu'ils feraient 
etant avec d’autres, 
et ils parlaient à eux-mêmes, 
etils riaient sur eux-mêmes, 
et s’arrêtant ils dansaient, 
où ils se trouvaient, 
comme se montrant à d’autres. 
V. Les Grecs 
marchèrent sept étapes 
à travers ce pays, 
à travers et le pays ami 
et le pays ennemi, 
et ils arrivent chez les Chabyles. 
Ceux-ci étaient peu-nombreux 
et sujets des Mossynèques, 
et la vie était 
à la plupart d’eux 
provenant du travail-du-fer. 
De-à ils arrivent 
chez les Tibarènes. 
Or le pays des Tibarènes 
était beaucoup plus uni 
et avait auprès de (sur) la mer 
des places moins fortes. 
Et les stratéges voulaient 
se jeter vers (sur) les places [chose, 
et l’armée avoir profité en quelque 
et ils ne recevaient pas {naient 
les présents-hospitaliers qui ve- 
de-la-part des Tibarènes, 
Mais ordonnant avoir attendu 
jusqu’à ce qu'ils eussent délibéré, 
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σαιντο, ἐθύοντο. Καὶ πολλὰ χαταθυσάντων, τέλος ἀπεδείξαντο οἵ 
μάντεις πάντες γνώμην, ὅτι οὐδαμῇ προσίοιντο οἱ θεοὶ τὸν πό- 
λεμον. ᾿Πντεῦθεν δὴ τὰ ξένια ἐδέξαντο, χαὶ ὡς διὰ φιλίας πο- 
ρεύομενοι δύο ἡμέρας ἀφίκοντο εἰς Κοτύωρα πόλιν Ἑλληνίδα, 
Σινωπέων ἀποιχίαν, ὄντας δ᾽ ἐν τὴ Τιδαρηνῶν χῴρα. 

Μέχρι ἐνταῦθα ἐπέζευσεν À στρατιά. Πλῆθος τῆς καταδάσεως 
τῆς δδοὺ ἀπὸ τῆς ἐν Βαδυλῶνι μάχης ἄχρι εἷς Κοτύωρα σταθμοὶ 
ἑχατὸν εἴχοσι δύο, παρασάγγαι ! ἑξαχόσιοι χαὶ εἴχοσι, στάδιοι 
μύριοι καὶ ὀχταχισχίλιοι καὶ ἑξαχόσιοι, χρόνου πλῆθος ὀχτὼ 
μῆνες. ᾿Ενταῦθα ἔμειναν ἡμέρας τετταράχοντα πέντε, *Ev δὲ 
ταύταις πρῶτον μὲν τοῖς θεοῖς ἔθυσαν, χαὶ πομπὰς ἐποίησαν 


ce! - Υ -Ὁ 
κατὰ ἔθνος ἕχαστοι τῶν Ἑλλήνων χαὶ ἀγῶνας γυμνικούς. Τὰ 


sacrifie. Mais, après avoir immolé beaucoup de victimes, les devins 
s’accordent à dire que les dieux ne se sont nullement prononcés 
pour la guerre. On recoit donc les présents ; et après avoir traversé 
ce territoire, pendant deux jours, comme pays ami, on arrive à 
Cotyore, ville grecque, colonie des Sinopéens, dans le pays des 
Tibarènes. 

Jusqu'à cet endroit, l’armée avait été à pied. Voici le calcul de 
la route qu’elle avait faite dans sa retraite, depuis la bataille près 
de Babylone, jusqu’à Cotyore: cent vingt-deux étapes, six cent 
vingt parasanges, ou dix-huit mille six cents stades; durée de la 
marche : huit mois. Elle reste à cette station quarante cinq jours. 
On commence par offrir des sacrifices aux dieux: chaque nation 
grecque fait sa pompe et célèbre des jeux gymniques. On va 


prendre des vivres soit dans la Paphlagonie, soit sur le territoire 
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ἐθύοντο. 

Καὶ χαταθυσάντων πολλά, 
τέλος πάντες οἱ μάντεις 
ἀπεδείξαντο γνώμην 

ὅτι οἱ θεοὶ προσίοιντο 
οὐδαμῇ τὸν πόλεμον. 
ῬἘντεῦθεν δὴ ἐδέξαντο 

τὰ ξένια, 

χαὶ πορευόμενοι δύο ἡμέρας 
ὡς διὰ φιλίας 

ἀφίχοντο εἰς Κοτύωρα 
πόλιν Ἕ λληνίδα, 
ἀποιχίαν Σινωπέων, 

ὄντας δὲ 

ἐν τῇ χώρᾳ Τιδαρηνῶν. 
Ἧ στρατιὰ ἐπέζευσε 
μέχρι ἐνταῦθα. 

Πλῆθος τῆς καταθάσεως 
τῆς ὁδοῦ 

ἀπὸ τῆς μάχης 

ἐν Βαδυλῶνι 

ἄχρι εἰς KotÜüwoo 

ἑχατὸν εἴχοσι δύο σταθμοί, 


ἑξαχόσιοι χαὶ εἴχοσι παρασάγ- 
μύριοι χαὶ ὀχταχισχίλιοι [you, 


χαὶ ἑξαχοσίοι στάδιοι, 
πλῆθος χρόνου 

ὀχτὼ μῆνες. 

ἜἜμειναν ἐνταῦθα 
τετταράχοντα πέντε ἡμέρας. 
Ἔν δὲ ταύταις 

πρῶτον μὲν ἔθυσαν 
τοῖς θεοῖς, 

χαὶ ἐποίησαν πομπὰς 
χαὶ ἀγῶνας γυυνιχοὺς 
ἕχαστοι τῶν Ἑλλήνων 
χατὰ ἔθνος. 
᾿ῬἘλάμόδανον δὲ 

τὰ ἐπιτήδεια 

τὰ μὲν ἐκ τῆς Παφλαγονίας. 


ils sacrifiaient. 

Et eux ayant sacrifié beaucoup, 
à la fin tous 165 devins 
manifestèrent (émirent) l'avis 
que les dieux n’admettaient 
nullement la guerre. 

De-là donc ils reçurent 

les présents-hospitaliers 

et marchant deux jours 
comme à travers un pays ami 
ils arrivèrent à Cotyore 

ville grecque, 

colonie des Sinopéens, 

mais colons étant 

dans le pays des Tibarènes 
L'armée marcha-à-pied 
jusque-là. 

Quantité (longueur) de la descente 
de la route 

depuis le-lieu-du-combat 

à Babylone 

jusqu’à Cotyore 

cent vingt deux étapes 
six-cent et vingt parasanges, 
dix-mille et huit-mille 

et six-cents stades, 

quantité (longueur) de temps 
huit mois. 

Ils restèrent là 

quarante cinq jours. 

Or dans ces jours 

d’une-part d’abord ils sacrifièrent 
aux dieux, 

et ils firent des processions 
et des jeux gymniques 
chacuns des Grecs 

divisés par nation. 
D’autre-part ils prenaient 

les choses nécessaires, 

les unes de la Paphlagonie, 
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δ᾽ ἐπιτήδεια ἐλάμόανον τὰ μὲν ἐχ τῆς Παφλαγονίας, τὰ δ᾽ Ex 
CO 1 LA ΄ LU » Η - » “ 399 9 
τῶν χωρίων τῶν ΚΚοτυωριτῶν " οὐ γὰρ παρεῖχον ἀγοράν, οὐδ᾽ εἷς 


A “Ἃ \ - -- 50/ 
τὸ τεῖχος τοὺς ἀσθενοῦντας ἐδέχοντο. 


4 


Ἔν τούτῳ ἔρχονται ἐχ Σινώπης πρέσόδεις, φοδούμενοι περὶ 
τῶν Κοτυωριτῶν τῆς τε πόλεως, ἦν γὰρ ἐκείνων, χαὶ φόρον ἐχεί- 
νοις ἔφερον, χαὶ περὶ τῆς χώρας, ὅτι ἤχουον δηουμένην. Καὶ 


οαἉἴἵἴἠι € 


s , » \ ’ ν᾽ 4 ᾿ 
ἐλθόντες εἰς τὸ στρατόπεδον ἔλεγον " προηγόρει δὲ “Ἑχατώνυμος 
: 5 * = k 
δεινὸς νομιζόμενος εἰναι λέγειν * ᾿Επεμψεν ἡμᾶς, ὦ ἄνδρες στρα- 
- - ν ,ὔ , 2) , 4 € “ σ .- 
τιῶται, ἣ τῶν Σινωπέων πόλις, ἐπαινέσοντάς τε ὑμᾶς ὅτι νιχᾶτε 


“Ἕλληνες ὄντες βαρύάρους, ἔπειτα δὲ καὶ ξυνησθησομένους ὅτι 


ΙΑ 


- -Ὁ »" / 
διὰ πολλῶν τε χαὶ δεινῶν, ὡς ἡμεῖς ἀχούουιεεν, πραγμάτων σε-- 


σωσμένοι πάρεστε. ᾿Ἀξιοῦμεν δὲ “Ἕλληνες ὄντες χαὶ αὐτοὶ ὑφ᾽ 


(ER 4 


ὑμῶν ὄντων “Ἑλλήνων ἀγαθὸν μέν τι πάσχειν, χαχὸν δὲ μηδέν " 


τε ἀν τ, Nr 301 , CAT - “- 
OÙCE γὰρ ἡμεῖς ὑμᾶς οὖδεν πώπωτε ὑπήρξαμεν χαχῶὼς ποιοῦντες. 


des Cotyorites, attendu qu’ils ne voulaient point fournir de marché, 
ni recevoir les malades dans leurs murs. 

Sur ces entrefaites arrivèrent des députés de Sinope. Ils crai- 
gnaient et pour la ville des Cotyorites, qui dépend de la leur et qui 
leur paye tribut, et pour le territoire environnant, qu’on leur avait 
dit ravagé. Ils viennent au camp, et disent par l’organe d’Héca- 
tonyme, homme réputé éloquent : « Soldats, la ville de Sinope 
nous envoie pour vous féliciter de ce que par vous la Grèce a 
vaincu les barbares, et pour nous réjouir avec vous de ce qu’à 
travers mille dangers, dont le bruit est arrivé à nos oreilles, vous 
voilà sains et saufs dans ce pays. Grecs nous-mêmes, nous nous 
attendons à n’éprouver de vous, qui êtes Grecs, que de bons trai- 
tements et nulle injure, car jamais nous ne nous sommes mal con- 
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τὰ δὲ x τῶν χωρίων 

τῶν Κοτυωριτῶν- 

OÙ γὰρ παρεῖχον 

ἀγοράν, 

οὐδὲ ἐδέχοντο εἰς τὸ τεῖχος 
τοὺς ἀσθενοῦντας. 

Ἔν τούτῳ 

πρέσδεις ἔρχονται ἐχ Σινώπης; 
φοθούμενοι περὶ τῆς τε πόλεως 
τῶν Κοτνυωριτῶν, 

ἣν γὰρ ἐχείνων, 

χαὶ ἔφερον 

φόρον ἐχείνοις, 

χαὶ περὶ τῆς χώρας, 

ὅτι ἤκουον 

δῃουμένην. 

Καὶ ἐλθόντες εἰς τὸ στρατόπεδον 
ἔλεγον " 

“Ἑχατώνυμος δὲ 

νομιζόμενος εἶναι δεινὸς λέγειν 
προηγόρει" 

Ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 

à πόλις τῶν Σινωπέων 

ἔπεμψεν ἡμᾶς 

ἐπαινέσοντάς τε ὑμᾶς, 

ὅτι ὄντες Ἕλληνες 

νιχᾶτε βαρόάρους, 

ἔπειτα δὲ καὶ 

ξυνησθησομένους 

ὅτι πάρεστε σεσωσμένοι 

διὰ πραγμάτων 

πολλῶν τε χαὶ δεινῶν, 

Ds ἡμεῖς ἀχούομεν. 

Ὄντες δὲ “Ελληνες χαὶ αὐτοὶ 
ἀξιοῦμεν 

πάσχειν μέν τι ἀγαθὸν 

ὑπὸ ὑμῶν ὄντων Ἑλλήνων, 
μηδὲν δὲ χαχόν᾽ 

οὐδὲ γὰρ ἡμεῖς 

πώποτε ὑπήρξαμεν 


65 
les autres des lieux (terres) 
des Cotyorites; 
car ils ne fournissaient pas 
un-marché-de-vivres [murs) 


ni ne recevaient dans lemur (leurs 
les étant-malades. 

Sur cela 

des députés arrivent de Sinope, 
craignant sur (pour) et la ville 

des Cotyorites, 

car elle était de (à) ceux-là, 
etlesCotyoritesportaient(payaient) 
un tribut à ceux-là, 

et sur (pour) le pays, 

parce que ils entendaient-dire 
lui étant ravagé (qu’il était ravagé). 
Et étant venus dans le camp 
ils parlaient; 

et Hécatonyme 

réputé être habile à parler 
parlait-pour les autres : 

O hommes soldats, 

la ville des Sinopéens 

a envoyé nous 

et devant louer vous, 

parce que étant Grecs 

vous vainquez des barbares, 
et ensuite aussi 

devant nous réjouir-avec vous 

de ce que vous êtes-présents sauvés 
à travers des affaires 

et nombreuses et terribles, 
comme nous nous entendons-dire. 
Or étant Grecs aussi nous-mêmes, 
nous trouvons-juste [de bon 
d’éprouver d’une-part quelquechose 
de vous étant Grecs, 

d’autre-part rien de mauvais; 

car ni nous 

jamais nous n’avons commencé 


Ὁ 
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a 


Ὁ ay > \ \ 
Κοτυωρῖται δὲ οὗτοι εἰσὶ μὲν ἡμέτεροι ἄποιχοι, χαὶ τὴν χώραν 


a 


- - ΄ S _S/ 
ἡμεῖς αὐτοῖς ταύτην παραδεδώχαμεν, βαρόάρους ἀφελόμενοι * 


O2 


A A » / + , ΄ τω 
ιὸ καὶ δασμὸν ἡμῖν φέρουσιν οὗτοι τεταγμένον καὶ Κερασοῦν-- 
(4 / ‘4 

τιοι χαὶ 'Γραπεζούντιοι ὡσαύτως Gate 6 τι ἂν τούτους χαχὸν 
΄ Là ΩΣ 

ποιήσητε, À Σινωπέων πόλις νομίζει πάσχειν. Νῦν δὲ ἀχούομεν 
.- ΕΣ # ὩὉ - 

ὑμᾶς εἴς τε τὴν πόλιν βία παρεληλυθότας ἐνίους σχηνοῦν ἐν ταῖς 

ἌΡ \ 2 - / / Ἐπ À 9/ 5» , 

οἰχίαις, χαὶ ἐκ τῶν χωρίων λαμόάνειν ὧν ἂν δέησθε, οὐ πείθον-- 

τας. Ταῦτ᾽ οὖν οὐχ ἀξιοῦμεν εἰ δὲ ταῦτα ποιήσετε, ἀνάγχη 


A 


ἡμῖν καὶ Kooëdav! καὶ Παφλαγόνας χαὶ ἄλλον ὅντινα ἂν δυνώ- 


μεθα φίλον ποιεῖσθαι. 
ἐὰ ᾿ τὴ \ τω τ " 

Πρὸς ταῦτα ἀναστὰς Ξενοφῶν ὕπερ τῶν στρατιωτῶν eimev* 
Ἡμεῖς δέ, ὦ ἄνδρες Σινωπεῖς, ἥχομεν ἀγαπῶντες ὅτι τὰ σώ- 
ματα διεσωσάμεθα καὶ τὰ ὅπλα᾽ οὐ γὰρ ἦν δυνατὸν ἅμα τε χρή- 
# \ LA A! La / A - 
ματα ἄγειν χαὶ φέρειν καὶ τοῖς πολεμίοις μάχεσθαι. Καὶ νῦν 
ἐπεὶ εἰς τὰς “Ελληνίδας πόλεις ἤλθομεν, ἐν Tpanetodvrt μέν, 


duits envers vous. Les Cotyorites, chez qui vous êtes, sont une de 
nos colonies : nous leur avons donné le pays enlevé aux barbares; 
et voilà pourquoi ils nous payent un tribut fixe, ainsi que les ha- 
bitants de Cérasonte et de Trapézonte. En conséquence, tout le 
mal que vous ieur ferez, la ville de Sinope croira le subir. Aujour- 
d’hui nous apprenons que vous êtes entrés à main armée dans 
leur ville, que vous avez logé quelques-uns des vôtres dans les 
maisons, et que, sans leur aveu, vous prenez sur leur territoire 
ce dont vous avez besoin. Nous n’approuvons pas cette conduite. 
Si vous continuez d'agir ainsi, nous serons forcés de recourir à 
Corylas, aux Paphlagoniens, ou à tout autre que nous pourrons 
avoir pour ami. » 
A ces mots, Xénophon se lève et répond au nom des soldats 

« Nous sommes venus ici, habitants de Sinope, contents d’avoir 
sauvé notre vie et nos armes: car piller et combattre en même 
temps l’ennemi était chose impossible. Mais maintenant que nous 
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ποιοῦντες χαχῶς ὑμᾶς οὐδέν. 
Οὗτοι δὲ Κοτυωρῖται 
εἰσὶ μὲν ἡμέτεροι ἄποικοι, 


χαὶ ἡμεῖς παραδεδώχαμεν αὐτοῖς 


ταύτην τὴν χώραν, 
ἀφελόμενοι βαρδάρους" 

διὸ χαὶ οὗτοι φέρουσιν ἡμῖν 
δασμὸν τεταγμένον, 

χαὶ Κερασούντιοι 


χαὶ où Τραπεζούντιοι ὡσαύτως" 


ὥστε ἡἣ πόλις Σινώπεων 
νομίζει πάσχειν 

ὅ τι ποιήσητε ἂν 

χαχὸν τουτούς. 

Νῦν δὲ ἀκούομεν 

ὑμᾶς παρεληλυθότας τε 

βίᾳ εἰς τὴν πόλιν 

ἐνίους σχηνοῦν ἐν ταῖς οἰχίαις, 
χαὶ λαμιάνειν ἐκ τῶν χωρίων 
ὧν δέησθε ἄν, 

οὗ πείθοντας. 

Οὐχ οὖν ἀξιοῦμεν 

ταῦτα᾽ 

εἰ δὲ ποιήσετε ταῦτα, 
ἀνάγχη ἡμῖν 

ποιεῖσθαι φίλον 

χαὶ ἹΚορύλαν χαὶ Παφλαγόνας, 
καὶ ἄλλον 

ὅντινα δυνώμεθα ἄν. 
Ξενοφῶν ἀναστὰς πρὸς ταῦτα 
εἶπεν ὑπὲρ τῶν στρατιωτῶν " 
Ὦ ἄνδρες Σινωπεῖς, 

ἡμεῖς δὲ ἥχομεν, 

ἀγαπῶντες ὅτι διεσωσάμεθα 
τὰ σώματᾳ χαὶ τὰ ὅπλα’ 

οὐ γὰρ ἦν δυνατὸν 

ἅμα τε 

ἄγειν καὶ φέρειν χρήματα 
χαὶ μάχεσθαι τοῖς πολεμίοις. 
Καὶ νῦν 


faisant mal (du mal) en rien ἃ vous. 
Or ces Cotyorites 

sont d’une-part nos colons, 

et nous nous avons remis à eux 

ce pays-Ci, 

l'ayant enlevé aux barbares ; 

à cause-de-quoi aussi ceux-ci por- 
un tribut réglé, [tent à nous 
etles Cérasontins 

et les Trapézontins de-même : 

de sorte que la ville des Sinopéens 
pense éprouver 

quoi-que-ce-soit que vous fassiez 
de mauvais à eux. 

Or maintenant nous entendons-dire 
vous et étant entrés 

de force dans la ville [sons, 
quelques-uns loger dans les mai- 
et vous prendre des lieux (terres) 
les choses dont vous pouvez avoir- 
ne persuadant pas. [besoin 
Donc nous ne trouvons-pas-justes 
ces choses; 

or si vous ferez (faites) ces choses, 
nécessité est à nous 

de faire-pour-nous ami 

et Corylas et les Paphlagoniens 
et un autre 

qui-que-ce-soit-que nous puissions. 
Xénophon s'étant levé à ces choses 
dit pour les soldats : 

O hommes Sinopéens, 

or noussommes venus [avons sauvé 
nous contentant de ce que nous 
les (nos) corps et les (nos) armes; 
car il n’était pas possible 

et en-même-temps 

d’emmeneret d’emporter des objets 
et de combattre les ennemis. 

Et maintenant 
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παρεῖχον γὰρ ἡμῖν ἀγοράν, ὠνούμενοι εἴχομεν τὰ ἐπιτήδεια, 
χαὶ ἀνθ᾽ ὧν ἐτίμησαν ἡμᾶς χαὶ ξένια ἔδωχαν τῇ στρατιᾷ, ἄντε- 
τιμῶμεν αὐτούς, Xal εἴ τις αὐτοῖς φίλος ἦν τῶν βαρδάρων, 
τούτων ἀπειχόμεθα " τοὺς δὲ πολεμίους αὐτῶν, ἐφ᾽ οὺς αὐτοὶ 
ἡγοῖντο, καχῶς ἐποιοῦμεν ὅσον ἐδυνάμεθα. 

Eporäre δὲ αὐτοὺς ὁποίων τινῶν ἡμῶν ἔτυχον" πάρεισι γὰρ 
ἐνθάδε οὺς ἡμῖν ἡγεμόνας διὰ φιλίαν À πόλις ξυνέπεμψεν. Ὅποι 
δ᾽ ἂν ἐλθόντες ἀγορὰν μὴ ἔχωμεν, ἄν τε εἰς βάρδαρον γῆν ἄν τε 
εἰς “Ἑλληνίδα, οὐχ ὕδρει, ἀλλὰ ἀνάγχη λαμδάνομεν τὰ ἐπιτή- 
δεια. Καὶ Καρδούχους καὶ Tudyous χαὶ Χαλδαίους, καίπερ βα- 
σιλέως οὐχ ὑπηκόους ὄντας, ὅμως, χαὶ μάλα φοδεροὺς ὄντας, 
πολεμίους ἐχτησάμεθα διὰ τὸ ἀνάγχην εἶναι λαμδάνειν τὰ ἐπι- 
sommes arrivés à des villes grecques, à Trapézonte, où l’on nous 
a fourni un marché de vivres, nous n'avons rien pris qu’en payant: 
les citoyens ayant rendu des honneurs à l’armée, et lui ayant 
offert des présents d’hospitalité, nous leur avons rendu les mêmes 
honneurs ; de plus, nous avons épargné ceux des barbares dont 
ils sont alliés, tandis que leurs ennemis, ceux contre lesquels ils 
nous ont conduits eux-mêmes, nous leur avons fait tout le mal 
possible. 

« Demandez-leur comment nous avons agi avec eux: il y en a 
ici que, par amitié, la ville nous a donnés pour guides. Seulement 
partout où, lors de notre arrivée, nous ne trouvons point de 
marché, que le pays soit grec ou barbare, nous prenons ce qu’il 
nous faut, non par licence, mais par nécessité. Nous avons fait la 
guerre aux Carduques, aux Chaldéens, aux Taoques, qui ne sont 
pas sujets du roi, mais des peuples redoutables : nous en avons 
fait des ennemis. Pourquoi ? par la nécessité de prendre des vivres, 
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ἐπεὶ ἤλθομεν 

εἰς πόλεις Ἑλληνίδας, 
ἐν Τραπεζοῦντι μέν, 
εἴχομεν τὰ ἐπιτήδεια 
ὠνούμενοι, 

παρεῖχον γὰρ ἡμῖν 
ἀγοράν, 

χαὶ ἀντετιμῶμεν αὐτοὺς 
ἀντὶ ὧν 

ἐτίμησαν ἡμᾶς 

χαὶ ἔδωχαν τῇ στρατιᾷ 
ξένια, 

Aa εἴ τις τῶν βαρδάρων 
ἣν φίλος αὐτοῖς, 
ἀπειχόμεθα τούτων" 
ἐποιοῦμεν δὲ χαχῶς 
ὅσον ἐδυνάμεθα 

τοὺς πολεμίους αὐτῶν, 
ἐπὶ οὺς αὐτοὶ ἡγοῖντο. 
ῬἘρώτατε δὲ αὐτοὺς 


ὁποίων τινῶν ἔτυχον ἡμῶν" 


οὺς γὰρ À πόλις 
ξυνέπεμψεν ἡμῖν ἡγεμόνας 
διὰ φιλίαν. 

πάρεισιν ἐνθάδε. 

“Ὅποι δὲ ἐλθόντες 

μὴ ἔχωμεν ἂν 

ἀγοράν, 

ἄν τε εἰς γῆν βάρόδαρον 
ἄν τε εἰς “Ἑλληνίδα, 
λαμιάνομεν τὰ ἐπιτήδεια, 
οὐχ ὕδρει ἀλλὰ ἀνάγχῃ. 
Καὶ ἐχτησάμεθα πολέμιους 
Καρδούχους χαὶ Ταόχους 
χαὶ Χαλδαίους, 

χαίπερ οὐχ ὄντας 
ὑπηχόους βασίλεως, 

καὶ ὄντας μαλὰ φούερούς, 
ὅμως διὰ τὸ 

ἀνάγκην εἶναι 


après que nous sommes venus 
dans des villes grecques, 

à Trapézonte d’une-part, 

nous avions les choses nécessaires 
les achetant, 

car ils fournissaient à nous 

un marché-de-vivres, 

et nous honorions-en-retour eux 
en-échange de ce que 

ils honorèrent nous 

et donnèrent à l’armée 

des présents-hospitaliers, 

et si quelqu'un des barbares 

était ami à eux, [gnions) ceux-ci; 
nous nous abstenions de (nous épar- 
et nous faisions mal (du mal) 
autant que nous pouvions 

aux ennemis d'eux, [conduisaient. 
contre lesquels eux-mêmes nous 
Or interrogez-les 

quelles chosesils obtinrentde nous; 
car ceux que la ville 

a envoyés-avec nous convme guides 
par amitié, 

sont-présents ici. 

Mais là-où étant allés 

nous ne pourrions avoir 

un marché-de-vivres, 

et si dans une terre barbare, 

et si dans une terre grecque, 

nous prenons les choses nécessaires 
non par violence, mais par nécessité. 
Et nous avons acquis pour ennemis 
les Carduques et les Taoques 

et les Chaldéens, 

quoique n’étant pas 

dépendants du roi, 

et étant fort redoutables, 
cependant à cause de ceci 
nécessité être 
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πύλας, ἢ ἡμᾶς ἐδέχετο αὐτὸ τὸ χωρίον, ταύτῃ εἰσελθόντες, 
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€ , \ - - Ὁ 
οἱ χάμνοντες, τὰ ἑαυτῶν δαπανῶντες" καὶ τὰς πύλας φρουροῦμεν, 


puisqu’ils ne voulaient pas nous en vendre. Les Macrons, au con- 
traire, nation barbare nous en ayant fourni à prix d'argent, comme 
ils ont pu, nous les avons considérés comme amis, et n'avons rien 
pris chez eux par violence. Si nous avons pris quelque chose chez 
les Cotyorites, que vous dites dépendre de vous, ils en sont eux- 
mêmes responsables. Ils ne se sont pas conduits avec nous en amis : 
ils ont fermé leurs portes et ont refusé de nous recevoir chez eux 
et de rien nous vendre hors des murs; puis il sont venus auprès 
de nous accuser l’harmoste que vous leur avez donné d’en être la 
cause. 

« Quant à ce que tu dis que nous sommes entrés de force dans 
les logements, nous avons demandé qu’on donnât un abri aux ma- 
lades; et, comme on n'ouvrait pas les portes, nous sommes entrés 
dans la place du côté où l’accès en était facile, sans commettre d'autre 
violence : là, nos malades trouventun abri et vivent à leurs frais ;seu- 
lement nous gardons les portes, afin que nos malades ne soient pas 
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λαμθάνειν τὰ ἐπιτήδεια, 
ἐπεὶ οὐ παρεῖχον 

ἀγοράν. 

’Evouttouey δὲ Μάχρωνας, 
χαίπερ ὄντας βαρδάρους, 
εἶναί τε φίλους, 

χαὶ ἐλαμδάνομεν οὐδὲν βία 
τῶν ἐχείνων, 

ἐπεὶ παρεῖχον 

ἀγορὰν 

οἵαν ἐδύναντο. 
Κοτυωρίτας δέ, 

οὕς φατε εἶναι ὑμετέρους, 
εἰ εἰλήφαμέν τι αὐτῶν, 
αὐτοί εἰσιν αἴτιοί" 

OÙ γὰρ προσεφέροντο ἡμῖν 
ὡς φίλοι, 

ἀλλὰ χλείσαντες τὰς πύλας, 
οὔτε ἐδέχοντο εἴσω, 

οὔτε ἔπεμπον ἔξω 

ἀγοράν" 

ἡτιῶντο δὲ τὸν ἁρμοστὴν 
παρὰ ὑμῶν 

εἶναι αἴτιον τούτων- 

Ὃ δὲ λέγεις 

παρελθόντας βίᾳ σχηνοῦν, 
ἠξιοῦυνεν δέξασθαι 

εἰς τὰς στέγας 

τοὺς χάμνοντας" 

ἐπεὶ δὲ 

OÙx ἀνέῳγον τὰς πύλας, 
εἰσελθόντες ταύτῃ 

f τὸ χωρίον αὐτὸ 

ἐδέχετο ἡμᾶς, 

ἐποιήσαμεν μὲν 

οὐδὲν ἄλλο βίαιον, 

où δὲ χάμνοντες 

σχηνοῦσιν ἐν ταῖς στέγαις, 
δαπανῶντες τὰ ἑαυτῶν " 
καὶ φρουροῦμεν τὰς πύλας, 


de prendre les choses nécessaires, 
attendu qu'ils ne fournissaient pas 
un marché-de-vivres. 

Mais nous pensions les Macrons 
quoiqu’étant barbares, 

et être amis, 

et nous ne prenions rien par force 
de ceux-là, 

attendu qu’ils fournissaient 

un marché-de-vivres 

tel-qu'ils pouvaient. 

Mais je pense les Cotyorites, 

que vousdites être vôtres, [d’(à)eux, 
si nous avons pris quelque chose 
eux-mêmes sont cause ; 

car ils ne se comportaient-pas-en- 
comme amis, [vers nous 
mais ayant fermé les portes, 

ni ils ne nous recevaient dedans, 
ni ils n’envoyaient dehors 

un marché-de-vivres; 

mais ils accusaient l’harmoste 
qu'ils ont recu de vous 

être cause de ces choses. 

Et ce que tu dis 

nous étant entrés de force loger, 
nous trouvions-juste avoir recu 
dans les abris [(qu’ils recussent) 
ceux étant-malades ; 

mais attendu que 

ils n’ouvraient pas les portes, 
étant entrés par ce côté 

par lequel la place elle-même 
recevait nous, 

nous n'avons fait d’une-part 
aucune autre chose violente, 
d’autre-part ceux étant-malades 
logent dans les abris 

dépensant les choses d'eux-mêmes; 
et nous gardons les portes, 


72 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄, 
c! Ce at Je Ἵ me , € 5 ς " “- 
ὅπως μὴ ἐπὶ τῷ ὑμετέρῳ ἁρμοστῇ ὦσιν OÙ χάμνοντες ἡμῶν, 
ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἡμῖν ἡ κομίσασθαι, ὅταν βουλώμεθα. Οἱ δὲ ἄλλοι, ὡς 
€ “ὦ “Ὁ ε , > -“ , / 4 
δρᾶτε, σχηνοῦμεν ὑπαίθριοι, ἐν τῇ τάξει, παρεσχευασμένοι, ἂν 
μέν τις εὖ ποιῇ, ἀντευποιεῖν, ἂν δὲ χακῶς, ἀλέξασθαι. Ἃ δὲ 
ἠπείλησας ὡς, ἣν ἡμῖν δοχῇ, Κορύλαν καὶ Παφλαγόνας ξυμμά- 
χους ποιήσεσθε ἐφ᾽ ἡμᾶς, ἡμεῖς δέ, ἣν μὲν ἀνάγκη ἡ, πολεμή-- 
σομεν χαὶ ἀμφοτέροις ᾿ ἤδη γὰρ χαὶ ἄλλοις πολλαπλασίοις ὑμῶν 
ἐπολευυήσαμεν ἂν δὲ δοκῇ fuiv, χαὶ φίλον ποιούμεθα τὸν Πα- 
, 2 ! ΝΑ Fe ς ΔῊΝ ἐν ὰ - © ὦ € , , 
φλαγόνα. Ἀχούομεν δὲ αὐτὸν χαὶ ἐπιθυμεῖν τῆς ὑμετέρας πό-- 
λεως χαὶ χωρίων τῶν ἐπιθαλαττίων. Πειρασόμεθα οὖν συμ- 
, 85. ὦ ἘΠ 2 - / 0 
πράττοντες αὐτῷ ὧν ἐπιθυμεῖ, φίλοι γίγνεσθαι, 


Ἔχ τούτου μάλα μὲν δῆλοι ἦσαν οἵ ξυμπρέσδεις τῷ “Exarw- 


sous la dépendance de votre harmoste, et que nous puissions les 
transporter quand nous le voudrons. Les autres, vous le voyez, 
couchent en plein air et en bon ordre, toujours prêts à rendre 
service pour service, insulte pour insulte. Tu nous menaces et tu 
dis que, si bon vous semble, vous aurez pour alliés contre nous 
Corylas et les Paphlagoniens. Eh bien! nous, si nous y sommes 
contraints, nous vous ferons la guerre à tous. Nous nous sommes 
déjà essayés contre des forces bien supérieures aux vôtres ; Mais, 
de plus si nous voulons, nous aurons le Paphlagonien pour ami. 
nous savons qu'il désire s'emparer de votre ville et de vos places 
maritimes. Nous essayerons donc, devenus ses amis, d'agir de 
concert avec lui dans ce qu’il médite. » ᾷ 


On voit clairement que les collègues d’ambassade d’Hécatonyme 
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ὅπως οἱ ἡμῶν χάμνοντες 
μὴ ὦσιν 

ἐπὶ ὑμετέρῳ ἁρμοστῇ " 
ἀλλὰ ἢ ἐπὶ ἡμῖν 
χομίσασθαι, 

ὅταν βουλώμεθα. 

Οἱ δὲ ἄλλοι, ὡς ὁρᾶτε, 
σχηνοῦυιεν ὑπαίθριοι 

ἐν τῇ τάξει, 
παρεσχευασμένοι ἀντευποιεῖν, 
ἄν μέν τις 

ποιῇ εὖ, 

ἂν δὲ χαχῶς, 

ἀλέξασθαι- 

Ἃ δὲ ἠπείλησας 

ὡς, ἣν δοχὴ ὑμῖν. 
ποιήσεσθε 

Κορύλαν χαὶ Παφλαγόνας 
ξυμμάχους ἐπὶ ἡμᾶς, 
ἡμεῖς δέ, 

ἣν μὲν ἀνάγχη ἢ, 

πολευ ήσομεν 

χαὶ ἀμφοτέροις" 
ἐπολεμήσαμεν γὰρ ἤδη 
πολλαπλασίοις 

ϑυῶν" 

ἂν δὲ δοχῇ ἡμῖν, 

χαὶ ποιούμεθα φίλον 

τὸν Παφλαγόνα. 
Axovouey δὲ αὐτὸν ἐπιθυμεῖν 
χαὶ τῆς ὑμετέρας πόλεως 
χαὶ χωρίων τῶν ἐπιθαλαττίων. 
Πειρασόμεθα οὖν 
γίγνεσθαι φίλοι 
συμπράττοντες αὐτῷ 

ὧν ἐπιθυμεῖ. 

Ἔχ τούτον 

οἱ ξυμπρέσόεις 

τῷ Ἑχατωνύμῳ 

ἦσαν μὲν μαλὰ δῆλοι 


afin que ceux de nousétant malades 
ne soient pas 

au-pouvoir-de votre harmoste; 
mais qu'il soit au-pouvoir-de nous 
de les avoir emportés, 

lorsque nous voudrons.  |voyez, 
Mais nous les autres, comme vous 
nous campons sous l'air (en-plein 
dans le rang (en ordre), [air) 
préparés à faire-du-bien-en-retour, 
si d’une-part quelqu'un 

fait bien (du bien) 

mais s'il fait mal (du mal), 

à avoir repoussé. 

Et les choses que tu a menacées 
que, s’il paraît-bon à vous, 

vous ferez-pour-vous 

Corylas et les Paphlagoniens 
alliés contre nous, 

or nous, 

si d’une part nécessité est, 

nous ferons-la-guerre 

même aux uns-et-aux-autres 

car nous avons-fait-la-guerre déja 
à de beaucoup-plus-nombreux 

que vous; 

d’autre-part s’il paraît-bon à nous, 
nous faisons pour-nous ami aussi 
le Paphlagonien. 

Or nous-entendons-dire lui désirer 
et votre ville, 

et les places celles maritimes. 
Nous essayerons donc 

de devenir amis 

en faisant-avec lui 

les choses qu'il désire. 
A-la-suite-de cela 

les collègues-d’-ambassade 

à (d’) Hécatonyme 

étaient d’une-part fort évidents 
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εἶπεν, ὅτι où πόλεμον ποιησόμενοι ἥχοιεν, ἀλλὰ ἐπιδείξον.- 
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διδόναι ἃ δύνανται" δρῶμεν γὰρ πάντα ἀληθῇ ὄντα ἃ λέγετε, 
Ἔχ τούτου ξένιά τε ἔπεμπον οἱ Κοτυωρῖται, χαὶ οἵ στρατηγοὶ 
τῶν “Ἑλλήνων ἐξένιζον τοὺς τῶν Σινωπέων πρέσύόεις, καὶ πρὸς 


ἀλλήλους πολλά τε χαὶ ἐπιτήδεια διελέγοντο, τά τε ἄλλα χαὶ 
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περὶ τῆς λοιπῆς πορείας ἐπυνθάνοντο χαὶ ὧν ἑχάτεροι ἐδέοντο. 
VI. Ταύτῃ μὲν τῇ ἡμέρᾳ τοῦτο τὸ τέλος ἐγένετο “ τῇ δὲ bore- 
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περὶ τῆς λοιπῆς πορείας παραχαλέσαντας τοὺς Σινωπέας βου- 
λεύεσθαι. Εἴτε γὰρ πεζῇ δέοι πορεύεσθαι, χρήσιμοι ἂν ἐδόχουν 


εἰναι οἵ Σινωπεῖς ἡγούμενοι" ἔμπειροι γὰρ ἧσαν τῆς Παφλαγο- 


sont fort mécontents de son discours. L’un d’eux s’avance, et dit 
qu'ils ne sont pas venus déclarer la guerre, mais prouver qu'ils 
sont amis. « C’est par des présents hospitaliers que nous vous 
accueillerons, si vous venez à Sinope. Pour l'instant, nous allons 
ordonner aux gens de ce pays de vous fournir ce qui dépend d’eux ; 
car nous voyons que tout ce que vous dites est vrai. » Bientôt 
après, les Cotyorites envoient des présents d’hospitalité ; de leur 
côté, les stratéges grecs font aux envoyés de Sinope un accueil hos- 
pitalier ; ils ont ensemble une longue conférence sur leurs affaires 
respectives, notamment sur le reste de la route à faire et sur les 
services reciproques qui peuvent être rendus. 

VI. Telle fut la fin de cette journée. Le lendemain, les stratéges 
convoquent les soldats, et jugent convenable de délibérer sur la 
route à suivre, en prenant conseil des Sinopéens. 51] fallait 
aller par terre, il paraissait utile d’avoir des Sinopéens pour guides, 
attendu qu’ils connaissaient la Paphlagonie; si l’on voulait aller 
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χαλεπαίνοντες τοῖς εἰρημένοις, 
ἄλλος δὲ αὐτῶν 
παρελθὼν εἶπεν, 
ὅτι ἥχοιεν 
OÙ ποιησόμενοι τὸν πόλεμιν, 
ἀλλὰ ἐπιδείξοντες ὅτι εἰσι φίλοι. 
Καί, ἢν μὲν ἔλθητε 
πρὸς τὴν πόλιν τῶν Σινωπέων, 
δεξόμεθα ἐχεῖ 
ξενίοις, 
νῦν δὲ χελεύσομεν τοὺς ἐνθάδε 
διδόναι ἃ δύνανται᾽ 
ὁρῶμεν γὰρ 
πάντα. ἃ λέγετε 
ὄντα ἀληθῆ. 
Ἔχ τούτου 
οἱ τε Κοτνωρῖται ἔπεμπον 
ξένια, 
χαὶ οἱ στρατηγοὶ τῶν Ἑλλήνων 
ἐξένιζον : 
τοὺς πρέσδεις τῶν Σινωπέων, 
χαὶ διελέγοντο πρὸς ἀλλήλους 
πολλά τε 
χαὶ ἐπιτήδεια, 
ἐπυνθάνοντό τε τὰ ἄλλα 
χαὶ περὶ τῆς λοιπῆς πορείας 
χαὶ ὧν ἑχάτεροι 
ἐδέοντο. 

ΥἹΙ. Τοῦτο τὸ τέλος ἐγένετο 
ταύτῃ μὲν τῇ ἡμέρᾳ" 
τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 
οἱ στρατηγοὶ ξυνέλεξαν 
τοὺς στρατιώτας, 
χαὶ ἐδόχει αὐτοῖς 
παραχαλέσαντας τοὺς Σινωπέας 
βουλεύεσθαι 
περὶ τῆς πορείας λοιπῆς. 
Εἴτε γὰρ δέοι πορεύεσθαι πεζῇ; 
Σινωπεῖς ἐδόχουν 
εἶναι ἂν χρήσιμοι ἡγούμενοι" 
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mécontents des choses dites, 

et un autre d’entre eux 

s'étant avancé dif, 

qu'ils étaient venus 

non devant faire la guerre, [amis. 

mais devant montrer qu'ils sont 

Et, si d’une-part vous êtes venus 

vers la ville des Sinopéens, 

nous vous receyrons là 

par des présents-hospitaliers, 

et maintenant nous ordonnerons 

donner ce qu'ils peuvent; [ceux ici 

car nous voyons 

toutes-les-choses que vous-dites 

étant vraies. 

A-la-suite-de cela 

et les Cotyorites envoyaient 

des présents-hospitaliers, 

et les stratéges des Grecs 

recevaient-par-l’hospitalité 

les députés des Sinopéens, 

etils s’entretenaient les uns-avec- 

etde choses nombreuses [lesautres 

et de choses nécessaires, [choses 

et ils interrogeaient sur les autres 

et sur l’autre (le reste de la) route 

et sur les choses dont chacuns-des 

ils avaient-besoin. [deux-côtés 
VI. Cette fin fut 

à ce Jour d’une-part; 

d’autre-part le jour d’-après 

les stratèges convoquèrent 

les soldats, 

et il paraissait-bon à eux 

ayant appelé les Sinopéens 

de délibérer 

sur la route qui-restait. 

Car soit qu’il fallût marcher à-pied, 

les Sinopéens paraissaient 

devoir être utiles en guidant ; 


76 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄. 


39? 


15), ED à - , 
νίας" εἴτε χατὰ θάλατταν, προσδεῖν ἐδόχει Σινωπέων" μόνοι 
À A 256 € \ 5 = -“ - τ “- 
γὰρ ἂν ἐδόκουν ἱχανοὶ εἰναι πλοῖα παρασχεῖν ἀρχοῦντα τῇ 
στρατιᾷ. Καλέσαντες oùv τοὺς πρέσδεις ξυνεδουλεύοντο, χαὶ 
| 4 TRE [24 τ - 
ἠξίουν “Ελληνας ὄντας ᾿Ελλησι τούτῳ πρῶτον χαλῶς δέχεσθαι 
“ “ -ν s 
τῷ εὔνους τε εἶναι χαὶ τὰ βέλτιστα ξυμθουλεύειν. 
3 Α , -“ FT 
Ἀναστὰς δὲ “Ἑχατώνυμος πρῶτον μὲν ἀπελογήσατο περὶ où 
= € \ s / J\ / “ LL € ee 
εἴπεν, ὡς τὸν Παφλαγόνα φίλον ποιήσοιντο, ὅτι οὐχ, ὡς τοῖς 
“Ἕλλησι πολεμησόντων σφῶν, εἴποι, ἀλλ᾽ ὅτι, ἐξὸν τοῖς βαοθά-- 
, = \: Ὁ 1 ni 
pous φίλους εἶναι, τοὺς “Ελληνας αἱρήσονται. net δὲ Euu6ou- 


λεύειν ἐκέλευον, ἐπευξάμενος ὧδε εἶπεν" Et μὲν ξυμῥουλεύοιμι 


ΓΝ 


1 LE ” > = / 
ἃ βέλτιστά μοι δοχεῖ εἶναι, πολλά μοι κἀγαθὰ γένοιτο" εἰ ὃ 


\ CA à 
ι 


/ : be 
un, τἀναντία. Αὕτη γὰρ ἢ ἱερὰ Euu6ouhn λεγομένη eivar1 do 


par mer, il fallait encore recourir aux Sinopéens : seuls, en effet, 
ils paraissaient en état de fournir la quantité de bâtiments néces- 
saires à l’armée. On appelle donc les députés aux délibérations, et 
on leur expose qu’en qualité de Grecs, le premier service à rendre 
à des Grecs, c’est de leur témoigner de la bienveillance et de leur 
donner le meilleur conseil. 

Hécatonyme se lève, et commence par une apologie de ce qu'il 
avait dit au sujet de l'alliance avec les Paphlagoniens : il n'avait 
pas voulu dire qu’on ferait avec eux la guerre aux Grecs, mais que, 
pouvant avoir les barbares pour amis, on préférerait les Grecs. 
Pressé de dire son avis, il invoque les dieux et dit : « Si je vous 
conseille le meilleur parti, puisse-t-il m'arriver toutes sortes de biens! 
Autrement, qu'il m'arrive le contraire ! Cette délibération qu’on dit 


être sacrée, je la regarde comme telle. En ce moment, si l’on 
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ἦσαν γὰρ ἔμπειροι 

τῆς Παφλαγονίας" 

εἴτε κατὰ θάλατταν, 

ἐδόχει προσδεῖν 

τῶν Σινωπέων " 

ἐδόχουν γὰρ 

εἶναι ἂν μόνον ἱχανοὶ 
παρασχεῖν πλοῖα 

ἀρχοῦντα τῇ στρατιᾷ. 
Καλέσαντες οὖν τοὺς πρέσόεις 
ξυνεθουλεύοντο 

χαὶ ἠξίουν 

ὄντας Ἕλληνας 

δέχεσθαι χαλῶς τούτῳ πρῶτον 
εἶναί τε εὔνους “Ελλησι 

χαὶ ξυμθουλεύειν τὰ βέλτιστα. 
“Ἑχατώνυμος δέ ἀναστὰς 
ἀπελογήσατο πρῶτον μὲν 
περὶ οὗ εἶπεν, 

ὡς ποιήσοιντο φίλον 

τὸν Παφλαγόνα, 

ὅτι εἴποι 

οὖχ ὡς σφῶν 

πολεμησόντων τοῖς Ἕλλησι, 
ἀλλὰ ὅτι αἴρησονται 

τοὺς “Ἕλληνας 

ἐξὸν 

εἶναι φίλους τοῖς βαρδάροις. 
Ἐπεὶ δὲ ἐκέλενον ξυμιουλεύειν, 
ἐπευξάμενος εἶπεν ὧδε᾽" 

Εἰ μὲν ξυμδουλεύοιμι 

ἃ δοχεῖ μοι 

εἶναι βέλτιστα, 

πολλὰ χαὶ ἀγαθὰ 

γένοιτό μοι" 

εἰ δὲ UN, τὰ ἐναντία. 

Αὕτη γὰρ ἡ ξυμδονλὴ 
λεγομένη ἱερὰ 

δοχεῖ μοι παρεῖναι" 

νῦν γὰρ δὴ 
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car ils étaientayant-l’-expérience 
de la Paphiagonte ; 

soit qu'il fallüt aller par mer, 

il semblait être-encore-besoin 

des Sinopéens ; 

car ils paraissaient 

devoir être seuls capables [sport 
d’avoir fourni des bâtiments-de-tran- 
suffisants à (pour) l’armée. 

Ayant donc appelé les députés, 

ils délibéraient-avec eux, [daient 
et ils trouvaient-juste (ils deman- 
ceux-là étant Grecs 

bien recevoir par ceci d’abord 

et être bienveillants pour des Grecs 
et conseiller les meilleures choses. 
Or Hécatonyme s'étant levé 

se justifia d’une-part d’abord 

sur ce qu'il avait dit, 

àsavoir qu'ils feraient-pour-euxami 
le Paphlagonien, 

qu’il avait dit cela 

non comme eux-mêmes 

devant faire-la-guerre aux Grecs, 
mais parce qu'ils préféreront 

les Grecs [permis 
étant permis (quand il leur serait 
être amis aux barbares.  {seiller, 
Mais commé ils l'engageaient à con- 
ayant prié il parla ainsi : 

Si d’une-part je conseille 

les choses qui paraissent à moi 
être les meilleures, 

que des choses nombreusesetbonnes 
puissent-être à moi; 

sinon, les choses contraires. 

Car cette délibération 

appelée sacrée 

paraît à moi être-présente ; 

car maintenant certes 


78 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄. 

χεῖ μοι παρεῖναι" νῦν γὰρ δὴ ἂν μὲν εὖ ξυμδουλεύσας φανῶ, 
πολλοὶ ἔσεσθε οἱ ἐπαινοῦντές με, ἂν δὲ χαχῶς, πολλοὶ ἔσεσθε of 
χαταρώμενοι. 

Πράγματα μὲν οὖν οἰδ᾽ ὅτι πολὺ πλείω ἕξομεν, ἐὰν χατὰ θά- 
λατταν χομίζησθε" ἡμᾶς γὰρ δεήσει τὰ πλοῖα πορίζειν " ἣν δὲ 
κατὰ γῆν στέλλησθε, ὑμᾶς δεήσει τοὺς μαχομένους εἶναι. Ὅμως 
Hal # na | À L'4 ’ » \ QU J “Ὁ 
δὲ λεχτέα ἃ γιγνώσχω ἔμπειρος γάρ εἶμι χαὶ τῆς χώρας τῶν 
Παφλαγόνων καὶ τῆς δυνάμεως" ἔχει γὰρ ἀμφότερα χαὶ πεδία 
χάλλιστα καὶ ὄρη ὑψηλότατα. Kat πρῶτον μὲν οἶδα εὐθὺς À τὴν 
εἰσθολὴν ἀνάγκη ποιεῖσθαι" où γὰρ ἔστιν ἄλλη À À τὰ χέρατα 
τοῦ ὄρους τῆς ὁδοῦ χαθ᾽ ἑκάτερα ἐστιν ὑψηλά, ἃ χρατεῖν χατέ-- 

ὶ 2 2 / δύ CRC 4 . (4 \ La 
χοντες χαὶ πάνυ ὀλίγοι δύναιντ᾽ ἄν" τούτων δὲ χατεχομένων 


οὐδ’ ἂν οἱ πάντες ἄνθρωποι δύναιντ᾽ ἂν διελθεῖν. Ταῦτα δὲ καὶ 


voit que j'ai donné un bon conseil, vous serez beaucoup à me louer ; 
s’il est mauvais, vous serez beaucoup à me maudire. 

« Je sais que ce sera pour nous une bien plus grosse affaire, si 
vous vous faites transporter par mer, car il faudra que nous vous 
procurions des vivres ; tandis que, si vous vous en allez par terre, 
c’est vous qui vous ferez un passage en combattant. Je dirai pour- 
tant ce que je sais, vu que je connais par expérience le pays et les 
forces des Paphlagoniens. Leur pays est de deux natures, de fort 
belles plaines et de très-hautes montagnes. Et d’abord, je sais par 
où il faut y entrer directement. Il n’y ἃ pas d'autre chemin qu’une 
gorge dominée des deux côtés par des montagnes élevées. « Qu’une 
poignée d'hommes occupe, 5.115 le peuvent, ces hauteurs. Une 
fois qu’ils en sont maîtres, il n’y a pas d'hommes qui puissent y 
passer. Je vous le ferai voir, si vous voulez y envoyer quelqu'un 
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ἂν υὲν φανῶ 

ξυμθουλεύσας εὖ, 

ἔσεσθε πολλοὶ 

οἱ ἐπαινοῦντές με, 

ἂν δὲ χαχῶς, 

ἔσεσθε πολλοὶ 

OÙ χαταρώμενοι. 

Οἴδα μὲν οὖν 

ὅτι ἕξομεν πράγματα 
πολὺ πλείω, 

ἐὰν χομίζησθε χατὰ θάλατταν " 
δεήσει γὰρ ἡμᾶς 

πορίζειν τὰ πλοῖα " 

ἣν δὲ στέλλησθε χατὰ γῆν, 
δεήσει ὑμᾶς 

εἶναι τοὺς μαχομένους. 
Ὅμως δὲ ἃ γιγνώσχω 
λεχτέα" 

εἰμὶ γὰρ ἔμπειρος 

χαὶ τῆς χώρας καὶ τῆς δυνάμεως 
τῶν ἸΠαφλαγόνων * 

ἔχει γὰρ ἀμφότερα 

χαὶ πεδία χάλλιστα 

χαὶ ὄρη ὑψηλότατα. 

Καὶ πρῶτον μὲν οἶδα 

ἡ ἀνάγχη 

ποιεῖσθαι εὐθὺς τὴν εἰσδολήν" 
οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλῃ 

ἢ ἢ 

τὰ χέρατα τοῦ ὄρους 

ἐστὶν ὑψηλὰ 

χατὰ ἑχάτερα τῆς ὁδοῦ, 

ὃ 

χαὶ πάνυ ὀλίγοι 
χατέχοντες 

δύναιντο ἂν χρατεῖν᾽ 
τούτων δὲ χατεχομένων 
οὐδὲ πάντες οἱ ἄνθρωποι, 
δύναιντο ἂν διελθεῖν. 
Δείξαιμι ἂν δὲ χαὶ ταῦτα 
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si d’une-part je parais 

ayant conseillé bien, 

vous serez beaucoup 

les louant (qui louerez) moi, 
d’autre-part si je conseille mal, 
vous serez beaucoup 

les maudissant (qui maudirez) mot. 
Je sais d’une-part donc 

que nous aurons des affaires 
beaucoup plus nombreuses, 

si vous êtes transportés par mer; 
car il faudra nous 

fournir lesbätiments-de-transport; 
mais si vous faites-route par terre, 
il faudra vous 

être ceux combattant. 

Et cependantles choses que je pense 
sont à-dire ; 

car je suis ayant-l’-expérience 

et du pays et de la puissance 

des Paphlagoniens; 

car il (ce pays) a ces-deux-choses 
et des plaines très-belles 

et des montagnes très-élevées. 

Et d’une-part d’abord je sais 
par-où nécessité est 

faire directement l’irruption; 

car il n’est-pas-possible par un au- 
que celui par lequel [tre côté 
les croissants de la montagne 
sont élevés (route, 
de chacun-des-deux côtés de la 


lesquels [nombreux. 
même des hommes tout-à-fait peu 
occupant 


pourraient être maîtres; 

or ceux-ci étant occupés 
pas-même tous les hommes 

ne pourraient avoir passé. 

Or et je montrerais aussi ces choses 
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δείξαιμι ἄν, εἴ μοί τινα βούλοισθε ξυμπέμψαι. "Ἔπειτα δὲ οἶδα 
χαὶ πεδία ὄντα καὶ ἱππείαν, ἣν αὐτοὶ of βάρδαροι νομίζουσι 
χρείττω εἶναι ἁπάσης τῆς βασιλέως ἱππείας. Καὶ νῦν οὗτοι οὐ 
παρεγένοντο βασιλεῖ χαλοῦντι, ἀλλὰ μεῖζον φρονεῖ ὃ ἄρχων 
αὐτῶν. 

Εἰ δὲ χαὶ δυνηθεῖτε τά τε ὄρη χλέψαι ἢ φθάσαι λαθόντες 
χαὶ ἐν τῷ πεδίῳ χρατῆσαι μαχόμενοι τούς τε ἱππεῖς τούτων χαὶ 
πεζῶν μυριάδας πλεῖον ἢ δώδεχα, ἥξετε ἐπὶ τοὺς ποταμούς, 
πρῶτον μὲν τὸν Θερμώδοντα ᾿᾽, εὖρος τριῶν πλέθρων ὅ, ὃν χα- 
λεπόν, οἶμαι, διαθαίνειν, ἄλλως τε καὶ πολεμίων πολλῶν μὲν 
ἔμπροσθεν ὄντων, πολλῶν δὲ ὄπισθεν ἑπομένων " δεύτερον δ᾽ 
Ἶριν", τρίπλεθρον ὡσαύτως " τρίτον δ᾽ “Ἅλυν, οὐ μείω δυοῖν 


Ὁ " Ἂ τ nu 
σταδίοιν, ὃν οὐχ ἂν δύναισθε ἄνευ πλοίων διαῤῆναι" πλοῖα δὲ 


avec moi. Je sais ensuite que dans la plaine il y ἃ une cavalerie 
considérée par les barbares comme supérieure à toute la cavalerie 
du roi. Ces gens-là ne se sont point rendus à l'appel du roi: leur 
chef est bien trop fier. 

« Supposons que vous puissiez passer ces montagnes à la dérobée 
ou en prévenant l'ennemi, et qu’arrivés dans la plaine, vous battiez 
cette cavalerie, soutenue d’une infanterie qui monte à plus de 
douze myriades ; vous arrivez à des fleuves,et d'abord au Thermo- 
don, large de trois plèthres : il ne sera pas facile, je crois, de le 
passer, surtout ayant des ennemis nombreux en tête et sur vos der- 
rières. Le second fleuve est l’Iris, qui a aussi trois plèthres de lar- 
geur ; et le troisième l’Halys, qui n’a pas moins de deux stades de 
large. Vous ne pourriez le traverser sans bateaux ; mais des bateaux, 


qui vous en fournira? Vient ensuite le Parthénius : il n’est pas 
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εἰ βούλοισθε 

ξυμπέμψαι μοί τινα. 
Ἔπειτα δὲ οἷδα 

πεδία ὄντα 

καὶ ἱππείαν, 

ἣν οἱ βάρδαροι αὐτοὶ 
νομίζουσιν εἶνα: χρείττω 
ἁπάσης tas ἱππείας βασίλεως. 
Καὶ νῦν οὗτοι 

οὐ παρεγένοντο βασιλεῖ 
χαλοῦντι, 

ἀλλὰ ὃ ἄρχων αὐτῶν 
φρονεῖ μεῖζον. 

Εἰ δὲ χαὶ δυνηθεῖτε 
χλέψαι τε τὰ ὄρη 

ἢ φθάσαι λαδόντες, 

χαὶ μαχόμενοι ἐν τῷ πεδίῳ 
χρατῆσαι 

τοὺς τε ἱππεῖς τούτων, 
χαὶ μυριάδας πεζῶν 
πλεῖον ἢ δώδεχα, 

ἥξετε ἐπὶ τοὺς ποταμούς, 
πρῶτον μὲν 

τὸν Θερμώδοντα; 

τριῶν πλέθρων εὖρος, 

ὃν χαλεπόν, οἶμαι, 
διαδαίνειν, 

ἄλλως TE χαὲ 

πολλῶν πολεμίων μὲν 
ὄντων ἔμπροσθεν, 
πολλῶν δὲ 

ἑπομένων ὄπισθεν" 
δεύτερον δὲ Ἴριν, 
τρίπλεϑρον ὡσαύτως" 
τρίτον δὲ Ἅλυν, 

οὐ μείω δυοῖν σταδίοιν, 
ὃν οὐ δύναισθε ἄν διαδήναι 
ἄνευ πλοίων " 

τίς δὲ ἔσται 

ὁ παρέχων πλοῖα: 


si vous vouliez 

avoir envoyé-avec moi quelqu'un. 
Et ensuite je sais (nes) 
des plaines étant (qu'il y a des plai- 
et une cavalerie, 

que les barbares eux-mêmes 
pensent être meilleure 

que toute la cavalerie du roi. 

Et maintenant ceux-ci 

ne furent-pas-auprès du roi 
appelant (qui les appelait), 

mais le chef d’eux [fier). 
pense plus grandement (est trop 
Or si même vous pouviez [tagnes 
etavoir passé-furtivement les mon- 
ou avoir devancé Les ayant prises, 
et combattant dans la plaine 

avoir vaincu 

et les cavaliers de ceux-ci, 

et des myriades de fantassins 

plus que douze, 

vous arriverez vers les fleuves, 
premièrement d’une-part 

le Thermodon 

de trois plèthres quant à la largeur, 
lequel à! est difficile, je pense, 

de passer, 

et d’ailleurs aussi 

beaucoup d’ennemis d’une-part 
étant en-avant, 

beaucoup d’autre-part 

suivant derrière ; 

et deuxièmement l'Iris, 

de trois-plèthres de-même; 

et troisièmement l'Halys, 

non moindre que deux stades, 
lequel vous ne pourriez avoir passé 
sans bâtiments-de-transport ; 

or qui sera [transport ? 
le fournissant des bâtiments-de- 
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τίς ἔσται ὃ παρέχων; ὡς δ᾽ αὕτως χαὶ 6 Παρθένιος' ἀδατος : 
ἐφ᾽ ὃν ἔλθοιτε ἄν, εἰ τὸν Ἅλυν διαθαίητε. ᾿Εγὼ μὲν οὖν où 
χαλεπὴν ὃμῖν εἶναι νομίζω τὴν πορείαν, ἀλλὰ παντάπασιν ἀδύ- 
νατον. Ἂν δὲ πλέητε, ἔστιν ἐνθένδε μὲν εἰς Σινώπην παραπλεῦ- 
σαι, ἐκ Σινώπης δὲ εἷς “Πραχλείαν 5" ἐξ Ἡρακλείας δὲ οὔτε 
πεζῇ οὔτε χατὰ θάλατταν ἀπορία" πολλὰ γὰρ xat πλοῖά ἐστιν 
ἐν Ἡραχλείᾳ. 

᾿Επεὶ δὲ ταῦτα ἔλεξεν, οἱ μὲν ὑπώπτευον φιλίας ἕνεχα τῆς 
Κορύλα λέγειν“ χαὶ γὰρ ἦν πρόξενος αὐτῷ " οἱ δὲ καὶ ὡς δῶρα 
ληψόμενον διὰ τὴν ξυμόουλὴν ταύτην " οἵ δὲ ὑπώπτευον καὶ τού- 
του ἕνεκα λέγειν, ὡς μὴ πεζῇ ἰόντες τὴν Σινωπέων τι χώραν 
χαχὸν ἐργάζοιντο- Οἱ δ᾽ οὖν Ἕλληνες ἐψηφίσαντο κατὰ θάλατ- 


ταν τὴν πορείαν ποιεῖσθαι. Μετὰ ταῦτα Ξενοφῶν εἶπεν" Ὦ 


Σινωπεῖς, οἵ μὲν ἄνδρες ἥρηνται πορείαν ἣν ὑμεῖς ξυμόου-- 


plus guéable; et cependant il faudra le passer, à supposer que vous 
ayez franchi l’Halys. Je pense donc que la route de terre vous sera 
non-seulement difficile, mais complétement impossible. Si, au 
contraire, vous vous embarquez, vous longez la côte d'ici à 
Sinope, et de Sinope à Héraclée, puis, d'Héraclée, vous n’avez 
aucun embarras, soit par terre, soit par mer, vu qu'à Héraclée se 
trouvent beaucoup de bâtiments. » 

Quand il a fini de parler, les uns le soupçonnent d’avoir parlé 
par amitié pour Corylas, dont il est le proxène ; les autres, que 
l'espoir d’une récompense lui a dicté cet avis; d’autres enfin le 
soupçonnent d’avoir parlé dans la crainte qu’en allant par terre 
on ne mette à mal 16 territoire des Sinopéens. Les Grecs cependant 
décident qu’on achèvera la route par mer. Alors Xénophon. pre- 
nant la parole: « Sinopéens, dit-il, nos hommes choisissent la 
route que vous leur conseillez ; mais voici comment. S'il doit se 
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ὡς δὲ αὕτως 

χαὶ ὃ Παρθένιος ἄδατος" 
ἐπὶ ὃν ἔλθοιτε ἄν, 

εἰ διαδαίητε τὸν Ἅλυν. 
᾿Ἐγὼ μὲν οὖν 

νομίζω τὴν πορείαν 

εἶναι ὑμῖν 

οὐ χαλεπήν, 

ἀλλὰ παντάπασιν ἀδύνατον. 
Ἂν δὲ πλέητε, 

ἔστι μὲν παραπλεῦσαι 
ἐνθένδε εἰς Σινώπην, 

ἐχ Σινώπης δὲ 

εἰς Ἣ ραχλείαν " 

ἐξ Ἡραχλείας δὲ ἀπορία 
οὔτε πεζῇ 

οὔτε χατὰ θάλατταν" 
πολλὰ γὰρ καὶ πλοῖά 
ἐστιν ἐν Ηραχλεία. 
᾿Επεὶ δὲ ἔλεξε ταῦτα, 

οἵ μὲν ὑπώπτευον λέγειν 
ἕνεχα τῆς φιλίας Κορύλα" 
χαὶ γὰρ ἦν 

πρόξενος αὐτῷ * 

οἱ δὲ χαὶ 

ὡς ληψόμενον δῶρα 

διὰ ταύτην τὴν ξυμοουλήν" 
οἱ δὲ ὑπώπτενον 

λέγειν καὶ ἕνεχα τούτον 
ὡς μὴ ἰόντες πεζῇ 
ἐργάζοιντό τι καχὸν 

τὴν χώραν τῶν Σινωπέων. 


Οἱ δὲ οὖν Ἕλληνες ἐψηφίσαντο 


ποιεῖσθαι 

τὴν πορείαν χατὰ θάλατταν. 
Μετὰ ταῦτα Ξενοφῶν εἶπεν" 
Ὦ Σινωπεῖς, 

οἱ μὲν ἄνδρες 

ἥρηνται πορείαν 

ἣν ἡμεῖς ξυμιδουλεύετε" 


et comme de même 

aussile Parthénius est non-guéable ; 
vers lequel vous arriveriez, 

si vous passiez l'Halys. 

Moi d’une-part donc 

je pense la marche 

être à vous 

non difficile, 

mais tout-à-fait impossible. 

Mais si vous naviguez, 

il est-possible d’une-part d’avoir 
d'ici à Sinope, [navigué-en-longeant 
de Smope d’autre-part. 

à Héraclée; 

or d'Héraclée embarras n’est 

ni pédestrement 

ni par mer; [de-transport 
car beaucoup même de bâtiments- 
sont dans Héraclée. 

Or après qu’il eut dit ces choses, 
les uns soupconnaient lui parler 
à cause de l’amitié de (pour) Corylas; 
et en-effet il était 

proxène à (de) lui, 

les autres aussi 

comme devant recevoir des présents 
à cause de ce conseil; 

les autres soupconnaient 

lui parler aussi à cause de ceci 

de peur qu'allant pédestrement 
ils ne fissent quelque mal 

au pays des Sinopéens. 

Or donc les gens votèrent 

de faire (qu’ils feraient) 

la route par mer. 

Après ces choses Xénophon dit : 

O Sinopéens, 

les hommes d’une-part 

ont préféré la route 

que vous vous conseillez ; 
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/ <e s ὲ > , 
λεύετε " οὕτω δὲ ἔχει" εἰ μὲν πλοῖα ἔσεσθαι μέλλει ἱκανὰ ἀριϑ- 


μῷ ὡς ἕνα μὴ καταλείπεσθαι ἐνθάδε, ἡμεῖς ἂν πλέοιμεν εἰ δὲ 
μέλλοιμεν οἵ μὲν χαταλείψεσθαι, où δὲ πλεύσεσθαι, οὐχ ἂν ἐμ-- 
δαίημεν εἷς τὰ πλοῖα. Γιγνώσχομιεν γὰρ ὅτι, ὅπου μὲν ἂν χρα- 
rouev, δυναίμεθ᾽ ἂν χαὶ σώζεσθαι χαὶ τὰ ἐπιτήδεια ἔχειν“ ei 
δέ που ἥττους τῶν πολεμίων ληφθησόμεθα, εὔδηλον δὴ ὅτι ἐν 
ἀνδραπόδων χώρα ἐσόμεθα. Ἀκούσαντες ταῦτα of πρέσθεις ἐχέ- 
λευον πέυπειν πρέσδεις. Καὶ πέμπουσι Καλλίμαχον Ἀρχάδα 
χαὶ ᾿Αρίστωνα ᾿Αθηναῖον χαὶ Σαμόλαν Ἀχαιόν. Καὶ οἵ μὲν 


" 
ᾧχοντο . 


Ἔν δὲ τούτῳ τῷ χρόνῳ Ξενοφῶντι, δρῶντι μὲν ὁπλίτας πολ- 


λοὺς τῶν λλήνων, δρῶντι δὲ χαὶ πελταστὰς πολλοὺς χαὶ το- 
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ξότας χαὶ σφενδονήτας mai ἱππεῖς δέ χαὶ μάλα ἤδη διὰ τὴν 


trouver assez de bâtiments pour qu'il ne reste pas ici même un 
seul homme, nous sommes prêts à nous embarquer ; mais s’il faut 
que les uns restent ici et que les autres s’embarquent, pas un de 
nous ne montera à bord. Nous savons que, partout où nous serons 
en force, nous pourrons nous sauver et avoir des vivres. Mais si 
nous sommes pris à être plus faibles que nos ennemis, il est clair 
que nous serons traités comme des esclaves. » Cette réponse 
entendue, les députés prient d'envoyer des députés à Sinope. On 
envoie Callimaque d’Arcadie, Ariston d'Athènes, et Samolas 
d’Achaïe : ils partent sur le champ. 

Dans le même temps Xénophon, voyant cette foule d’hoplites 
Grecs, cette foule de peltastes, d’archers, de frondeurs, de cavaliers, 


qui, grâce à une longue expérience, étaient devenus d’excellents 
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ἔχει δὲ οὕτω - 

εἰ μὲν πλοῖα 

μέλλει ἔσεσθαι 

ἱκανὰ ἀοιθμῷ 

ὥς μὴ ἕνα 
χαταλείπεσθαι ἐνθάδε, 
ἡμεῖς πλέοιμεν AV" 

εἰ δὲ μέλλοιμεν, 

οἱ μὲν χαταλείψεσθαι, 
οἱ δὲ πλεύσεσθαι, 

οὐχ ἐμδαίημεν ἂν 

εἰς τὰ πλοῖα. 
ΓΤιγνώσχομεν γὰρ ὅτι, 
ὅπου μὲν χρατῶμεν ἄν, 
δυναίμεθα ἂν 

χαὶ σώζεσθαι 

Hal ἔχειν τὰ ἐπιτήδεια " 
εἰ δέ πον ληφθησόμεθά 
ἥττους τῶν πολεμίων, 
εὔδηλον δὴ 

ὅτι ἐσόμεθα 

ἐν χώρα ἀνδραπόδων. 

Οἱ πρέσόεις ἀχούσαντες ταῦτα 
ἐχέλευον 

πέμπειν πρέσδεις. 

Καὶ πέμπουσι 
Καλλίμαχον Ἀρχάδα 
χαὶ Ἀριστῶνα Ἀθηναῖον 
χαὶ Σαμόλαν Ἀχαιόν. 
Καὶ οἱ μὲν ᾧχοντο. 

Ἔν δὲ τούτῳ τῷ χρόνῳ 
ἐδόχει Ξενοφῶντι, 
ὁρῶντι μὲν 

πολλοὺς ὁπλίτας τῶν Ἑλλήνων, 
ὁρῶντι δὲ 

χαὶ πολλοὺς πελταστὰς 
χαὶ τοξότας χαὶ σφενδονήτας 
χαὶ ἱππεῖς δὲ 

χαὶ μαλὰ ἱχανοὺς ἤδη 
διὰ τὴν τριύήν, 
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mais il en est ainsi : [transport 
si d’'une-part des bâtiments-de- 
doivent devoir être (doivent être) 
suffisants par le nombre 

de manière que pas un seul homme 
rester ici, 

nous nous naviguerions ; 
d’autre-part si nous devions 

les uns devoir rester (rester), 

les autres devoir naviguer (navi- 
nous ne monterions pas [guer), 
dans les bâtiments-de-transport, 
Car nous savons que, [périeurs, 
là-où d’une-part nous serons su- 
nous pourrions 

et être sauvés 

et avoir les choses nécessaires; 
mais si nous serons (sommes) pris 
inférieurs des (aux) ennemis, 

il est certes bien-évident 

que nous serons 

en lieu d’ (comme des) esclaves. 
Les députés ayant entendu ces 
engageaient [choses 
d'envoyer des députés. 

Et ils envoient 

Callimaque Arcadien 

et Ariston Athénien 

et Samolas Achéen. 

Et ceux-ci d’une-part partaient. 

Or dans ce temps 

il paraissait à Xénophon, 

voyant d’une-part 

beaucoup d’hoplites des Grecs, 
voyant d’autre-part 

et beaucoup de peltastes 

et d’archers et de frondeurs 

et de cavaliers d’autre-part 

et tout-à-fait capables déjà 

à cause de l'expérience, 
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τριδὴν ἱχανούς, ὄντας δ᾽ ἐν τῷ Πόντῳ, ἔνθα οὐχ ἂν ἀπ᾽ ὀλίγων 
ε , As PA = { θ λὲ 3" ΤΟΝ 
χρημάτων τοσαύτη δύναμις παρεσχευάσθη, καλὸν αὐτῷ ἐδόχει 
εἶναι χαὶ χώραν χαὶ δύναμιν τῇ ᾿Ἑλλάδι προσχτήσασθαι, πόλιν 


39 


/ \ , À = , 
χατοιχίσαντας. Καὶ γενέσθαι ἂν αὐτῷ ἐδόχει μεγάλη, καταλογι- 
ζομένῳ τό τε αὐτῶν πλῆθος χαὶ τοὺς περιοιχοῦντας τὸν Πόντον. 
Καὶ ἐπὶ τούτοις ἐθύετο πρίν τινι εἰπεῖν τῶν στρατιωτῶν, Σιλα- 

A L4 A # \ 
νὸν παραχαλέσας, τὸν Κύρου μάντιν γενόμενον, τὸν Ἀμόρα- 
χιώτην. 

« \ τ 

Ὁ δὲ Σιλανός, δεδιὼς μὴ γένηται ταῦτα χαὶ χαταμείνη που 

125 LA 2 A / , « - Lt / 

À στρατιά, ἐχφέρει εἰς τὸ στράτευμα λόγον ὅτι Æevogv βούλε- 
ται καταμεῖναι τὴν στρατιὰν χαὶ πόλιν οἰκίσαι, χαὶ ἑαυτῷ ὄνο-- 
μα χαὶ δύναμιν περιποιήσασθαι. Αὐτὸς δ᾽ 6 Σιλανὸς ἐδούλετο 
ὅτι τάχιστα εἰς τὴν Ἑλλάδα ἀφιχέσθαι" οὃς γὰρ παρὰ Κύρου 
ἔλαδε τρισχιλίους δαρειχούς", ὅτε τὰς δέκα ἥυέρας " ἠλήθευσε 


θυόμενος Κύρῳ, διεσεσώχει. Τῶν δὲ στρατιωτῶν, ἐπεὶ ἤχουσαν, 


soldats, les voyant, dis-je, sur les bords du Pont-Euxin, où l’on 
n’aurait pu qu'avec de grands frais rassembler de telles forces, 
songea qu'il serait beau d’y accroître le territoire et la puissance 
des Grecs en y fondant une ville. Il lui semblait qu’elle deviendrait 
considérable, quand il songeait au nombre des troupes et à celui 
des peuples qui avoisinent le Pont. Il offre un sacrifice ayant de 
s’ouvrir à qui que ce soit des soldats, et appelle Silanus d’Am- 
bracie, qui avait été devin de Cyrus. 

Silanus craignant que, si ce projet était réalisé, l’armée ne s’6- 
tablit dans ce pays, répand parmi les soldats le bruit que Xénophon 
veut y fixer les troupes et bâtir une ville, pour se faire à lui- 
même un nom et une puissance. Or Silanus, pour sa part, aspirait 
à retourner le plus tôt possible en Grèce. Les trois mille dariques 
qu’il avait reçues de Cyrus , pour avoir prédit juste d’après un 
sacrifice à dix jours de distance, il les avait bien gardées. Les 
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ὄντας δὲ ἐν τῷ Πόντῳ, 

ἔνθα δύναμις τοσαύτη 

οὐ παρεσχευάσθη ἂν 

ἀπὸ ὀλίγων χρημάτων, 

ἐδόχει αὐτῷ εἶναι χαλὸν 
χατοιχίσαντας πόλιν 
προσχτήσασθαι τῇ Ἑλλάδι 

χαὶ χώραν χαὶ δύναμιν. 

Καὶ ἐδόχει 

αὐτῷ χαταλογιζομένῳ 

τό τε πλῆθος αὐτῶν [τον 
χαὶ τοὺς περιοιχοῦντας τὸν Πόν- 
γενέσθαι ἂν μεγάλη. 

Καὶ παραχαλέσας 

Σιλανὸν Αμόρακιώτην, 

τὸν γενόμενον μάντιν Κύρου, 
ἐθύετο ἐπὶ τούτοις 

πρὶν εἰπεῖν 

τινι τῶν στρατιωτῶν. 

Ὃ δὲ Σιλανὸς δεδιὼς 

μὴ ταῦτα γένηται 

χαὶ ἣ στρατιὰ 

χαταμιείνῃ που, 

ἐχφέρει εἰς τὸ στράτευμα λόγον 
ὅτι Ξενοφῶν βουλέται 

τὴν στρατιὰν χαταμεῖναι 

χαὶ οἰχίσαι πόλιν, 

χαὶ περιποιήσασθαι ἑαυτῷ 
ὄνομα χαὶ δύναμιν. 

Σιλανὸς δὲ αὐτὸς 

ἐόδούλετο ἀφιχέσθαι εἰς Ἑλλάδα 
τάχιστα ὅτι. 

Διεσεσώχει γὰρ 

τρισχιλίους δαρειχοὺς 

οὺς ἔλαός παρὰ Κύρου, 

ὅτε θυόμενος 

ἡλήθευσε Κύρῳ 

τὰς δέχα ἡμέρας. 

Enei δὲ ἤχουσαν, 

ἐδόχει τοῖς μὲν τῶν στρατιωτῶν 
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et étant dans le Pont, 

là-où une force si-grande 

n'aurait pas été préparée 

de (avec) peu d'argent, 

il paraissait à lui être beau 

eux ayant fondé une ville [Grèce 
d'avoir acquis-de-plus pour la 
et un pays et dela puissance. 

Et elle (la ville) paraissait 

à lui calculant 

et la multitude d'eux-mêmes 

et ceux habitant-autour du Pont, 
avoir dû devenir grande. 

Et ayant appelé-auprès 

Silanus d’-Ambracie, 

le ayant-été devin de Cyrus, 

il sacrifiait sur ces choses 

avant d’avoir parlé 

à quelqu'un des soldats. 

Mais Silanus ayant craint 

que ces choses n'aient lieu 

et que l’armée 

ne soit restée quelque-part, 
répand dans l’armée le bruit 

que Xénophon veut 

l'armée être restée 

et avoir fondé une ville, 

et lui avoir acquis à-lui-même 
nom et puissance. 

Or Silanus lui-même 

voulait être arrivé en Grèce 

le plus vite qu’il est'possible. 
Car il avait conservé 

trois-mille dariques 

qu'il avait recues de Cyrus, 
lorsque sacriñant 

il prédit-vrai à Cyrus 

les dix jours. 

Or après qu'ils eurent entendu cela, 
il paraissait aux uns des soldats 
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τοῖς μὲν ἐδόχει βέλτιστον εἰναι καταμεῖναι, τοῖς δὲ πολλοῖς οὔ. 
LA \ LA 
Τιμασίων δὲ ὃ Δαρδανεὺς καὶ Θώραξ ὃ Βοιώτιος πρὸς ἐμπό-- 
- ε - 
ρους τινὰς παρόντας τῶν ἫἩραχλεωτῶν χαὶ Σινωπέων λέγουσιν 
[᾿ DEN - ΩΝ > θό “ ἊΝ ΟΝ ον ΄ 
ὅτι, εἰ un ἐχποριοῦσι τῇ στρατιᾷ μισθόν, ὥστε ἔχειν τὰ ἐπιτή- 
s 5 / d Ὁ ,, - [4 s7/ 5 Ὁ 
δεια ἐχπλέοντας, ὅτι χινδυνεύσει μεῖναι τοσαύτη δύναμις ἐν τῷ 
΄ ͵ “- ee ἘΣ 
Πόντῳ * βουλεύεται γὰρ Ξενοφῶν, χαὶ Aus παραχαλεῖ, ἐπει- 
\ τ 4 - , ca -Ὁ e 
δὰν ἔλθη τὰ πλοῖα, τότε εἰπεῖν ἐξαίφνης τῇ στρατιδ "Avôpec, 
» ἈΠ δὲ rs œ LE, 4 (RE) δ TN » \ 
vÜv μὲν ὁρῶμεν ἡμᾶς ἀπόρους ὄντας χαὶ ἐν τῷ ἀπόπλῳ ἔχειν τὰ 
ἐπιτήδεια χαὶ οἴχαδε ἀπελθόντας ὀνῆσαί τι τοὺς οἴχοι᾽ εἶ δὲ 
βούλεσθε τῆς χύχλῳ χώρας περὶ τὸν Πόντον οἰχουμένης ἐχλε-- 
΄ « 4 , L - \ x \ 5322 
ξάμενοι ὅπη ἂν βούλησθε χατασχεῖν, χαὶ τὸν μὲν ἐθέλοντα 
3 , τ ni A ΔΑ °n? L4 »] Ὁ - φρο. — 
ἀπιέναι οἴκαδε, τὸν δὲ ἐθέλοντα μένειν αὐτοῦ, πλοῖα δ᾽ ὑμῖν 
A 


L£ da [21 4 Li LA A » LA 
πάρεστιν, ὥστε ὅπη ἂν βούλησθε ἐξαίφνης ἂν ἐπιπέσοιτε, 


soldats, en apprenant ce dessein, furent d’avis, les uns qu’il valait 
mieux rester, mais la plupart, non. Timasion de Dardanie et 
Thorax de Béotie disent à des marchands d’Héraclée et de Sinope 
qui se trouvaient là, que, si l’on ne paye pas la solde aux Grecs 
pour qu'ils puissent se fournir de vivres durant la traversée, il y 
a grande apparence qu’on fixera cette troupe sur les bords du 
Pont. « C’est l’avis de Xénophon, et il nous engage, aussitôt que 
les bâtiments seront arrivés, de dire à l’armée: « Soldats, nous 
vous voyons en ce moment fort embarrassés pour avoir des vivres 
« durant le trajet et pour gagner quelque chose à rapporter aux 
« vôtres dans votre patrie. Si vous voulez choisir, à votre gré, un 


« des pays colonisés autour de l’Euxin, vous vous en emparerez; 


« alors celui qui voudra retournera dans sa patrie, celui qui ne 


« voudra pas, pourra rester: vous avez des vaisseaux, ainsi vous 


A 


pouvez tomber à l’improviste où bon vous semblera. » 
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βέλτιστον εἶναι 

χαταμεῖναι, 

τοῖς δὲ πολλοῖς οὔ. 
Τιμασίων δὲ ὁ Δαρδανεὺς 
χαὶ Θώραξ ὁ Βοιώτιος 
λέγουσι πρός τινας ἐμπόρους 


τῶν Ἡραχλεωτῶν χαὶ Σινωπέων 


παρόντας, 

ὅτι εἰ μὴ ἐχποριοῦσ! 
μισθὸν τῇ στρατιᾷ, 
ὥστε ἐχπλέοντας 

ἔχειν τὰ ἐπιτήδεια 

ὅτι δύναμις τοσαύτη 
χινδυγεύσει 

μεῖναι ἐν τῷ Πόντῳ. 
ἱξεγοφῶν γὰρ βουλεύεται, 
χαὶ παραχαλεῖ ἡμᾶς, 
ἐπειδὰν τὰ πλοῖα ἔλθῃ, 


εἰπεῖν τότε ἐξαίφνης τῇ στρατιᾷ " 


Ἄνδρες, 

νῦν μὲν ὁρῶμεν 

ἡμᾶς ὄντας ἀπόρους 

χαὶ ἔχειν ἐν τῷ ἀπόπλῳ 
τὰ ἐπιτήδεια, 

χαὶ ἀπελθόντας οἴχαδε 
ὀνῆσαι τι 

τοὺς οἵἴχοι" 

εἰ δὲ βούλεσθε 
ἐχλεξάμενοι τῆς χώρας χύκλῳ 
οἰκουμένης περὶ τὸν Πόντον, 
ὅπη βούλησθε ἄν 
χατασχεῖν, 

χαὶ τὸν μὲν ἐθέλοντα 
ἀπιέναι οἴχαδε, 

τὸν δὲ ἐθέλοντα 

μένειν αὐτοῦ, 

πλοῖα πάρεστιν ὑμῖν, 
ὥστε ἐπιπέσοιτε ἐξαίφνης 
ὅπη βούλησθε ἄν. 

Οἱ ἔμποροι ἀκούσαντες 


le meilleur être 

d’être resté, 

mais à la plupart non. 

Et Timasion de-Dardanie 

et Thorax le Béotien 

disent à quelques marchands 

des Héracléotes et des Sinopéens 
étant-présents, 

que 5115 ne fourniront (fournissent) 
une solde à l’armée, 

de manière-à eux s’'embarquant 
avoir les choses nécessaires, 
qu'une force si-grande 
courra-risque de (pourra bien) 
être-restée dans le Pont. 

Car Xénophon projette, 

et il engage nous, 

lorsque les bâtiments seront venus, 
de dire alors tout-à-coup à l’armée : 
Hommes, 

maintenant d’une-partnous voyons 
nous étant embarrassés [mer 
et pour avoir dans le retour-par- 
les choses nécessaires, 

et étant revenus dans-la-patrie 
avoir-fait-profiter en quelque-chose 
ceux à-la-maison (les nôtres) ; 
mais si vous voulez [lentour) 
ayant choisi dupays en-cercle (d’al- 
habité auprès du Pont, 

là-où vous voudrez 

vous en être emparés, [veut) 
et d'une-part le voulant (celui qui 
s’en aller dans-la-patrie, [veut) 
d’autre-part le voulant (celui qui 
rester là-même, 

des bâtiments sont-présents à vous, 
de sorte que vous tomberiez sou- 
lä-où vous voudrez. [dain 
Les marchands ayant-entendu 
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᾿Αχούσαντες ταῦτα οἵ ἔμποροι ἀπήγγελλον ταῖς πόλεσι" ξυνέ- 
πευψε δ᾽ αὐτοῖς Τιμασίων 6 Δαρδανεὺς Εὐρύμαχόν τε τὸν Δαρ- 
δανέα χαὶ Θώρακα τὸν Βοιώτιον, τὰ αὐτὰ ταῦτα ἐροῦντας. 
Σινωπεῖς δὲ χαὶ “Πραχλεῶται, ταῦτα ἀχούσαντες, πέμπουσι 
πρὸς τὸν Τιμασίωνα χαὶ κελεύουσι προστατεῦσαι λαθόντα χρή-- 
ματα ὅπως ἐχπλεύσῃ À στρατιά. Ὃ δὲ ἄσμενος ἀχούσας, ἐν ξυλ-- 
λόγῳ τῶν στρατιωτῶν ὄντων, λέγει τάδε * Οὐ δεῖ προσέχειν 
μονὴ, ὼ ἄνδρες, οὐδὲ τῆς Ἑλλάδος οὐδὲν περὶ πλείονος ποιεῖ- 
σθαι. Ἀχούω δέ τινας θύεσθαι ἐπὶ τούτῳ οὐδ᾽ ὑμῖν λέγοντας. 
“ὙὙπισχνοῦμαι δὲ ὑμῖν, ἂν ἐχπλέητε, ἀπὸ νουμηνίας 1 μισθοφο-- 
ρὰν παρέξειν Κυζιχηνὸν " ἑκάστῳ τοῦ μηνός" καὶ ἄξω ὑμᾶς εἷς 
τὴν Τρωάδα, ἔνθεν xat εἶμι φυγάς, καὶ ὑπάρξει ὑμῖν ἣ ἐμὴ 


πόλις " ἑκόντες γάρ με δέξονται, “Ηγήσομαι δὲ αὐτὸς ἐγὼ ἔνθεν 


Les marchands font part à leurs villes de cette nouvelle. Ti- 
masion de Dardanie y envoie Eurymaque de Dardanie et Thorax 
de Béotie, pour la confirmer. Les Sinopéens et les Héracléotes, en 
apprenant, dépêchent vers Timasion pour le prier de se mettre à 
la tête de l'affaire, et de prendre l'argent nécessaire à l’embar- 
quement de l’armée. Celui-ci, satisfait de cette offre, rassemble 
les soldats et leur dit: « Camarades, il ne faut pas songer à rester 
ici, ni mettre rien au-dessus de la Grèce. J'entends dire qu’il y 
en ἃ parmi nous qui font des sacrifices dans cette vue, sans nous 
en rien dire. Je vous promets, si vous vous embarquez, à la néo- 
ménie, de payer à chacun de vous un statère cyzicène par mois: 
je vous mènerai dans la Troade, d’où je suis banni ; ma ville de- 
viendra vôtre, car je sais qu'on m'y recevra de bon cœur. Je vous 
conduirai ensuite dans un pays où vous ferez un riche butin. Je 
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ταῦτα 

ἀπήγγελλον τοῖς πόλεσι. 
Τιμασίων δὲ 6 Δαρδανεὺς 
ξυνέπεμψεν αὐτοῖς 
Εὐρύμαχόν τε τὸν Δαρδανέα 
χαὶ Θώραχα τὸν Βοιώτιον, 
ἐροῦντας τὰ αὐτά ταῦτα. 
Σινωπεῖς δὲ χαὶ ἫἩ ραχλεῶται 
ἀχούσαντες ταῦτα, 
πεμποῦσι πρὸς Τιμασίωνα 
χαὶ χελεύουσι προστατεῦσαι 
λαθόντα χρήματα 

ὅπως ἣ στρατιὰ ἐχπλεύσῃ. 
Ὁ δὲ ἀχούσας ἄσμενος, 
τῶν στρατιωτῶν 

ὄντων ἐν ξυλλόγῳ, 

λέγει τάδε" 

ᾧ Ἄνδρες, οὐ δεῖ 

προσέχειν τῇ μονῇ, 

οὐδὲ ποιεῖσθαι οὐδὲν 

περὶ πλείονος τῆς “Ἑλλάδος. 
᾿Αχούω δέ 

τινας θύεσθαι ἐπὶ τούτῳ 
οὐδὲ λέγοντας ὑμῖν. 
Ὑπισχνοῦμαι δὲ ὑμῖν, 

ἐὰν ἐχπλέητε, 

παρέξειν ἑκάστῳ 

ἀπὸ νουμηνίας 

Κυζιχηνὸν μισθοφοράν 

τοῦ μηνός" 

χαὶ ἄξω ὑμᾶς εἰς τὴν Τρωάδα 
ἔνθεν χαὶ εἰμὶ φυγάς; 

χαὶ À ἐμὴ πόλις 

ὑπάρξει ἡμῖν" 

δέξονται γάρ με 

ἑχόντες. + 

᾿ῬἘγὼ δὲ αὐτὸς ἡγήσομαι 
ἔνθεν λήψεσθε 

πολλὰ χρήματα" 

εἰμὶ δὲ ἔμπειρος 


ces choses 

les annonçaient aux villes. 

et Timasion de-Dardanie 
envoya-avec eux 

et Eurymaque de-Dardanie 

et Thorax le Béotien, 

devant dire les mêmes choses. 

Or les Sinopéens et les Héracléotes 
ayant entendu ces choses, 
envoient vers Timasion 

et l’engagent à s’être mis-à-la-tête 
ayant recu de l'argent 

afin que l’armée se soit embarquée. 
Celui-ci ayant entendu content, 
les soldats [(avec joie) 
étant en assemblée, 

dit ces choses-ci : 

Hommes, il ne faut pas 
faire-attention à l’action-de-rester, 
ni faire-pour-nous rien 

de plus de prix que la Grèce. 

Or j'entends-dire 

quelques-uns sacrifier pour cela 

ne le disant pas-même à vous. 

Or je promets à vous, 

si vous vous embarquez, 

devoir fournir à chacun 
à-partir-de la nouvelle-lune 

un cyzicène comme solde 

le mois (par mois); 

et je mènerai vous dans la Troade, 
d’où même je suis banni, 

et ma ville 

deviendra (appartiendra) à vous; 
car ils recevront moi 

eux voulant-bien (de bon-cœur). 
Et moi-même je vous conduirai 
là-d’où vous prendrez 

beaucoup de richesses ; 

et je suis ayant-l-expérience 
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πολλὰ χρήματα λήψεσθε" ἔμπειρος δέ εἶμι τῆς Αἰολίδος χαὶ 
τῆς Φρυγίας χαὶ τῆς Τρωάδος xat τῆς Φαρναδάζου ἀρχῆς" 
πάσης, τῆς μὲν διὰ τὸ ἐχεῖθεν εἶναι, τῆς δὲ διὰ τὸ ξυνεστρα- 
τεῦσθαι ἐν αὐτῇ σὺν Κλεάρχω τε χαὶ Δερχυλλίδα ", 
᾿Αναστὰς δὲ αὖθις Θώραξ ὁ Βοιώτιος, ὃς ἀεὶ περὶ στρατη- 
/ nl - ΙΝ EU = 2 3 - , 
γίας Ξενοφῶντι ἐμάχετο, ἔφη, εἰ ἐξέλθοιεν ἐκ τοῦ Πόντου, 
ἔσεσθαι αὐτοῖς Χεῤῥόνησον, χώραν χαλὴν xat εὐδαίμονα, ὥστε 
τῷ βουλομένῳ ἐνοιχεῖν, τῷ δὲ μὴ βουλομένῳ ἀπιέναι οἴκαδε" 
γελοῖον δὲ εἰναι ἐν τῇ “Ἑλλάδι οὔσης γώρας πολλῆς καὶ ἀφθύ-- 
vou, ἐν τῇ βαρθάρων μαστεύειν. ἔστε δ᾽ ἄν, ἔφη, ἐχεῖ γένησθε, 
DEAN (4 ’ « - σεῦ το κ , 
χἀγὼ χαθάπερ Τιμασίων ὑπισχνοῦμαι ὑμῖν τὴν μισθοφοράν. 
Ταῦτα δὲ ἔλεγεν εἰδὼς ἃ Τιμασίωνι ot ἫἩ ραχλεῶται χαὶ οἵ Σι- 
γωπεῖς ὑπισχνοῦντο ὥστε ἐχπλεῖν. 
Ὃ δὲ Ξενοφῶν ἐν τούτῳ ἐσίγα. Ἀναστὰς δὲ Φιλήσιος xat 


22 


z. 
Λύχων οἱ Ἀχαιοὶ ἔλεγον ὡς δεινὸν εἴη ἰδίᾳ μὲν 


El 


ενοφῶντα πεί- 


connais à fond l’Éolide, la Phrygie, la Troade, tout le gouverne- 
ment de Pharnabaze: celles-ci, parce que j'en suis originaire ; 
cette autre, parce que j'y ai fait la guerre avec Cléarque et Dercyl- 
lidas. » 

Aussitot se lève Thorax de Béotie, qui sans cesse disputait le 
commandement à Xénophon. Il dit qu'à la sortie du Pont-Euxin, 
on trouvera la Chersonèse, contrée belle et fertile : là, qui voudra 
pourra se fixer ; et qui ne voudra pas, retournera dans sa patrie. 
Il est ridicule, quand la Grèce offre tant de pays riches et féconds, 
de chercher chez les barbares. « Jusqu'à ce que vous y soyez 
arrivés, moi aussi, comme Timasion, je vous promets la solde. » 
Il disait cela, parce qu’il savait ce que les Héracléotes et les 
Sinopéens avaient promis à Timasion , si l’on s’embarquait. 

Cependant Xénophon gardait le silence. Philésius et Lycon, 
tous deux Achéens, se lèvent et disent qu’il est étrange qu’en 
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τῆς Αἰολίδος χαὶ τῆς Φρυγίας 
χαὶ τῆς Τρωάδος 

χαὶ πάσης τῆς ἀρχῆς 
Φαρναδάζου, 

τῆς μὲν διὰ τὸ 

εἶναι ἐχεῖθεν, 

τῆς δὲ διὰ τὸ 

ξυνεστρατεῦσθαι ἐν αὐτῇ 

σὺν Κλεάρχῳ τε καὶ Δερχυλλίδα. 
Θώραξ δὲ ὃ Βοιώτιος, 

ὃς ἐμάχετο ἀεὶ Ξενοφῶντι 

περὶ στρατηγίας, 

ἀναστὰς αὖθις 

ἔφη Χεῤῥόνησον, 

χώραν χαλὴν χαὶ εὐδαίμονα, 
ἔσεσθαι αὐτοῖς, 

εἰ ἐξέλθοιεν ἐκ τοῦ Πόντου, 
ὥστε βουλομένῳ 

ἐνοιχεῖν, 

τῷ δὲ μὴ βουλομένῳ 

ἀπιέναι οἴκαδε" 

εἶναι δὲ γελοῖον 

χώρας πολλῆς χαὶ ἀφθόνου 
οὔσης ἐν τῇ Ἑλλάδι, 
μαστεύειν ἐν τὴ βαρύάρων. 
Ἔστε δέ, ἔφη, 

γένησθε ἂν ἐχεῖ, 

χαὶ ἐγὼ κάθαπερ Τιμασίων 
ὑπισχνοῦμαι ὑμῖν τὴν μισθοφο- 
Ἔλεγε δὲ ταῦτα ἰράν. 
εἰδὼς ἃ 

οἱ Ἣραχλεῶται χαὶ οἱ Σινωπεῖς 
ὑπισχνοῦντο Τιμασίωνι 

ὥστε ἐχπλεῖν. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν 

ἐσίγα ἐν τούτω. 

Φιλήσιος δὲ ἀναστὰς 

χαὶ Λύχων 

οἵ ᾿Αχαιοὶ 

ἔλεγον ὡς εἴη δεινὸν 


de l’Éolide et de la Phrygie 

et de la Troade 

et de tout le gouvernement 

de Pharnabaze, 

l'une à cause de ceci 

être (parce que je suis) de-là, 
l’autre à cause de ceci [dans elle 
avoir (parce que j'ai) fait-expédition 
avec et Cléarque et Dercyllidas. 
et Thorax le Béotien, [Xénophon 
qui combattait (disputait à) toujours 
sur le commandement-de-l'armée 
s'étant levé ensuite 

dit la Chersonèse, _ 

contrée belle et opulente, 

devoir être à eux, 

s'ils étaient sortis du Pont, 

de manière qu’il serapossible à celui 
habiter-dedans, [voulant 
et à celui ne voulant pas 

de s’en aller dans-la-patrie ; 

or être ridicule 

un pays nombreux et abondant 
étant dans la Grèce, {bares. 
de chercher dans le pays des bar- 
Et tant que, dit-il, 

vous serez là, 

et moi de-même-que Timasion 

je promets à vous la solde. 

Or il disait ces choses 

sachant les choses que 

les Héracléotes et les Sinopéens 
promettaient à Timasion 

pour s’embarquer (pour qu’on s'em- 
Or Xénophon {[barquât). 
se taisait pendant cela. 

Mais Philesius s'étant levé 

et Lycon 

les Achéens (tous deux Achéens) 
disaient qu'il était étrange 


94 ANABASEQS ΒΙΒΛΙΟΝ E. 


θειν τε χαταμένειν καὶ θύεσθαι ὑπὲρ τῆς μονῆς [μὴ χοινούμενον 
τῇ στρατιδ], εἰς δὲ τὸ χοινὸν μηδὲν ἀγορεύειν περὶ τούτων" 
(24 5 / "-- - 5» - ΝΥ 5 - LAN 

ὥστε ἠναγχάσθη ὃ Ξξενοφῶν ἀναστῆναι καὶ εἰπεῖν τάδε " 

"Eyo, © ἄνδρες, θύομαι μὲν ὡς δρᾶτε, ὁπόσα δύναμαι, καὶ 
ex ere Ἀ τες | 3 - « - / \ ΄, 
ὕπερ ὑμῶν χαὶ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, ὅπως ταῦτα τυγχάνω χαὶ λέγων 
καὶ νοῶν καὶ πράττων ὅποῖα μέλλει ὑμῖν τε χάλλιστα καὶ ἄριστα 
τ \ τ CU 
ἔσεσθαι χαὶ ἐμοί. Καὶ νῦν ἐθυόμην περὶ αὐτοῦ τούτου, εἰ ἄμει-- 
νον εἴη ἄρχεσθαι λέγειν εἰς ὑμᾶς χαὶ πράττειν περὶ τούτων, ἢ 
παντάπασι μηδὲ ἅπτεσθαι τοῦ πράγματος. Σιλανὸς δέ μοι ὅ 
μάντις ἀπεχρίνατο τὸ μὲν μέγιστον, τὰ ἱερὰ χαλὰ εἶναι " ἤδει 
γὰρ καὶ ἐμὲ οὐκ ἄπειρον ὄντα διὰ τὸ ἀεὶ παρεῖναι τοῖς ἱεροῖς " 


2 


ἔλεξε δὲ ὅτι ἐν τοῖς ἱεροῖς φαίνοιτό τις δόλος χαὶ ἐπιδουλὴ ἐμοί, 


particulier Xénophon sollicite les Grecs à rester et sacrifie dans 
cette vue, sans en faire part à l’armée, tandis qu'en commun il 
ne dit rien sur ce sujet. Ainsi contraint, Xénophon se lève et dit: 

« Soldats, je sacrifie, vous le voyez, autant que je puis pour 
vous et pour moi, afin que mes paroles, mes pensées οἵ mes 
actions, aillent à ce qu'il y a de plus beau et de meilleur et pour 
vous et pour moi. Je sacrifiais donc, il n’y ἃ qu’un instant, pour 
savoir s’il valait mieux vous parler le premier de mon projet et 
travailler à l’accomplir, ou ne toucher en rien à cette affaire. Le 
devin Silanus m'a répondu, point essentiel, que les victimes étaient 
favorables. Il savait qu’il ne parlait pas à un homme sans expé- 
rience, ar j'assiste toujours aux sacrifices. Mais il a ajouté qu’il 


voyait dans les entrailles dol et fourberie contre moi: et certes, 
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Ξενοφῶντα μὲν ἰδιᾷ 

πείθειν τε καταμένειν 

χαὶ θύεσθαι ὑπὲρ τῆς μονῆς, 
μὴ χοινούμενον τῇ στρατιᾷ, 
ἀγορεύειν δὲ μηδὲν 

περὶ τούτων 

εἰς τὸ χοινόν᾽" 

ὥστε Ξενοφῶν 

ἠναγχάσθη ἀναστῆναι 

χαὶ εἰπεῖν τάδε" 

Ὦ ἄνδρες, 

ἐγὼ θύομαι μὲν 

ὡς ὁρᾶτε, 

ὑπόσα δύναμαι, 

χαὶ ὑπὲρ ὑμῶν 


ν € 


χαὶ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, 

ὅπως τυγχάνω 

χαὶ λέγων χαὶ νοῶν 

χαὶ πράττων ταῦτα 

ὅποῖα μέλλει 

ἔσεσθαι κάλλιστα καὶ ἄριστα 
ὑμῖν τε χαὶ ἐμοί. 

Καὶ νῦν ἐθυόμην 

περὶ τούτου αὐτοῦ, 

εἰ εἴη ἄμεινον 

ἄρχεσθαι λέγειν εἰς ὑμᾶς 
χαὶ πράττειν περὶ τούτων, 
ἢ μηδὲ ἅπτεσθαι πάνταπασι 
τοῦ πράγματος. 

Σιλανὸς δὲ ὃ μάντις 
ἀπεχρίνατό μοι μὲν 

τὸ μέγιστον, 

τὰ ἱερὰ εἶναι χαλά " 

ἤδει γὰρ ἐμὲ 

οὐχ ὄντα ἄπειρον 

διὰ τὸ 

παρεῖναι ἀεὶ τοῖς ἱεροῖς᾿ 
ἔλεξε δὲ 

ὅτι τις δόλος 

χαὶ ἐπιδουλὴ ἐμοὶ 


Xénophon d’une-part en-particulier 
et persuader de rester 

et sacrifier pour l’action-de-rester 
ne-faisant-point-part à l’armée, 
d’autre-part ne dire rien 

sur ces choses 

dans le commun (en public) ; 

de sorte que Xénophon 

fut forcé de s'être levé 

et d'avoir dit ces choses-ci : 

O hommes, 

moi je sacrifie d’une-part 

comme vous Voyez, 

autant que je peux, 

et pour vous 

et pour moi-même 

afin que je me trouve 

et disant et pensant 

et faisant ces choses 
telles-qu’elles doivent 

devoir être (être) et très-belles et 
et à vous et à moi. [très-bonnes 
Et maintenant je sacrifiais 

sur cela même, 

511 était meilleur 

de commencer à parler devantvous 
et à agir sur ces choses, 
oudene-pas-même toucher du-tout 
à l’ (cette) affaire. 

Or Silanus le devin 

a répondu à moi d’une-part 

la chose la plus grande, 

les victimes être belles (favorables); 
car il savait moi 

n'étant pas sans-expérience 

à cause de ceci [(sacrifices) 
moi assister toujours aux victimes 
d’autre-part il dit 

que certaine ruse 

et trame à (contre) moi 
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À ΡῚ 
ὡς ἄρα γιγνώσχων ὅτι αὐτὸς ἐπεδούλευε διαδάλλειν με πρὸς 
- ? l'A \ 4 τ 
ὑμᾶς. Ἐξήνεγχε γὰρ τὸν λόγον ὡς ἐγὼ πράττειν ταῦτα δια- 
LA τ em 
vootuny ἤδη, οὐ πείσας ὑμᾶς. Eye δὲ εἰ μὲν ἑώρων ἀποροῦντας 
τ ν᾽ T .-ὦ 
ὑμᾶς, τοῦτ᾽ ἂν ἐσχόπουν ἀφ᾽ οὗ ἂν γένοιτο, ὥστε λαδόντας ὑμᾶς 
\ CA 
πόλιν, τὸν μὲν βουλόμενον ἀποπλεῖν ἤδη, τὸν δὲ μὴ βουλόμενον, 
ἐπεὶ χτήσαιτο ἱκανὰ ὥστε χαὶ τοὺς ἑαυτοῦ οἰχείους ὠφελῆσαί τι. 
3 - € -- “Ὁ 
Ἐπεὶ δὲ δρῶ ὑμῖν χαὶ τὰ πλοῖα πέμποντας ἫἩρακλεώτας καὶ 
- SE τῇ x np 
Σινωπεῖς ὥστε ἐχπλεῖν, καὶ μισθὸν ὑπισχνουμένους ὑμῖν ἄνδρας 
ἀπὸ νουμιηνίας, καλόν μοι δοχεῖ εἶναι σωζομένους, ἔνθα βουλό- 
\ - , 4 2 4 LA 
μεθα, μισθὸν τῆς σωτηρίας haubaveuw, καὶ αὐτός τε παύομαι 
Φ LA “ ’ \ / \ SA L4 Ψ 
ἐχείνης τῆς διανοίας, χαὶ δπόσοι πρὸς ἐμὲ προσήεσαν, λέγοντες 
« \ La , / / - «4 \ 
ὡς χρὴ ταῦτα πράττειν, παύεσθαί φημι χρῆναι. Οὕτω γὰρ γι- 


, au - δὲ CN à / τς # τὴ 
γνώσχω " δμοῦ μὲν ὄντες πολλοί, ὥσπερ νυνί, δοχεῖτε ἄν μοι καὶ 


il voyait juste, puisqu'il tramait de me calomnier auprès de vous. 
C’est lui, en effet, qui ἃ semé le bruit que je voulais exécuter mes 
projets, sans vous les faire agréer. Pour ma part, si Je vous 
voyais dans l’embarras, je songerais au moyens de nous emparer 
d’une ville : qui voudrait, s’embarquerait sur l'heure ; qui ne vou- 
drait pas, resterait pour gagner de quoi faire du bien à sa famille. 
Mais, puisque je vois les Héracléotes et les Sinopéens vous envoyer 
des bâtiments, puisqu'il y ἃ des hommes qui vous promettent une 
solde à partir de la néoménie, je crois avantageux de nous sauver 
où nous voulons et de recevoir en plus un salaire pour nous être 
sauvés. Je renonce donc à ce dessein, et tous ceux qui sont venus 
me trouver pour me dire d’agir ainsi, doivent y renoncer égale- 


ment. Voici, en effet, ma pensée : réunis en corps, comme main- 
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φαίνοιτο ἐν τοῖς ἱεροῖς, 
ὡς ἄρα γιγνώσχων 

ὅτι αὐτὸς ἐπεδούλευε 
διαθδάλλειν με πρὸς ὑμᾶς. 
ἐξήνεγχε γὰρ τὸν λόγον 

ὡς ἐγὼ διανοοίμην 

πράττειν ταῦτα ἤδη 

οὐ πείσας ὑμᾶς. 

Ἐγὼ δὲ εἰ μὲν ἑώρων 

ὑμᾶς ἀποροῦντας 

ἐσχόπουν ἂν τοῦτο 

ἀπὸ οὗ γένοιτο ἄν, 

ὥστε ὑμᾶς λαθόντα: πόλιν, 
τὸν μὲν βουλόμενον, 
ἀποπλεῖν ἤδη, 

τὸν δὲ μή βουλόμενον, 

ἐπεὶ χτήσαιτο 

ἱχανὰ 

ὥστε ὠφελῆσαί τι 

χαὶ τοὺς οἰχείους ἑαυτοῦ. 
Ἐπεὶ δὲ ὁρῶ 

χαὶ Ἣ αχλεώτας χαὶ Σινωπεῖς 
πέμποντα: τὰ πλοῖα 

ὥστε ἐχπλεῖν, 

χαὶ ἄνδρας 

ὑπισχνουμένους ὑμῖν μισθὸν 
ἀπὸ νουμηνίας, 

δοχεῖ μοι εἶναι χαλὸν 
σωζομένους ἔνθα βουλόμεθα, 
λαμιδάνειν μισθὸν τῆς σωτηρίας 
χαὶ αὐτός τε 

παύομαι " 

ταύτης τῆς διανοίας, 

χαΐί φημι χρῆναι 

ὁπόσοι προσΐεσαν πρὸς ἐμὲ 
λέγοντες ὡς χρὴ 

πράττειν ταῦτα, 

παύεσθαι. 

Γιγνώσχω γὰρ οὕτω᾽ 

ὄντες μὲν πολλοὶ ὁμοῦ, 


paraissait dans les victimes, 
comme certes connaissant 

que lui-même tramait 

de calomnier moi auprès de vous. 
Car il ἃ répandu le bruit 

que moi je songeais 

à faire ces choses dès-à-présent 
n'ayant pas persuadé vous. 

Or moi si d’une part je voyais 
vous étant dans-lembarras, 
j'examinerais ceci 

de quoi (comment) il serait arrivé, 
de manière que vous ayant pris une 
celui d’une-part voulant [ville, 
puisse s'embarquer dès-à-présent, 
d'autre part celui-ne voulant pas, 
puisse s’embarquer après qu’il au- 
des choses suffisantes [rait acquis 
de manière à avoir aidé en quelque 
et les proches de lui-même. [chose 
Mais puisque je vois 

et les Héracléotes et les Sinopéens 
envoyant les bâtiments-de-trans- 
pour s’embarquer, [port 
et des hommes 

promettant à vous une solde 
à-partir-de la nouvelle-lune, 

il paraît à moi être beau 

étant sauvés là-où nous voulons, 
de prendre une solde de (pour) 
et moi-même [notre salut 
je cesse de (je renonce à) 

cette pensée, 

et je déclare falloir (qu’il faut) 
tous-ceux-qui étaientvenusvers moi 
disant qu'il faut 

faire ces choses, 

cesser (y renoncer). 

Car je pense ainsi : [ble 
étant d’une part beaucoup ensem- 
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» εἰ A » Ts 19 3 \ ca = » a ἂν 
ἔντιμοι εἶναι καὶ ἔχειν τὰ ἐπιτήδεια * ἐν γὰρ τῷ χρατεῖν ἐστι καὶ 
τὸ λαμδάνειν τὰ τῶν ἡττόνων " διασπασθέντες δ᾽ ἂν χαὶ χατὰ 
\ Le - / "3. Ÿ \ , 
μικρὰ γενουένης τῆς δυνάμεως, οὔτ᾽ ἂν τροφὴν δύναισθε au 
Édveiv, οὔτε χαίροντες ἂν ἀπαλλάξαιτε. Δοχεῖ οὖν μοι ἅπερ 
ὑμῖν, ἐκπορεύεσθαι εἰς τὴν “Ἑλλάδα, καὶ ἐάν τις μείνῃ À ἀπο- 
λιπών [τινα] ληφθῇ πρὶν ἐν ἀσφαλεῖ εἶναι πᾶν τὸ στράτευμα, 
, 3 À ε > ue \ ὦ o C7 - 
χρίνεσθαι αὐτὸν ὡς ἀδιχοῦντα. Καὶ ὅτῳ δοχεῖ, ἔφη, ταῦτα, 
ἀράτω τὴν χεῖρα. Ἀνέτειναν ἅπαντες. Ὃ δὲ Σιλανὸς ἐδόα, καὶ 
ἐπεχείρει λέγειν ὡς δίκαιον εἴη ἀπιέναι τὸν βουλόμενον. Οἱ δὲ 
Led 5 El / 3 + MMS) J' : 2 œ 2 7 
στρατιῶται οὐχ ἠνείχοντο, ἀλλ᾽ ἠπείλουν αὐτῷ, εἰ λήψονται 
ἀποδιδράσχοντα, ὅτι τὴν δίκην ἐπιθήσοιεν. 
᾿Εντεῦθεν ἐπεὶ ἔγνωσαν οἱ ᾿Πρακλεῶται ὅτι ἐχπλεῖν δεδογ- 


L4 LU \ = - © EU > \ LU \ \ À - 
μένον εἴη, καὶ Ξενοφῶν αὐτὸς ἐπεψηφιχὼς εἴη, τὰ μὲν πλοῖα 


tenant, vous êtes respectés et vous ne manquez point du néces- 
saire ; car c’est une suite de la victoire de se rendre maître du 
bien des vaincus. Mais si vous vous séparez, si vous amoindrissez 
vos forces, vous ne pourrez plus ni prendre votre subsistance, ni 
vous retirer impunément. Je crois donc comme vous qu'il faut re- 
tourner en Grèce ; et si quelqu'un reste, ou si on le prend à quitter 
l'armée, avant qu’elle soit toute en lieu sûr, qu’il soit décrété 
de trahison. Que ceux qui sont de cet avis lèvent la main! » Tous 
la lèvent. Silanus se met à crier et s’efforce de dire qu’il est juste 
qu’on s’en aille, si l’on veut. Les soldats ne veulent pas entendre 
ce langage, mais ils le menacent, s’ils le prennent à déserter, de 
lui en faire porter la peine. 

Alors les Héracléotes, sachant qu’on avait décidé de s’embarquer 
et que Xénophon lui-même l'avait fait décréter, envoient des 
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ὥσπερ νυνί, 

δοχεῖτέ μοι 

χαὶ εἶναι ἂν ἔντιμοι 

χαὶ ἔχειν ἂν τὰ ἐπιτήδεια" 
τὸ γὰρ χαὶ λαμόάνειν 

τὰ τῶν ἡττόνων 

ἐστὶν ἐν τῷ χρατεῖν" 
διασπασθέντες δὲ ἂν 

χαὶ τῆς δυναμέως 

γενομένης κατὰ μιχρά, 

οὔτε δύναισθε ἂν 

λαμιδάνειν τροφήν, 

οὔτε ἀπαλλάξαιτε ἂν 
χαίροντες. 

Δοχεῖ οὖν μοὶ 

ἅπερ ὑμῖν, 

ἐχπορεύεσθαι εἰς τὴν Ἑλλάδα, 
χαὶ ἐάν τις μείνῃ 

À ληφθῇ ἀπολιπὼν 

πρὶν πᾶν τὸ στράτευμα 

εἶναι ἐν ἀσφαλεῖ, 

αὐτὸν χρίνεσθαι 

ὡς ἀδιχοῦντα. 

Καὶ ὅτῳ, ἔφη, 

ταῦτα δοχεῖ, 

ἀράτω τὴν χεῖρα. 

Ἅπαντες ἀνέτειναν. 

ὋὉ δὲ Σιλανὸς ἐδόα, 

χαὶ ἐπεχείρεν λέγειν 

ὡς εἴη δίχαιον 

τὸν βουλόμενον ἀπιέναι. 

Οἱ δὲ στρατιῶται οὐχ ἠνείχοντο, 
ἀλλὰ ἠπείλουν αὐτῷ, 

εἰ λήψονται ἀποδιδράσχοντα, 
ὅτι ἐπιθήσοιεν τὴν δίχην. 
Ἐντεῦθεν ἐπεὶ οἱ Ἡραχλεῶται 
ἔγνωσαν ὅτι 

εἴη δεδογμένον ἐχπλεῖν, 

χαὶ Ξενοφῶν αὐτὸς 

εἴη ἐπεψηφιχώς, 
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99 
comme maintenant, 
Vous paraissez à moi 
et devoir être considérés {saires; 


et devoir avoir les choses néces- 
car cela et prendre [cus) 
les choses des moindres (des vain- 
est dans le être-supérieur; 

mais devant être divisés (si vous 
et la (votre) force [étiez divisés) 
étant devenue à peu de chose, 

ni vous ne pourriez 

prendre de nourriture, 

ni vous ne vous retireriez 

vous réjouissant. [moi 
Les choses donc paraissent-bonnes à 
lesquelles paraissent bonnes à vous, 
partir pour la Grèce, 

et si quelqu'un est resté 

ou est pris ayant quitté 

avant toute l’armée 

être en un lieu sûr, 

lui être jugé, 

comme commettant-une-injustice. 
Et celui auquel, dit-il, 

ces choses paraissent-bonnes, 
qu'il ait levé la main. 

Tous la levèrent. 

D’autre-part Silanus criait 

et s’eflorçait de dire 

qu'il était Juste 

celui le voulant s’en aller. 

Mais les soldats ne supportaient pas, 
mais menaCaient lui, [quivant, 
s'ils le prendront (prennent) s’es- 
qu'ils lui infligeraient la peine. 
De-là après que les Héracléotes 
connurent que 

il avait paru-bon de s’embarquer, 

et que Xénophon lui-même 

était ayant-mis-aux-voix, 
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πέμπουσι, τα δὲ χρήματα ἃ ὑπέσχοντο Τ ἱμασίωνι καὶ Θώρακι 
ἐψευσμένοι ἦσαν τῆς μισθοφορᾶς. Ἐνταῦθα δὲ ἐχπεπληγμένοι 
"ἦσαν χαὶ ἐδεδίεσαν τὴν στρατιὰν où τὴν μισθοφορὰν ὑπεσχημέ- 
νοι. Παραλαύόντες οὖν οὗτοι καὶ τοὺς ἄλλους στρατηγοὺς οἷς 
ἀνεχεχοίνωντο ἃ πρόσθεν ἔπραττον " πάντες δ᾽ ἦσαν πλὴν Νέω- 
vos τοῦ Ἀσιναίου, ὃς Χειρισόφῳ ὑπεστρατήγει, Χειρίσοφος δὲ 
οὔπω παρῆν ἔρχονται πρὸς Ξενοφῶντα, καὶ λέγουσιν ὅτι μετα- 
μέλοι αὐτοῖς, καὶ δοχοίῃ χράτιστον εἶναι πλεῖν εἰς Φᾶσιν, ἐπεὶ 
πλοῖα ἔστι, καὶ κατασχεῖν τὴν Φασιανῶν χώραν. Αἰήτου δὲ 
υἱδοῦς ἐτύγχανε βασιλεύων αὐτῶν. Ξενοφῶν δὲ ἀπεχρίνατο ὅτι 
οὐδὲν ἂν τούτων εἴποι εἰς τὴν στρατιάν. Ὑμεῖς δὲ ξυλλέξαντες, 
ἔφη, εἰ βούλεσθε, λέγετε. ᾿Ενταῦθα ἀποδείχνυται Τιμασίων ὃ 
Δαρδανεὺς γνώμην οὐκ ἐχχλησιάζειν, ἀλλὰ τοὺς αὑτοῦ ἕχαστον 
λοχαγοὺς πρώτον πειρᾶσθαι πείθειν. Καὶ ἀπελθόντες. ταῦτ᾽ 


5 LA 
ξποίουν. 


vaisseaux, mais non l'argent qu'ils avaient promis pour la solde 
à Timasion et à Thorax, promesse mensongère. Aussi ceux qui 
avaient promis cette solde à l’armée sont frappés de terreur, et en 
redoutent la colère. Ils prennent avec eux les stratéges, qui tous, 
à l'exception de Néon d’Asinée, commandant à la place de Chiri- 
sophe absent, avaient connaissance de leurs premières démarches, 
et viennent trouver Xénophon. Ils disent qu’ils se repentent ; 
que, puisqu'on ἃ des vaisseaux, le meilleur est de voguer vers le 
Phase et de s'emparer du pays des Phasiens : un petit-fils d’Æétès 
était roi de ce pays. Xénophon répond qu'il ne communiquera 
rien de ce genre à l’armée. « Assemblez-la vous-mêmes, dit-il, et, 
si vous le voulez, faites-lui cette proposition. » Timasion de Dar- 
danie est d'avis de ne point la convoquer, mais que chacur essaye 
d’abord de gagner les lochages placés sous ses ordres. On se 
sépare et l’on agit ainsi. 
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πέμπουσι τὰ μὲν 

τὰ πλοῖα, 

ἦσαν δὲ ἐψευσμένοι 

τὰ χρήματα τῆς μισθοφορᾶς 
à ὑπέσχοντο Τιμασίωνι 

χαὶ Θώραχι. 

Ἐνταῦθα δὲ 

οἱ ὑπεσχημένοι τὴν μισθοφορὰν 
ἦσαν ἐχπεπληγμένοι 

Ha ἐδεδίεσον τὴν στρατιάν. 
Οὗτοι οὖν παραλαδόντες 

χαὶ τοὺς ἀλλοὺς στρατηγοὺς 
οἷς ἀνεχεχοίνωντο 

ἃ ἔπραττον πρόσθεν᾽ 

ἧσαν δὲ πάντες 

πλὴν Νέωνος τοῦ Aotvaiou 
ὃς ὑπεστρατήγει Χειρισόφῳ, 
Χειρίσοφος δὲ οὕπω παρῆν" 
ἔρχονται πρὸς Ξενοφῶντα, 
χαὶ λέγουσιν 

ὅτι μεταμέλον αὐτοῖς, 

χαὶ δοκοίη χράτιστον εἶνα! 
πλεῖν εἰς Φᾶσιν, 

ἐπεὶ πλοῖα ἔστι, 

χαὶ χατασχεῖν 

τὴν χώραν Φασιανῶν. 

γιδοῦς δὲ Αἰήτου 

ἐτύγχανε βασιλεύων αὐτῶν. 
Ξενοφῶν δὲ ἀπεχρίνατο 

ὅτι εἴποι ἂν οὐδὲν τούτων 
εἰς τὴν στρατιάν. 

Ὑμεῖς δὲ ξυλλέξαντες, ἔφη, 
εἰ βούλεσθε, λέγετε. 
᾿ῬἘνταῦθα Τιμασίων ὃ Δαρδανεὺς 
ἀποδείχνυται γνώμην 

oÙz ἐχχλησιάζειν, 

ἀλλὰ ἕχαστον πειρᾶσθαι πρῶτον 
πείθειν τοὺς λοχαγοὺς αὑτοῦ. 
Καὶ ἀπελθόντες 

ἐποίουν ταῦτα, 
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ils envoient d’une-part 

les bâtiments-de-transport, 
d’autre-part 115 étaientayant menti 
quant à l'argent de la solde 
lequel ils avaientpromis à Timasion 
et à Thorax. 

Or là (alors) 

ceux ayant promis la solde 
étaient frappés-de-terreur 

et craignaient l’armée. 

Ceux-ci donc ayant pris-avec eux 
et les autres stratéges 

auxquels ils avaient communiqué 
les choses qu'ils faisaient aupara- 
or ils étaient tous, [vant ; 
à-l'-exception-de Néon d’Asinée, 
qui était-stratége-sous Chirisophe, 
etChirisophe n’était pas-encore pré- 
vont vers Xénophon, [sent ; 
et disent 

que repentir-était à eux, 

etqu'il leur semblait lemeilleur être 
de naviguer vers le Phase,  fsont, 
puisque des bâtiments-de-transport 
et d'avoir occupé 

le pays des Phasiens. 

Or un petit-fils d’Æétès 

se trouvait étant-roi d'eux. 

Mais Xénophon répondit 

qu'il ne dirait rien de ces choses 
devant l’armée. 

Mais vous l'ayant assemblée, dit-il, 
si vous voulez, parlez. 

Là (alors) Timasion de-Dardanie 
manifeste l'avis 

de ne pas faire-d’assemblée, 

mais chacun s’efforcer d’abord 

de persuader les lochages de-lui- 
Et étant allés [même. 
ils faisaient ces choses, 
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VIL. Ταῦτα οὖν οἵ στρατιῶται ἀνεπύθοντο πραττόμενα. Καὶ 
6 Νέων λέγει, ὡς Ξενοφῶν ἀναπεπεικὼς τοὺς ἄλλους στρατη- 
\ ΩΣ " “ \ A 5 F [2 , 
γοὺς διανοεῖται ἄγειν τοὺς στρατιώτας ἐξαπατήσας πάλιν εἰς 
- 5 ΕΣ - -Ὁ- 
Φᾶσιν. Ἀχούσαντες δ᾽ οἵ στρατιῶται χαλεπῶς ἔφερον, χαὶ 
ξύλλογοι ἐγίγνοντο καὶ κύχλοι ξυνίσταντο, χαὶ μάλα φοῤεροὶ 
» À / 1 \ \ “- , / 5 / 
ἦσαν LA ποιήσειαν οἷα χαὶ τοὺς τῶν Κόλχων χήρυκας ἐποίη-- 
\ / [ 
σαν χαὶ τοὺς ἀγορανόμους" " ὅσοι γὰρ μὴ εἰς τὴν θάλατταν 
χατέφυγον, χατελεύσθησαν. ᾿Επεὶ δὲ ἠσθάνετο Ξενοφῶν, ἔδοξεν 
αὐτῷ ὡς τάχιστα ξυναγαγεῖν αὐτῶν ἀγοράν, χαὶ μὴ ἐᾶςαι 
τὔὖ 5 , 
ξυλλεγῆναι αὐτομάτους - χαὶ ἐχέλευσε τὸν χκήρυχα ξυλλέγειν 
ἀγοράν. Οἱ δ᾽ ἐπεὶ τοῦ χήρυχος ἤκουσαν, ξυνέδραμον χαὶ μάλα 
ἑτοίμως. 
Ἔ 50 μαὶ τ - \ ἔς ΕῚ Fe 4 [7 
νταῦθα Ξενοφῶν τῶν μὲν στρατηγῶν οὗ χατηγόρει, ὅτι 
ἦλθον πρὸς αὐτόν, λέγει δὲ ὧδε" ᾿Αχούω τινὰ διαδάλλειν, ὦ 


€ SUN 4 


# © 2 2 ‘À « .-Ξ / LA ? 
ἄνδρες, ἐμὲ ὡς ἐγὼ ἄρα ἐξαπατήσας ὑμᾶς μέλλω ἄγειν εἰς 


ἢ“ 


VII. Les soldats apprennent ce qui se passe. Néon leur dit que 
XEnophon, après avoir séduit les stratéges, ἃ l'intention de tromper 
les soldats et de les ramener vers le Phase. À cette nouvelle, les 
soldats sont indignés : ils se forment en groupes; ils se rassemblent 
en cercles. Déjà l’on craint de les voir faire ce qu’ils ont fait aux 
envoyés de Colques et aux agoranomes: tous ceux qui ne s'étaient 
pas sauvés vers la mer, avaient été lapidés. Xénophon, instruit de 
ee qui se passe, croit qu’il faut au plus vite convoquer l’armée οἱ 
ne pas lui laisser le temps de le faire d’elle-même. 11 ordonne au 
héraut de la convoquer. Aussitôt qu'on entend le héraut, on 
accourt avec empressement. 

Alors Xénophon, sans accuser les stratéges de s’être rendus auprès 
de lui: « Soldats, dit-il, j'apprends qu’on m'impute faussement le 
dessein de vous tromper et de vous conduire au Phase. Ecoutez- 
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VIT. Οἱ στρατιῶται 
ἀνεπύθοντο οὖν 
τοῦὐτὰ πραττόμενα. 
Καὶ ὁ Νέων λέγε. 
ὡς Ξενοφῶν ἀναπεπειχὼς 
τοὺς ἄλλους στρατηγοὺς 
διανοεῖται ἐξαπατήσας 
ἄγειν πάλιν τοὺς στρατιώτας 
εἰς Φᾶσιν. 
Οἱ δὲ στρατιῶται ἀχούσαντες 
ἔφερον χαλεπῶς, 
χαὶ ξύλλογοι ἐγίγνοντο 
χαὶ χύχλοι ξυνίσταντο, 
χαὶ ἤσαν μάλα φοδεροὶ 
μὴ ποιήσειαν 
οἷα ἐποίησαν 
χαὶ τοὺς χήρυχας τῶν Κόλχων 
χαὶ τοὺς ἀγορανόμους" 
ὅσοι γὰρ μὴ χατέφυγον 
εἰς θάλατταν, 
χατελεύσθησαν. 
Ἐπεὶ δὲ Ξενοφῶν ᾿σθάνετο, 
ἔδοξεν αὐτῷ 
ξυναγαγεῖν ἀγορὰν αὐτῶν 
ὡς τάχιστα, 
χαὶ μὴ ἐᾶσαι 
ξυλλεγῆναι αὐτομάτονς. 
Ἐπεὶ δὲ οἵ 
ἤκουσαν τοῦ χήρυχος, 
ξυνέδραμον al μαλὰ ἑτοίμως. 
Ἐνταῦθα Ξενοφῶν 
οὐ χατηγόρει τῶν στρατηγῶν 
ὅτι ἦλθον πρὸς αὐτόν, 
λέγει δὲ ὧδε" 
Ὦ ἀνδρες, 
ἀχούω τινὰ διαδάλλειν ἐμὲ 
ὡς ἐγὼ ἄρα 
ἐξαπατήσας ὑμᾶς 
μέλλω ἄγειν εἰς Φᾶσιν. 
᾿Ἀχούσατε οὖν μου, 
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VII. Les soldats 
apprirent donc 
les choses étant faites. 
Et Néon dit 
que Xénophon ayant persuadé 
les autres stratéges 
songe ayant trompé 
à mener en-arrière les soldats 
vers le Phase, 
Orles soldats ayant entendu 
supportaient avec-peine, 
et des réunions avaient-lieu 
et des cercles se réunissaient, 
et ils étaient fort à-craindre 
de peur qu'ils ne fissent 
des choses telles qu'ils en firent 
et aux hérauts des Colques 
et aux agoranomes ; [pas 
car tous-ceux-qui ne s’enfuirent 
dans (vers) la mer, 
furent lapidés. [vait, 
Or comme Xénophon s’en aperce- 
il parut bon-à lui 
d’avoir réuni l’assemblée d’eux 
comme 1 est possible le plus vite, 
et n'avoir pas laissé [d’eux-mêmes). 
eux s'être réunis spontanés(seréunir 
Or après que ceux-ci 
eurent entendu le héraut, [ment. 
ils accoururent et fort prompte- 
Là (alors) Xénophon 
n’accusait pas les stratèges 
de ce qu’ilsétaient venus vers lui, 
mais il parle ainsi : 
O hommes, 
j'apprends quelqu'un calomnier moi 
comme-quoi moi certes 
ayant trompé vous, 
je dois vous conduire vers le Phase. 
Ayez donc écouté moi, 
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Φᾶσιν. ᾿Αχούσατε οὖν μου, πρὸς θεῶν, χαὶ ἐὰν μὲν ἐγὼ φαί-- 


νωμαι ἀδιχεῖν, οὐ χρή με ἐνθένδε ἀπελθεῖν, πρὶν ἂν δῶ δίχην" 

à - S v - , = 

ἂν δ᾽ ὑμῖν φαίνωνται ἀδιχεῖν of ἐμὲ διαδάλλοντες, οὕτως αὐτοῖς 
τ CA ΓΙ “- 

χρῆσθε ὥσπερ ἄξιον. Ὑ μεῖς δ᾽, ἔφη, ἴστε δήπου ὅθεν ἥλιος 


ἀνίσχει χαὶ ὅπου δύεται, χαὶ ὅτι ἐὰν μέν τις εἰς τὴν Ἑλλάδα 


JS / LI 
μέλλῃ lévai, πρὸς ἑσπέραν δεῖ πορεύεσθαι" ἣν δέ τις βούληται 


2 A / 4 y Si 
εἰς τοὺς Bapbapouc τοὔμπαλιν πρὸς ἕω. "ἔστιν οὖν ὅστις τοῦτο. 


Ξὶ 


ἂν δύναιτο ὑμᾶς ἐξαπατῆσαι, ὡς ἥλιος ἔνθεν μὲν ἀνίσχει, δύεται 
δὲ ἐνταῦθα, ἔνθα δὲ δύεται, ἀνίσγει δ᾽ ἐντεῦθεν: ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ 
τοῦτό γε ἐπίστασθε ὅτι Bogéac! μὲν ἔξω τοῦ Πόντου εἰς τὴν 
Ἑλλάδα φέρει, voros? δὲ εἴσω εἰς Φᾶσιν, χαὶ λέγετε, ὅταν 


βοῤῥᾶς πνέη, ὡς καλοὶ πλοῖ εἶσιν εἰς τὴν Ἑλλάδα. ᾿Γοῦτο οὖν 


moi donc, au nom des dieux! Si je vous parais coupable, il ne 
faut pas que je sorte d’ici sans en porter la peine; mais si les 
vrais coupables sont mes calomniateurs, traitez-les comme ils le 
méritent. Vous savez où le soleil se lève et où il se couche; que, 
si l’on veut aller en Grèce, c’est vers le couchant qu’il faut se 
diriger, et que, si l’on veut aller chez les barbares, c’est au con- 
traire vers l’orient. Est-il possible qu’on puisse vous abuser au 
point de vous faire croire que le soleil se lève où il se couche, 
et se couche où il se lève? Nous savons également que le borée 
porte en Grèce ceux qui partent du Pont, et que le notus conduit 


vers le Phase: et quand le borée souffle, vous dites qu’il fait un 
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πρὸς θεῶν, 

χαὶ ἐὰν μὲν ἐγὼ 

φαίνωμαι ἀδιχεῖν, 

οὐ χρή με ἀπελθεῖν ἐνθένδε, 
πρὶν δῶ ἂν 

δίχην" 

ἂν δὲ οἱ διαδάλλοντες ἐμὲ 
φαίνωνται ὑμῖν 

ἀξιχεῖν, 

χρῆσθε αὐτοῖς οὕτως 
ὥσπερ ἄξιον. 

Ὑμεῖς δέ, ἔφη, 

ἶἷστε δήπου 

ὅθεν ἥλιος ἀνίσχει 

χαὶ ὅπου δυέται, 

χαὶ ὅτι ἐὰν μέν τι: 

μέλλῃ, ἰέναι εἰς τὴν “Ελλάδα, 
δεῖ πορεύεσθαι 

πρὸς τὴν ἑσπέραν" 

ἦν δέ τις βούληται 

εἰς τοὺ: βαρθάρους, 

τὸ ἔμπαλιν πρὸς ἑώ, 
Ἔστιν οὖν ὅστις δύναιτο ἂν 
ἐξαπατῆσαι ὑμᾶςτοῦτο, 

ὡς ἥλιος 

δύεται μὲν ἐνταῦθα 

ἔνθεν δὲ ἀνίσχει, 

ἀνίσχει δὲ ἐντεῦθεν 

ἔνθα δὲ δύεται; 

Ἀλλὰ μὴν χαὶ ἐπίστασθε 
τοῦτό γε 

ὅτι βορέας μὲν 

φέρει ἔξω τοῦ Πόντου 

εἰς τὴν Ἑλλάδα, 

νότος δὲ εἴσω εἰς Φᾶσιν, 
χαὶ λέγετε, 

ὅταν βοῤῥᾶς πνέῃ, 

ὡς οἱ πλοὶ εἰς τὴν “Ελλάδα 
εἰσὶ χαλοί. 

Ἔστιν οὖν ὅπως 


σι 


au-nom-des dieux, 

et si d’une-part moi 

je parais commettre-une-injustice, 
il ne faut pas moi être parti d’ici, 
avant que j'aie donné (subi) 

une peine, 

d’autre-part si ceux calomniant moi 
paraissent à vous 
commettre-une-injustice, 
servez-vous d'eux (traitez-les) ainsi 
comme il est juste. 

Or vous, dit-il, 

vous savez apparemment 

d’où le soleil se lève 

et où il se couche, 

et que si quelqu'un d’une-part 
doit aller dans la Grèce, 

il faut Lui marcher 

vers le couchant ; 

d’autre-part si quelqu'un veut 
aller dans (chez) les barbares, 
en-sens-Contraire vers l’orient. 
Est-il donc quelqu'un qui puisse 
avoir trompé vous en ceci, 
comme-quoi le soleil, 

se couche d’une-part là, 

d'où d’autre-part il se lève 

et se lève de là 

où d’autre-partilse couche? 

Mais certes vous savez aussi 

ceci du moins, 

que le borée d’une-part 

porte hors du Pont 

dans la Grèce, [Phase, 
et le notus en dedans vers le 
et vous dites, 

lorsque le borée souffle, 

que les navigations vers la Grèce 
sont belles. 

Est-il donc comment (possible que) 
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ἔστιν ὅπως τις ἂν ὑμᾶς ἐξαπατήσαι, ὥστε ἐμξαίνειν, ὁπόταν 
νότος πνέη; 

Ἀλλὰ γάρ, ὁπόταν γαλήνη À, ἐμδιδῶ. Οὐχοῦν ἐγὼ μὲν ἐν ἑνὶ 
πλοίῳ πλεύσομαι, ὑμεῖς δὲ τοὐλάχιστον ἐν ἑχατόν. Πῶς ἂν οὖν 
ἐγὼ À βιασαίμην ὑμᾶς ξὺν ἐμοὶ πλεῖν μὴ βουλομένους ἢ ἐξα- 
πατήσας ἄγοιμι; Ποιῶ δ᾽ ὑμᾶς ἐξαπατηθέντας καὶ χαταγοηθέν- 
τας ὑπ᾽ ἐμοῦ ἥχειν εἰς Φᾶσιν “ χαὶ δὴ χαὶ ἀποδαίνομεν εἷς τὴν 
χώραν᾽ γνώσεσθε δήπου ὅτι οὖκ ἐν τῇ “Ἑλλάδι ἐστέ" χαὶ ἐγὼ 
μὲν ἔσομαι ὃ ἐξηπατηχὼς εἷς, δμεῖς δὲ οἵ ἐξηπατημένοι ἐγγὺς 
μυρίων ἔχοντες ὅπλα. Πῶς ἂν οὖν εἷς ἀνὴρ μᾶλλον δοίη δίχην 
ἢ οὕτω περὶ αὑτοῦ τε χαὶ μῶν βουλευόμενος; 

. Ἀλλ᾽ οὗτοί εἶσιν of λόγοι ἀνδρῶν χαὶ ἠλιθίων κἀμοὶ φθονοῦν- 
των, ὅτι ἐγὼ ὅφ᾽ ὑμῶν τιμῶμαι, Καίτοι οὐ δικαίως γ᾽ ἂν μοι 


φθονοῖεν. Τίνα γὰρ αὐτῶν ἐγὼ κωλύω À λέγειν, εἴ τίς τι ἀγαθὸν 


beau temps pour aller en Grèce. Y a-t-il moyen de vous tromper 
et de vous faire embarquer quand souffle le notus? 

« Mais supposons que je vous embarque par un temps calme: 
est-ce que je ne naviguerai pas sur un seul vaisseau, tandis que 
vous en aurez au moins cent? Alors comment vous forcerai-je à 
faire le même trajet que moi, si vous ne voulez pas? comment 
vous entraînerai-je en vous trompant ? Mais je suppose encore que 
je vous ai trompés, que mes enchantements vous ont entraînés 
vers le Phase. Nous descendons à terre. Vous reconnaîtrez bien 
que vous n’êtes pas en Grèce; je serai tout seul, moi, le trompeur, 
et vous, trompés, vous serez près de dix mille, ayant des armes. 
Le moyen qu’un seul homme ne soit pas puni, quand il médite 
de pareils desseins contre lui-même et contre vous? 

« Mais ce sont là les propos d'hommes insensés, jaloux de moi 
et des égards que vous avez pour moi. Et cependant je π᾿ δὶ pas 
mérité cette jalousie. Quel est celui d'entre eux que j’empêche de 
parler s’il a quelque chose de bon à dire, de combattre s’il veut, 
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τις δύναιτο ἂν 

ἐξαπατῆσαι ὑμᾶς τοῦτο 
ὥστε ἐμόαίνειν, 

ὁπόταν νότος πνέῃ ; 

Ἀλλὰ γὰρ ἐμδιθῶ, 

ὁπόταν γαλήνη Ÿ- 

Οὐχοῦν ἐγὼ μὲν 

πλεύσομιαι ἐν ἑνὶ πλοίῳ, 
ὑμεῖς δὲ τὸ ἐλάχιστον ἐν ἑχατόν. 
Πῶς οὖν ἐγὼ 

ἢ βιαισαίμην ἂν ὑμᾶς 

μὴ βουλομένους 

πλεῖν ξὺν ἐμοί, 

ἢ ἄγοιμι 

ἐξαπάτησας: 

Ποιῶ δὲ ὑμᾶς 
ἐξαπατηθέντας 

χαὶ χαταγοηθέντας ὑπὸ ἐμοῦ 
ἥχειν εἰς Φᾶσιν" 

χαὶ δὴ χαὶ ἀποδαίνομεν 

εἰς τὴν χώραν " 

γνώσεσθε δήπον 

ὅτι οὐχ ἐστὲ ἐν τῇ ᾿Ελλάδι" 
χαὶ ἐγὼ μὲν ὃ ἐξηπατηχὼς 
ἔσομαι εἷς, 

ὑμεῖς δὲ οἱ ἐξηπατημένοι 
ἔχοντες ὅπλα ᾿ 

εγγὺς μυρίων. 

Πῶς οὖν ἂν ἀνὴο εἷς 

δοίη δίχην μᾶλλον 

ἢ βουλευόμενος οὕτω 

περὶ αὑτοῦ τε χαὶ ὑμῶν: 
Ἀλλὰ οὗτοί εἶσιν 

où λόγοι ἀνδρῶν 

χαὶ ἠλιθίων χαὶ φθονούντων ἐμοί, 
«ὅτι ἐγὼ τιμῶμαι ὑπὸ ὑμῶν. 
.! Καίτοι οὐ φθονοῖεν ἄν μοι 
δικαίως γε. 

Τίνα γὰρ αὐτῶν ἐγὼ χωλύω 
ἢ λέγειν ἐν ὑμῖν, 
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quelqu'un pourrait 

avoir trompé vous en ceci, 

au point de vous vous embarquer, 
lorsque le notus souffle ? 

Mais en effet je vous embarquerai, 
lorsque le calme sera. 

Or donc moi d’une-part 

je naviguerai sur un seul navire, 
et vous pour le moins sur cent. 
Comment donc moi 

ou aurais-je forcé vous 

ne voulant pas 

à naviguer avec moi, 

ou vous emmènerais-je 

ayant trompé? 

Or je fais (suppose) vous 

ayant été trompés 

et ayant été dupés par moi 

être venus vers le Phase; 

et certes et nous débarquons 
dans le pays; 

vous connaîtrez apparemment 
que vous n'êtes pas dans la Grèce: 
et moi d’une-part le ayant trompé 
je serai seul, [trompés, 
et vous d’autre-part les ayant été 
ayant des armes 

près de dix-mille. 

Comment donc un homme seul 
donnerait (subirait) une peineplutôt 
que prenant-une-résolution ainsi 
sur et lui-même et vous ? 

Mais ceux-ci sont 

les discours d'hommes 

et niais et enviant moi, [vous. 
parce que moi je suis honoré par 
Et cependant ils n’envieraient pas 
justement du-moins. [moi 
Car qui d’entre eux moi j'empêche 
ou de dire dans (devant) vous, 
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δύναται, ἐν ὑμῖν, ἢ μάχεσθαι, εἴ τις ἐθέλει ὑπὲρ ὑμῶν τε χαὶ 
ἑαυτοῦ, ἢ ἐγρηγορέναι περὶ τῆς ὑμετέρας ἀσφαλείας ἐπιμελόμε- 
U, ἢ Ἐγρηγορ PE της ὕμετεραᾶς σῷ ς ἐπιμελομ. 
νον; Τί γάρ; Ἄρχοντας αἱρουμένων ὑμῶν ἐγώ τινι ἐμποδών 
εἶμι; [aoû ἀρχέτω" μόνον ἀγαθό ιῶν ὑμᾶ ἔσθ 
ut; Παρίημι, ἀρχέτω μόνον ἀγαθόν τι ποιῶν ὑμᾶς φαινέσθω. 
\ - 

Ἀλλὰ γὰρ ἐμοὶ μὲν ἀρχεῖ περὶ τούτων τὰ εἰρημένα" εἶ δέ τις 
ὑμῶν ἢ αὐτὸς ἐξαπατηθῆναι ἂν οἴεται ταῦτα ἢ ἄλλον ἐξαπατῆ-- 
σαι ταῦτα, λέγων διδασχέτω, “Ὅταν δὲ τούτων ἅλις ἔχητε, μὴ 
ἀπέλθητε, πρὶν ἂν ἀκούσητε οἷον δρῶ ἐν τῇ στρατιᾷ ἀρχόμενο 

ελύητε, TP on P ἢ STORE NE 
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πρᾶγμα" ὃ εἰ ἔπεισι χαὶ ἔσται, οἷον ὑποδείκνυσιν, ὥρα ἥμῖν 
βουλεύεσθαι ὑπὲρ ἡμῶν, μὴ χά { τε χαὶ αἴσχιστοι ἄνδ 
p ἡμῶν, μὴ χάκιστοί τε χαὶ αἴσχιστοι ἄνδρες 
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ἀποφαινώμεθα χαὶ πρὸς θεῶν χαὶ πρὸς ἀνθρώπων χαὶ φίλων χαὶ 
πολεμίων, χαὶ χαταφρονηθῶμεν. 
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Ἀχούσαντες OE ταυτὰ οἱ στρατιωται ἐθαύμασαν TE οτιεϊὴ χαι 


et pour vous et pour lui-même, de veiller avec dévouement à 
votre sûreté ? Eh quoi! vous choisissez des chefs ; est-ce que je 
suis un obstacle? Je résigne le commandement: qu’un autre le 
prenne ; seulement qu’il fasse le bien de l’armée. 

« Mais j'en ai dit assez: s’il est quelqu'un de vous qui se croie 
trompé ou qui pense que d’autres l’ont été, qu'il le dise et le 
prouve! Maintenant qu’en voilà assez sur ce propos, ne vous 
séparez pas avant que je vous aie parlé d’un fait que je commence 
à voir se produire dans l’armée. Si ce mal se développe, s’il arrive 
au point qu'il ἃ lair de vouloir atteindre, il est temps de prendre 
des mesures relatives à nous-mêmes, afin de ne pas paraître les 
plus méchants et les plus lâches des hommes à la face du ciel et 
de la terre, de nos amis et de nos ennemis, et de ne pas nous 
couvrir de honte. » 

En entendant ces mots, les soldats étonnés le pressent de dire 
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εἴ τις δύναταί τι ἀγαθόν, 

ἢ μάχεσθαι, 

εἴ τις ἐθέλει 

ὑπὲρ ὑμῶν τε χαὶ ἑαυτοῦ, 

À ἐγρηγορέναι 

περὶ τῆς ὑμετέρας σωτηρίας 
ἐπιμελόμενον ; 

Τί γάρ; 

Ὑμῶν αἱρουμένων ἄρχοντας 
ἐγώ εἰμὶ ἐμποδών τινι; 
Παρίημι, ἀρχέτω" 

φαινέσθω μόνον 

ποιῶν ὑμᾶς τι ἀγαθόν. 

Ἀλλὰ γὰρ 

τὰ εἰρημένα μοι περὶ τούτων 
ἀρκεῖ" 

εἰ δέ τις ὑμῶν οἴεται 

ἢ αὐτὸς ἐξαπατηθῆναι ἂν 
ταῦτα, 

À ἐξαπατῆσαι ἄλλον ταῦτα, 
διδασχέτω λέγων. 

Ὅταν δὲ ἔχητε ἅλις τούτων, 
μὴ ἀπέλθητε, 
πρὶν ἀκούσητε ἂν 
οἷον πρᾶγμα ὁρῶ 
ἀρχόμενον ἐν τῇ στρατιᾷ᾿ 
ὅ εἰ ἔπεισι 


χαὶ ἔσται, οἷον ὑποδείχνυσιν, 


ὥρα ἣμῖν βουλεύεσθαι 
ὑπὲρ ἡμῶν, 

μὴ ἀποφαινώμεθα ἄνδρες 
χάκιστοί TE χαὶ αἴσχιστοι 
χαὶ πρὸς θεῶν 

χαὶ πρὸς ἀνθρώπων, 

χαὶ φίλων καὶ πολεμίων, 
Hal χαταφρονηθῶμεν. 
Οἱ δὲ στρατιῶται 
ἀκούσαντες ταῦτα 
ἐθαύμασαν ὅ τι εἴη 

χαὶ ἐκέλενον λέγειν, 


siquelqu’un peutdire quelque chose 
ou de combattre, [de bon, 
si quelqu'un veut combattre 

pour et vous et lui-même, 

ou veiller 

pour votre sûreté 

prenant-soin ? 

Car quoi ? 

Vous choisissant des chefs [σὰ ἘΠῚ 
moi suis-je en-obstacle à quel- 
Je laisse, qu’il commande; 

qu'il paraisse seulement 

faisant à vous quelque chose de bon. 
Mais en effet [choses 
les choses dites par moi sur ces 
suffisent ; 

etsi quelqu'un de vous pense 

ou lui-même avoir dû être trompé 
en ces choses, [ces choses, 
ou moi avoir trompé un autre en 
qu'il l'enseigne Le disant. [choses, 
Mais lorsque vous aurez assez deces 
pe vous en allez pas, 

avant que vous n'ayez entendu 
quelle affaire je vois 

commencant dans l’armée; 
laquelle si elle envahira (envahit) 
etsera (est), telle-qu'ellese montre, 
il est temps à nous de délibérer 

sur NOUS, [des hommes 
de peur que nousne soyons déclarés 
et très-méchants et très-honteux 
et devant les dieux 

et devant les hommes, 

et les amis et les ennemis, 

et que nous n’ayons été méprisés. 
Or les soldats 

ayant entendu ces choses 
s’étonnèrent quelle chose c'était 
et l'engageaient à parler. 


110 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄, 

λέγειν ἐχέλευον. Ex τούτου ἄρχεται πάλιν" ᾿Ἐπίστασθέ που 
ὅτι χωρία ἦν ἐν τοῖς ὄρεσι βαρδαριχά, φίλια τοῖς Κερασουντίοις, 
ὅθεν χατιόντες τινὲς καὶ ἱερεῖα ἐπώλουν ἡμῖν καὶ ἄλλα ὧν εἶχον" 
δοχοῦσι δέ μοι καὶ ὑμῶν τινες, εἷς τὸ ἐγγυτάτω χωρίον τούτων 
ἐλθόντες, ἀγοράσαντές τι, πάλιν ἀπελθεῖν. Τοῦτο καταμαθὼν 
Κλεάρετος ὃ λοχαγὸς ὅτε καὶ μιχρὸν εἴη καὶ ἀφύλακτον διὰ τὸ 
φίλιον νομίζειν εἶναι, ἔρχεται ἐπ᾽ αὐτοὺς τῆς νυχτὸς ὡς πορθή- 


σων, οὐδενὶ ἡμῶν εἰπών. Διενενόητο δέ, εἰ λάθοι τόδε τὸ χωρίον, 


- 


τὶ Ὁ ς 


2 \ dE - - 
εἰς μὲν τὸ στράτευμα μηκέτι ἐλθεῖν, ἐμόὰς δὲ εἰς πλοῖον ἐν ᾧ 
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ἐτύγχανον of ξύσχηνοι αὐτοῦ παραπλέοντες, χαὶ ἐνθέμενος εἴ τι 
λάύοι, ἀποπλέων οἴχεσθαι ἔξω τοῦ Πόντου. Καὶ ταῦτα ξυνωμο- 


λόγησαν αὐτῷ où ἐχ τοῦ πλοίου σύσχηνοι, ὡς ἐγὼ νῦν αἰσθάνο-- 


ce que c’est, il commence ainsi: « Vous savez qu'il y avaitsur les 
montagnes barbares des bourgades alliées aux Cérasontins, d’où 
quelques habitants descendaient et venaient nous vendre du bétail 
et les autres denrées qu’ils possédaient. Plusieurs de vous, ce me 
semble, ont été dans la plus voisine de ces bourgades, ont fait 
leur marché, et sont revenus. Le lochage Cléarète, informé qu’elle 
est petite, et mal gardée parce qu’elle se fiait à notre amitié, 
sort la nuit pour aller la piller, sans rien dire à personne. 1] avait 
le dessein, s’il s’en rendait maître, de ne plus revenir à l’armée, 
de s’embarquer à bord d’un bâtiment sur lequel ses camarades de 
chambrée longeaient la côte, d’y charger la prise, de mettre à la 
voile et de sortir de l’Euxin. Ces camarades s'étaient faits ses 


complices, comme je viens de le savoir. Cléarète appelle à lui tous 
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Ex τούτου 

ἄρχεται πάλιν" 

᾿ῬἘπίστασθέ που 

ὅτι χωρία βαρδαριχὰ 

φίλια τοῖς Κερασουντίοις 

ἣν ἐν τοῖς ὄρεσιν, 

ὅθεν τινὲς χατιόντες 
ἐπώλουν ἡμῖν 

χαὶ ἱερεῖα 

χαὶ ἄλλα ὧν εἶχον" 

τινὲς δὲ χαὶ ὑμῶν 

δοχοῦσί μοι 

ἐλθόντες εἰς τὸ χωρίον τούτων 
ἐγγυτάτω, 

ἀγοράσαντές τι, 

ἀπελθεῖν πάλιν. 

Κλεάρετος ὃ λοχαγὸς 
χαταμαθὼν τοῦτο 

ὅτι εἴη καὶ μιχρὸν 

χαὶ ἀφύλαχτον 

διὰ τὸ 

νομίζειν εἶναν φίλιον, 
ἔρχεται τῆς νυχτὸς ἐπὶ αὐτοὺς 
ὡς πορθήσων, 

εἰπὼν οὐδενὶ ἡμῶν. 
Διενενόητο δέ, 

εἰ λάδοι τόδε τὸ χωρίον. 
μηχέτι ἐλθεῖν 

εἰς τὸ στράτευμα, 

ἐμὰς δὲ 

εἰς τὸ πλοῖον 

ἐν ᾧ οἱ ξύσχηνοι αὐτοῦ 
ἐτύγχανον παραπλέοντες, 
χαὶ ἐνθέμενος 

εἰ λάδοι τι; 

ἀποπλέων 

οἴχεσθαι ἔξω τοῦ Πόντου. 
Καὶ οἵ σύσχηνοι x τοῦ πλοίου 
ξυνωμολόγησον αὐτῷ ταῦτα, 
ὡς ἐγὼ αἰσθάνομαι νῦν. 
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A-la-suite-de cela, 

il commence de-nouveau : 

Vous savez apparemment 

que des places barbares 

amies aux (des) Cérasontins 
étaient dans les montagnes, 

d’où quelques-uns descendant 
vendaient à nous 

et des victimes [avaient ; 
et d’autres choses desquelles ils 
et quelques-uns même de vous 
semblent à moi 

étant allés dans la place de ceux-ci 
très-proche, 

ayant acheté quelque chose, 

être partisen-arrière (être revenus). 
Cléarète le lochage 

ayant remarque cette place 

qu’elle était et petite 

et non-gardée 

à cause de ceci 

penser (qu’elle pensait) être amie, 
va la nuit vers (contre) eux 
comme devant piller. 

ne l’ayant dit à personne de nous. 
Oril avait formé-le-dessein, 

s’il avait pris cette place, [nir) 
de n’être plus venu (de ne plus ve- 
dans l’armée, 

mais étant monté 

dans le navire [46 lui 
dans lequel les camarades-de-tente 
se trouvaient naviguant-le-long, 
et ayant placé-dedans 

s’il avait pris quelque chose, 
s'éloignant-par-mer 

aller hors du Pont. 

Et les (ses) camarades du navire 
convinrent avec lui de ces choses 
comme moi je sens maintenant, 
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μαι. Παραχαλέσας οὖν ὁπόσους ἔπειθεν, ἦγεν ἐπὶ τὸ χωρίον. 
Πορευόμενον δ᾽ αὐτὸν φθάνει ἡμέρα γενομένη, χαὶ ξυστάντες οἵ 
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ἄνθρωποι ἀπὸ ἰσχυρῶν τόπων βάλλοντες χαὶ παίοντες τόν τε 
Κλεάρετον ἀποχτείνουσι καὶ τῶν ἄλλων συγνούς" οἱ δέ τινες χαὶ 
χ 
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εἰς Κερασοῦντα αὐτῶν ἀποχωροῦσι. 
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ταῦτα δ᾽ ἦν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἢ ἡμεῖς δεῦρο ἐξωρμῶμεν πεζῇ 
- EN ’ # ARS: > τ “ 5» , 
τῶν δὲ πλεόντων ἔτι τινὲς ἦσαν ἐν Κερασοῦντι οὕπω ἀνηγμένοι. 
Μετὰ τοῦτο, ὡς où Κερχσοῦντιοι λέγουσιν, ἀφιχνοῦνται τῶν ἐχ 
τοῦ χωρίου τρεῖς ἄνδρες τῶν γεραιτέρων, πρὸς τὸ χοινὸν τὸ 
ἡμέτερον χρήζοντες ἐλθεῖν. ᾿Επεὶ δ᾽ ἡμᾶς οὐ χατέλαδον, πρὸς 
\ - , - 

τοὺς Κερασουντίους ἔλεγον ὅτι θαυμάζοιεν τί ἡυῖν δόξειεν ἐλθεῖν 
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ἐπ᾽ αὐτούς. ᾿Επεὶ μέντοι σφᾶς λέγειν ἔφασαν ὅτι οὐχ ἀπὸ χοι- 
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vod γένοιτο τὸ πρᾶγμα, ἥδεσθαί τε αὐτοὺς χαὶ μέλλειν ἐνθάϑε 


ceux qu’il peut séduire et les mène à la bourgade. Mais le jour 
ayant surpris en route, les gens du lieu se rassemblent, et du 
haut de leurs montagnes se défendent si bien de leurs traits et de 
leurs coups, qu’ils tuent Cléarète et bon nombre des siens. Quei- 
ques-uns s’enfuient à Cérasonte. 

« Cela se passait le jour même où nous partions à pied pour 
venir ici. Plusieurs de ceux qui devaient suivre par mer étaient 
encore à Cérasonte et n'avaient pas levé l’ancre. Alors, suivant le 
rapport des Cérasontins, arrivent trois vieillards du lieu attaqué, 
qui demandent à être introduits dans notre assemblée. Ne nous 
trouvant pas, ils disent aux Cérasontins qu’ils sont surpris de ce 
que nous avons eu l’idée de les attaquer. Ceux-ci leur ayant 
répondu que l'affaire n'avait point été concertée, les barbares en 


sont contents, et veulent s’embarquer pour venir ici nous raconter 
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Παραχαλέσας οὖν 

ὁπόσους ἔπειθεν, 

ἣγεν ἐπὶ τὸ χωρίον. 
Ἡμέρα δὲ γενομένη 

φθάνει αὐτὸν πορενόμενον, 
χαὶ οἱ ἄνθρωποι ξυστάντες 
βάλλοντες καὶ παίοντες 

ἀπὸ τόπων ἰσχυρῶν 
ἀποχτείνουσι 

τόν τε Κλεάρετον 

χαὶ συχνοὺς τῶν ἄλλων. 

Οἱ δέ τινες αὐτῶν 
ἀποχωροῦσιν εἰς Κερασοῦντα. 
Ταῦτα δὲ ἦν 

ἐν τῇ ἡμέρᾳ À 

ἡμεῖς ἐξωρμῶμιεν 

πεζῇ δεῦρο = 

τινὲς δὲ τῶν πλεόντων 

σαν ἔτι ἐν Κερασοῦντι. 
Μετὰ τοῦτο, 

ὡς οἱ Κερασούντιοι λέγουσι, 
τρεῖς ἄνδρες τῶν γεραιτέρων 
τῶν ἐχ τοῦ χωρίον, 
ἀφιχνοῦνται, 

χρύήζοντες ἐλθεῖν 

πρὸ- τὸ ἡμέτερον χοινόν. 
Ἐπεὶ δὲ 

οὗ χατέλαδον ἡμᾶς 

ἔλεγον πρὸς τοὺς Κερασουντίους 
ὅτι θαυμάζοιεν 

τί δόξειεν ἡμῖν 

ἐλθεῖν ἐπὶ αὐτούς. 

Ἐπεὶ μέντοι ἔφασαν 

σφᾶς λέγειν 

ὅτι τὸ πράγμα γένοιτο 

οὐχ ἀπὸ χοινοῦ, 

αὐτούς τε ἥδεσθαι 

χαὶ μέλλειν πλεῖν ἐνθάδε 
ὡς λέξειαν ἡμῖν 

τὰ γενόμενα, 
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Ayant donc appelé-auprès de lui 
tous-ceux-qu’il persuadait, 

il les menait vers la place. 

Mais le jour étant arrivé 

devance lui marchant, [réunis 
etles hommes (les habitants) s'étant 
lançant et frappant 

du haut de lieux forts 

tuent 

et Cléarète 

et beaucoup des autres. [eux 
Et les autres quelques-uns d’entre 
se réfugient à Cérasonte. 

Or ces choses ayaient-lieu 

dans le jour dans lequel 

nous nous mettions-en-mouvement 
pédestrement pour ici ; 

et quelques-uns de ceux naviguant 
étaient encore à Cérasonte. 

Après cela, 

comme les Cérasontins disent, 
trois hommes des plus vieux 

de ceux de la place 

arrivent, 

ayant-besoin de (voulant) être allés 
vers notre chose (assemblée) com- 
Mais après que [mune. 
ils n’eurent pas trouvé nous, 

ils disaient aux Cérasontins, 

qu’ils s’'étonnaient 

pourquoi il avait paru-bon à nous 
d’être allé vers (contre) eux. 
Après cependant qu'ils eurent dé- 
eux (les Cérasontins) dire  {|claré 
que l'affaire avait eu-lieu [mune, 
non par-suite-d'une chose com- 
et eux-mêmes se réjouir 

et devoir naviguer vers ici 

afin qu'ils eussent dit à nous 

les choses ayant eu-lieu, 
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πλεῖν, ὡς ἣμῖν λέξειαν τὰ γενόμενα, καὶ τοὺς νεχροὺς χελεύειν 
αὐτοὺς θάπτειν λαδόντας τοὺς τούτου δεομένους: 

Τῶν δ᾽ ἀποφυγόντων τινὲς Ἑλλήνων ἔτυχον ἔτι ὄντες ἐν 
Κερασοῦντι αἰσθόμενοι δὲ τοὺς βαρόαρους ὅποι ἴοιεν, αὐτοί τε 


ἐτόλμησαν βάλλειν τοῖς λίθοις καὶ τοῖς ἄλλοις παρεχελεύοντο. 


ti 


Καὶ οἵ ἄνδρες ἀποθνήσχουσι τρεῖς ὄντες οἵ πρέσδεις χαταλεὺ- 
σθέντες. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἐγένετο, ἔρχονται πρὸς ἥμᾶς οἵ Keow- 
σούντιοι χαὶ λέγουσι τὸ πρᾶγμα " χαὶ ἡμεῖς οἵ στρατηγοὶ ἀχού-- 
σαντες ἠχθόμεθά τε τοῖς γεγενημένοις καὶ ἐδουλευόμεθα ξὺν 
τοῖς Κερασουντίοις, ὅπως ἂν ταφείησαν οἵ τῶν “Ἑλλήνων ve- 
χροί. Συγκαθήμενοι δ᾽ ἔξωθεν τῶν ὅπλων “ ἐξαίφνης ἀχούομεν 
θορύδου πολλοῦ, Iluïe, παῖε, βάλλε βάλλε" χαὶ τάχα δὴ δρῶμεν 
πολλοὺς προσθέοντας λίθους ἔχοντας ἐν ταῖς χερσί, τοὺς δὲ καὶ 


s / \ € \ , € LC) \ , 
ἀναιρουμένους. Καὶ οἱ μὲν Κερασούντιοι ὥς ἂν χαὶ ἑωραχότες 


ce qui s’est passé et inviter ceux qui le voudraient à reprendre et 
à ensevelir les morts. 

« Quelques-uns des Grecs qui avaient fui se trouvaient encore 
à Cérasonte. Sachant où allaient ces barbares, ils osent leur jeter 
des pierres et en appeler d’autres à leur aide. Les trois députés 
périssent lapidés. Aussitôt des Cérasontins arrivent nous trouver, 
et nous, stratéges, consternés de ce que nous apprenons, nous 
nous concertons avec les Cérasontins sur les moyens de donner 
la sépulture aux cadavres des Grecs. Nous étions assis en avant 
des armes, quand tout à coup nous entendons un grand tumulte : 
« Frappe! frappe! jette! jette! » Nous voyons bientôt un grand 
nombre d'hommes accourir, les uns tenant des pierres dans leurs 
mains, les autres en ramassant. Les Cérasontins, témoins de ce 
qui s’était passé dans leur ville, s’enfuient épouvantés vers leurs 


L’ANABASE. LIVRE V. 


χαὶ χελεύειν 

τοὺς δεομένους τούτου 

αὐτοὺς λαθόντας τοὺς νεχροὺς 
θάπτειν. 

Τινὲς δὲ 

τῶν Ἑλλήνων ἀποφυγόντων 
ἔτυχον ὄντες ἔτι 

ἐν Κερασοῦντι " 

αἰσθόμενοι δὲ τοὺς βαρθάρους 
ὅποι ἴοιεν, 

αὐτοί τε ἐτόλμησαν 

βάλλειν τοῖς λίθοις 

χαὶ παρεχελεύοντο τοῖς ἄλλοις. 
Καὶ οἱ ἄνδρες ὄντες τρεῖς 

οἱ πρέσδεις- 

ἀποθνήσχουσι χαταλευσθέντες. 
Ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἐγένετο 

oi Κερασούντιοι 

ἔρχονται πρὸς ἡμᾶς 

καὶ λέγουσι τὸ πρᾶγμα" 

χαὶ ἡμεῖς οἱ στρατηγοὶ 
ἀχούσαντες 

ἠχθόμεθά τε τοῖς γεγενημένοις, 
χαὶ ἐδουλευόμεθα 

σὺν τοῖς Κερασουντίοις 

ὅπως οἱ νεχροὶ τῶν “Ῥλλήνων 
ταφειήσαν ἄν. 

Συγχαθήμενον δὲ 

ἔξωθεν τῶν ὅπλων 

ἀχούομεν ἐξαίφνης 

πολλοῦ θορύδου, 

Παΐε, παῖε, 

βάλλε, βάλλε" 

χαὶ τάχα ὁρῶμεν 

πολλοὺς προσθέοντας 

ἔχοντας λίθους ἐν ταῖς χερσί, 
τοὺς δὲ χαὶ ἀναιρουμένους. 
Καὶ οἱ μὲν Κερασούντιοι 

ὡς ἂν καὶ ἑωραχότες 

τὸ πρᾶγμα παρὰ ἑαυτοῖς, 
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et engager 

ceux ayant-besoin de (désirant) cela 
eux-mêmes ayant pris les morts 

à Les ensevelir. 

Or quelques-uns 

des Grecs s'étant enfuis 

se trouvèrent étant encore 

à Cérasonte; 

or ayant senti les barbares 

où ils allaient, 

et eux-mêmes osèrent 

lancer par (avec) les pierres 

et ils excitaient les autres. 

Et les hommes étant trois 

les députés 

meurent ayant été lapidés. 

Or après que cela eut eu-lieu 

les Cérasontins 

viennent vers nous 

et disent l’affaire; 

et nous les stratèges 

ayant entendu [ayant eu-lieu, 
et nous nous affligions des choses 
et nous délibérions 

avec les Cérasontins 

comment les cadavres des Grecs 
seraient ensevelis. 

Or étant assis 

en dehors des (devant les) armes 
nous entendons tout-à-coup 

un grand tumulte : 

Frappe, frappe, 

lance, lance ; 

et bientôt nous voyons 

beaucoup accourant 

ayant des pierres dans les mains, 
d’autres même en ramassant. 

Et les Cérasontins d’une-part 
comme ayant vu aussi 

l'affaire chez eux-mêmes, 
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\ A 4 - - # , "Ὁ ES - 
τὸ παρ᾽ ἑαυτοῖς πρᾶγμα, δείσαντες ἀποχωροῦσι πρὸς τὰ πλοῖα. 
Ἤσαν δὲ νὴ Δία χαὶ ἡυνῶν οἱ ἔδεισαν. ᾿Εγώ γε μὴν ἦλθον πρὸς 

EL Vis 2er, a LABEL x -“ “- x 5 \ A 
αὐτοὺς χαὶ ἠρώτων ὅ τι ἐστὶ τὸ πρᾶγμα. Τῶν δὲ ἦσαν μὲν où 
οὐδὲν ἤδεσαν, ὅμως δὲ λίθους εἰχον ἐν ταῖς χερσίν. ᾿Επεὶ δὲ 
Ν 7 \ 5 La L4 μὲ ΕῚ / / 
εἰδότι τινὶ ἐπέτυχον, λέγει μοι ὅτι οἵ ἀγορανόμοι δεινότατα 

ἢ) \ 4 3} ͵ a \ 3 ,ὔ 
ποιοῦσι τὸ στράτευμα. ἂν τούτῳ τις δρᾶ τὸν ἀγορανόμον 
͵ὔ ls \ \ , 2 C9 \ œ " 
Δήλαρχον πρὸς τὴν θάλατταν ἀποχωροῦντα, καὶ ἀνέχραγεν 
€ τὰ 


ει [2 À τ 3 , ΝΥΝ , 
οἱ OE ὡς Ἠχουσᾶν, ὠσπερ Ἢ συος αγρίου ñ ἐλάφου φανεντος, 


1 [l 
LA 2 2 SP 
LEVTAL ἐπ αυτον. 


Fa € 


Οἱ δ᾽ αὐ Κερασούντιοι ὡς εἰδον ὁρμῶντας καθ᾽ αὑτούς, σαφῶς 


, ΘΝ A # θ L , Ν , Δ. 29 ͵ 
νομίζοντες επι σφας LEGUXL, Φευγουσι ρομῳ χαι EMTITTOUGLV 


i 


΄ \ - “ 
εἰς τὴν θάλατταν. Ξυνεισέπεσον δὲ χαὶ ἡμῶν αὐτῶν τινες, καὶ 


2 / [4 - δι Ὁ εἰν 2 / \ / / 
ἐπνίγετο ὅστις νεῖν μὴ ἐτυγχᾶνεν ἐπιστάμενος. Καὶ τούτους τί 


vaisseaux ; et même, par Jupiter ! quelques-uns de nous r’étaient 
pas sans crainte. Pour moi, je m'avance, je demande quel est ce 
désordre. Il y en avait qui n’en savaient rien, tout en ayant des 
pierres entre les mains. Je trouve enfin un homme au courant de 
l'affaire : il me dit que les agoranomes se sont fort mal conduits 
avec l’armée. Au même instant, un soldat aperçoit l’agoranome 
Zélarque qui se retire vers le rivage : il jette un cri; les autres 
l’entendent, et les voilà courant sus, comme s’ils avaient vu pa- 
raître un sanglier ou un cerf. 

« Les Cérasontins, voyant qu’on se précipite de leur côté, croient 
qu'on leur en veut, fuient en courant et se jettent dans la mer. 
Quelques-uns des nôtres y tombent aussi, et tous ceux qui ne sa- 


vent pas nager se noient. Que vous semble des Cérasontins? Ils ne 
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δείσαντες ἀποχωροῦσι 
πρὸς τὰ πλοῖα. 

σαν δὲ καὶ ἡμῶν 

νὴ Δία, 

ot ἔδεισαν. 

Ἐγώ γε μὴν 

ἦλθον πρὸς αὐτοὺς 

χαὶ ἠρώτων 

ὅ τι τὸ πρᾶγμά ἐστι. 
Ἦσαν δὲ τῶν 

οἵ μὲν ἤδεσαν οὐδέν, 
εἴχον δὲ ὅμως 

λίθους ἐν ταῖς χερσίν. 
Ἐπεὶ δὲ ἐπέτυχόν 

τινι εἰδότι, 

λέγει μοι 

ὅτι οἱ ἀγορανόμοι ποιοῦσι 
δεινότατα τὸ στράτευμα. 
Ἐν τούτῳ τις ὁρᾷ 

τὸν ἀγορανόμον Ζήλαρχον 
ἀποχωροῦντα πρὸςτὴν θάλατταν, 
χαὶ ἀνέχραγεν " 

οἱ δὲ ὡς ἤχουσαν, 

ὥσπερ ἢ σνὸς νὰ 

ἢ ἐλάφον φανέντος 

ἴενται ἐπὶ αὐτόν. 

Οἱ δὲ Κερασούντιοι αὖ 

ὡς εἶδον 

δρομῶντας χατὰ αὑτούς, 
νομίζοντες σαφῶς 

ἴεσθαι ἐπὶ σφᾶς, 

φεύγουσι δρόμῳ [ταν. 
χαὶ ἐμπίπτουσιν εἰς τὴν θάλατ- 
Τινὲς δὲ ai ἡμῶν αὐτῶν 
ξυνεισέπεσον, 

χαὶ ὅστις ἐτύγχανε 

μὴ ἐπιστάμενος νεῖν 
ἐπνίγετο. 

Καὶ τί δοχεῖτε 

τούτους: 


LIVRE V. 117 
ayant eu-peur se retireht 
vers les (leurs) navires. [nous 


Etils étaient (il y en avait) même de 
par Jupiter, 

qui eurent-peur. 

Moi du-moins certes 

jJ'allai vers eux 

et j'interrogeais 

ce que l'affaire est. eux 
Or ils étaient (il y en avait) d’entre 
qui d’une-part ne savaient rien, 
mais avaient cependant 

des pierres dans les mains. 

Mais après que j'eus rencontré 
quelqu'un sachant, 

il dit à moi 

que les agoranomes font 

des choses très-affreuses à l’armée. 
Sur cela quelqu'un voit 
l’agoranome Zélarque 

se retirant vers la mer, 

et il poussa-un-cri : 

les autres lorsqu'ils eurent entendu, 
comme ou un sanglier sauvage 

ou un cerf ayant paru, 

se jettent sur lui. 

Or les Cérasontins d’un autre-côté 
lorsqu'ils virent 

des hommes s’élançant vers eux, 
pensant clairement [mêmes 
se jeter (qu’on se jette) sur eux- 
fuient par la course 

et tombent dans la mer. [mes 
Or quelques-uns aussi de nous-mé- 
tombèrent-dedans-avec, 

et quiconque se trouvait 

ne sachant pas nager 

était suffoqué (noyé). 

Et quelle chose pensez-vous [sé ? 
ceux-ci (les Césasontins) avoir pen- 
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δοχεῖτε; ἠδίχουν μὲν οὐδέν, ἔδεισαν δὲ μὴ λύττα τις ὥσπερ 
\ - >] LA 
χυσὶν iv ἐμπεπτώχοι. 
Εἰ οὖν ταῦτα τοιαῦτα ἔσται, θεάσασθε οἵα ἣ κατάστασις 
“ ΕΣ - “Φ ε " \ € ΄ » 4 
ἡμῖν ἔσται τῆς στρατιᾶς. Ὑμεῖς μὲν οἵ πάντες oùx ἔσεσθε 
u # = T - 
χύριοι οὔτε ἀνελέσθαι πόλεμον ᾧ ἂν βούλησθε, οὔτε καταλῦσαι, 
57 \ ΄ , r 
ἰδία δὲ 6 βουλόμενος ἄξει στράτευμα ἐφ᾽ 8 τι ἂν θέλη. Κἂν 
A ΓΤ! 
τινες πρὸς ὑμᾶς ἴωσι πρέσόεις ἢ εἰρήνης δεόμενοι ἢ ἄλλου τινός, 
/ / / 2 ς © - τ 
καταχανόντες τούτους οἷ βουλόμενοι ποιήσουσιν ὑμᾶς τῶν λόγων 
\ » τὸ “- τ , 2 
μὴ ἀχοῦσαι τῶν πρὸς ὑμᾶς ἰόντων. "ἔπειτα δὲ oùs μὲν ἂν ὑμεῖς 
[74 - 
ἅπαντες ἕλησθε ἄρχοντας, ἐν οὐδεμιδ χώρα ἔσονται, ὅστις δ᾽ ἂν 
\ ’ = ὦ 
ἑαυτὸν ἕληται στρατηγὸν χαὶ ἐθέλῃ λέγειν, Βάλλε, βάλλε, οὗτος 
ἔσται ἱκανὸς καὶ ἄρχοντα χαταχανεῖν χαὶ ἰδιώτην ὃν ἂν ὑμῶν 


ἐρέλ Y à LA € / > C4 τς deux 
EUE Ὦ αχριτον, Ἂν UGLY οι πεισομεένοι αὐτῷ; ὠσπερ χαι νυν 


nous avaient fait aueun tort, ils craignaient que nous ne fussions 
tout à coup enragés comme des chiens. 

« Si un pareil ordre de choses subsiste, voyez en quel désarroi 
tombera notre armée. Vous tous réunis en corps, vous ne serez 
plus maîtres de faire la guerre, ou, si vous le voulez, d’y mettre un 
terme. Le premier venu conduira l’armée à son gré et où il voudra. 
S'il vous vient quelques envoyés pour vous demander la paix ou 
toute autre chose, qui voudra les fera mettre à mort et vous empê- 
chera de rien entendre des paroles de ceux qui vous sont députés. 
Ensuite, tous ceux que vous aurez choisis pour chefs n’auront plus 
d'autorité. Quiconque s’élira lui-même stratége et voudra crier : 
« Jette! jette! » pourra tuer tout chef ou tout simple soldat qu'il 
lui plaira, sans forme de procès, s’il trouve des complaisants, 
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ἠδίχουν μὲν οὐδέν, 

ἔδεισαν δὲ 

μή τις λύττα 

ἐμπεπτώχοι ἡμῖν 

ὥσπερ χυσίν. 

Εἰ οὖν ταῦτα 

ἔσται τοιαῦτα, 

θεάσασθε 

οἵα ἣ καστάστασις τῆς στρατιᾶς 
ἔσται ἡμῖν. 

ὝὙμεϊς μὲν οἵ πάντες 

οὖχ. ἔσεσθε χύριοι 

οὔτε ἀνελέσθαι πόλεμον 

ᾧ βούλησθε ἄν, 

οὔτε χαταλῦσαι, 

ὁ δὲ βουλόμενος ἰδίᾳ 

ἄξει στράτευμα 

ἐπὶ ὅ τι θέλη ἄν. 

Καὶ ἄν τινες πρέσδεις 

ἴωσ! πρὸς ὑμᾶς 

ἢ δεόμενοι τῆς εἰρήνης 

ñ τινος ἄλλου, 

οἱ βουλόμενοι 

χαταχανόντες τούτους 
ποιήσουσιν ὑμᾶς μὴ ἀχοῦσα!ι 
τῶν λόγων 

τῶν ἰόντων πρὸς ὑμᾶς. 
Ἔπειτα δὲ 

οὺς μὲν ὑμεῖς ἅπαντες 
ἕλησθε ἂν ἄρχοντας, 
ἔσονται ἐν οὐδεμιᾶ χώρᾳ, 
ὅστις δὲ 

ἕληται ἄν ἑαυτὸν στρατηγὸν 
χαὶ ἐθέλῃ λέγειν, 

Βάλλε, βάλλε, 

οὗτος ἔσται ἱκανὸς χαταχανεῖν 
χαὶ ἄρχοντα χαὶ ἰδιώτην 

ὅν ὑμῶν ἐθέλῃ ἂν 

ἄχριτον, 

εἰ OÙ πεισόμενοι αὐτῷ 
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d’une-part ils n'avaient été-injustes 
d’autre-part ils craignirent [en rien, 
que quelque rage 

ne fût tombée-sur nous 

comme sur des chiens. 

Si donc ces choses 

seront (doivent être) telles, 

ayez considéré 

quelle la situation de l’armée 

sera à (pour) nous. [nis) 
Vous d’une-part les tous (tous réu- 
vous ne serez maîtres 

ni d’avoir entrepris la guerre 
contre qui vous voudrez, 

ni de lavoir déliée (terminée), 
mais celui voulant en-particulier 
conduira l’armée 

vers quoi il voudra. 

Et si quelques députés 

vont vers vous 

ou ayant besoin de la paix 

ou de quelque autre chose, 

ceux voulant (qui voudront) 
ayant tué ceux-ci 

feront vous n'avoir pas entendu 
les discours 

de ceux allant vers vous. 

Et ensuite 

ceux que d’une-part vous tous 
vous aurez choisis pour chefs, 
seront en nulle place (autorité), 


‘et quiconque 


aura choisi lui-même pour stratège 
et voudra dire, 
Lance, lance, 
éelui-ci sera capable d’avoir tué 
et un chef et un particulier, 
celui de vous qu’il voudra 
sans-jugement, 

si les devant obéir à lui 


/ 
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CT 


ἐγένετο. Οἵα δὲ ὑμῖν χαὶ διαπεπράχασιν οἱ αὐθαίρετοι οὗτοι 
à 4 
στρατηγοὶ σχέψασθε. Ζήλαρχος μὲν γὰρ ὃ ἀγορανόμος, εἰ μὲν 
ἀδικεῖ ὑμᾶς, οἴχεται ἀποπλέων οὐ δοὺς ὑμῖν δίχην εἰ δὲ μὴ 
29 4 2 -- , LA \ 20’ LA 
ἀδικεῖ, φεύγει x τοῦ στρατεύματος, δείσας μὴ ἀδίκως ἄχριτος 
21 4 
ἀποθάνη. 
\ -“ 

Οἱ δὲ καταλεύσαντες τοὺς πρέσφεις διεπράξαντο ὑμῖν μόνοις 
\ - " ἰδ τὸ 
μὲν τῶν “Ἑλλήνων εἰς Κερασοῦντα μὴ ἀσφαλὲς εἶναι, ἂν μὴ 
δι τον 4 2 " Ξ À o\ \ A , CE. € 
σὺν ἰσχύι, ἀφικνεῖσθαι" τοὺς δὲ νεχροὺς οὺς πρόσθεν αὐτοὶ oi 

΄ - , LA LA LE 4 DA \ 

χαταχανόντες Éxéheuov θάπτειν, τούτους διεπράξαντο μηδὲ ξὺν 


. \ 1 # à " 
χηρυχίῳ ἔτι ἀσφαλὲς εἰναι ἀνελέσθαι. Τίς γὰρ ἐθελήσει χήουξ 


ἰέναι χήρυχας ἀπεχτονώς; Ἀλλ᾽ ἡμεῖς Κερασουντίων θάψαι 
αὐτοὺς ἐδεήθημεν. 


3 ὲ 5 - -Υ̓ SN ’ € = Τὴ € , 
Εἰ H νοῦν TAUTA χαλῶς ἔχει, δοξάτω ULLLV ινᾶ, ὡς TOLOUTUWY 


comme cela est arrivé naguère. Quels exploits vous ont produit 
ces stratéges qui se sont créés eux-mêmes, voyez-les. Zélarque, 
cet agoranome, est-il coupable envers vous, il s’est enfui par mer, et il 
a échappé au châtiment : est-il innocent, il fuit loin de l’armée de 
crainte d’être mis à mort injustement et sans forme de procès. 

« Ceux qui ont lapidé les envoyés ont fait que, seuls de tous les 
Grecs, vous ne pouvez être en sûreté à Cérasonte, si vous n’y venez 
en force. Ces morts, que naguère ceux même qui les avaient tués 
vous invitaient à venir ensevelir, ils ont fait qu'il n’est pas sûr 
pour vous d'aller les enlever même avec un héraut. Qui voudra être 
héraut, après avoir tué ceux des autres? Aussi avons-nous prié les 
Cérasontins d’ensevelir nos morts. 

« Si vous approuvez tous ces faits, rendez un décret qui les con- 


firme, afin que, s'ils se renouvellent, chacun se tienne sur ses gardes 
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ὧσιν, 

ὥσπερ χαὶ νῦν ἐγένετο. 
Σχέψασθε δὲ 

οἷα οὗτοι οἱ στρατηγοὶ 
αὐθαίρετοι 

χαὶ διαπεπράχασιν ὑμῖν 
Ζήλαρχος μὲν γὰρ 

ὁ ἀγορανόμος, 

εἰ μὲν ἀδικεῖ ὑμᾶς, 

οἴχεται ἀποπλεών 

οὐ δοὺς ὑμῖν δίχην " 

εἰ δὲ μὴ ἀδικεῖ, 

ὕγει ἐχ τοῦ στρατεύματος, 
είσας Là ἀποθάνῃ ἀδίχως 


to] 


Οἱ δὲ χαταλεύσαντες 
τοὺς πρέσθεις 
διεπράξαντο 

μὴ εἶναι ἀσφαλὲς 


ὑμῖν μόνοις μὲν τῶν “Ἑλλήνων 


ἀφιχνεῖσθαι εἰς Κερασοῦντα 
εἰ μιὴ σὺν ἰσχύι" 

τοὺς δὲ νεχροὺς 

οὺς αὐτοὶ οἵ χκαταχανόντες 
ἐχέλευον πρόσθεν θάπτειν, 
διεπράξαντο 

εἶναι ἀσφαλὲς ἔτι 

μηδὲ ξὺν χηρυχίῳ 
ἀνελέσθαι τούτους. 

Τίς γὰρ ἐθελήσει 
ἀπεχτονὼς χήρυχας 

ἰέναι κήρυξ ; 

Ἀλλὰ ἡμεῖς 

ἐδεήθημεν Κερασουντίων 
θάψαι αὐτούς. 

Εἰ μὲν οὖν 

ταῦτα ἔχει χαλῶς, 

δοξάτω ὑμῖν 

ἵνα τις, 

ὡς τοιούτων ἐσομένων, 


sont, [nant. 
comme 1] est arrivé aussi mainte- 
Or ayez examiné 

quelles choses ces stratéges 
choisis-par-eux-mêmes 

ont aussi exécutées pour vous. 
Car d’une-part Zélarque 
l’agoranome, [vous, 
si d’une-part il est-injuste-envers 
part s’éloignant-par-mer  [peine; 
n'ayant pas donné à vous (subi) une 
d’autre-part s’il n’est pas injuste, 
il fuit de l’armée, [ment, 
craignantqu’ilne soit mort injuste- 
sans-jugement. 

Et ceux ayant lapidé 

les députés 

ont fait 

n'être pas sûr (sans danger) 

pour vous seuls d’une-part des 
d'aller à Cérasonte [Grecs 
sinon avec force (en forces) ; 
d’autre-part les morts 

que ceux-mêmes ayant tué 

nous engageaient auparavant à en- 
ils ont fait [sevelir, 
être sûr (sans danger) encore 
pas-même avec l'office-d’un-héraut 
d’avoir enlevé ceux-ci. 

Car qui voudra 

ayant tué des hérauts 

aller comme héraut ? 

Mais nous 

nous avons prié les Cérasontins 
d’avoir enseveli eux. 

Si d’une-part donc 

ces choses sont bien, 

qu'elles aient été décrétées par vous, 
afin que quelqu'un (on), 

comme de telles choses devant être, 
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ἐσομένων, χαὶ φυλαχὴν ἰδία ποιήσῃ τις, χαὶ τὰ ἐρυμνὰ ὕπερ- 
δέξια πειρᾶται ἔχων σχηνοῦν. Εἰ μέντοι ὑμῖν δοχεῖ θηρίων, 
ἀλλὰ μὴ ἀνθρώπων εἶναι τὰ τοιαῦτα ἔργα, σκοπεῖτε παῦλαν 
τινα αὐτῶν" εἰ δὲ un, πρὸς Διός, πῶς ἢ θεοῖς θύσομεν ἡδέως, 
ποιοῦντες ἔργα ἀσεδῆ, ἢ πολεμίοις πῶς μαχούμεθα, ἣν ἀλλή- 


ε-ο o 


λους χαταχαίνωμεν; Πόλις δὲ φιλία τίς ἡμᾶς δέξεται, ἥτις 
Ni LA Ν 


μὴ τ » “- \ 
ἂν 60% τοσαύτην ἀνομίαν ἐν Auiv; ἀγορὰν δὲ τίς ἄξει θαῤ- 


- τ La 
δῶν, ἣν περὶ τὰ μέγιστα τοιαῦτα ἐξαμαρτάνοντες φαινώμεθα ; 


Où NA O1 “ Ἄ ἴ χα, 2 / 1 “ἡ Cr , 
ὑ 0ë δὴ πάντων οἴόμεθα τεύζεσθαι ἐπαίνου, τίς ἂν ἡμᾶς τοιού- 


À ἢ , - 3 y? 
TOUS ὄντας ἐπαινέσειεν ; ἥμεῖς μὲν γὰρ Old ὅτι πονηροὺς ἂν 
, gr x - - 
φαίημεν εἶναι τοὺς τὰ τοιαῦτα ποιοῦντας. 
Ἐ T4 ©) (4 , ELA \ \ là 
X τούτου ἀνιστάμενοι πάντες ἔλεγον τοὺς μὲν τούτων 


Ν - τ ο “ 
ἄρξαντας δοῦναι δίκην, τοῦ δὲ λοιποῦ μηχέτι ἐξεῖναι ἀνομίας 


et essaye de se retrancher dans quelque lieu fort. Mais si vous croyez 
que ce sont là des actes de bêtes sauvages et non pas d’hommes, 
songez à y mettre un terme. Autrement, par Jupiter! comment 
ferons-nous aux dieux des sacrifices qui leur plaisent, après des 
actes impies? comment irons-nous combattre les ennemis, si nous 
nous égorgeons les uns les autres? Quelle ville nous recevra comme 
amis, si l’on voit chez nous pareil désordre ? Qui osera nous ap- 
porter des vivres, quand il sera notoire que nous ne reculons pas 
devant les plus grands crimes? Si nous croyons avoir mérité 
quelque gloire, qui donc osera louer des hommes tels que nous? 
Je sais que nous nous regarderions comme des scélérats ceux qui 
üendraient une pareille conduite. » 

Aussitôt tous les Grecs se lèvent et disent qu'il faut commencer 


par sévir contre les coupables, ne plus tolérer à l’avenir de sem- 
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χαί ποιήση φυλαχὴν ἰδία, 
χαὶ ἔχων τὰ ἐρυμνὰ ὑπερδέξια 
πειρᾶται σχηνοῦν. 

Εἰ μέντοι τὰ ἔργα τοιαῦτα 
δοκεῖ ὑμῖν εἶναι θηρίων, 
ἀλλὰ μὴ ἀνθρώπων, 
σχοπεῖτέ 

τινα παῦλαν αὐτῶν᾽ 

εἰ δὲ μή, 

πρὸς Διός, 

πῶς ἢ θύσομεν θεοῖς 
ἡδέως, 

ἢ πῶς μαχούμεθα πολεμίοις, 
ἣν γαταχαίνωμεν ἀλλήλους ; 
Τίς δὲ πόλις φιλιά 

δέξεται ἡμᾶς, 

ἥτις ὁρᾷ ἂν ἐν ἡμῖν 
τοσαύτην ἀνομίαν: 

τίς δὲ θαῤῥῶν 

ἄξει ἀγοράν, 

ἣν φαινώμεθα 
ἐξαμαρτάνοντες τοιαῦτα 
περὶ τὰ μέγιστα; 
Ἔπαίνου δὲ 

οὗ δὴ οἰόμεθα 

τεύξεσθαι πάντων 

τίς ἐπαινέσειεν ἂν ἡμᾶς 
ὄντας τοιούτους: 

Οἶδα μὲν γὰρ 

ὅτι ἡμεῖς φαίημεν ἂν 

τοὺς ποιοῦντας ταῦτα 
εἶναι πονηρούς. 

Ἐχ τούτου 

πάντες ἀνιστάμενοι ἔλεγον 
τοὺς μὲν ἄρξαντας τούτων 
δοῦναι 

δίχην, 

τοῦ δὲ λοιποῦ 

μηχέτι ἐξεῖναι 

ἄρξαι ἀνομίας " 


123 


et ait fait garde en-particulier, 

et ayant les lieux forts élevés 
tâche de se cantonner. 

Si cependant les actes tels [vages, 
paraissent être à vous de bêtes-sau- 
mais non d'hommes, 

examinez (cherchez) [cesser) eux; 
quelque cesse d’ (moyen de faire 
sinon, 

par Jupiter, [dieux 
comment ou sacrifierons-nous aux 
agréablement pour eux, [ennemis, 
ou comment combattrons-nous les 
sinous nous tuons lesuns-les-autres? 
D’autre-part quelle ville étant amie 
recevra nous, 

qui verra en nous (chez nous) 

une telle illégalité ? 

et qui ayant-confiance 

apportera un-marché-de-vivres, 

si nous paraissons 
commettant-des-fautes telles 
touchant les plus grandes choses? 
D’autre-part sur la louange 
laquelle certes nous pensons 
devoir obtenir de tous, 

qui aurait loué nous 

étant tels ? 

Car je sais d’une-part 

que nous nous dirions 

les faisant ces choses 

être méchants. 

A-la-suite-de cela 

tout se levant disaient [ces choses 
ceux-d’une-part ayant commencé 
avoir donné (subi) 

une peine (devoir être punis) 
d’autre-part pour le reste (désor- 
n'être plus permis [mais) 
d’avoir commencé une illégalité; 


124 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ε΄. 


ἄρξαι" ἐὰν δὲ τις ἄρξη, ἄγεσθαι αὐτοὺς ἐπὶ θανάτω " τοὺς δὲ 
A 3 , , “ LE \ os \ 
στρατηγοὺς εἷς δίχας πάντας xatacriou εἰναι δὲ δίχας χαὶ 
er) x 

εἴ τι ἄλλο τις ἠδίχητο ἐξ où Κῦρος ἀπέθανε" δικαστὰς δὲ τοὺς 
λοχαγοὺς ἐποιήσαντο. Παραινοῦντος δέ Ξενοφῶντος χαὶ τῶν 

΄ 6 ) , ἔξ = \ 07 \ , 
μάντεων συμόδουλευόντων, ἔδοξε χαὶ χαθῆραι τὸ στράτευμα. 
Καὶ ἐγένετο χαθαρμός. 

VIIL. "ἔδοξε δὲ καὶ τοὺς στρατηγοὺς δίχην ὑποσχεῖν τοῦ 
παρεληλυθότος χρόνου. Καὶ διδόντων, Φιλήσιος μὲν ὠφλε xai 
Ξανθιχλῆς τῆς φυλαχῇς τῶν γαυλιχῶν χρημάτων, τὸ μείωμα 
# ρων κε νὰ / oi g LA € \ ΗἿ 
εἴχοσι μνᾶς, Σοφαίνετος δὲ, ὅτι ἄρχων αἱρεθεὶς κατημέλει, 
a LU A _ -- \ LA LA LA LES 
δέχα μνᾶς". Ξενοφῶντος δὲ χατηγόρησάν τινες φάσχοντες παίε- 
σθαι ὕπ᾽ αὐτοῦ, χαὶ ὡς ÉépiTovros τὴν χατηγορίαν ἐποιοῦντο. 
Καὶ ὃ Ξενοφῶν ἀναστὰς ἐχέλευσεν εἰπεῖν τὸν πρῶτον λέξαντα 
ποῦ καὶ ἐπλήγη. Ὃ δὲ ἀποχρίνεται " “Ὅπου καὶ τῷ ῥίγει ἀπωλ- 


λύμεθα χαὶ χιὼν πλείστη ἦν. Ὁ δὲ εἶπεν" ᾿Αλλὰ μὴν xat χει- 


blables désordres, et mettre à mort le premier qui les renouvellera : 
les stratéges vont instruire le procès, on va rechercher toutes les 
autres fautes commises depuis la mort de Cyrus, et les lochages 
en seront juges. Sur la proposition de Xénophon, appuyée du 
conseil des devins, on décide de purifier l’armée, et l’expiation 
a lieu. 

VIII. Il est décidé que les stratèges auront à rendre compte de 
leur conduite passée. Le compte rendu, Philésias et Xanthiclès 
sont condamnés à payer vingt mines de déficit dans la caisse de 
la marine. Sophénète est condamné à dix mines pour négligence 
dans ses fonctions de général. Xénophon est accusé par quelques 
hommes, prétendant qu’il les ἃ frappés et le décrétant de violence. 
Xénophon se lève et somme le premier qui avait porté plainte de 
dire où il a été battu. Celui-ci répond : « Dans un lieu où nous 
mourions de froid, où nous étions couverts de neige. » Xénophon 


A TT 
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ἄρξῃ, 
αὐτοὺς ἄγεσθαι ἐπὶ θανάτῳ" 
τοὺς δὲ στρατηγοὺς 
χαταστῆσαι πάντας εἰς δίχας " 

{Lac δὲ εἶναι 
χαὶ εἴ τις 
ἠδίχητό τι ἄλλο 
ἐξ οὗ Κῦρος ἀπέθανεν" 
ἐποιήσαντο δὲ τοὺς λοχαγοὺς 
δικαστάς. 
Ξενοφῶντος δὲ παραινοῦντος 
χαὶ τῶν μάντεων 
συμδουλενόντων 
ἔδοξε 
χαὶ χαθῆραι τὸ στράτευμα. 
Καὶ χαθαρμὸς ἐγένετο. 

VIII. Ἔδοξε δὲ 

χαὶ τοὺς στρατηγοὺς 
ὑποσχεῖν δίχην 
τοῦ χρόνου παρεληλυθότος. 
Καὶ διδόντων, 
Φιλήσιος μὲν ὧφλε 
χαὶ Ξανθιχλῆς 
τῆς φυλαχῆς τῶν χρημάτων 
γαυλιχῶν, 
τὸ μείωμα δέχα μνᾶς, 
Σοφαίνετος δὲ δέχα μνᾶς, 
ὅτι αἱρεθεὶς ἄρχων 
χατημέλει. [τος 
Τινὲς δὲ κατηγόρησαν Ξενοφῶν- 
φάσχοντες παίεσθαι ὑπ᾽ αὐτοῦ, 
χαὶ ἐποιοῦντο τὴν κατηγορίαν 
ὡς ὑόδρίζοντος. 
Καὶ ὁ Ξενοφῶν ἀναστὰς 
ἐχέλευσε τὸν λέξαντα πρῶτον 
εἰπεῖν χαὶ ποῦ ἐπλήγη. 

Ὃ δὲ ἀποχρίνεται" 
Ὅπου χαὶ ἀπωλλύμεθα τῷ ῥίγει, 
χαὶ χιὼν NY πλείστη. 
Ὁ δὲ εἴπεν" 


et si σι {1 1Π commence, 
eux être conduits pour la mort , 
et les stratéges [ment; 
avoir mistous les coupables en juge- 
et des jugements être 
si quelqu'un aussi [que autre chose 
avaitété traité-injustement en quel- 
depuis que Cyrus est mort; 
et ils firent les lochages 
juges. 
Et Xénophon avertissant 
et les devins 
conseillant 
il parut bon 
d’avoir aussi purifié l’armée. 
Et la purification eut-lieu. 

VII. Or il parut-bon 
les stratéges aussi 
avoir subi un jugement 
du (pour le) temps passé. [ment, 
Et eux donnant (subissant) ce juge- 
Philésius d’une-part dut (fut con- 
et Xanthiclès [damné à) payer 
pour la garde de l'argent  f[dises, 
produit-de-la-vente-des-marchan- 
le déficit vingt mines, 
d’autre-part Sophenète dix mines, 
parce qu'ayant été choisi pour chef 
il était-négligent. [phon 
Et quelques-uns accusaient Xéno- 
disant être frappés (par lui), 
et ils faisaient l'accusation 
de lui comme usant-de-violence. 
Et Xénophon s'étant levé [mier 
ordonna celui ayant parlé le pre- 
avoir dit aussi où il fut frappé. 
Et celui-£i répond : 
Là-où et nous périssions par le froid, 
et la neige était très-abondante. 
Et lui dit : 
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ce 9 
μῶνός γε ὄντος οἵου λέγεις, σίτου δὲ ἐπιλελοιπότος, οἴνου δὲ 


δι, 


Pan [4 , € \ / - El ’ 
μηδ᾽ ὀσφραίνεσθαι παρόν, ὑπὸ δὲ πόνων πολλῶν ἀπαγορευόντων, 
/ ἃ ΄ Ὁ - 
πολεμίων δὲ ἑπομένων, εἶ ἐν τοιούτῳ χαιρῷ ὕδριζον, δμολογῶ 
καὶ τῶν ὄνων δόριστότερος ! εἶναι, οἷς φασιν ὑπὸ τῆς ὕδρεως 
a ἢ 
κόπον οὐχ ἐγγίγνεσθαι. “Ὅμως δὲ χαὶ λέξον, ἔφη, Ex τίνος ἐπλή- 
yns. Πότερον ἤτουν σέ τι, καὶ ἐπεί μοι oùx ἐδίδως ἔπαιον; 
3 τὉ 
ἀλλ᾽ ἀπήτουν;; ἀλλὰ περὶ παιδικῶν μαχόμενος, ἀλλὰ μεθύων 
> LA : Ἔ \ δὲ , ΡΣ τ ΕΣ , SUN 2 
ἐπαρῴνησα; ᾿Επεὶ δὲ τούτων οὐδὲν ἔφησεν, ἐπήρετο αὐτὸν εἰ 
δπλιτεύοι. Οὐχ ἔφη " πάλιν εἰ πελτάζοι. Οὐδὲ τοῦτ᾽ ἔφη " ἀλλ᾽ 
ἡμίονον ἐλαύνειν ταχθεὶς ὑπὸ τῶν συσχήνων ἐλεύθερος ὦν. ?Ev- 


ταῦθα δὴ ἀνάγιγνώσχει τε αὐτὸν χαὶ ἤρετο: Ἢ σὺ εἰ 6 τὸν 


reprend : « 5 faisait le temps que tu dis, quand les vivres man- 
quaient, quand on ne sentait pas une goutte de vin, que nous étions 
rendus de fatigues, ou harcelés par l’ennemi, si c’est alors que je 
t'ai insulté, je suis plus insolent que les ânes, dont la fatigue n’ar- 
rête pas, dit-on, l’insolence. Mais explique pourquei je t'ai frappé. 
Te demandais-je quelque chose, et est-ce pour ton refus que je t'ai 
battu? Est-ce que j’exigeais une restitution? T'ai-je querellé pour 
un mignon, ou bien étais-je en état d'ivresse ? » L'autre convenant 
que ce n’est rien de tout cela, Xénophon lui demande s’il était 
alors parmi les hoplites. « Non. — Avec les peltastes ? — Nonplus; 
mais moi, homme libre, je conduisais un mulet ; les camarades de 
chambrée m'en avaient chargé. » Xénophon reconnaissant alors 


son homme : « N’es-tu pas, lui demande-t-il, celui qui transportait 
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Ἀλλὰ μὴν 

χαὶ χειμῶνός γε ὄντος 
οἵου λέγεις, 

σίτον δὲ ἐπιλελοιπότος, 
υηδὲ δὲ παρὸν 
ὀσφραίνεσθαι οἴνου, 
πολλῶν δὲ ἀπαγορευόντων 
ὑπὸ πόνων, 

πολεμίων δὲ ἑπομένων, 

εἰ ὕδριζον 

ἐν χαιρῷ τοιούτῳ. 
ὁμολογῶ εἶναι 
ὑδριστότερος χαὶ τῶν ὄνων 
οἷς φασιν χόπον 

οὖχ ἐγγίνεσθαι 

ὑπὸ ὕόρεως. 

Ὅμως δὲ nai λέξον, ἔφη, 
ἐχ τίνος ἐπλήγης. 
ἸΠότερον ἤτουν σέ τι, 
χαὶ ἔπαιον 

ἐπεὶ οὐχ ἐδίδως μιοι; 

ἀλλὰ ἀπύτουν ; 

ἀλλὰ μαχόμενος περὶ παιδικῶν, 
ἀλλὰ μεθνὼν 
ἐπαρῴνησα; 

Ἐπεὶ δὲ ἔφησεν 

οὐδὲν τούτων, 

ἐπήρετο αὐτὸν 

εἰ ὁπλιτεύοι. 

Ἔφη οὐχ" 

πάλιν εἰ πελτάζοι. 

Ἔφη τοῦτο οὐδέ" 

ἀλλὰ ταχθεὶς 

ὑπὸ τῶν συσχηνῶν 
ἐλαύνειν ἡμίονον 

ὧν ἐλεύθερος. 

Ἐνταῦθα δὴ 
ἀναγιγνώσχει τε αὐτὸν 
χαὶ ἤρετο" 

Ἦ σὺ εἰ 


mais assurément 

et un hiver certes étant 

tel-que tu dis, 

et le blé ayant manqué, 

et n'étant pas-même possible 

de sentir du vin, 

et beaucoup renonçant (accablés) 
par-suite des fatigues, 

et les ennemis suivant. 

si jJusais-de-violence 

dans une occasion telle, 

j'avoue être 

plus insolent même que les ânes, 
auxquels on dit la fatigue [tir) 
n'être pas-dans (ne pas se faire sen- 
par-suite-de l’insolence. 

Mais cependant aie dit aussi, dit-il, 
à cause de quoi tu fus frappé. 
Est-ce que je demandais à toi quel- 
et je frappais [que chose, 
attendu que tu ne donnais pas à 
mais (ou bien) je réclamais ? [moi ? 
mais disputant pour un mignon, 
mais étant-ivre, 

j'ai mal-agi-dans-le-vin? 

Et après qu'il eut dit 

aucune de ces choses éfre, 

il interrogeait lui 

s’il était-hoplite, 

Il dit non; 

ensuite s’il était-peltaste. 

Il dit cela n'être pas non-plus; 
mais ordonné (chargé) 

par les camarades-de-tente 

de pousser un mulet 

étant (quoiqu'il fût) homme libre. 
Là (alors) certes 

et il reconnaît lui 

et il interrogeait : 

Est-ce-que toi tu es 
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χάμνοντα ἀπαγαγών ; Ναὶ μὰ Δί᾽, ἔφη " σὺ γὰρ ἠνάγχαζες " τὰ 
δὲ τῶν ἐμῶν συσχήνων σχεύη διέῤῥιψας. Ἀλλ᾽ À μὲν διάῤῥιψις, 
ἔφη ὃ Ξενοφῶν, τοιαύτη τις ἐγένετο. Διέδωχα ἄλλοις ἄγειν, χαὶ 
su \ D LATE “ ES \ 4 e INT 4 
ἐκέλευσα πρὸς ἐμὲ ἀπαγαγεῖν, χαὶ ἀπολαύὼν ἅπαντα σῶα ἀπέ- 
δωχά σοι, ἐπεὶ χαὶ σὺ ἐμοὶ ἀπέδειξας τὸν ἄνδρα. Οἷον δὲ τὸ 
τ “ ἋἉ 3 # Y \ \ LA 
πρᾶγμα ἐγένετο ἀχούσατε, ἔφη " χαὶ γὰρ ἄξιον. 
Avho χατελείπετο διὰ τὸ μηχέτι δύνασθαι πορεύεσθαι. Καὶ 


CE \ AUS ἢ Ὁ οἰἐζ c! TT ΕῚ δ᾽ 
ξγω τον μεν ἄνδρα τοσουτον EYLYVWOXOV OTL εἰς ἡμῶν sun, AYVA— 


o/ Le LA € Ἁ 5 , \ , « SUN 
Ὑχᾶσα δέ σε τοῦτον ἄγειν, ὡς μὴ ἀπόλοιτο * καὶ γάρ, ὡς ἐγὼ 
οἶμαι, πολέμιοι ἡμῖν ἐφείποντο. Συνέφη τοῦτο ὁ ἄνθρωπο 
μαι, ! nt. - . on f Ge 
Οὐχοῦν, ἔφη 6 Ξενοφῶν, ἐπεὶ προὔπεμψά σε, χαταλαμδάνω 
= \ mt ES / \ / Dr € 
αὖθις σὺν τοῖς ὀπισθοφύλαξι προσιὼν βόθρον ὀρύττοντα ὡς χα- 


(44 x » 
τορύζοντα τὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἐπιστὰς ἐπήνουν σε, ᾿Επεὶ δὲ 


2 # 


παρεστηκότων ἡμῶν συνέκαμψε τὸ σχέλος ὃ ἀνήρ, ἀνέκραγον 


un malade? — Oui, par Jupiter! tu m'y avais forcé, après avoir 
culbuté le bagage de mes compagnons. — Mais cette culbute, dit 
Xénophon, voici comment elle s’est faite. Je répartis les effets 
entre d’autres soldats, pour les porter et me les remettre. Le tout 
m'ayant été rendu en bon état, je te l’ai remis en échange de mon 
homme. Mais écoutez comment cela s’est fait : la chose en vaut la 
peine. 

« On laissait en arrière un homme qui ne pouvait plus marcher: 
je ne le connaissais que parce qu’il était un des nôtres. Je te force 
à le porter, sans quoi il est perdu ; car, si je ne me trompe, nous 
avions les ennemis en queue. » L'homme en convient. « Après 
avoir fait prendre les devants, poursuit Xénophon, je retourne à 
l’arrière-garde, et je te retrouve ensuite creusant une fosse pour 
enterrer ton homme. Je m'arrête et je t’approuve. Mais pendant 
que nous sommes là, le malade plie la jambe : tous les assistants 
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ὁ ἀπαγαγὼν τὸν χάμνοντα: 
᾿'Ναὶ μὰ Δία, ἔφη᾽ 

σὺ γὰρ ἠνάγχαζες" 

διεῤῥίψας δὲ τὰ σχεύη 

τῶν ἐμῶν συσχήνων. 

Ἀλλὰ ἡ διάῤῥιψις μέν, 

ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 

ἐγένετο τοιαύτη τις. 
Διέδωχα ἄλλοις ἄγειν, 

χαὶ ἐκέλευσα ἀπαγαγεῖν πρὸς ἐμέ, 
χαὶ ἀπολαδὼν ἅπαντα σῶα 
ἀπέδωχά σοι, 

χαὶ σὺ ἀπέδειξας ἐμιοὶ 

τὸν ἄνδρα. 

Ἀχούσατε δέ, ἔφη, 

οἷον πρᾶγμα ἐγένετο" 

χαὶ γὰρ ἄξιον. 

Ἀνὴρ ὑπελείπετο 

διὰ τὸ 

μηχέτι δύνασθαι πορεύεσθαι. 
Καὶ ἐγὼ ἐγίγνωσχον 

τὸν μὲν ἄνδρα 

τοσοῦτον ὅτι 

εἴη εἷς ἡμῶν, 

ἤνάγχασα δέ σε 

ἄγειν τοῦτον 

ὡς μὴ ἀπόλοιτο " 

χαὶ γὰρ, ὡς ἐγὼ οἶμαι, 
πολέμιοι ἐφείποντο ἡμῖν. 

Ὃ ἄνθρωπος συνέφη τοῦτο. 
Οὐχοῦν, ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 
ἐπεὶ προὔπεμψά σε 

προσίων σὺν τοῖς ὀπισθοφύλαξιν 
χαταλαμθάνω αὖθις 
ὀρύττοντα βόθρον 

ὡς χατορύξοντα τὸν ἄνθρωπον, 
χαὶ ἐπιστὰς ἐπήνουν σε. 
’Exei δὲ ἡμῶν παρεστηχότων 
ὁ ἀνὴρ συνέχαμψε τὸ σχέλος, 
οἱ παρόντε: ἀνέχοαγον 
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le ayant transporté le malade? 
Oui, par Jupiter, dit-il ; 

car toi tu me forçais; [gages 
d’autre-part tu-éparpillas les ba- 
de mes compagnons-de-tente. 
Mais cet éparpillement d’une-part, 
dit Xénophon,i 

fut tel. 

je distribuai à d’autres à porter, 
etj'ordonnai d’avoir rapporté à moi, 
et ayant recu toutes choses sauves 
je Les rendis à toi, 

et toi tu as présenté à moi 

l (cet) homme. 

Mais ayez écouté, dit-il, 

quelle affaire eut-lieu ; 

car celaest digne (en vaut la peine). 
Un hommeétaitlaissé-en-arrière 
à cause de ceci 

ne pouvoir plus marcher. 

Et moi je connaissais 

cet homme d’une-part 

autant (seulement) parce que 

il était un des nôtres, 

d’autre-part je forçai toi 

à porter celui-ci 

afin qu’il ne périt pas ; 

car, comme moi je pense, 

des ennemis suivaient nous. 
L'homme avoua ceci. 

Donc, dit Xénophon, [toi, 
Après que j'eus envoyé-en-avant 
m'avançant avec ceux-de-l'arrière- 
je te trouve de-nouveau [garde 
creusant un trou 

comme devant enterrer l’homme, 
et m'’étant arrêté je louais toi. 
Mais après que nous nous tenant- 
l'homme eut plié la jambe, [auprès 
les étant-présents s’écrièrent 
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of παρόντες ὅτι ζῇ 6 ἀνήρ, σὺ δ᾽ εἶπας Ὁ πόσα γε βούλεται " 
2 


ὡς ἔγωγε αὐτὸν oùx ἄξω. ᾿Ενταῦθα ἔπαισά σε" ἀληθῆ λέγεις" 
ἔδοξας γάρ por εἰδότι ἐοικέναι ὅτι ἔζη. "Γί οὖν ; ἔφη, ἧττόν τι 
ἀπέθανεν, ἐπεὶ ἐγώ σοι ἀπέδειξα αὐτόν: Καὶ γὰρ ἡμεῖς, ἔφη 
ὃ Ξενοφῶν, πάντες ἀποθανούμεθα * τούτου οὖν ἕνεχα ζῶντας 
ἡμᾶς δεῖ κατορυχθῆναι; Τοῦτον μὲν ἀνέκραγον πάντες ὡς ὀλί-- 
γᾶς παίσειεν " ἄλλους δ᾽ ἐχέλευε λέγειν διὰ τί ἕκαστος ἐπλήγη. 
᾿Επεὶ δὲ οὐκ ἀνίσταντο, αὐτὸς ἔλεγεν. 

Ἐγώ, ὦ ἄνδρες, ὁμολογῶ παῖσαι δὴ ἄνδρας ἕνεχεν ἀταξίας 
ὅσοις σώζεσθαι μὲν ἤρχει δι᾿ ἡμᾶς, ἐν τάξει τε ἰόντων καὶ μα- 
χομένων ὅπου δέοι " αὐτοὶ δὲ λιπόντες τὰς τάξεις, προθέοντες 


ἁρπάζειν ἤθελον χαὶ ἡμῶν πλεονεχτεῖν. Εἰ δὲ τοῦτο πάντες 


s’écrient qu’il est en vie. Alors toi : « Tant qu'il voudra, dis-tu; 
pour moi, je ne le porte plus. C’est alors que je t'ai frappé; tu 
dis vrai, car tu me faisais l’effet de savoir qu’il n’était pas mort. 
— Eh bien, répéta le plaignant, en est-il moins mort depuis que je 
te l'ai rendu ? — Et nous aussi, dit Xénophon, nous mourrons tous; 
mais est-ce une raison pour nous enterrer tout vifs ? » Tout le monde 
alors s’écrie qu’il n’a pas assez frappé. Xénophon invite ensuite les 
autres à dire pourquoi chacun d'eux l’a été. Personne ne se levant, 
il dit : 

« Oui, soldats, j'en conviens, jai frappé pour indiscipline beau- 
coup d'hommes, auxquels il aurait dû suffire d’étre sauvés par vous : 
nous marchions en ordre et nous combattions quand il le fallait, 
tandis que ces hommes-là, quittant leurs rangs, et courant en 


avant, voulaient piller et gagner plus que nous. Si nous avions 


L’ANABASE. LIVRE V. 


JR 


ὅτι ὃ ἀνὴρ ζῇ; 

σὺ δὲ εἴπας " 

πόσα γε βούλεται᾽ 

ὡς ἔγωγε 

OÙx ἄξω αὐτόν. 

᾿Ἐνταῦθα ἔπαισά σε᾿ 
λέγεις ἀληθῆ" 

ἔδοξας γάρ μοι 

ἐοιχέναι εἰδότι 

ὅτι ἔζη. 

Τί οὖν, ἔφη, 

ἀπέθανεν ἧττόν τι 

ἐπεὶ ἐγὼ 

ἀπέδειξα αὐτόν σοι: 

Καὶ γὰρ ἡμεῖς, ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 
ἀποθανούμεθα πάντες᾽ 
δεῖ οὖν ἕνεχα τούτου 
ἡμᾶς κατορυχθῆναι ζῶντας ; 
Ilüvrec μὲν ἀνέχραγον 
ὡς παίσειε τοῦτον 
ὀλίγας " 

ἐχέλευε δὲ ἄλλους λέγειν 
διὰ τί ἕκαστος ἐπλήγη. 
᾿ἘἘπεὶ δὲ οὐκ ἀνίσταντο, 
αὐτὸς ἔλεγεν " 

Ὦ ἄνδρες, ἐγὼ ὁμολογῶ 
παῖσαι δὴ 

ἔνεχεν ἀταξίας 

ἄνδρας ὅσοις 

ἤρκει μὲν 

σώζεσθαι διὰ ἡμᾶς, 
ἰόντων τέἐν τάξει χαὶ μαχομένων 
ὅπου δέοι" 

αὐτοὶ δὲ 

λιπόντες τὰς τάξεις, 
προθέοντες, 

ἤθελον ἁρπάζειν 

Hal πλεονεχτεῖν ἡμῶν. 
Εἰ δὲ πάντες 

ἐποιοῦμεν τοῦτο, 
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que l'homme vit, 

mais toi tu dis : 

qu'il vive autant certes qu’il veut; 
car moi-du-moins 

je ne porterai pas lui. 

Là (alors) je frappai toi ; 

tu dis des choses vraies; 

car tu parus à moi 

ressembler à quelqu'un sachant 
qu'il vivait. 

Quoi donc, dit-il, 

est-il moins mort en quelque chose, 
après que moi 

j'eus montré (rendu) lui à toi® 
Car nous aussi, dit Xénophon 
nous mOourrons {ous ; 

faut-il donc à cause de cela 

nous avoir été enterrés vivants 
Tous d’une-part s’écrièrent 

qu'il avait frappé celui-ci 

peu de coups (trop peu); [dire 
d’autre-part il engageait d’autres à 
pour quoi chacun fut frappé. 

Mais comme ils ne se levaient pas, 
lui-même disait : 

O hommes, moi j'avoue 

avoir frappé certes 

à cause d’indiscipline 

des hommes tous-ceux-auxquels 

il suffisait d’une-part 

d’être sauvés à cause de nous, [tant 
nous et allant en rang et combat- 
là-où il fallait ; 

eux-mêmes d’autre-part 

ayant quitté les (leurs) rangs, 
courant-en-avant 

voulaient piller 

et avoir-plus-que nous. 

Or si tous 

nous faisions ceci, 
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ἐποιοῦμεν, ἅπαντες ἂν ἀπωλόμεθα. Ἤδη δὲ χαὶ μαλακιζόμενόν 
τινα καὶ οὐχ ἐθέλοντα ἀνίστασθαι, ἀλλὰ προϊέμενον αὑτὸν τοῖς 
πολεμίοις καὶ ἔπαισα xat ἐδιασάμην πορεύεσθαι. ᾿Εν γὰρ τῷ 
ἰσχυρῷ χειμῶνι χαὶ αὐτός ποτε ἀναμένων τινας συσχευαζομέ-- 
νους, χαθεζόμενος συχνὸν χρόνον, κατέμαθον ἀναστὰς μόλις χαὶ 
τὰ σκέλη ἐχτείνας. Ἔν ἐμαυτῷ οὖν πεῖραν λαθών, ἐκ τούτου 
χαὶ ἄλλον, ὁπότε ἴδειμι χαθήμενον χαὶ βλαχεύοντα, ἤλαυνον " 


τὸ γὰρ χινεῖσθαι καὶ ἀνδρίζεσθαι παρεῖχε θερμασίαν τινὰ καὶ 


€ 


\ = 
ὑγρότητα, τὸ δὲ καθῆσθαι χαὶ ἡσυχίαν ἔχειν ἑώρων ὑπουργὸν 


σω 3 


ὃν τῷ τε ἀποπήγνυσθαι τὸ αἷμα καὶ τῷ ἀποσήπεσθαι τοὺς τῶν 


ποδῶν δαχτύλους, ἅπερ πολλοὺς καὶ ὑμεῖς ἴστε παθόντας. 


Ἄλλλον δέ γε ἴσως ὑπολειπόμενόν που διὰ ῥᾳστώνην καὶ χω- 


tous fait cela, nous étions tous perdus. Il y ἃ plus : quelque soldat 
mou, refusant de se relever et se livrant lui-même à l’ennemi, je 
l'ai frappé, je l’ai contraint de rallisr. En effet, dans le grand froid, 
ayant moi-même attendu ceux qui pliaient bagage, je me suis 
aperçu que j'avais peine à me relever et à étendre les jambes. 
D'après cette expérience personnelle, dès que je voyais quelqu'un 
s'asseoir en paresseux, je l’activais : car le mouvement et l’action 
donnent de la chaleur et de la souplesse, tandis que la station et le 
repos, ainsi que je l'ai vu, aident le sang à se glacer et les doigts 
des pieds à se geler; accidents que vous savez être arrivés à plu- 
sieurs d’entre vous. 

« Quelque autre soldat, arriéré par nonchalance, et qui empé- 
chait vous l'avant-garde et nous l’arrière-garde d'avancer, je l’ai 
peut-être frappé du poing, afin qu'il ne fût pas frappé de la lance 


des ennemis. Il est donc permis à ceux que j’ai sauvés ainsi de me 
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ἅπαντες ἀπολώμεθα ἄν. 
Ἤδη δὲ καὶ ἔπαισα 

χαὶ ἐδιασάμιην πορεύεσθαι 
HQE τινα μαλαχιζόμενον 


χαὶ οὐχ ἐθέλοντα ἀνίστασθαι, 


ἀλλὰ προϊέμενον αὑτὸν 
τοῖς πολεμίοις. 

Ἔν γὰρ τῷ ἰσχυρῷ χειμῶνι 
χαὶ αὐτός ἀναμένων ποτέ 
τινας συσχεναζομένους, 
χαθεζόμενος συχνὸν χρόνον, 
χατέμαθον | 

ἀναστὰς 

χαὶ ἐχτείνας τὰ σχέλη 
μόλις. 

Λαόδὼν οὖν πεῖραν 

ἐν ἐμαυτῷ, 

ἐχ τούτου 

χαὶ ἤλαυνον ἄλλον, 
ὁπότε ἴδοιμι 

χαθήμενον χαὶ βλαχεύοντα" 
τὸ γὰρ χινεῖσθαι 

χαὶ ἀνδρίζεσθαι 

παρεῖϊχέ τινα θερμασίαν 
καὶ ὑγρότητα, 

ἑώρων δὲ τὸ χαθῆσθαι 
Ha ἔχειν ἡσυχίαν 

ὃν ὑπουργὸν τῷ τε 

τὸ αἷμα ἀποπήγνυσθαι 
χαὶ τῷ 

τοὺς δαχτύλους τῶν ποδῶν 
ἀποσήπεσθαι, 

ἅπερ χαὶ ὑμεῖς ἴστε 
πολλοὺς παθόντας. 
Ἔπαισα δὲ πύξ, 

ὅπως μὴ παίοιτο λόγχῃ 
ὑπὸ τῶν πολεμίων, 

ἴσως γε ἄλλον 
ὑπολειπόμενόν που 

διὰ ῥᾳστώνην 


tous nous aurions péri. [frappé 
D'autre-part maintenant et jai 
et j'aicontraint à marcher [sant 
quelqu'un (plus d’un) aussi mollis- 
et ne voulant pas se lever, 

mais s’abandonnant lui-même 

aux ennemis. 

Car dans le violent hiver 

et moi-même attendant un jour 
quelques-uns faisant-leurs-paqueis, 
étant assis unlong temps, 

je m'apercus 

m'étant levé (que je me levais) 
etayant étendu (que j'étendais)les 
avec-peine. [jambes 
Ayant donc pris expérience 

en moi-même, 

à-la-suite-de cela, 

je poussais aussi un autre, 

lorsque je le voyais 

s'étant-assis et étant-paresseux ; 
car le se mouvoir 

et se-montrer-homme 

fournissait une certaine chaleur 

et une certaine souplesse, 

mais je voyais le rester-assis 

et avoir du repos (se tenir en repos) 
étant contribuant et à ceci 

le sang se figer 

et à ceci 

les doigts des pieds 

être gangrenés, [savez 
lesquelles choses vous aussi vous 
beaucoup ayant éprouvées 
D’autre-part j'ai frappé du poing, 
afin qu’il ne fût pas frappé de la 
par les ennemis, [lance 
peut-être du-moins un autre 
resté-en-arrière quelque-part 

par nonchalance 
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λύοντα καὶ ὑμᾶς τοὺς πρόσθεν καὶ ἡμᾶς τοὺς ὄπισθεν πορεύεσθαι 
ἔπαισα πύξ, ὅπως μὴ λόγχη ὑπὸ τῶν πολεμίων παίοιτο. Καὶ 
γὰρ οὖν νῦν ἔξεστιν αὐτοῖς σωθεῖσιν, εἴ τι 0x” ἐμοῦ ἔπαθον παρὰ 
τὸ δίκαιον, δίκην λαδεῖν. Εἰ δ᾽ ἐπὶ τοῖς πολεμίοις ἐγένοντο, τί 
μέγα ἂν οὕτως ἔπαθον ὅτου δίκην ἂν ἠξίουν λαμαάνειν ; πλοῦς 
μοι, ἔφη, 6 λόγος. ᾿Εγὼ γὰρ εἶ μὲν ἐπ᾽ ἀγαθῷ ἐχόλασά τινα, 
ἀξιῶ ὑπέχειν δίκην οἵαν χαὶ γονεῖς υἱοῖς καὶ διδάσκαλοι παισί, 
Kat γὰρ οἱ ἰατροὶ καίουσι καὶ τέμνουσιν ἐπ᾿ ἀγαθῷ. Εἰ δὲ ὕόρει 
νομίζετέ με ταῦτα πράττειν, ἐνθυμήθητε ὅτι νῦν ἐγώ θαῤῥῶ 
σὺν τοῖς θεοῖς μᾶλλον ἢ τότε, χαὶ θρασύτερός εἶμι νῦν ἢ τότε, 
χαὶ οἶνον πλείω πίνω, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδένα παίω ᾿ ἐν εὐδία γὰρ 


€ 


Ces NC δι NS: \ , / ΕῚ , 
δρῶ) ὑμᾶς. “Ὅταν δὲ χειμὼν ἡ καὶ θάλαττα μεγάλη ἐπιφέρηται, 


demander compte du traitement que je leur ai infligé contraire- 
ment à la justice. Mais s’ils étaient tombés au pouvoir des ennemis, 
quel traitement plus terrible n’auraient-ils pas eu à subir, et dont 
ils croiraient avoir à demander raison? Je vous parle à cœur ou- 
vert. Si j'ai puni quelqu'un pour son bien, je dois être puni comme 
un père qui châtie ses enfants ou un maître ses disciples. C’est 
aussi pour le bien que les médecins coupent et brûlent. Mais si 
vous croyez que j'ai agi par violence, réfléchissez que, grâce aux 
dieux, j'ai bien plus de confiance aujourd’hui qu’alors, que je me 
sens aujourd’hui plus d'audace que jadis, que je bois plus de vin; et 
cependant je ne frappe personne : c’est que je vous vois au port. 
Mais durant la tempête, quand la mer est soulevée, ne voyez-vous 
pas que, pour le moindre signe de tête, le pilote s’emporte contre 
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χαὶ χωλύοντα ὑμὰς 
τοὺς πρόσθεν 

χαὶ ἡμᾶς τοὺς ὄπισθεν 
πορεύεσθαι. 

Καὶ γὰρ οὖν νῦν 
ἔξεστιν αὐτοῖς σωθεῖσιν 
εἰ ἔπαθον ὑπὸ ἐμοῦ τι 
παρὰ τὸ δίχαιον, 
λαθεῖν δίκην. 

Εἰ δὲ ἐγένοντο 

ἐπὶ τοῖς πολεμίοις, 

τί οὕτω μέγα ἔπαθον ἂν 
ὅτου ἠξίουν ἂν 
λαμθάνειν δίχην; 

Ὃ λόγος, ἔφη, 
ἁπλοῦς μοί. 

Ἐγὼ γὰρ εἰ μὲν 
ἐχόλασά τινα ἐπὶ ἀγαθῷ, 
ἀξιῶ 

ὑπέχειν δίχην 

οἵαν χαὶ γόνεις υἱοῖς 
χαὶ διδάσχαλοι παισί. 
Καὶ γὰρ οἱ ἰατροὶ 
χαίουσι χαὶ τέμνουσιν 
ἐπὶ ἀγαθῷ. 

Εἰ δὲ νομίζετέ με 
πράττειν ταῦτα UGpet, 
ἐνθυμήθητε ὅτι 

ἐγὼ θαῤῥῶ νῦν 

σὺν τοῖς θεοῖς 

μᾶλλον ἢ τότε, 


χαὶ εἰμι νῦν θρασύτερος ἢ τότε, 


χαὶ πίνω πλείω οἶνον, 
ἀλλὰ ὅμως παίω οὐδένα" 
ὁρῶ γὰρ ὑμᾶς ἐν εὐδίᾳ. 
Ὅταν δὲ χειμὼν ἢ, 

χαὶ θάλαττα ἐπιφέρηται 
μεγάλη, 

οὐχ ὁρᾶτε 

ὅτι πρωρεὺς μὲν 


et empêchant vous 

ceux étañt en-avant 

et nous ceux éfant en-arrière 

de marcher. 

En effet donc maintenant 

il est permis à eux étant sauvés. 
s'ils ont souffert de moi quelque 
contre le juste, [chose 
d'avoir pris un châtiment. 

Mais 5115 étaient devenus 
au-pouvoir des ennemis, [soufferte 
quelle chose si grande auraient-ils 
de laquelle ils eussent-trouvé-juste 
prendre un châtiment? 

Le discours, dit-il, 

est simple à moi. 

Car moi si d’une-part 

j'ai puni quelqu'un pour un bien, 
je trouve-juste (je demande) 

de subir la peine [fils 
telle-que et les parents pour leurs 
et les maîtres pour les enfants. 

Et en effet les médecins 

brûlent et coupent 

pour un bien. 

Mais si vous pensez moi 

faire ces choses par violence, 
ayez songé que 

moi j'ai-confiance maintenant 
avec les (l’aide des) dieux 

plus qu’alors, [dacieux qu’alors, 
et que je suis maintenant plus au- 
et que je bois plus de vin, [sonne; 
mais cependant je ne frappe per- 
car je vois vous dans le calme. 
Mais lorsqu'une tempête est, 

et que la mer est portée-sur (se 
grande (avec force),  [précipite) 
ne voyez-vous pas 

que le prorète d’une-part 
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οὐχ ὁρᾶτε ὅτι χαὶ νεύματος μόνου Êvexx χαλεπαίνει μὲν πρω- 
ρεὺς * τοῖς ἐν πρώρᾳ, χαλεπαίνει δὲ κυδερνήτης τοῖς ἐν πρύμνη; 
ἱκανὰ γὰρ ἐν τῷ τοιούτῳ χαὶ μιχῥὰ ἁμαρτηθέντα πάντα συνε- 
πιτρῖψαι. Ὅτι δὲ δικαίως ἔπαιον αὐτοὺς χαὶ ὑμεῖς χατεδιχά-- 
σατε τότε᾽ ἔχοντες ξίφη, οὐ ψήφους, παρέστητε, καὶ ἐξὴν ὑμῖν 
ἐπιχουρεῖν αὐτοῖς, εἰ ἐδούλεσθε, Ἀλλά, μὰ Δία, οὔτε τούτοις 
ἐπεχουρεῖτε, οὔτε σὺν ἐμοὶ τὸν ἀταχτοῦντα ἐπαίετε. Τοιγαροῦν 
ἐξουσίαν ἐποιήσατε τοῖς χαχοῖς αὐτῶν ὑδρίζειν ἐῶντες αὐτούς. 
Οἶμαι γάρ, εἰ ἐθέλετε σχοπεῖν, τοὺς αὐτοὺς εὑρήσετε χαὶ τότε 
χαχίστους χαὶ νῦν ὑδριστοτάτους. 

Βοΐσχος γοῦν ὃ πύχτης, ὁ Θετταλός, τότε μὲν διεμάχετο, ὡς 
χάμνων, ἀσπίδα un φέρειν, νῦν δ᾽, ὡς ἐγὼ ἀκούω, Κοτυωοιτῶν 
πολλοὺς ἤδη ἀποὸδέδυχεν. Ἣν οὖν σωφρονῆτε, τοῦτον τἀναντία 


3 Ν τω \ 
ποιήσετε À τοὺς χύνας ποιοῦσι * τοὺς μὲν γὰρ χύνας τοὺς χαλε- 


les matelots de la proue, le timonier s’emporte contre ceux de la 
poupe? c’est qu’en pareil cas la faute la plus légère peut tout 
perdre. Du reste, vous avez prononcé vous-mêmes que j'ai eu raison 
de frapper ces gens, car vous étiez autour de moi tenant en main 
non pas des cailloux de suffrages, mais des armes, et vous pouviez 
leur venir en aide, si vous le vouliez. Mais, par Jupiter, vous ne 
leur êtes point venus en aide, et vous n’avez pas frappé avec moi 
celui qui abandonnait son rang. Vous avez autorisé la conduite de 
ces lâches en donnant les mains à leur insolence : car je le crois, si 
vous vouliez y faire attention, vous verriez qu’ils étaient alors les 
plus lâches et qu'ils sont maintenant les plus insolents des 
hommes. 

τ Boïscus, un lutteur thessalien, bataiïllait récemment pour porter 
son bouclier : il se disait malade; et maintenant, à ce que j'entends 
dire, il a dépouillé je ne sais combien de Cotyorites. Si vous êtes 
sages, vous ferez avec lui le contraire de ce qu’on fait avec les 
chiens. Les chiens méchants, on les met à l'attache le jour, et on 
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χαλεπαίνει τοῖς ἐν πρώρᾳ 
χαὶ ἕνεχα μόνου νεύματος, 
χυδρενήτης δὲ 

χαλεπαίνει: 

τοῖς ἐν τῇ πρυμνῇ; 

ἐν γὰρ τῷ τοιούτῳ 

χαὶ μικρὰ ἁμαρτηθέντα 
ἱχανὰ συνεπιτρίψαι 
πάντα. 

Ὑμεῖς δὲ ai 
χατεδιχάσατε τότε 

ὅτι ἔπαιον αὐτοὺς διχαίως * 
παρέστητε ἔχοντες ξίφη, 
où ψήφους, 

χαὶ ἐξῆν ὑμῖν 

ἐπιχουρεῖν αὐτοῖς, εἰ ἐδούλεσθε. 
Ἀλλά, μὰ Δία, 

οὔτε ἐπεχουρεῖτε τούτοις, 
οὔτε ἐπαίετε σὺν ἐμοὶ 
τὸν ἀταχτοῦντα. 
Τοιγαροῦν ἐποιήσατε ἐξουσίαν 
τοῖς χαχοῖς αὐτῶν 

ἐῶντες αὐτους ὑδρίζειν. 
Οἶμαι γάρ, 

εἰ ἐθέλετε σχοπεῖν, 
εὑρήσετε τοὺς αὐτοὺς 

χαὶ τότε χαχίστους, 

χαὶ νῦν ὑδριστοτάτους 
Βοΐσχος γοῦν ὁ πύχτης, 

ὁ Θετταλός, 

διεμάχετο τότε μέν, 

ὡς χάμνων, 

μὴ φέρειν ἀσπίδα, 

νῦν δὲ, ὡς ἀχούω, 
ἀποδέδυχεν ἤδη 

πολλοὺς τῶν Κοτυωριτῶν. 
Ἢν οὖν σωφρωνῆτε 
ποιήσετε τοῦτον τὰ ἐναντία 
ἢ ποιοῦσι τοὺς χύγας * 
διδεάσι μὲν γὰρ 
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se fâche contre ceux à la proue 
même à cause d’un seul signe-de- 
et que d’autre-part le pilote [tête, 
se fâche-contre 

ceux étant à la poupe? 

car dans la circonstance telle 
même de petites choses faites-mal 
sont suffisantes pour avoir broyé- 
toutes choses. [ensemble 
Mais vous aussi 

vous avez prononcé alors 

que je frappais eux justement ; 
vous étiez-présents ayant desépées, 
non des cailloux-de-suffrage, 

et il était-permis à vous, 

de secourir eux, si vous le vouliez. 
Mais, par Jupiter, 

ni vous ne secouriez ceux-Ci, 

ni vous ne frappiez avec moi 
celui étant-indiscipliné. 

Donc vous avez fait (donné) licence 
aux mauvais d’entre eux, 

en laissant eux être-insolents. 

Car je pense, 

si vous voulez examiner, 

vous trouverez les mêmes hommes 
et alors les plus mauvais, 

et maintenant les plus insolents. 
Ainsi Boïscusle combattant-au-pu- 
le Thessalien, [gilat, 
combattait (résistait) alors d’une- 
comme étant-fatigué, [part 
pour ne pas porter son bouclier, 
et maintenant, comme j’entends- 


il a dépouillé déjà [dire, 
beaucoup des Cotyorites. 
Si donc vous êtes sages  [traires 


vous ferez à celui-ci les choses con- 
de ce que l’on fait aux chiens ; 
car d’une-part on attache 
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A \ \ 4 - τ 
ποὺς τὰς μὲν ἥμέρας διδέασι, τὰς δὲ νύχτας ἀφιᾶσι, τοῦτον δέ, 
ἣν σωφρονῆτε, τὴν νύχτα μὲν δήσετε, τὴν δὲ ἡμέραν ἀφήσετε. 
Ἀλλὰ γάρ, ἔφη, θαυμάζω ὅτι, εἰ μέν τινι ὑμῶν ἀπηχθόμην, 
La \ 5 .- 3 S7/ Ὁ 5 / 
μέμνησθε χαὶ où σιωπᾶτε, εἰ δέ τῳ À χειμῶνα ἐπεχούρησα, 
ἢ ο) dut ᾿Ξ xp 4 ἣ 3 θ τ A 2 9 ë / , 
πολέμιον ἀπήρυξα, ἢ ἀσθενοῦντι ἢ ἀποροῦντι συνεξεπόρισά τι, 
4 - 9 
τούτων οὐδεὶς μέμνηται, οὐδ᾽ εἴ τινα χαλῶς TL ποιοῦντα ἐπή- 
Ν 
vecu, οὐδ᾽ εἴ τιν᾽ ἄνδρα ὄντα ἀγαθὸν ἐτίμησα ὡς ἐδυνάμην, οὐδὲ 
τούτων μέμνησθε. ᾿Αλλὰ μὴν χαλόν γε χαὶ δίχαιον χαὶ ὅσιον 
χαὶ ἥδιον τῶν ἀγαθῶν μᾶλλον ἢ τῶν χαχῶν μεμνῆσθαι. Ἔχ 
͵ AS AT ES EP \ 59 ls \ / 
τούτου μὲν δὴ ἀνίσταντο χαὶ ἀνεμίμνησχον ᾿ καὶ περιεγένετο 


ὥστε χαλῶς ἔχειν " 


les lâche la nuit : lui, si vous êtes prudents, vous l’attacherez 18 
nuit, et le làcherez le jour. 

« Mais en vérité, dit-il en terminant, je m'étonne que vous vous 
rappeliez ce que j'ai pu vous faire de désagréable, et que vous ne 
puissiez vous en taire ; tandis que s’il en est à qui j’ai porté se- 
cours durant le froid, que j'ai défendus contre l'ennemi, à qui j'ai 
rendu service dans la maladie ou dans la détresse, personne ne 
s'en souvient. Si j'ai loué ceux qui faisaient une belle action, si 
j'ai honoré quelque brave, autant qu’il était en moi, on ne se le 
rappelle pas davantage. Et cependant il est beau, il est juste, 
c’est un devoir agréable et sacré de se souvenir du bien plutôt que 
du mal. » 

A ces mots, chacun se lève l'esprit tout entier aux souvenirs, 
l'affaire s'arrange au mieux. 
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τοὺς χύνας τοὺς χαλέπους, 

τὰς μὲν ἡμέρας, 

ἀφιᾶσι δὲ 

τὰς νύχτας, 

ἣν δὲ σωφρωνῆτε, 

δήσετε τοῦτον, 

τὴν νύχτα μέν, 

ἀφήσετε δὲ 

τὴν ἡμέραν. 

Ἀλλὰ γάρ, ἔφη, 

θαυμάζω ὅτι, 

εἰ μὲν ἀπηχθόμην 

τινὶ ὑμῶν, 

μέμνησθε καὶ οὐ σιωπᾶτε, 

εἰ δὲ ἐπεχούρησά τῷ 

χειμῶνα, 

À ἀπήρυξα πολέμιον 

ἢ ξυνεξεπόρισά τι 

À ἀσθενοῦντι 

ἢ ἀποροῦντι, 

οὐδεὶς μιέ 
δ 


εἰς μέμνηται τούτων, 
οὐδὲ εἰ ἐπήνεσά τινα 
ποιοῦντά τι χαλῶς, 
οὐδὲ εἰ ἐτίμησα, ὡς ἐδυνάμην, 
τινὰ ἄνδρα ὄντα ἀγαθόν, 
οὐδὲ μεμνήσθε τούτων. 
Ἀλλὰ μὴν 
χαλόν γε χαὶ δίκαιον 
χαὶ ὅσιον χαὶ ἥδιον 
μεμνῆσθαι τῶν ἀγαθῶν 
μᾶλλον À τῶν χαχῶν. 
Ἔχ τούτον μὲν δὴ 
ἀνίσταντο χαὶ ἀνεμίμνησχον " 
χαὶ περιέγενετο 
ὥστε ἔγειν καλῶς. 
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les chiens ceux étant difficiles, 
à-la-vérité pendant les jours, 
d’autre-part on les lâche 

pendant les nuits, 

mais, si vous êtes sages, 

vous enchaïînerez celui-ci, 
d'une-part pendant la nuit, 
d'autre-part vous le lächerez 
pendant le jour. 

Mais en effet, dit-il, 

je m'étonne que, 

si d'une-part je suis devenu odieux 
à quelqu'un de vous, [taisiez pas, 
vous vous en souveniez et ne vous 
mais si jai secouru à quelqu'un 
l'hiver (contre l’hiver), 

ou repoussé l'ennemi, 

ou fourni quelque chose 

à quelqu'un ou étant-malade 

ou étant-dans-le-besoin [ses, 
personne ne se souvient de cescho- 
ni si j'ai loué quelqu'un 

faisant quelque chose bien, 

ni si j'ai honoré, commejepouvais, 
quelqu'homme étant bon, 

ni vous ne vous souvenez de ces 
Mais certes . τ fchoses. 
il est beau du-moins et juste 

et saint etplus agréable | (du bien) 
de se souyenir des choses bonnes 
plutôt que des mauvaises (du mal). 
A-la-suite-de cela d’une-part certes 
ils se levaient et se rappelaient; 
et la chose arriva 

de manière à être bien. 
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NOTES 
DU CINQUIÈME LIVRE DE L'ANABASE. 


Page 2 : 1. Ἀναδάσεως. Ἀνάδασις, qui vient du verbe ἀναδαίνω 
(monter), signifie l’action de marcher en haut. Et, en effet, les 
Grecs, partis de l’Hellespont, s'étaient élevés en s’avançant vers le 
centre de l’Asie, 

2. Küpov. Cyrus, auquel l’histoire donne le surnom de Le Jeune, 
pour le distinguer du grand Cyrus, le fondateur de la monarchie 
persane. 

3. Εὐξείνῳ Πόντῳ. Le Pont-Euxin, aujourd’hui la mer Noire. 

ἃς Τραπεζοῦντα. Trapézonte, aujourd'hui Trébizonde, colonie de 
Sinope dans la Colchide. Cette ville devait son nom à sa forme qua- 
drangulaire, τράπεζα. 

Page 4 : 1. Ὀδυσσεύς. Allusion à un passage de l'Odyssée où 
Homère nous mbntre les Phéaciens déposant sur le rivage d’Ithaque 
Ulysse plongé dans un profond sommeil. (Voir l'Odyssée; chant XIH, 
vers 79 et 119.) 

2. Χειρίσοφος. Le lacédémonien Chirisophe, depuis. la mort des 
généraux qui avaient péri par la trahison de Tissapherne, dirigeait 
avec Xénophon la retraite des Grecs. Plus tard 11] fut investi du 
commandement de l’armée, mais il le garda peu de temps. Il mou- 
ταῦ pendant l’expédition d’une potion qu’il avait prise pour la fièvre. 

Page 6 : 1. Ξενοφῶν. L’athénien Xénophon, l’auteur même de 
ce récit. 

Page 10 : 1. Κατάγοιμεν. Κατάγειν ναῦν, c’est amener un vais- 
seau au port ou vers la terre, par opposition à ἀνάγειν ναῦν, faire 
avancer un vaisseau dans la haute mer. 

Page 12 : 1. Ilevrnxôvropoy. Un pentéeontore était un navire à 
cinquante rames. 

2. Περίοιχον. Les perièques étaient les habitants des villes sou- 
mises à Sparte. 

3. 2:06. Seuthès, roi de Thrace. 

k. Τριαχόντορον.. Un triacontore était un navire à trente rames. 
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Page 14: 1. Λόχον. Le loche était une compagnie de cinquante 
hommes, commandée par un λοχαγός, lochage. 

2. Κόλχοι. Les Colques, habitants de la Colchide, sur les bords 
du Pont-Euxin. 

Page 16 : 1. Στάξδια. Le stade était d’environ 185 mètres. 

Page 22 : 1. Æxxdvicav. Le péan était un hymne guerrier que 
les Grecs chantaient avant le combat. 

2. ᾿Ενναλίῳ. Enyalius, qui vient du vieux verbe ἔνω ou ἐνύω, tuer, 
est un des noms de Mars. De la même racine est formé Ἐννώῴ, 
Enyo ou Bellone, déesse de la guerre. 

Page 24 : 1. Τολμίδην. Tolmidas d’Élée, dont le nom revient 
souvent dans ce récit, était, suivant Xénophon, le meilleur crieur 
de son temps. 

Page 34 : 1. Κερασοῦντα. Cérasonte, aujourd’hui Kérésoun. Ce fut 
de cette ville, dit-on, que Lucullus importa le cerisier en Italie. De 
là les mots cerasus et cerasum pour désigner l’arbre et le fruit. 

2. Où δὲ ἄλλοι.... N'est-il pas étonnant que les fatigues, la faim, 
le froid, les maladies, des combats continuels eussent enlevé aux 
Grecs si peu de monde! Quelle est l’armée moderne qui supporte- 
rait ainsi de pareilles épreuves ? 

Page 36 : 1. Νέων ὁ Actvaïoc. Néon d’Asinée remplaçait Chiri- 
sophe alors absent. Après la mort de celui-ci, il fut nommé stratége. 

2. Θησαυρόν. Autour du temple de Delphes s’élevaient plusieurs 
édifices où les peuples et les particuliers portaient des sommes con- 
sidérables, soit pour les offrir au dieu, soit même pour les mettre 
en dépôt. Chaque peuple de la Grèce avait un de ces édifices, ou 
trésors. Le plus riche était celui des Corinthiens. 

3. Κλεάρχῳ. Cléarque, général lacédémonien, qui joua le princi- 
pal rôle dans cette expédition, jusqu’au moment où il périt par la 
trahison de Tissapherne. 

L. Eévos..… αὐτοῦ. C'était Proxène qui avait engagé Xénophon 
dans cette expédition. 

5. Ἀγησιλάῳ. Agésilas, roi de Sparte, dont Xénophon ἃ écrit la 
vie ou plutôt le panégyrique. 

6. Νεωχόρῳ. Le néocore était le ministre du temple. 

7. Ἔφευγεν. Xénophon, de retour à Athènes, fut accusé de laco- 
nisme, c’est-à-dire d’attachement à Lacédémone, et condamné à 
l'exil. 

Page 40 : 1. Φολόης. Pholoé, montagne d’Arcadie, couverte de 
bois ; elle s’abaissait en Élide, près d’Olympie, 


NOTES DU CINQUIÈME LIVRE DE L’ANABASE. 143 


Page 42 : 1. Μοσσυνοίχων. Les Mossynèques, c’est-à-dire habi- 
tants de maisons de bois (μόσσυν), étaient des peuples du Pont. 

2. Πρόξενον. « On trouve dans les principales villes de la Grèce 
des proxènes chargés d’accueillir les étrangers; tantôt ce sont des 
particuliers en liaison de commerce ou d’hospitalité avec des parti- 
culiers d’une autre ville; tantôt ils ont un caractère public et sont 
reconnus pour les agents d’une ville ou d’une nation, qui, par un 
décret solennel, les a choïsis avec l'agrément du peuple auquel ils 
appartiennent. » (Barthélemy, Voyage du jeune Anacharsis, t. III, 
chap. xx1v.) 

Page 52 : 1. Evwvumov. Mot à mot : de bon augure, et, par 
suite, gauche. Chez les anciens, tous les signes, tels que coups de 
tonnerre, vols d'oiseaux, apparitions de météores qui se manifes- 
taient à gauche, étaient réputés favorables. 

Page 62 : 1. ΠΠαρασάγγα!. La parasange, mesure itinéraire des 
Perses, correspondait à notre lieue de 4 kilomètres. 

Page 64 : 1. Σινώπης. Sinope, aujourd’hui Sinowb, ville grecque 
de l'Asie Mineure, sur le Pont-Euxin, en Paphlagonie. 

Page 66 : 1. Κορύλαν. Corylas, satrape de la Paphlagonie. 

Page 70 : 1. Ἁρμοστήν. L’harmoste était un magistrat chargé de . 
la police des villes. 

Page 76 : 1. Ἱερὰ ξυμόδουλὴ λεγομένη εἶναι. C'était, en effet, un 
proverbe grec que la délibération est chose sacrée, ἱερὸν à συμ- 
θουλὴ χρῆμα. 

Page 80: 1. Ὁ ἄρχων. Ce chef était Cotys, qui plus tard fit al- 
liance avec Agésilas contre le roi de Perse. 

2. Θερμώδοντο. Le Thermodon, aujourd’hui le Thermeh. C'était 
sur les bords de ce fleuve que les anciens plaçaient le royaume 
fabuleux des Amazones. 

3. Πλέθρων. Le plèthre était d'environ 31 mètres. 

4. Ἴριν. L'Iris, aujourd’hui l’Iékil-Irmack. 

5. Ἅλυν. L’Halys, aujourd’hui le Kisil-Irmack. Ce fleuve est 
célèbre par l’oracle ambigu qui causa la perte de Crésus. 

Page 82 : 1. Παρθένιος. Le Parthénius, aujourd’hui le Bartin. 

2. Ἡραλχλείαν. Héraclée, aujourd’hui Erkéli. 

Page 86 : 1. Δαρειχούς. La darique valait 18 fr. 55 c. C'était une 
pièce d’or au type de Darius le Mède, sur laquelle était représenté 
un archer décochant une flèche. 

2. Τὰς δέχα ἡμέρας. Allusion à un fait qui est rapporté en ces 
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termes dans le premier livre de l’Anabase : « Cyrus fait venir le 
devin Silanus d’Ambracie et lui donne 3000 dariques parce que, 
onze jours auparavant, il lui avait annoncé pendant qu'il sacrifiait 
qu’Artaxercès ne combattrait pas de dix jours. Or, Cyrus lui avait 
dit : « 1] n’y aura pas du tout de combat, s’il n’y en a pas dans l’es- 
« pace de ces dix jours. Si tu dis vrai, je te promets dix talents, » 
C'était cet or qu’il lui comptait, les dix jours étant expirés. » 

Page 90 : 1. Nouunvias. La néoménie était la nouvelle lune, puis, 
par extension, le premier jour du mois. 

2. Κυζιχηνόν. Le statère de Cyzique valait 28 drachmes ou envi- 
ron 25 fr. C’était une pièce d’or sur une face de laquelle était gra- 
vée une tête de femme, peut-être celle de Cybèle, et sur l’autre un 
lion. 

Page 92 : 1. Ἀρχῆς. Ce gouvernement comprenait les pays que 
l’on vient de. nommer, l’Eolide, la Troade, la Phrygie. 

2. Δερχυλλίδᾳ. Dercyllidas, général lacédémonien. 

Page 102 : 1. ἀγορανόμους. Les agoranomes présidaient à la 
distribution ou à l’achat des vivres. On voit par là que les accusa- 
tions contre les commissaires des vivres ou les intendants ne datent 
pas d'hier. Ces allusions trouveront leur explication dans la suite 
du discours de Xénophon. 

Page 104 : 1. Bopéas. Le borée, vent du nord. 

2. Νότος. Le notus, vent du sud. 

Page 114 : 1. Ἔξωθεν τῶν ὅπλων. Les soldats plaçaient leurs 
armes en ordre devant les tentes sur le front du camp. 

Page 124 : 1. My&s. La mine valait 100 drachmes, environ 90 fr. 
de notre monnaie. 

Page 126 : 1. Ὑδριστότερος. C'était un proverbe grec que Lucien 
rappelle dans le faux Sophiste: : "Ovwv ἁπάντων ὑδριστοτάτους, et 
dans le Pêcheur : Ἀσελγεστέρους τῶν ὄνων. Ici Xénophon le dé- 
tourne légèrement de son sens. 

Page 136 : 1. Πρωρεύς. Le prorète qui se tenait à la proue et 
commandait aux matelots, mais était subordonné au pilote, xv6co- 
νητῆς. 


ΕἸΝ. 


Imprimerie générale de Ch. Labure, rue de Fleurus, 9, à Paris. 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


DU SIXIÈME LIVRE DE L'ANABASE. 


. Alliance avec les Paphlagoniens. — Départ de Cotyore. — 
ne à Sinope, — On offre à Xénophon le commandement en 
chef. — Il refuse, et fait élire le lacédémonien Chirisophe. 

II. Toute l’armée s’'embarque pour Héraclée. — Les Héracléotes 
repoussent les demandes exorbitantes des Grecs, et leur ferment 
les portes de la ville. — L’armée se sépare en trois corps. — Le 
premier, composé des Arcadiens et des Achéens, se donne dix gé- 
néraux ; le second suit Chirisophe ; le troisième Xénophon. 

ΠΙ. Les Arcadiens, partis les premiers, débarquent à Calpé. — 
Ils pillent le pays. — Assiègés par les Thraces sur une éminence, 
ils ne doivent leur salut qu’à l’arrivée de Xénophon. — Toute 
l’armée réunie à Calpé. 

IV. Description du port de Calpé. — La peine de mort est dé- 
crétée contre quiconque proposera de diviser l’armée. — Les Grecs 
manquent de vivres. — Tentative malheureuse de Néon d’Asinée 
pour s’en procurer. 

V. Avertis par cet échec, les Grecs établissent leur camp dans 
un lieu sûr. — Xénophon, avec ses troupes en ordre de bataille, 
ensevelit ceux qui avaient succombé la veille, pille la contrée, 
atteint les barbares et les met en fuite. 

VI. Butin fait sur les Bithyniens. — Arrivée du lacédémonien 
Cléandre. — Dexippe lindispose contre les Grecs. — Xénophon 
dissipe ses préventions. — On offre à Cléandre le commandement 
de l’armée. — Les sacrifices n'étant pas favorables, il refuse. — 
Les Grecs traversent la Bithynie sous leurs anciens chefs, et arri- 


vent à Chrysopolis. 


ΞΕΝΟΦΩ͂ΝΤΟΣ 


ANABAZEOQZ 


BIBAION EKTON. 


I. Ἔχ τούτου" δὲ ἐν τῇ διατριδῇ of μὲν ἀπὸ τῆς ἀγορᾶς 
ἔζων, οἵ δὲ χαὶ ληιζόμενοι ἐκ τῆς Παφλαγονίας. Ἔχλώπευον 
δὲ χαὶ οἵ Παφλαγόνες εὖ μάλα τοὺς ἀποσχεδαννυμιένους, χαὶ 
τῆς νυχτὸς τοὺς πρόσω σχηνοῦντας ἐπειρῶντο χαχουργεῖν " χαὶ 
πολεμιχώτατα πρὸς ἀλλήλους εἶχον ἐχ τούτων. Ὁ δὲ Κορύλας, 
ὃς ἐτύγχανε τότε Παφλαγονίας ἄρχων, πέμπει παρὰ τοὺς ΑΞ 
ληνας πρέσδεις ἔχοντας ἵππους χαὶ στολὰς καλάς, λέγοντας ὅτι 
Κορύλας ἕτοιμος εἴη τοὺς “ἕλληνας μήτε ἀδικεῖν μιήτε ἀδιχεῖ- 


[+4 
εθαι. Of δὲ στρατηγοὶ énexplvavro ὅτι περὶ μὲν τούτων σὺν 


I. Pendant le séjour qu’on fit en cet endroit, on vécut soit des 
provisions du marché, soit de la maraude faite en Paphlagonie. 
De leur côté, les Paphlagoniens dépouillaient parfaitement tous 
ceux qui s’écartaient, et la nuit, ils incommodaient fort ceux qui 
bivaquaient à distance. De 1", de part et d’autre, une vive ani- 
mosité. Corylas, qui se trouvait alors gouverneur de Paphlagonie, 
envoya aux Grecs des députés, avec des chevaux et des vête- 
ments magnifiques. Ils disent que Corylas est tout prêt à ne plus 
inquiéter les Grecs, si l’on ne l’inquiète plus. Les stratéges ré- 


XÉNOPHON. 


L'ANABASE. 


LIVRE SIXIÈME. 


1. Ἔχ τούτου δὲ 
ἐν τῇ διατριόῇ 
où μὲν ἔζων 
ἀπὸ τῆς ἀγορᾶς, 
οἱ δὲ χαὶ λη:ζόμιενον 
ἐκ τῆς Παφλαγονίας. 
Οἱ δὲ καὶ Παφλάγονες 
ἐχλώπενον εὖ μαλὰ 
τοὺς ἀποσχεδαννυμένους, 
χαὶ τῆς νυχτὸς 
ἐπειρῶντο χαχουργεῖν 
τοὺς σχηνοῦντας πρόσω " 
χαὶ ἐχ τούτων 
εἶχον πολεμιχώτατα 
πρὸς ἀλλήλους. 
Ὃ δὲ Κορύλας, 
ὃς ἐτύγχανε τότε 
ἄρχων Ἰ]αφλαγονίας, 


πέμπει παρὰ τοὺς “Ἕλληνα 


πρέσδεις ἔχοντας 
ἵππους καὶ στολὰς καλάς, 


λέγοντας ὅτι Κορύλας εἴη ἕτοιμος 
μήτε ἀδιχεῖν τοὺς Ἕλληνας, 


΄ 2. Ὁ » 
μήτε ἀδιχεῖσθαι. 


Οἱ δὲ στρατηγοὶ ἀπεχρίναντο 


LI. Or à-la-suite de cela 
dans (pendant) le séjour 
les uns vivaient 
du marché-de-vivres, 
les autres même pillant 
de (dans) la Paphlagonie. 
D’autre-partaussi les Paphlagoniens 
enlevaient bien fort 
ceux qui-se-dispersaient, 
et la nuit 
ils essayaient de nuire 
à ceux étant cantonnés loin; 
et à-la-suite-de ces choses, 
ils étaient dans une disposition-très- 
les-uns-envers-les-autres. [hostile 
Or Corylas, 
qui se trouvait alors 
commandant la Paphlagonie, 
envoie auprès des Grecs 
des députés ayant 
des chevaux et des robes belles, 
disant que Corylas était disposé 
et à ne pas faire-du-tortaux Grecs 
et à ne pas éprouver-du-tort. 
Or les stratéges répondirent 
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“ τι Γ᾽ "» - τ 
τῇ στρατιᾷ βουλεύσοιντο, ἐπὶ ζενία δὲ ἐδέχοντο αὐτούς " La 
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χάλεσαν δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ἀνδοῶν οὺς ἐδόχουν δικαιοτάτους εἰ-- 
αι. Θύσαντες δὲ βοῦς τῶν αἰχμαλώτων χαὶ ἄλλα ἱερεῖα, εὐω - 
’ \ 5» - - , a! » , 
χίαν μὲν ἀρχοῦσαν παρεῖχον, χαταχείμενοι δὲ ἐν στιῤάσιν 
ΓΕ \ y 2 , _ , ἘΠΕ Ἔα, / 
ἐδείπνουν, χαὶ ἔπινον ἐχ χερατίνων ποτηρίων, οἷς ἐνετύγχανον 
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ἐν τῇ χώρᾳ. 
3 \ A Ἀν ϑυ δι A Δι γ ,ὔ 1 SEE 
Ἐπεὶ δὲ σπονδαί τ᾽ ἐγένοντο χαὶ Ématwvicuv!, ἀνέστησαν 
- \ “ὡ \ \ 1e ser A dd 
πρῶτον μὲν Θρᾶκες χαὶ πρὸς αὐλὸν ὠρχήσαντο σὺν τοῖς ὅπλοις, 
χαὶ ἥλλοντο ὑψηλά τε χαὶ κούφως, καὶ ταῖς μαχαίραις ἐχρῶντο. 
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τέλος δὲ 6 ἕτερος τὸν ἕτερον παίει, ὡς πᾶσιν ἐδόχει πεπληγέ- 
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ναι τὸν ἄνδρα" ὃ ὃ 


Ν à! θεν τ᾽ € 
ἔπεσε τεχνιχῶς πως. Καὶ ἀνέχραγον oi 
Παφλαγόνες. Καὶ 6 μὲν σχυλεύσας τὰ ὅπλα τοῦ ἑτέρου ἐξ; 


Μ' 


ἄδων τὸν Σιτάλκαν" " ἄλλοι δὲ τῶν Θραχῶν τὸν ἕτερον ἐξέφε- 


ρον ὡς τεθνηχότα ᾿ ἦν δὲ οὐδὲν πεπονθώς. 


pondent qu’ils en délibéreront avec l’armée, donnent aux envoyés 
l'hospitalité, et invitent avec eux tous ceux qu'il paraît le plus 
juste d'appeler; puis, après avoir immolé des bœufs et d’autres 
bestiaux de capture, on sert un repas convenable : on soupe cou- 
chés sur des lits de feuillage, et l’on boit dans des coupes de cor- 
nes, qu’on trouvait dans le pays. 

Les libations faites et le péan chanté, des Thraces se lèvent d'a- 
bord, dansent tout armés au son de la flûte, puis sautent très-hau 
et avecagilité en s’escrimant de leur sabres. Enfin l’un d’eux frappe 
l’autre, si bien qu’il semble à tous qu’il ἃ blessé son homme, qui 
tombe avec un certain art. Les Paphlagoniensjettent un grand cri. 
Le vainqueur dépouille l’autre de ses armes, et sort en chantant 
Sitalcé, tandis que les Thraces emportent le prétendu mort, qui 
se porte bien. 
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ὅτιμὲν βουλεύσοιντο περὶτούτων 
σὺν τῇ στρατιᾷ, 

ἐδέχοντο δὲ αὐτοὺς 

ἐπὶ ξενίᾳ" 

παρεχάλεσαν δὲ χαὶ 

τῶν ἄλλων ἀνδρῶν 

οὺς ἐδόχουν εἶναι 
διχαιοτάτους. 

Θύσαντες δὲ 

βοῦς χαὶ ἄλλα ἱερεῖα 

τῶν αἰχμαλώτων, 

παρεῖχον εὐωχίαν ἀρχοῦσαν, 
ἐδείπνουν δὲ 

κατοιχείμενοι ἐν στιθάσιν, 
χαὶ ἔπινον 

ἐχ ποτηρίων χεραντίνων 

οἷς ἐνετύγχανον ἐν τῇ χώρᾳ. 
Ἐπεὶ δὲ 

σπονδαί τε ἐγένοντο 

καὶ ἐπαινώσαν, 

πρῶτον μὲν 

Θρᾶχες ἀνέστησαν 

χαὶ ὠρχήσαντο σὺν τοῖς ὅπλοις 
πρὸς τὸν αὐλόν, 

χαὶ ἥλλοντο 

ὑψηλά τε καὶ χούφως, 

χαὶ ἐχρῶντο ταῖς μαχαίραις" 
τέλος δὲ ὃ ἕτερο: παίει τὸν ἕτερον, 
ὡς ἐδόχει πᾶσιν 

τὸν ἄνδρα πεπληγέναι᾽ 

ὁ δὲ ἔπεσε 

τεχνιχῶς πως. 

Καὶ οἱ [Γαφλαγόνες ἀνέχραγον. 
Καὶ 6 μὲν 

σχυλεύσας τὰ ὅπλα τοῦ ἑτέρου 
ἐξήει ἄδων τὸν Σιτάλχαν " 
ἄλλοι dE τῶν Θραχῶν 
ἐξέφερον τὸν ἕτερον 

ὡς τεθνηχύότα * 

ἣν de πεπονθὼς οὐδέν. 


que d'une-part ils délibéreraient 
avec l'armée, [sur ces choses 
d’autre-part ils recevaient eux 

en hospitalité ; 

d'autre-part ils appelèrent aussi 
ceux des autres hommes 

qu'ils croyaient être 

les plus justes à appeler. 

Or ayant sacrifié 

des bœufs et d’autres victimes 

de ceux pris-à-la guerre, [suffisant, 
ils présentaient d’une-part un festin 
d’autre-part ils soupaient 

couchés sur des lits-de-feuillage, 
et ils buvaient 

de (dans) des coupes de-cornes 
qu'ils trouvaient dans le pays. 

Or après que 

et des libations eurent-eu-lieu 

et qu'ils eurent-chanté-le-péan, 
d'une-part d’abord 

des Thraces se levèrent 

et dansèrent avec les (leurs) armes 
à (au son de) la flûte, 

etils sautaient 

et haut et légèrement, 

et se servaient des (de leurs) sabres; 
et enfin l'un frappe l'autre, 

de sorte qu'il semblait à tous 
l’homme avoir été blessé; 

et celui-ci tomba 

avec-art en-quelque-facon. 

Etles Paphlagoniens crièrent-haut, 
et l’un 

ayant enlevé les armes de l’autre 
s’en allait chantant le sitalque ; 

et d’autres des Thraces 
emportaient l'autre 

comme étant mort; 

or il était n'ayant souffert rien. 


6 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ζ'. 
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Μετὰ τοῦτο Αἰνιᾶνες χαὶ Μάγνητες ἀνέστησαν, οἵ ὠρχοῦντο 
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χαὶ μάχεται πρὸ τοῦ ζεύγους“ χαὶ οὗτοι ταῦτ᾽ ἐποίουν ἐν ῥυ-- 
θμῷ πρὸς τὸν αὐλόν" καὶ τέλος ὃ ληστὴς δήσας τὸν ἄνδρα χαὶ 
τὸ ζεῦγος ἀπάγει" ἐνίοτε δὲ καὶ 6 ζευγηλάτης τὸν ληστήν" εἶτα 
παρὰ τοὺς βοῦς ζεύξας ὀπίσω τὼ χεῖρε δεδεμένον ἐλαύνει. 
Μετὰ τοῦτο Δυσὸς εἰσῆλθεν ἐν ἑκατέρα τῇ χειρὶ ἔχων πέλ- 
την χαὶ τοτὲ μὲν ὡς δύο ἀντιταττομένων μιμούμενος ὠρχεῖτο, 
NPUNAL τῷ \ σ 2 -Ὁ - L Nes - A 
τοτὲ δὲ ὡς πρὸς ἕνα ἐχρῆτο ταῖς πέλταις, τοτὲ δ᾽ ἐδινεῖτο καὶ 


ἐξεχυδίστα ἔχων τὰς πέλτας, ὥστε ὄψιν καλὴν φαίνεσθαι. Τέ- 


Ensuite les Énians et le Magnésiens se lèvent et commencent 
en armes la danse nommée carpéa. Voici en quoi consiste cette 
danse. Un des acteurs met ses armes à terre à côté de lui, sème 
son champ et conduit une charrue, en se retournant fréquemment 
comme un homme qui ἃ peur. Un brigand survient. Dès que 
VPautre le voit, il saute sur ses armes, va au-devant de lui et se 


bat devant son attelage. Tous ces mouvements s’exécutent en ca- 


dence, au son de la flûte. Enfin le brigand a le dessus, garrotte le 
laboureur et emmène son attelage. D’autres fois le laboureur bat 
le brigand; 11 l’attache auprès de ses bœufs et le chasse devant 
lui, les deux mains liées au dos. 

Après lui, Mysus entre, un bouclier léger dans chaque main. 
Tantôt il a l’air, dans sa danse, de se défendre contre deux enne- 
mis, tantôt il se sert de ses deux boucliers contre un seul; quel- 
quefois il tourne ct fait la culbute, sans lâcher ses boucliers; si 
bien qu'il offre toujours un spectacle agréable. Il finit par la 
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Μετὰ τοῦτο 

Αἰνιᾶνες χαὶ Μάγνητες 
ἀνέστησαν 

οἱ ὠρχοῦντο ἐν τοῖς ὅπλοις 
τὴν χαλουμένην χαρπαίαν. 


Ὁ δὲ τρόπος τῆς ὀρχήσεως Ἦν. 


Ὃ μὲν παραθέμενος τὰ ὅπλα 
σπείρει καὶ ζευγηλατεῖ, 
μεταστρεφόμενος πυχνὰ 
ὡς φοθούμενος" 

λῃστὴς δὲ προσέρχεται" 

ὁ δὲ ἐπειδὰν προΐδηται, 
ἁρπάσας τὰ ὅπλα 

ἀπαντᾷ 

χαὶ μάχεται πρὸ τοῦ ζεύγους. 
Καὶ oùto: 

ἐποίουν ταῦτα ἐν ῥυθμῷ 
πρὸς τὸν αὐλόν" 

χαὶ τέλος ὃ ληστὴς 

δήσας τὸν ἄνδρα 

ἀπάγει χαὶ τὸ ζεῦγος" 
ἐνιότε δὲ καὶ 

ὁ ζευγηλάτης τὸν λῃστήν" 
εἶτα ζεύξας 

παρὰ τοὺς βοῦς 

δεδεμένον ὀπίσω τὼ χεῖρε 
ἐλαύνει. 

Μετὰ τοῦτο Μυσὸς εἰσῆλθεν 
ἔχων πέλτην 

ἐν τῇ χειρὶ ἑκατέρᾳ " 

χαὶ τότε μὲν ὠρχεῖτο 
μιμούμενος 

ὡς δύο ἀντιταττομένων, 
τότε δὲ 

ἐχρῆτο ταῖς πέλταις 

ὡς πρὸς ἕνα, 

τότε δὲ ἐδινεῖτο 

χαὶ ἐξεχυθίστα 

ἔχων τὰς πέλτας, 

ὥστε ὄψιν χαλὴν 


Après cela 

les Énians et les Magnésiens 

se levèrent [armes 
lesquels dansaient dans les (en) 
la appelée carpée (semeuse). [était. 
Or la (cette) manière de la danse 
L'un ayant posé-à-côté les (ses) ar- 
sème et conduit-un attelage, [mes 
se retournant fréquemment 
comme ayant-peur ; 

or un brigand approche ; 

Pautre après qu’il l’a aperçu, 
ayant saisi les (ses) armes 
marche-à-la-rencontre - 

et combat devant l’attelage. 

Et ceux-ci 

faisaient ces choses en mesure 
selon (au son de) la flûte; 

et enfin le brigand 

ayant lié l’homme 

emmène aussi l’attelage ; 

mais quelquefois aussi [brigand; 
le conducteur-de-l’attelage lie le 
ensuite l'ayant attelé 

auprès des bœufs 

lié par-derrière quant aux mains, 
il le pousse-devant. 

Après cela Mysus entra 

ayant un bouclier-léger 

dans la main chacune-des-deux : 
et tantôt d’une-part il dansait 
imitant 

comme deux étant-rangés-en-face, 
tantôt d’autre-part 

il se servait des (de ses) boucliers 
comme contre un seul, 

et tantôt il pirouettait 

et faisait-la-culbute 

ayant les (ses) boucliers, 

de manière que un spectacle beau 
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danse des Perses, en frappant d’un bouclier sur l’autre : il se 
met à genoux, il se relève, tout cela en mesure et au son de la 
flûte. 

Viennent ensuite des Mantinéens et quelques autres Arcadiens, 
qui se lèvent, couverts de leurs plus belles armes, s’avancent en 
cadence, les flûtes jouant une marche guerrière, chantent le péan, 
et dansent comme il est d'usage dans les cérémonies religieuses. 
Les Paphlagoniens sont (out étonnés de voir toutes ces danses 
exécutées en armes. Mysus, s’apercevant de leur surprise, engage 
un Arcadien, qui avait une danseuse pour maîtresse, à l’introduire, 
revêtue de ses habits les plus beaux, et un bouclier. léger à la 
main. Celle-ci danse la pyrrhique avec une grande légèreté. Aus- 
sitôt de grands applaudissements. Les Paphlagoniens demandent 
aux Grecs si les femmes combattent avec eux. On leur dit que ce 
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φαίνεσθαι. 

Τέλος δὲ ὠρχεῖτο τὸ περσιχόν, 
χρούων τὰς πέλτας, 

καὶ late χαὶ ἐξανίστατο᾽ 
καὶ ἐποίει πάντα ταῦτα ἐν ῥυ- 
πρὸς τὸν αὐλόν. [θμῷ 
Ἐν δὲ τούτῳ 

οἱ Μαντινεῖς ἐπιόντες 

χαΐ τινες ἄλλοι τῶν Ἄρχάδων 
ἀναστάντες, 

ἐξοπλισάμενοι χάλλιστα 

ὡς ἐδύναντο, 

ἤεσάν τε ἐν ῥυθμῷ 

αὐλούμενοι 

πρὸς τὸν ῥυθμὸν ἐνόπλιον, 

χαὶ ἐπαιώνισαν χαὶ ὠρχήσαντο 
ὥσπερ ἐν ταῖς προσόδοις 

πρὸς τοὺς θεοὺς. 

Οἱ δὲ Παφλαγόνες ὁρῶντες 
ἐπιοῦντο δεινὰ 

τὰς ὀρχήσεις εἶναι. ἐν ὅπλοις. 
᾿Ἐπὶ τούτοις 

ὁ Μυσὸς ὁρῶν 

αὐτοὺς ἐκπεπληγμένους, 

πείσας τινὰ τῶν Ἄρχάδων 
πεπαυένον ὀυχηστρίδα, 
εἰσάγει; 

σχευάσας χάλλιστα 

ὡς ἐδύνατο, 

καὶ δοὺς αὐτῇ ἀσπίδα χούφην. 
Ἢ δὲ ὠρχήσατο ἐλαφρῶς 

τὴν πυῤῥίχην. 

Ἐνταῦθα πολὺς χρότος ἦν, 

χαὶ οἱ Παφλαγόνες ἤροντο 

εἰ χαὶ γυναῖχες 

συνεμάχοντο αὐτοῖς. 

Οἱ δὲ ἔλεγον 

ὅτι αὗται χαὶ εἶεν 

ai τρεψάμεναι βασιλέα 

ἐχ τοῦ στοατοπέδου. 


être montré. 

Et enfin il dansait la persique, 
choquant les (ses) boucliers, [vait; 
et il pliait-les-genoux οἱ il se le- 
et il faisait toutes ces choses en ca- 
selon (au son de) la flûte. [dence 
Orsur cela 

les Mantinéens survenant 

et quelques autres des Arcadiens 
s'étant levés, {belle 
s'étantarmés de-la-manière-la-plus 
comme ils (qu'ils) pouvaient, 

et allaient en cadence 
eux-à-qui-l’on-jouait-de-la-flûte 
selon le rhythme armé. 

et chantèrent-le-péan et dansèrent 
comme dans les processions 

vers les dieux. 

Or les Paphlagoniens voyant [ges 
se figuraient-comme-choses étran- 
les danses être (avoir lieu) en, ar- 
Sur (après) ces choses [mes. 
Mysus voyant 

eux ayant été-frappés-de-surprise, 
ayant-persuadé un des Arcadiens 
possédant une danseuse, 

introduit elle [plus belle 
l'ayant équipée de la manière la 
comme il (qu'il) pouvait, [léger. 
et ayant donné à elle un bouclier 
Or celle-ci dansa légèrement 

la pyrrhique. (était, 
Alors un applaudissement grand 
et les Paphlagoniens demandaient 
si les femmes aussi 
combattaient-avec cux. 

Et ceux-ci disaient 

que celles-ci même étaient 

les ayant fait-fuir le roi 

hors-du camp. 
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ψάμεναι εἶεν βασιλέα ἐχ τοῦ στρατοπέδου. Τῇ μὲν οὖν νυχτὶ 
ταύτῃ τοῦτο τὸ τέλος ἐγένετο, 

Τῇ δὲ ὑτεραίᾳ προσῆγον αὐτοὺς εἷς τὸ στράτευμα" χαὶ 
ἔδοξε τοῖς στρατιώταις μήτε ἀδικεῖν Παφλαγόνας μήτε ἀδιχεῖ-- 
σθαι. Μετὰ τοῦτο οἱ μὲν πρέσδεις ᾧχοντο- οἱ δὲ “Ἕλληνες, 
ἐπειδὴ πλοῖα ἱχανὰ ἐδόχει παρεῖναι, ἀναδάντες ἔπλεον ἡμέραν 
καὶ νύχτα πνεύματι καλῷ, ἐν ἀριστερᾷ ἔχοντες τὴν Παφλαγο- 
νίαν. Τὴ δ᾽ ἄλλῃ ἀφικνοῦνται εἰς Σινώπην, χαὶ ὡρμίσαντο εἷς 
Ἁρμήνην ' τῆς Σινώπης. Σινωπεῖς δὲ οἰχοῦσι μὲν ἐν τῇ Παφλα- 
γονιχῇ, Μιλησίων δὲ ἄποιχοί εἰσιν. Οὗτοι δὲ ξένια πέμπουσι 
τοῖς Ἕλλησι ἀλφίτων μὲν μεδίμνους ? τρισχιλίους, οἴνου δὲ 
χεράμια ὃ χίλια χαὶ πενταχόσια. Καὶ Χειρίσοφος" ἐνταῦθα ἦλθε 
τριήρη ἔχων. Καὶ of μὲν στρατιῶται προσεδόκων ἄγοντα τί 
σφισιν ἥχειν " ὃ δ᾽ ἦγε μὲν οὐδέν, ἀπήγγελλε δὲ ὅτι ἐπαινοίη 


αὐτοὺς καὶ Ἀναξίδιος ὃ ναύαρχος καὶ οἵ ἄλλοι, καὶ ὅτι ὕπι- 


sont elles qui ont mis le roi en fuite et l’ont chassé de son camp. 
Telle fut la fin de cette soirée. 

Le lendemain, les Paphlagoniens sont amenés à la délibération 
des soldats, qui décident que l’on ne se fera plus de mal des deux 
côtés ; après quoi les députés repartent. Les Grecs, jugeant qu’ils 
ont assez de bâtiments, s’embarquent et naviguent avec le vent 
fivorable pendant un jour et une nuit, ayant à gauche la Paphla- 
gonie. Le lendemain, on arrive à Sinope et on mouille à Harmène, 
port de cette ville. Sinope est en Paphlagonie; c’est une colonie 
des Milésiens. Les habitants envoient aux Grecs des présents hos- 
pitaliers, trois mille médimnes de farine d’orge et quinze cents 
cérames de vin. Chirisophe y arrive avec une trirème. Les sol- 
dats espéraient qu’il leur amenait autre chose; mais il n’amenait 
rien. Il annonce seulement qu’Anaxibius, chef de la flotte, ainsi que 
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Τοῦτο οὖν τὸ τέλος 
ἐγένετο ταύτῃ μὲν τῇ νυχτί. 
Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

3 AUS 
προσῆγον αὐτοὺς 
εἰς τὸ στράτευμα, 
χαὶ ἔδοξε τοῖς στρατιώταις 
μήτε ἀδιχεῖν Παφλαγόνας 
μήτε ἀδιχεῖσθαι. 
Μετὰ τοῦτο 
οἱ μὲν πρέσδεις ᾧχοντο᾽ 
οἱ δὲ Ἕλληνες 
ἐπειδὴ πλοῖα ἵχανά 
ἐδόχει παρεῖναι, 
ἀναθδάντες, 
ἔπλεον ἡμέραν χαὶ νύχτα 
πνεύματι χαλῷ, 
ἔχοντες ἐν ἀριστερᾷ 
τὴν Παφλαγονίαν. 
Τῇ δὲ ἄλλῃ 
ἀφιχνοῦνται πρὸς Σινώπην; 
χαὶ ὡρμίσαντο εἰς Ἄρμήνην 
τῆς Σινώπης. 
Σινωπεῖς δὲ οἰχοῦσι μὲν 
ἐν τῇ Παφλαγονιχῇ, 
εἰσὶ δὲ ἄποικοι Μιλησίων. 
Οὗτοι δὲ πέμπουσι τοῖς “Ἕλλησι 
ξένια 
τρισχιλίους μὲν 
μεδίμνους ἀλφίτων, 
χιλία δὲ καὶ πενταχόσια 
χεράμια οἴνου. 
Καὶ Χειρίσοφος ἦλθεν ἐνταῦθα 
ἔχων τριήρη)" 
Καὶ οἱ μὲν στρατιῶται 
προσεδόχων ἥχειν 
ἄγοντά. τί σφισιν" 
ὁ dE γεν οὐδὲν μέν, 
ἀπήγγελλε δὲ 
ὅτι χαὶ ᾿λναξίδιος ὃ ναύαρχος 
ἐπαινοίη αὐτοὺς: 
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Donc cette fin 

fut à cette nuit d’une-part. 
D’autre-part le jour d’-après 

ils amenaient eux 

vers l’armée, 

etilparut-bon aux soldats [goniens 
etdene pas faire-du-tort aux Paphla- 
et de n’en pas éprouver-du-tort; 
Après cela 

d’une-part les députés partaient; 
d’autre-part les Grecs, [sants 
attendu-que des bâtiments suffi- 
paraissaient être-présents, 

étant montés-dessus 

naviguaient un jour et une nuit 
par un souffle beau (favorable), 
ayant à gauche 

la Paphlagonie. 

Or le jour autre (suivant) 

ils arrivent à Sinope, 

et ils mouillèrent à Harmène 

de (dépendant de) Sinope. 

Or lesSinopéens habitent-d’une-part 
dans la terre paphlagonique, [siens. 
d’autre-part ils sontcolons des Milé- 
Or ceux-ci envoient aux Grecs 
comme présents-hospitaliers 
d’une-part trois-mille 

medimnes de farines, 

d’autre-part mille et cinq-cents 
cérames de vin. 

Et Chirisophe vint là 

ayant une trirème. 

Et d'une-part les soldats {drait) 
s’attendaient lui venir (qu'il vien- 
amenant quelque chose à eux; 
mais lui n’amenaitrien d’une-part, 
d’autre-part il annonçait 

que et Anaxibius l'amiral 

louait eux 


12 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ζ΄, 


Ἔ - ᾽ *1P τ en 
σχνεῖτο ᾿Αναξίδιος ei ἀφιχνοῖντο ἔξω τοῦ Πόντου, μισθοφορὰν 


> m 

αὐτοῖς ἔσεσθαι. 
\ LA “0 - 
Καὶ ἐν ταύτη τῇ Ἁρμήνη ἔμειναν οἱ στρατιῶται ἡμέρας 

LA Le τ La es 

πέντε. “Ὡς δὲ τῆς “Ελλάδος ἐδόκουν ἐγγὺς γίγνεσθαι, ἤδη μᾶλ- 
A ” 2 » 

λον ἢ πρόσθεν εἰσήει αὐτοὺς ὅπως ἂν χαὶ ἔχοντές τι οἴκαδε 
sin « 5 “το 
ἀφίκωνται. “Ηγήσαντο οὖν, εἰ ἕνα ἕλοιντο ἄρχοντα, μᾶλλον ἂν 
A , ÿ - - 

À πολυαρχίας οὔσης δύνασθαι τὸν ἕνα χρῆσθαι τῷ στρατεύματι 
\ \ \ : CE] 
χαὶ νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, καὶ εἴ τι δέοι λανθάνειν, μᾶλλον ἂν 

τ = 
χρύπτεσθαι, χαὶ εἴ τι αὐ δέοι φθάνειν, ἧττον à ὑστερίζειν" où 
x LA - € L 
γὰρ ἂν λόγων δεῖν πρὸς ἀλλήλους, ἀλλὰ τὸ δόξαν τῷ ἑνὶ περαί- 
γεσθαι ἄν τὸν δ᾽ ἔμπροσθεν χρόνον ἐχ τῆς νιχώσης ἔπραττον 
1 
πᾶντα OÙ στρατηγοί. 
c ni = - su Τὴν ΜΝ REV — “ Ρ \ 
Ὡς δὲ ταῦτα διενοοῦντο, ἐτράποντο ἐπὶ τὸν Ξενοφῶντα καὶ 
€ \ , τ τῶν τὴ € \ er 7 
où λοχαγοὶ ἔλεγον προσιόντες αὐτῷ ὅτι ἣ στρατιὰ οὕτω γιγνώ- 


= LA [ LA “ \ ΄ ms 
σχει, χαὶ εὔνοιαν ἐνδειχνύμενος ἕκαστος ἔπειθεν αὐτὸν ὑποστῇ- 


tous les autres, fait l'éloge de l’armée, οἵ qu'Anaxibius leur pro- 
met une solde au sortir de l'Euxin. 

Les soldats restent toujours à Harmène. Comme ils se sentent 
près de la Grèce, ils songent plus que jamais aux moyens de ne 
pas rentrer chez eux les mains vides. Ils jugent donc qu’en choi- 
sissant un seul chef, un seul pourra mieux que plusieurs imposer 
sa volonté à l’armée la nuit ainsi que le jour. S'il faut garder 
quelque secret, il pourra mieux l'empêcher de se répandre; s’il 
est nécessaire de prévenir l'ennemi, il perdra moins de temps; il 
ne faudra plus de conférences; mais un seul fera exécuter ce qu'il 
aura décidé, tandis qu'auparavant les stratéges faisaient tout à la 
pluralité des voix. 

Occupés de ces pensées, ils songent à Xénophon. Les lochages 
viennent le trouver et lui disent que c’est le vœu de l’armée. 
Chacun, lui témoignant son affection, l'engageait à se charger 
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χαὶ οἱ ἄλλοι, 

χαὶ ὅτι ᾿Αναξίόιος ὑπισχνεῖτο, 
εἰ ἀφιχνοῖντο ἔξω τοῦ Πόντον, 
μισθοφορὰν ἔσεσθαι αὐτοῖς. 
Καὶ οἱ στρατιῶται 

ἔμειναν πέντε ἡμέρας 

ἐν ταύτῃ τῇ Ἁρμήνῃ 

Ὡς δὲ ἐδόχουν 

γίγνεσθαι ἐγγὺς τῆς Ἕλλάδος, 
εἰσήει αὐτοὺς 

μᾶλλον ἤδη à πρόσθεν 

ὅπως ἀφιχνῶνται ἂν οἴχαδε 
χαὶ ἔχοντές τι. 

Ἡγήσαντο οὖν, 

εἰ ἕλοιντο ἕνα ἄρχοντα, 

τὸν ἕνα δύνασθαι: ἂν 

χρῆσθαι τῷ στρατεύματι 

χαὶ νυχτὸς καὶ ἡμέρας, 

μᾶλλον ἢ πολυαρχίας οὔσης, 
χαὶ εἴ δέοι 

λανθάνειν τι, 

χρύπτεσθαι ἂν μᾶλλον, 

χαὶ εἰ αὖ δέοι 

φθάνειν τι, 

ὑστερίζειν ἂν ἧττον " 

οὐ γὰρ δεῖν ἂν 

λόγων πρὸς ἀλλήλους, 

ἀλλὰ τὸ δόξαν τῷ ἑνὶ 
περαίνεσθαι ἂν" 

τὸν δὲ χοόνον ἔμπροσθεν 

οἱ στρατηγοὶ ἔπραττον παντὰ 
ἐχ τῆς νικώσης. 

Ὡς δὲ διενοοῦντο ταῦτα, 
ἐτράποντο ἐπὶ τὸν Ξενοφῶντα" 
χαὶ οἱ λοχαγοὶ προσιόντες 
ἔλεγον αὐτῷ 

ὅτι ἣ στρατιὰ γιγνώσχει οὕτω, 
χαὶ ἕχαστος 

ἐνδειχνύμενος εὔνοιαν 

ἔπειθεν αὐτὸν 


et que les autres louaient eux, 

et que Anaxibius promettait, 

s'ils arrivaient hors du Pont, 

une solde devoir être à eux. 

Et les soldats 

restèrent cinq jours 

dans cet Harmène. 

Or comme ils croyaient 

être près de la Grèce, 

il venait à eux à l'esprit 

plus dès-lors qu'auparavant [trie 
comment ils arriveront dans-la-pa- 
ayant aussi quelque chose. 

Ils pensèrent donc, 

5.115 avaient choisi un seul chef, 
celui-là seul devoir pouvoir (qu'il 
se servir de l’armée [pourrait) 
et de nuit et de jour, 

plutôt que le commandement-de- 
et s’il fallait [plusieurs étant, 
être ignoré en quelque-chose, 
devoir être caché plutôt, 

et si d’un-autre-côté il fallait 
prévenir en quelque-chose, 

devoir tarder moins; [faudrait pas 
car ne pas devoir falloir (qu'il ne 
de discours les uns-avec-les-autres, 
mais la chose ayant paru-bonne au 
devoir être exécutée ; [seul 
or le temps d’-avant 

les stratèges faisaient toutes choses 
d'après l'avis prévalant. [ses, 
Or comme ils songeaient à ces cho- 
ils se tournèrent vers Xénophon ; 
et les lochages allant-vers lui 
disaient à lui ἷ 

que l’armée pense ainsi, 

et chacun 

montrant de la bienveillance 
persuadait lui ï 
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ναι τὴν ἀρχήν. Ὃ δὲ Eevoyüov τῇ μὲν ἐδούλετο ταῦτα, νομίζων 
χαὶ τὴν τιμὴν μείζω οὕτως ἑαυτῷ γίγνεσθαι χαὶ πρὸς τοὺς φί- 
λους χαὶ εἰς τὴν πόλιν τοὔνομα μεῖζον ἀφίξεσθαι αὑτοῦ, τυχὸν 
δὲ καὶ ἀγαθοῦ τινος ἂν αἴτιος τῇ στρατιᾷ γενέσθαι, 

Ta μὲν δὴ τοιαῦτα ἐνθυμήματα ἐπῆρεν αὐτὸν ἐπιθυμεῖν αὖ-- 
τοχράτορα γενέσθαι ἄρχοντα. ὋὍ πότε δ᾽ αὖ ἐνθυμοῖτο ὅτι ἄδη- 
λον μὲν παντὶ ἀνθρώπῳ ὅπη τὸ μέλλον ἕξει, διὰ τοῦτο δὲ χαὶ 
χίνδυνος εἴη χαὶ τὴν προειργασμένην δόξαν ἀποδαλεῖν, ἦπο- 
ρεῖτο. Διαπορουμένῳ δὲ αὐτῷ διακρῖναι ἔδοξε κράτιστον εἶναι 

- - - - 3 \ {2 ’ « - on! 
τοῖς θεοῖς ἀναχοινῶσαι " χαὶ παραστησάμενος δύο ἱερεῖα ἐθύετο 

τ \ - ” 5 ὦ \ τ 5 ει δι (PS \ 
τῷ Διὶ τῷ βασιλεῖ, ὅσπερ αὐτῷ μαντευτὸς ἦν ἐχ Δελφῶν * “ καὶ 
τὸ ὄναρ δὴ ἀπὸ τούτου τοῦ θεοῦ ἐνόμιζεν ἑωρακέναι, ὃ εἰδεν 5, 


ὅτε ἤρχετο ἐπὶ τὸ συνεπιμελεῖσθαι τὴς στρατιᾶς καθίστασθαι. 


du commandement. Xénophon y inclinait, croyant que ce serait 
pour lui la source d’une plus grande gloire , le moyen de se faire 
un nom plus illustre parmi ses amis et dans sa ville natale : peut- 
être même l’armée lui devrait-t-elle de nouveaux services. 

Ces réflexions l’entraînaient à désirer devenir commandant en 
chef; mais, quand il songeait que personne ne peut lire dans 
l'avenir et qu’il risquait de perdre dans ce rang la gloire qu’il 
avait conquise, il hésitait. Dans cette perplexité, il croit que le 
meilleur parti à prendre est de consulter les dieux. Il conduit 
deux victimes devant les autels, et sacrifie à Jupiter Roi, qui lui 
avait été désigné par l’oracle de Delphes. C'était d’ailleurs à ce 
dieu qu’il attribuait l'envoi du songe qu’il avait eu quand il com- 


mença à prendre sa part des soins dus à l’armée. Il se ressouve- 


mate." κὰ 
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ὑποστῆναι τὴν ἀρχήν. 

Ὁ δὲ Ξενοφῶν 

τῇ μὲν ἐθούλετο ταῦτα, 
νομίζων 

χαὶ τὴν τιμὴν γίγνεσθαι οὕτω 
μείζω ἑαυτῷ 

χαὶ τὸ ὄνομα αὑτοῦ 

ἀφίξεσθαι μεῖζον 

χαὶ πρὸς τοὺς φίλους 

χαὶ εἰς τὴν πόλιν, 

τυχὸν δὲ καὶ 

γένεσθαι ἂν 

αἰτιός τινος ἀγαθοῦ 

τῇ στρατιᾷ. 

Τὰ μὲν δὴ ἐνθυμήματα τοιαῦτα 
ἐπῆρεν αὐτὸν ἐπιθυμεῖν 
γενέσθαι ἄρχοντα αὐτοχράτορα. 
ὋὍπότε δὲ αὖ ἐνθυμοῖτο 

ὅτι μὲν ἄδηλον 

πάντι ἀνθρώπῳ 

ὅπη τὸ μέλλον ἕξει, 

διὰ τοῦτο δὲ 

χαὶ χίνδυνος εἴη 

ἀποθαλεῖν χαὶ τὴν δόξαν 
προειργασμένην, 

ἠπορεῖτο. 

Ἔδοξε δὲ 

αὐτῷ διαπορουμένῳ διαχρῖναι 
χράτιστον εἶναι 

ἀναχοινῶσαι τοῖς θεοῖς" 

χαὶ παραστησάμενος 

δύο ἱερεῖα, 

ἔθύετο τῷ Διὶ τῷ βασιλεῖ, 
ὅσπερ ἦν αὐτῷ μαντευτὸς 

ἐκ Δελφῶν. 

Καὶ ἐνόμιζεν ἑωραχέναι 

ἀπὸ δὴ τούτου τοῦ θεοῦ 

τὸ ὄναρ ὃ εἶδεν, 

ὅτε ἤρχετο χαθίστασθαι 

ἐπὶ τὸ συνεπιμελεῖσθαι 
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de s'être chargé du commande- 
Or Xénophon [ment. 
d’un-côté voulait ces choses, 
pensant 

et l'honneur être ainsi 

plus grand à (pour) lui-même 

et le nom de lui-même 

devoir arriver plus grand 

et vers les (ses) amis 

et dans la (sa) ville, 

et peut-être aussi 

être devenu (qu’il deviendrait) 
cause de quelque bien 

à (pour) l’armée. 

D’une-part certes les pensées telles 
excitèrent lui à désirer 

être devenu commandant en-chef. 
Mais d’un autre-côté lorsqu'il son- 
que d’une-part él est obscur [geait 
à (pour) tout homme 

comment l'avenir sera, 

et qu'à cause de cela 

danger aussi était 

d’avoir perdu même la gloire 
acquise-auparavant, 

il était embarrassé. 

Or il parut [décidé 
à lui étant-embarrassé pour avoir 
le meilleur être 

d’avoir consulté les dieux; 
etayant placé-auprès de l'autel 
deux victimes, 

il sacrifia à Jupiter le roi, 

qui était à lui désigné-par-l’oracle 
de Delphes. 

Et il pensait avoir vu 

certes de-la-part-de ce dieu 

le songe qu'il vit, 

lorsqu'il commençait à se mettre 
à partager-le-soin 
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\ 4 s 53 , ἘΞ > « 
Καὶ ὅτε ἐξ ᾿Εφέσου δέ ὡρμᾶτο Κύρῳ ' συσταθησόμενος, ἀετὸν 
el 7 _ πε ,ὔ 
ἀνεμιμνήσχετο ἑαυτῷ δεξιὸν φθεγγόμενον, χαθήμενον μέντοι, 
σ € / € #, Sn τῷ “ , \ > 
ὥσπερ ὃ μάντις ὃ προπέυπων αὐτὸν ἔλεγεν ὅτι μέγας μὲν oùw- 
\ ΕΣ \ 5» EN \ \ y “ἐς [a Qu? \ A 
vos εἴη χαὶ οὐχ ἰδιωτιχὸς χαὶ ἔνδοξος, ἐπίπονος μέντο: " τὰ γὰρ 
ΕΣ “Ὁ - 
ὄρνεα μάλιστα ἐπιτίθεσθαι τῷ ἀετῷ χαθημένῳ * οὐ μέντοι χρη- 
ἘΝ ἐν 5 A 3 , \ \ DAS , . 
ματιστιχὸν εἰναι τὸν αἰωνόν" τὸν γὰρ ἀετὸν πετόμενον μᾶλλον 
΄ δι Ὁ 1Q 
λαμδάνειν τὰ ἐπιτήδεια... 
LA NA ’ , s Ὁ -Ὁ x y 2 LA 
Οὕτω δὴ θυομένῳ αὐτῷ διαφανῶς 6 θεὸς σημαίνε! μιήτε 
= - 2 .,% / Di 'e 2 - 97 - 
προσδεῖσθαι τῆς ἀρχῆς, μήτε, εἰ αἱροῖντο, ἀποδέχεσθαι. Τοῦτο 
Α \ [4 ». « Ὁ 
μὲν δὴ οὕτως ἐγένετο, Ἣ δὲ στρατιὰ συνῆλθε, χαὶ πᾶντες ἔλε-- 
γον ἕνα αἱρεῖσθαι" χαὶ ἐπεὶ τοῦτο ἔδοξε, προεθάλλοντο αὐτόν. 
nt , τ ἐν 
᾿Επεὶ δὲ ἐδόχει δῆλον εἶναι ὅτι αἱρήσονται αὐτόν, εἴ τις ἐπιψη- 
/ VUS 


φίζοι, ἀνέστη χαὶ ἔλεξε τάδε" 


Ἐγώ. ὦ ἄνδρες. ἥδ ἐν ὑπὸ ὑμῶν τιιλώμενος, εἴ ἀγ- 
γώ, ὦ ἄνδρες, ἥδομαι μὲν ὑπὸ OU μώμενος, εἴπερ ἂν 


nait aussi σα ἃ son départ d'Éphèse, pour être présenté à Cyrus, 
il avait entendu à droite le cri d’un aigle posé à terre; le devin 
qui l’accompagnait alors lui avait dit que c'était l’augure d’une 
gloire élevée, éclatante, mais pénible, vu que les oiseaux atta- 
quent l'aigle surtout quand il est posé. Le devin ajoutait que ce 
n'était pas un augure de richesse, car c’est au vol que l'aigle s’em- 
pare de sa proie. 

Pendant qu'il sacrifie, le dieu lui montre clairement qu'il ne 
doit ni briguer le commandement en chef, ni l’accepter, s’il est 
élu. C’est ce qui eut lieu. L'armée s'étant réunie, tout le monde 
dit qu’il faut élire un chef, et, cet avis adopté, on propose Xéno- 
phon. Comme il était évident que, quand on irait aux voix, ce 
serait lui qu’on choisirait, il se lève et dit : 

« Scldats, je suis sensible à l'honneur que vous me faites, 
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τῆς στρατιᾶς. 

Καὶ ὅτε δὲ 

ὡρμᾶτο ἐξ ᾿Εφέσου 
συσταθησόμενος Κύρῳ, 
ἀνεμιμνήσχετο ἀετὸν 
φθεγγόμενον δεξιὸν ἑαυτῷ, 
χαθήμενον μέντοι, 

ὥσπερ ὁ μάντις 

ὃ προπέμπων αὐτὸν 
ἔλεγεν ὅτι οἰωνὸς εἴη μὲν 
μέγας καὶ οὐχ ἰδιωτικός 
χαὶ ἔνδοξος, 

ἐπίπονος μέντοι- 


τὰ γὰρ ὄρνεα ἐπιτίθεσθαι μάλιστα 


τῷ ἀετῷ χαθημένῳ᾽" 

τὸν μέντοι οἰωνὸν οὐχ εἶναι 
χρηματιστιχόν" 

τὸν γὰρ ἀετὸν 

λαμθάνειν τὰ ἐπιτήδεια 
μᾶλλον πετόμιενόν. 

Ὁ θεὸς σημαΐνει διαφανῶς 
αὐτῷ θυομένω οὕτω δὴ 
μήτε προσδεῖσθαι 

τῆς ἀρχῆς, 

μήτε ἀποδέχεσθαι, 

εἰ αἱροῖντο. 

Τοῦτο μὲν δὴ ἐγένετο οὕτως. 
Ἢ δὲ στρατιὰ συνῆλθε, 
χαὶ πάντες ἔλεγον 
αἱρεῖσθαι ἕνα. 

Καὶ ἐπεὶ τοῦτο ἔδοξε, 
προεθάλλοντο αὐτόν. 

᾿Ἐπεὶ δὲ ἐδόχει 

εἶναι δήλον 

ὅτι αἱρήσονται αὐτόν, 

εἴ τις ἐπιψηφίζοι, 

ἀνέστη καὶ ἔλεξε τάδε" 

Ὦ ἄνδρες; 

ἐγὼ ἥδομα: μὲν 

τιμώμενος ὑπὸ ὑμῶν, 


de l’armée. 

et lorsque d’autre-part 

il partait d’Éphèse 

devant être présenté à Cyrus, 

il se souvenait un aigle 

criant à-droite à (de) lui-même, 
posé-à-terre-cependant, 

comme le devin (lui 
le accompagnant(quiaccompagnait) 
disait que l’augure était d’une-part 
grand et non d’un simple-particulier 
et glorieux, 

toutefois pénible. 

car les oiseaux se jeter surtout 
sur l'aigle posé-à-terre ; 

toutefois l’'augure n’être pas 
présageant-des-richesses ; 

car l'aigle 

prendre les choses nécessaires 
plutôt en volant. 

Le dieu signifie clairement 

à lui sacrifiant ainsi certes 

ni lui n’avoir-besoin-encore 

du commandement, 

ni lui accepter, 

5115 choisissaient lux. 

Ceci d’une-part donc fut ainsi. 

Et l’armée se réunit, 

et tous disaient [seul. 
de choisir (qu'il fallait choisir) un 
Et après que cela parut-bon, 

ils proposaient lui. 

Or après qu’il paraissait 

être manifeste 

qu'ils choisiront lui, 

si quelqu’un-mettait-aux-voix, 

il se leva et dit ces choses : 

O hommes, 

moi je me réjouis d’une-part 
étant honoré par vous, 


tar ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ζ'. 
- \ 
θρωπός εἶμι, χαὶ χάριν ἔχω καὶ εὔχομαι δοῦναί μοι τοὺς θεοὺς 
Ὗ , Ce. 3 τ LA \ , πῇ οὐδ Ὁ 
αἴτιόν τινος ὑμῖν ἀγαθοῦ γενέσθαι" τὸ μέντοι ἐμὲ προχριθῆναι 
eva Te - ΕΣ a , CRE 14 A Ν € — 
πὸ ὑμῶν ἄρχοντα, Λαχεδαιμονίου ἀνδρὸς mapovros”, οὔτε ὑμῖν 
- 5 re à CO 
μοι δοχεῖ συμφέρον εἶναι, ἀλλ᾽ ἧττον ἂν διὰ τοῦτο τυγχάνειν, 
# 2 51 «. δα ΣῪ νὴ ἐν ἄντ ὧν ΄ / 2 
εἴ τι δέοισθε παρ᾽ αὐτῶν ἐμοί τε αὖ où πάνυ τι νομίζω ἄσφα- 
ἌΝ -- “- - / 
λὲς εἰναι τοῦτο. Ὁρῶ γὰρ ὅτι καὶ τῇ πατρίδι μου où πρόσθεν 
2 4 £ ΩΝ \ 2 / œ \ là 
ἐπαύσαντο πολεμοῦντες, πρὶν ἐποίησαν πᾶσαν τὴν πόλιν δμολο- 
γεῖν Λαχεδαιμονίους καὶ αὐτῶν ἡγεμόνας εἶναι. ᾿Επεὶ δὲ τοῦτο 
Là Ὁ 
ὡμολόγησαν, εὐθὺς ἐπαύσαντο πολεμοῦντες χαὶ οὐχέτι πέρα 
ἐπολιόρχησαν τὴν πόλιν. Εἰ οὖν ταῦτα δρῶν ἐγὼ δοχοίην, ὅπου 
δυναίμην, ἐνταῦθ᾽ ἄχυρον ποιεῖν τὸ ἐχείνων ἀξίωμα, ἐχεῖνο 


- \ à ; - τι 
ἐννοῶ, μὴ λίαν ἂν ταχὺ σωφρονισθείην. Ὃ δὲ ὑμεῖς ἐννοεῖτε; 


attendu que je suis homme; je vous en remercie et je prie les 
dieux de me donner l’occasion de vous rendre service; mais je ne 
crois pas, quand il y a là un lacédémonien, que ce soit votre 
intérêt et le mien de me choisir : les Lacédémoniens seraient 
moins empressés à cause de cela de vous accorder ce qui vous 
ferait faute, et je ne sais pas s’il y aurait sûreté pour moi. Car 
je vois qu’ils n’ont cessé d’être en guerre avec ma patrie que 
quand ils ont eu fait reconnaître par toute la ville la suprématie 
des Lacédémoniens : cet aveu fait, ils ont cessé la guerre et n’ont 
pas continué le siége de la ville. Témoin de ces événements, si 
je paraissais attenter, autant qu'il est en moi, à leur autorité, je 
craindrais qu’on ne me rappelât brusquement à la raison. Quant 


à ce que vous pensez, qu'il y aura moins de séditions ayec un 


sh 
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εἴπερ εἰμὶ ἄνθρωπος, 

καὶ ἄὄχω χάριν 

χαὶ εὔχομαι 

τοὺς θεοὺς δοῦναί μοι 
γενέσθαι 

αἴτιόν τινος ἀγαθοῦ ὑμῖν. 
Τὸ μέντοι 

ἐμὲ προχριθῆναι ὑπὸ ὑμῶν 
ἄρχοντα, 

ἀνδρὸς Λακεδαιμονίου παρόντος, 
δοχεῖ μοι 

οὔτε εἶναι σύμφερον ὑμῖν, 
ἀλλὰ τυγχάνειν ἂν ἧττον, 

διὰ τοῦτο, 

εἰ δέοισθέ τι 

παρὰ αὐτῶν" 

νομίζω τε αὖ 

τοῦτο εἶναι ἀσφαλὲς ἐμοὶ 
OÙ TAVU τι. 

“Ὁρῶ γὰρ ὅτι 

χαὶ οὐκ ἐπαύσαντο πρόσθεν 
πολεμοῦντες τῇ πατρίδι μον, 
πρὶν ἐποίησαν 

πᾶσαν τὴν πόλιν ὁμολογεῖν 
Λαχεδαιμονίους εἶναι ἡγεμόνας 
χαὶ αὐτῶν. 

Ἐπεὶ δὲ 

ὡμολόγησαν τοῦτο, 
ἐπαύσαντο εὐθὺς πολεμοῦντες 
χαὶ οὐχέτι ἐπολιόρχησαν 
τὴν πόλιν πέρα. 

Εἰ οὖν ὁρῶν ταῦτα, 

ἐγὼ δοχοίην ποίξιν 

τὸ ἀξίωμα ἐχείντων ἄχυρον 
ἐνταῦθα ὅπου δυναίμην, 
ἐννοῶ ἐχεῖνο 

μιὴ σωφρονισθείην ἂν 

λίαν ταχύ. 

Ὃ δὲ ὑμεῖς ἐννοεῖτε, 

ὅτι στάσις εἴη ἂν ἧττον 
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puisque je suis homme, 

et j'ai de la reconnaissance 

et je prie 

les dieux avoir donné à moi 

d’être devenu 

cause de quelque bien à (pour) vous. 
Ceci toutefois 

moi avoir été préféré par vous 
comme chef, [sent, 
un homme lacédémonien étant pré- 
semble à moi 

ni n'être avantageux à Vous, 

mais vous devoir obtenir (que vous 
à cause de cela, [obtiendriez) moins 
sivousaviez-besoin de quelque chose 
de-la-part-d’eux ; 

et d’un-autre-côté je pense 

ceci être sûr à (pour) moi 

non tout-à-fait en quelque chose. 
Car je vois que 

et ils ne cessèrent pas auparavant 
faisant-la-guerre à la patrie de moi, 
avant qu'ils eussent fait 

toute la ville avouer 

les Lacédémoniens être chefs 
aussi d'eux (des Athéniens). 

Et après que 

ceux-ci eurent avoué cela, 

ils cessèrent aussitôt faisant-la- 
et ils n’assiégèrent plus [guerre 
la ville au-delà (plus longtemps). 
Si donc voyant ces choses, 

moi je paraissais faire (rendre) 
l'autorité de ceux-ci nulle 

l-où je pourrais, 

je considère ceci [la raison 
de peur-que je ne fusse-ramené-à 
trop promptement. 

Et quant àce que vouseonsidériez, 
qu’une faction serait moins 
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ÿ La ΡῈ - 
ὅτι ἧττον ἂν στάσις εἴη ἑνὸς ἄρχοντος À πολλῶν, εὖ ἴστε ὅτι 
»" 
ἄλλον μὲν ἑλόμενοι οὐχ εὑρήσετε ἐμὲ στασιάζοντα " νομίζω γάρ, 
c > , À ! A “ Ὁ à 
ὅστις ἐν πολέμῳ ὧν στασιάζει πρὸς ἄρχοντα, τοῦτον πρὸς τὴν 
ἑαυτοῦ σωτηρίαν στασιάζειν - ἐὰν δὲ ἐμὲ ἕλησθε, οὐκ ἂν θαυμά- 
σαιμι εἴ τινα εὕροιτε καὶ ὑμῖν χαὶ ἐμοὶ ἀχθόμενον. 

᾿Επεὶ δὲ ταῦτα εἶπε, πολὺ πλείονες ἐξανίσταντο λέγοντες ὡς 
a’ > f - 
δέοι αὐτὸν ἄρχειν. ᾿Αγασίας δὲ 6 Στυμφάλιος εἰπεν ὅτι γελοῖον 
εἴη, εἰ οὕτως ἔχοι, εἰ ὀργιοῦνται Λακεδαιμόνιοι, καὶ ἐὰν σύν- 
δειπνοι συνελθόντες μὴ Λαχεδαιμόνιον συμποσίαρχον αἱρῶνται. 
Ἦ εἰ 22 [JA ) VE vw LA “ “Αι ) ἣν more ἵ ἔξε 
Ἐπεὶ εἶ οὕτω γε τοῦτο ἔχει, ἔφη, οὐδὲ λοχαγεῖν ἡμῖν ἔξεστιν, 
ὡς ἔοιχεν, ὅτι Apxddes ἐσμέν, ᾿Ινταῦθα δὴ ὡς εὖ εἰπόντος τοῦ 
Ἀγασίου ἀνεθορύδησαν. 

Καὶ Æevopév ἐπεὶ ἑώρα πλείονος ἐνδέον, παρελθὼν εἰπεν΄ 
AV, ὦ ἄνδρες, ἔφη, ὡς πάνυ εἰδῆτε, ὀμνύω ὑμῖν θεοὺς πᾶν - 


᾿ , D VAN TE PAIN EN ET A De ΄ / ΕῚ , 
τὰς XAL πασᾶς, À μὴν ἔγω, επει τὴν υμετερᾶν γνωμὴν ἥσθανό-- 


seul chef qu'avec plusieurs, sachez bien que, si vous en choisis- 
sez un autre, vous ne me trouverez à la tête d'aucun parti. Je 
pense qu’à la guerre quiconque conspire contre son chef conspire 
contre son propre salut; tandis que, si vous me choisissiez, je ne 
serais pas surpris qu'il se trouvât quelqu'un d’irrité contre vous 
et contre moi. » 

A ces mots, un plus grand nombre encore se lèvent et disent 
qu’il faut qu’il commande. Agasias de Stymphale dit qu’il trouve 
ridicule que la chose se passe de la sorte; que, si les Lacédé- 
moniens se fàchent, ils devront aussi se fâcher si, dans un festin, 
on ne choisit pas un lacédémonien pour président. « À ce compte, 
ajoute-t-il, il ne nous est pas permis sans doute d’être lochages. 
puisque nous sommes Arcadiens. » Ces paroles d’Agasias sont 
couvertes d’applaudissements. 

Alors Xénophon, voyant qu'il faut insister ns s'avance 
et dit: « Eh bien! camarades, pour ne rien vous cacher, je vous 
en atteste tous les dieux et toutes les déesses, que, pressentant 
votre décision, j'oflris un sacrifice pour fsavoir s’il serait ayanta- 
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ἕνος ἄρχοντος ἣ πολλῶν, 
εὖ ἴστε ὅτι 
ἑλόμενοι μὲν ἄλλον 


οὐχ εὑρήσετε ἐμὲ στασιάζοντα" 


νομίζω γάρ, 

ὅστις: ὧν ἐν πολέμῳ 
στασιάζει πρὸς ἄρχοντα, 
τοῦτον στασιάζειν 

πρὸς τὴν σωτηρίαν ἑαυτοῦ" 
ἐὰν δὲ ÉAnoûé με, 

οὐ θαυυάσαιμ.. ἂν 

εἰ εὕροιτέ τινα 

ἀχθόμενον χαὶ ὑμῖν χαὶ ἐυοί, 
᾿Επεὶ δὲ εἶπε ταῦτα, 

πολὺ πλείονες ἐξανίσταντο 
λέγοντες ὅτι δέοι 

οὐτὸν ἄρχειν. 

᾿λγασίας δὲ ὃ Στυμφάλιος 
εἶπεν ὅτι εἴη γελοῖον 

εἰ ἔχον οὕτως, 

εἰ Λαχεδαιμονίοι ὀργιοῦνται, 


χαὶ ἐὰν σύνδειπνοι συνελθόντες 


μὴ αἱρῶνται Λακεδαιμόνιον 
συμποσιάρχον. 

Ἐπεί, ἔφη, 

εἰ τοῦτο ἔχει οὕτω γε, 
οὐδὲ ἔξεστιν ἡμῖν 
λοχαγεῖν, 

ὅτι ἐσμεν Ἀρχάδες. 
᾿Ἐνταῦθα δὴ ἀνεθορύδησαν 
ὡς τοῦ ᾿Αγασίου εἰπόντος εὖ. 
Καὶ Ξενοφῶν, 

ἐπεὶ ἑώρα ἐνδέον πλειόνος, 
παρελθὼν εἶπεν" 

Ἀλλὰ, ὦ ἄνδρες, ἔφη; 


πάντας θεοὺς χαὶ πάσας, 
ἢ μὴν ἐγώ ἐθυόμην, 
ἐπεὶ ἡσθανόμην 


un seul commandant que plusieurs, 
sachez bien que 

ayant choisi d’une-part un autre 
yous ne trouverez pas moi factieux ; 
car je pense, 

quiconque étant en guerre, 
est-factieux vers (contre) le chef, 
celui-là être-factieux 

vers (contre) le salut de lui-même; 
mais si vous avez choisi moi, 

je ne serais pas étonné 

si vous aviez trouvé quelqu'un 
irrité et contre vous et contre moi. 
Oraprès qu'il eut dit ces choses, 
de beaucoup plus nombreux se le- 
disant qu'il fallait [vaient 
lui commander. 

Et Agasias de-Stymphale 

dit qu'il était ridicule, 

s’il était ainsi, (se fâchent) 
si les Lacédémoniens se fâcheront 
même si des convives s'étant réunis 
ne choisissent pas unlacédémonien 
comme chef-du-festin, 

Puisque, dit-il, 

si cela est ainsi certes, 

il n’est pas non-plus permis à nous 
d’être-lochages, 

parce que nous sommes Arcadiens. 
Là (alors) certes ils firent-du-bruit 
comme Agasias ayant parlé bien. 
Et Xénophon, {plus, 
attendu qu’il voyait étant-besoin de 
s'étant avancé dit : 

Mais, ὃ hommes, dit-il, 

afin que vous sachiez tout-à-fait, 
je jure à vous 

tous les dieux et toutes les déesses, 
moi certes je sacrifiais, 

attendu que je sentais (connaissais) 
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ἔγωγε ἐστασίαζον, εἰ ἄλλον εἵλεσθε * Ξενοφῶντα μέντοι, ἔφη, 
ὠνήσατε οὐχ ἑλόμενοι" ὡς χαὶ νῦν Δέξιππος ἤδη διέδαλλεν 
Ὁ τ x à > [} 29/ \ ὧν 3 “Ὁ πὴ ὡδι , 
αὐτὸν πρὸς Ἀναξίδιον ὅ τι ἐδύνατο, χαὶ μάλα ἐμοῦ αὐτὸν σιγά- 
ζοντος. Ὁ δ᾽ ἔφη νομίζειν αὐτὸν Τιμασίωνι μᾶλλον συνάρχειν 
ἐθελῆσαι, Δαρδανεῖ ὄντι, τοῦ Κλεάρχου 5 στρατεύματος ἢ éau- 
“- ΄ \ AU 
τῷ Λάχωνι ὄντι. Ἐπεὶ μέντοι ἐμὲ εἵλεσθε, ἔφη, χαὶ ἐγὼ πει- 
΄ d A 1 € “ - \ - ΑΔ 4 “ a 
ράσομαι ὅ τι ἂν δύνωμαι ὑμᾶς ἀγαθὸν ποιεῖν. Καὶ ὑμεῖς οὕτω 


παρασχευήζεσθε ὡς αὔριον, ἐὰν πλοῦς ἡ, ἀναξόμενοι" 6 δὲ πλοῦς 


geux à vous de me confier ce pouvoir, à moi de l’accepter. Les 
dieux m'ont fait voir dans les victimes, si clairement qu’un en- 
fant n'aurait pu s’y méprendre, que je dois m'abstenir de ce pou- 
voir absolu. » 

On élit Chirisophe. Chirisophe, une fois élu, s’avance et dit : 
æ Sachez, soldats, que je me serais soumis, si vous aviez élu un 
autre chef, mais vous avez rendu service à Xénophon en ne l’éli- 
sant pas. Dexippe l’a depuis peu calomnié auprès d’Anaxibius, 
autant qu'il l’a pu, quoique j'aie fait tous mes efforts pour lui 
fermer la bouche. Π ἃ dit qu'il croyait que Xénophon aimerait 
mieux avoir pour collègue, dans le commandement de l’armée de 
Cléarque, Timasion de Dardanie, que lui-même qui est lacédé- 
monien. Mais puisque vous m'avez élu, continue Chirisophe, je 
m'efforcerai aussi de vous faire tout le bien que je pourrai. Pré- 
parez-vous à lever l'ancre demain, si le temps est beau. On fera 
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τὴν ὑμετέραν γνώμην, 

εἶ εἴη βέλτιον 

ὑμῖν τε ἐπιτρέψαι ἐμοὶ 

ταύτην τὴν ἀρχὴν 

καὶ ἐμοὶ ὑποστῆναι. 

Καὶ où θέοι 

ἐσήμηναν ἐμοὶ ἐν τοῖς ἱεροῖς 
οὕτως ὥστε χαὶ ἰδιώτην 
γνῶναι ἂν 

ὅτι δεῖ με 

ἀπέχεσθαι ταύτης τῆς μοναρχίας. 
Οὕτω δὴ αἱροῦνται Χειρίσοφον. 
Χειρίσοφος δὲ 

ἐπεὶ ἡρέθη, 

παρελθὼν εἶπεν" 

Ἀλλά, ὦ ἄνδρες, ἴστε μὲν τοῦτο 
ὅτι οὐδὲ ἔγωγε 

ἐστασίαζον ἄν, 

εἰ εἵλεσθε ἄλλον * 

ὠνήσατε μέντοι Ξενοφῶντα, ἔφη, 
οὐχ ἑλόμενοι" 

ὡς χαὶ νῦν ἤδη 

Δέξιππος διέδαλλεν αὐτὸν 

πρὸς AvaëiGrov 

ὅ τι ἐδύνατο, 

χαὶ ἐμοῦ σιγάζοντος αὐτὸν μάλα. 
Ὃ δὲ ἔφη νομίζειν 

αὐτὸν ἐθελῆσαι μᾶλλον 
συνάρχειν 

τοῦ στρατεύματος τοῦ Κλεάρχου 
Τιμασίωνι ὄντι Δαρδανεῖ 

ἢ ἑαυτῷ ὄντι Λάχωνι. 

Ἐπεὶ μέντοι, ἔφη, 

εἵλεσθέ με, 

χαὶ ἐγὼ πειράσομαι 

ποιεῖν ὑμᾶς ἀγαθὸν 

ὅ τι δύνωμαι ἄν. 

Καὶ ὑμεῖς παρασχενάζεσθε 

οὕτω 

ὡς ἀναξόμενοι αὔριον, 
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votre pensée, 

pour savoir s’il serait meilleur 

et à vous d’avoir confié à moi 

ce commandement 

et à moi de m'en être chargé. 

Et les dieux 

ontsignifié à moi dansles sacrifices 
de sorte que même un ignorant 
avoir dû connaître (connafîtrait) 
qu'il faut moi 

m'abstenir de ce pouvoir-absolu. 
Ainsi (alors) donc ils choisissent 
Or Chirisophe (Chirisophe. 
après qu'il eut été choisi, 

s'étant avancé dit : {ceci 
Mais, ὃ hommes, sachez d’une-part 
que ni moi-du-moins non-plus 

je ne serais-factieux, 

si vous aviez choisi un autre; 
toutefois vous avez servi Xénophon, 
ne l’ayant pas choisi; [dit-il, 
attendu que et maintenant déjà 
Dexippe calomniait lui 

auprès d’Anaxibius, 

en ce qu'il pouvait, 

et moi faisant-taire lui beaucoup. 
Or celui-ci disait penser 

lui (Xénophon) avoir voulu plutôt 
partager-le-commandement 

de l’armée de Cléarque 

avec Timasion étant Dardanien 
qu'avec lui-même étant Laconien. 
Cependant puisque, dit-il, 

vous avez choisi moi, 

moi aussi je m’efforcerai 

de faire à vous du bien 

ce que je pourrai. 

Et vous soyez préparés 

ainsi [demain 
comme devant vous mettre-en-mer 
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ATAVTAS QUV OEL £REIGE πειρᾶσθαι ZLATA= 


ἔσται εἰς Ηράχλειαν 
v - 


LI = “ \ - 
σχεῖν" τὰ δ᾽ ἄλλα, ἐπειδὰν ἐκεῖσε ἔλθωμεν, βουλευσόμεθα. 


9 Lu -Ὁ - ΑΝ 
IT. ᾿Εντεῦθεν τῇ ὑστεραία ἀναγόμενοι πνεύματι ἔπλεον χαλῷ 
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, , / 
ἡμέρας δύο παρὰ γῆν. Καὶ παραπλέοντες ἐθεώρουν τήν τε Ἰασο- 
LA 3 -ὉὉ 
γίαν ἀχτήν ", ἔνθα ñ ᾿Αργὼ ὃ λέγεται δριλίσασθαι, χαὶ τῶν ποτα- 
-ὉὋὉ LA CO οὡ Ὁ 
μῶν τὰ στόματα, πρῶτον μὲν τοῦ Θερμώδοντος *, ἔπειτα δὲ τοῦ 
Y 5 4 οοσ \ Ὁ - 

Ἰριος", ἔπειτα δὲ τοῦ Ἅλυος 6, μετὰ δὲ τοῦτον τοῦ Παρθενίου 1" 
-Ὁ ΝᾺ Ν 
τοῦτον δὲ παραπλεύσαντες ἀφίχοντο εἰς “Πράχλειαν, πόλιν Ἔλ- 

, ὩΣ τ - 
ληνίδα, Μεγαρέων ἄποιχον, οὖσαν δ᾽ ἐν τῇ Μαριανδυνῶν χώρα. 
Καὶ ὡρμίσαντο παρὰ τῇ Ἀχερουσιάδι Χεῤῥονήσῳ, ἔνθα λέγεται 
ὃ Ἡραχλῆς ἐπὶ τὸν Κέρόερον χύνα καταύηναιὅ, ἢ νῦν τὰ ση- 

“2 ΟΝ , Æ PJ \ , “7 ἂν αν ἢ 1 
μεῖα δειχνύουσι τῆς καταύάσεως τὸ βάθος πλέον À ἐπὶ δύο στά- 
δια, ᾿νταῦθα τοῖς “Ἕλλησιν οἱ Ἣ ροαχλεῶται ξένια πέμπουσιν 
ὃ 1 p 


> / » 1 AT 4 ΄ NS , \ 
ἀλφίτων U.EOLULVOUG τρισχιλίους χαὶ οἴνου χεράμια δισχίλια χαὶ 


voile vers Héraclée ; il faut que tout le monde täche ΟὟ arriver : 
une fois là, nous aviserons au reste. » 
II. Le lendemain, on met à la voile par un bon vent, et pen- 


dant deux jours on navigue le long des côtes. En longeant la 


terre on aperçoit le cap Jason, où aborda, dit-on, le navire Argo, 
et les bouches de plusieurs fleuves, d’abord du Thermodon, en- 
suite de l’Iris, puis de l'Halys, enfin du Parthénius. Cette em- 
bouchure passée, on arrive à Héraclée, ville grecque, colonie de 
Mégare, située dans le pays des Mariandyniens.On mouille près de 
la Chersonèse Achérusiade. C’est là, dit-on, qu'Hercule descendit 
aux enfers pour enchaïner Cerbère : on montre encore à présent. 
comme monument de sa descente, un gouffre qui a plus de deux 
stades de profondeur. Les Héracléotes envoient aux Grecs, en pré- 
sents hospitaliers, trois mille médimnes de farine d'orge, deux 
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ἐὰν πλοῦς ἧ. 
Ὃ δὲ πλοῦς ἔσται: 
εἰς Ἡράκλειαν" 
δεῖ οὖν ἅπαντας 
πειρᾶσθαι χατασχεῖν ἐχεῖσε" 
ἐπειδὰν ὃὲ ἔλθωμεν ἔχεισε, 
βουλευσόμεθα τὰ ἄλλα. 

11. Τῇ ὑστεραία, 
ἀναγόμενον ἐντεῦθεν 
ἔπλεον πνεύματι χαλῷ 
παρὰ γὴν 
δύο ἡμέρας. 
Καὶ παραπλέοντες ἐθεώρουν 
τήν τε ἀχτὴν Ἰασονίαν 
ἔνθα à ᾿Αργὼ 
λέγεται ὁρμίσασθαι, 
χαὶ τὰ στόματα τῶν ποταμῶν, 
πρῶτον μὲν τοῦ Θερμώδοντος 
ἔπειτα δὲ τοῦ Ἴριος, 
ἔπειτα δὲ τοῦ Ἅλυος, 
μετὰ δὲ τοῦτον τοῦ ΠἊαρθενίου " 
παραπλεύσαντες δὲ τοῦτον 
ἀφίχοντο εἰς Ἡράχλειαν, 
πόλιν Ἑλληνίδα, 
ἄποιχον Μεγαρέων, 
οὖσαν δὲ ἐν τῇ χῷρᾳ 
Μαριανδύνων. 
Καὶ ὡρμίσαντο 
παρὰ Χεῤῥονήσῳ Ἀχερουσιάδι, 
ἔνθα ὁ ἫἩραχλῆς 
λέγεται χαταθῆναι 
ἐπὶ τὸν χύνα Κέρθερον, 
ἢ δειχνύουσι νῦν 
τὰ σημεῖα τῆς χαταθάσεως 
τὸ βάθος 
πλέον ἢ ἐπὶ δύο στάδια. 


€ 


Ἐνταῦθα où Ἡρακλεῶται. 
πέυπουασι τοῖς “Ἑλλησι 
ξένια 


τρισχιλίους μεδίμνους ἀ)φίτων 


Lo) 
σι 


si navigation est. 

Or la navigation sera 

vers Héraclée : 

il faut donc tous 

tâcher d’avoir abordé là; 

et après que nous serons arrivés là 

nous délibérerons sur les autres 
11. Le jour d’après [choses. 

mettant-en-mer de-là 

ils naviguaient par un vent beau 

le-long-de la terre 

pendant deux jours. plaient 

Et naviguant-le-long ils contem- 

et le promontoire de-Jason 

làä-où l’Argo 

est dit avoir mouillé, 

et les bouches des fleuves, 

dabord d’une-part du Thermodon, 

d’autre-part ensuite de lIris, 

et ensuite de l’Halys, 

et après celui-ci du Parthénius; 

etayant passé celui-ci 

ils arrivèrent à Héraclée, 

ville grecque, 

colonie des Mégariens, 

mais étant dans le pays 

des Mariandyniens. 

Et ils mouillèrent [siade, 

auprès de la Chersonèse Achéru- 

là-où Hercule 

est dit être descendu 

vers le chien Cerbère, 

pour-où on montre maintenant 

les signes de la descente 

la profondeur (un gouffre profond) 

plus que jusqu'à deux stades. 

Là les Héracléotes 

envoient aux Grecs 

comme présents-hospitaliers 

trois-mille mesures de farines 
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βοῦς εἴχοσι καὶ οἷς ἑχατόν. ᾿Ενταῦθα διὰ τοῦ πεδίου δεῖ ποτα- 
μὸς Λύχος ὄνομα, εὖρος ὡς δύο πλέθρων". 
ἴ δὲ στρατιῶται συλλεγέντες ἐδουλεύοντο τὴν λοιπὴν πο- 
LA 4 \ Ὁ À \ / \ τω 5 
ρείαν πότερον χατὰ γὴν ἢ χατὰ θάλατταν ypn πορευθῆναι ἐχ 
τοῦ Πόντου. ᾿Αναστὰς δὲ Λύκων Ἀχαιὸς εἶπε" Θαυμάζω μέν, 
7 τὰς - - € ΕῚ - “3 / 
ὦ ἄνδρες, τῶν στρατηγῶν ὅτι où πειρῶνται Auiv ἐχπορίζειν o1- 
La - \ \ , 3 \ , % .- - 
TNPEGLOV τὰ μεν γὰρ ξένια ου μη γένηται τὴ στρατιᾶ τριῶν 
ἡμερῶν σιτία " ὁπόθεν δ᾽ ἐπισιτισάμενοι πορευσόμεθα οὖχ ἔστιν, 
κὺ “΄ - 
ἔφη. ᾿Εμοὶ οὖν δοχεῖ αἰτεῖν τοὺς ἩἫἩ ραχλεώτας μὴ ἔλαττον ἢ 
; ξ 
τρισχιλίους χυζιχηνούς". Ἄλλος δ᾽ εἶπε μὴ ἔλαττον ἢ μυρίους " 
χαὶ ἑλομένους mpécbers αὐτίχα μάλα, ἡμῶν καθημένων, réu- 
πεῖν πρὸς τὴν πόλιν, χαὶ εἰδέναι ὃ τι ἂν ἀπαγγέλλωσι, χαὶ 


πρὸς ταῦτα βουλεύεσθαι. ᾿Κἰντεῦθεν προὐδάλλοντο πρέσόεις 


mille cérames de vin, vingt bœufs et cent brebis. La plaine est 
traversée par un fleuve nommé Lycus, large d'environ deux plèthres. 

Les soldats] s’étant assemblés délibèrent s’il vaut mieux sortir 
de l’Euxin par terre ou par mer. Lycon d’Achaïe se lève et dit : 
« Je suis étonné, soldats, que nos stratéges n’essayent pas de nous 
procurer des vivres. Les présents hospitaliers n’assurent pas à 
l’armée des vivres pour trois jours; mais où nous fournirons-nous 
de vivres pour le reste de la route ? je n’en sais rien. Je suis donc 
d'avis de demander à la ville d'Héraclée au moins trois mille 
cyzicènes. » Un autre dit qu’il faut exiger une solde de dix mille 
cyzicènes au moins. « Choisissons des députés tout de suite, sans 
désemparer ; envoyons-les à la ville, et sachons leur réponse pour 
en délibérer.» On propose pour députés d’abord Chirisophe, en sa 
qualité de général en chef. Quelques-uns nomment aussi Xénophon. 
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χαὶ δισχίλια χεράμια οἴνου 
χαὶ εἴχοσι βοῦς 

χαὶ ἑχατὸν οἷς. 

ῬἘνταῦθα ποταμὸς 

Λύχος ὄνομα, 

ὡς δύο πλέθρων 

εὖρος, 

ῥεῖ διὰ τοῦ πεδίου. 

Οἱ δὲ στρατιῶται συλλεγέντες 
ἐδουλεύοντο τὴν λοιπὴν πορείαν 
πότερον χρὴ 

πορευθῆναι ἐχ τοῦ Πόντου 
χατὰ γῆν ἢ χατὰ θάλατταν. 
Λύχων δὲ ᾿Αχαιὸς 

ἀναστὰς εἶπε" 

Θαυμάζω μέν, ὦ ἄνδρες, 
τῶν στρατηγῶν 

ὅτι οὐ πειρῶνται 

ἐχπορίζειν AUIV σιτηρέσιον - 
τὰ μὲν γὰρ ξενία 

οὐ μὴ γένηται τῇ στρατιᾷ 
σιτία τριῶν ἡμερῶν " 

OÙx ἔστι δέ, ἔφη, 

ὁπόθεν ἐπισιτισάμενοι 
πορευσόμεθα. 

Δοχεῖ οὖν μοι 

αἰτεῖν τοὺς Ἣ ραχλεώτας 

μὴ ἔλαττον ἢ τρισχιλίους 
χυζιχηνούς. 

Ἄλλος δὲ εἶπε 

μὴ ἔλαττον À μυρίους" 

χαὶ ἑλομένους πρέσόεις 
μάλα αὐτίχα, 

ἡμῶν χαθημένων, 

πέμπειν πρὸς τὴν πόλιν, 

χαὶ εἰδέναι 

ὅ τι ἀπαγγέλλωσιν ἄν, 

χαὶ βουλεύεσθαι πρὸς ταῦτα. 
Ἐντεῦθεν προὐδάλλοντο 
πρέσδεις 
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et deux-mille cérames de vin, 

et vingt bœufs 

et cent brebis. 

Là un fleuve 

Lycus quant au nom 

comme de (d'environ) deux plèthres 
quant à la largeur, 

coule à travers la plaine. 

Or les soldats s'étant réunis 
délibéraient sur le reste de la route 
si il faut 

avoir-fait-route hors du Pont 

par terre ou par mer. 

Et Lycon achéen 

s'étant levé dit : 

Je m'étonne d’une-part, ὃ hommes, 
au sujet-des stratèges, 

de-ce qu'ils n’essayent pas 

de fournir à nous de la nourriture ; 
car d’une-part les présents-hospita- 
ne seront pas à l’armée [liers 
des aliments de trois jours; 

or il n’est pas, dit-il, 

d'où ayant fait-provision-de-vivres 
nous marcherons (nous marchions). 
Donc il paraît-bon à moi 

de demander aux Héracléotes 

non moins que trois-mille 
cyzicènes. 

Et un autre dit 

non moins que dix-mille; 

et ayant élu des députés 
tout-à-fait sur-le-champ, 

nous étant assis (étant là), 

les envoyer vers la ville, 

et savoir 

ce qu’ils auront rapporté, 

et délibérer sur ces choses. 

De-là (ensuite) ils proposaient 
pour députés 
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« \ / ε! ΠΡ el » Δ ἃ 
πρῶτον μὲν Χειρίσοφον, ὅτι ἄρχων ἥρητο, ἔστι δ᾽ οἷ χαὶ Æevo- 
φῶντα. 
τω ΝΜ . | " \ , 
Οἱ δὲ ἰσχυρῶς ἀπεμάχοντο " ἀμφοῖν γὰρ ταὐτὰ ἐδόχει, μὴ 
ἀναγκάζειν πόλιν Ἑλληνίδα χαὶ φιλίαν ὅ τι μὴ αὐτοὶ ἐθέλοντες 
LA 


διδοῖεν. ᾿Επεὶ δ᾽ οὗτοι ἐδόχουν ἀπρόθυμοι εἶναι, πέμπουσι Au- 


: 
2€ 


= ! 
χωνα Ἀχαιὸν χαὶ Καλλίμαχον Παῤῥάσιον χαὶ Ἀγασίαν Στυμ.- 
= TL - “ \ \ / 
φάλιον. Οὗτοι ἐλθόντες ἔλεγον τὰ δεδογμένα " τὸν dE Λύχωνα 
“ Va » , \ 7 = , / ἊΣ 
ἔφασαν χαὶ ἐπαπειλεῖν, εἰ μὴ ποιήσοιεν ταῦτα. ᾿Αχούσαντες ὃ 
_ ᾿ . \ LA 
où Ἡραχλεῶτα!ι βουλεύσεσθαι ἔφασαν" χαὶ εὐθὺς τά τε χρήματα 
- - “ - # / 
ἐχ τῶν ἀγρῶν συνῆγον, χαὶ τὴν ἀγορὰν εἴσω ἀνεσχεύασαν, καὶ 
« 4 ς CARE NES TA - - [4 2 ,ὔ 
αἱ πύλαι ἐχέχλειντο, καὶ ἐπὶ τῶν τειχῶν ὅπλα ἐφαίνετο. 
2 , C9 \ \ D 
Ἔχ τούτου οἵ ταράξαντες ταῦτα τοὺς στρατηγοὺς ἠτιῶντο 
Ν, , \ 7 \ LA ce 1e \ e 
διαφθείρειν τὴν πρᾶξιν" χαὶ συνίσταντο οἵ Ἀρχάδες xat οἵ 
Ω > ὦ , 4 
Ἀχαιοί " προειστήχει δὲ μάλιστα αὐτῶν Καλλίμαχός τε ὃ Παῤ- 


δάσιος χαὶ Λύχων 6 ᾿Αχαιός. OÙ δὲ λόγοι ἦσαν αὐτοῖς ὡς αἷ- 


Ils refusent tous deux avec force. Ils’ pensaient qu'on ne de- 
vait exiger d’une ville grecque et amie que ce que les citoyens 
voudraient eux-mêmes donner. Comme ils avaient de l’éloigne- 
ment pour une telle mission, on envoie Lycon d’Achaïe, Calli- 
maque de Parrhasie et Agasias de Stymphale. Arrivés à Héraclée, 
ceux-ci disent ce qui a été décidé : on dit que Lycon ajouta des 
menaces, si l’on n’obéissait pas sans réserve. Après l'avoir en- 
tendu, les Héracléotes répondent qu'ils vont délibérer. Ils font 
rentrer aussitôt tout ce qu’ils ont de biens dans les champs, ap- 
provisionnent leur ville, en ferment les portes et paraissent en 
armes sur les remparts. 

Les auteurs de ce désarroi accusent les stratéges d’avoir fait 
manquer l'affaire. Les Arcadiens et les Achéens se réunissent à 
part. À leur tête sont Callimaque de Parrhasie et Lycon d’Achaïe. 
Ils disent qu’il est honteux qu’un athénien qui n’a pas amené| de 
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πρῶτον μὲν Χειρίσοφον 
ὅτι ἥρητο ἄρχων, 
ἔστι δὲ οἵ 
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Un ἀναγχάζειν 

πόλιν Ἑλληνίδο; χαὶ φιλίαν 
ὅ τι μὴ διδοῖεν ἂν 

αὐτοὶ ἐθέλοντες. 

Ἐπεὶ δὲ οὗτοι 

ἐδόχουν εἶναι ἀπρόθυμοοι, 
πέμπουσι Λύκωνα ᾿Αχαῖον 
χαὶ Καλλίμαχον Παῤῥάσιον 
χαὶ ᾿Αγάσιαν Στυμφάλιον. 
Οὗτοι δὲ ἐλθόντες 

ἔλεγον τὰ δεδογμένα" 
ἔφασαν δὲ Λύχωνα, 

χαὶ ἐπαπειλεῖν, 

εἰ μὴ ποιήσοιεν ταῦτα. 

Οἱ δὲ ἩἫἩραχλεῶται ἀχούσαντες 
ἔφασαν βουλεύσεσθαι" 

χαὶ εὐθὺς 

συνῆγόν τε τὰ χρήματα 

ἐκ τῶν ἀγρῶν, 

χαὶ ἀνεσχεύασαν εἴσω 

τὴν ἀγοράν, 

χαὶ αἱ πύλαι ἐχέχλειντο; 
καὶ ὅπλα ἐφαίνετο, 

ἐπὶ τῶν τειχῶν. 

Ἐχ τούτου 

οἱ ταράξαντες ταῦτα 
ἡτιῶντο τοὺς στρατηγοὺς 
διαφθείρειν τὴν πρᾶξιν. 

Καὶ οἱ Ἀρχάδες χαὶ οἱ Ἀχαιοὶ 
συνίσταντο" 

Καλλίμαχος δέ τε ὁ Παῤῥάσιος 
χαὶ Λύχων 6 Ἀχαιὸς 
προειστήχει μάλιστα αὐτῶν. 
Οἱ δὲ λόγοι ἦσαν αὐτοῖς 
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d’une-part d’abord Chirisophe, 
parce qu'il avait été élu chef, 

et il en est qui 

Proposaient aussi Xénophon. 

Mais ceux-ci résistaient avec-force ; 
car les mêmes choses paraissaient 
de ne pas contraindre [à-tous-deux, 
une ville grecque et amie 

à ce qu'ils ne donneraient pas 
eux-mêmes le voulant 

Or après que ceux-ci 

paraissaient être non-empressés, 
ils envoient Lycon achéen 

et Callimaque de-Parrhasie 

et Agasias de-Stymphale. 

Or ceux-ci étant allés [bonnes ; 
disaient les choses ayant paru- 
et on disait Lycon 

même menacer-en-outre, 

5115 ne faisaient pas ces choses. 
Or les Héracléotes ayant entendu 
dirent devoir délibérer. 

et aussitôt 

et 115 rassemblaient leurs biens 
des, campagnes, 

etils préparèrent-à-l'intérieur 

un marché-de-vivres; 

et les portes étaient fermées 

et des armes paraissaient 

sur les remparts. 

A-la-suite-de cela 

les ayant troublé ces choses 
accusalent les stratéges 

de gâter l'affaire. 

Et les Arcadiens et les Achéens 

se réunissaient ; 

or et Callimaque de-Parrhasie 

et Lycon l’achéen [tout eux. 
commandait (commandaient) sur- 
Or les discours étaient à eux 


30 ΑΝΑΒΑΣΈΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Z'. 
σχρὸν εἴη ἄρχειν ἕνα ᾿Αθηναῖον Πολοποννησίων καὶ Λαχεδαι- 
( Ὁ / Le , 5. TES 4 \ 
μονίων, μηδεμίαν δύναμιν παρεχόμενον εἰς τὴν στρατιάν, χαὶ 
A -“ 5 τ 
τοὺς μὲν πόνους σφᾶς ἔχειν, τὰ δὲ χέρδη ἄλλους, καὶ ταῦτα τὴν 
σωτηρίαν σφῶν χατειργασμένων * εἶναι γὰρ τοὺς χατειργασμέ- 
vous Ἀρχάδας χαὶ ᾿ἈΑχαιούς, τὸ δ᾽ ἄλλο στράτευμα οὐδὲν εἰναι. 
Fe Nes 5 EN A VER w / ASS 
Καὶ ἦν δὲ τῇ ἀληθείᾳ ὑπὲρ ἥμισυ τοῦ ὅλου στρατεύματος ’Ap 
κάδες χαὶ ᾿Αχαιοί. Εῤ οὖν σωφρονοῖεν οὗτοι, συστάντες χαὶ 
στρατηγοὺς ἑλόμενοι ἑαυτῶν, χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἂν τὴν πορείαν 
ποιοῖντο χαὶ πειρῷντο ἀγαθόν τι λαμθάνειν. Ταῦτ᾽ ἔϑοξε " χαὶ 
ἀπολιπόντες Χειρίσοφον, εἴ τινες ἦσαν παρ᾽ αὐτῷ Ἀρχάδες ἢ 
Ἀ , \ x Lt L4 . \ \ € τ 
χαιοί, καὶ ΞΞενοφῶντα, συνέστησαν " καὶ στρατηγοὺς αἱροῦν-- 
-- ΩΣ LA 
ται ἑαυτῶν δέχα ᾿ τούτους δὲ ἐψηφίσαντο ἐχ τῆς νιχώσης 


1 / - - ς \ - Ὁ \ > 
8 τι δοχοίη τοῦτο ποιεῖν, Ἢ μὲν οὖν τοῦ παντὸς ἀρχὴ 


troupes à l’armée commande à des Péloponésiens et à des Lacé- 
démoniens; qu’ils ont toute la peine et d’autres le profit, et cela 
quand ce sont eux qui ont sauvé l’armée; que les Arcadiens et 
les Achéens ont tout fait : que le reste n’est rien; et, de fait, les 
Arcadiens et les Achéens composaient la moitié de l’armée; que, 
5115 avaient un peu de bon sens, ils se réuniraient, se choisi- 
raient eux-mêmes des stratéges, feraient route à part, et tâche- 
raient de faire quelque bonne prise. L'avis est adopté. Tout ce 
qu'il y ἃ d’Arcadiens; et d’Achéens abandonnent Chirisophe et 
Xénophon et font corps à part. Ils en élisent dix d’entre eux pour 


stratéges, et arrêtent que ceux-ci feront exécuter tout ce qui sera 


cote Doncttès nos oo 


L'ANABASE. LIVRE VI. 


ὅτι εἴη αἰσχρὸν 

ἕνα Ἀθηναῖον 

παρεχόμενον μηδεμίαν δύναμιν 
εἰς τὴν στρατιὰν 

ἄρχειν Πελοποννησίων 

χαὶ Λαχεδαιμονίων, 

χαὶ σφᾶς μὲν ἔχειν τοὺς πόνους, 
ἄλλους δὲ τὰ χέρδη, 

καὶ ταῦτα σφῶν χατειργασμένων 
τὴν σωτηρίαν " 

Ἀρκάδας γὰρ χαὶ Ἀχαιοὺς 
εἶναι τοὺς κατειργασαμένους, 
τὸ δὲ ἄλλο στράτευμα 

εἶναι οὐδὲν. 

Καὶ δὲ τῇ ἀληθείᾳ 

Ἀρχάδες χαὶ Ἀχαιοὶ 

ἣν ὑπὲρ ἥμισυ 

τοῦ ὅλου στρατεύματος. 

Εἰ οὖν οὗτοι σωφρονοῖεν, 
συστάντες 

χαὶ ἑλόμενοι στρατηγοὺς ἑαυτῶν, 
ποιοῖντο ἂν τὴν πορείαν 
χατὰ ἑαυτούς, 

χαὶ πειρῷντο 

λαμθάνειν τι ἀγαθόν. 

Ταῦτα ἔδοξε" 

χαὶ ἀπολιπόντες Χειρίσοφον, 
εἴ τινες Apxddec À Ἀχαιοὶ 
ἤσαν παρὰ αὐτῷ, 

χαὶ Ξενοφῶντα 

συνέστησαν " 

χαὶ αἱροῦνται 

δέκα στρατηγοὺς ἑαυτῶν" 
ἐψηφίσαντο δὲ 

τουτοὺς ποιεῖν τοῦτο 

ὅ τι δοχοίη 

ἐκ τῆς νικώσης. 

Ἡ μὲν οὖν ἀρχὴ τοῦ παντὸς 
χατελύθη ἐνταῦθα 
Χειρισόφῳ 


31 


qu’il était honteux 

un seul Athénien 

ne fournissant aucune force 

pour l’armée 

commander à des Péloponésiens 
et à des Lacédémoniens,  [gues, 
et eux d’une-part avoir les fati- 
et d’autres les profits, 

et ces choses (cela) eux ayant opéré 
le salut; 

car les Arcadiens et les Achéens 
être ceux ayant opéré le salut, 

et l’autre (le reste de l’) armée 
n'être rien. 

Et d’autre-part par la vérité 

les Arcadiens et les Achéens 

était (étaient) au-delà de la moitié 
de toute l’armée. 

Si donc ils étaient-sensés, 

s'étant réunis (eux-mêmes, 
et ayant élu des stratéges d’entre 
ils feraient la route 

vers eux-mêmes (à part), 

et essayeraient 

de prendre quelque chose de bon, 
Ces choses parurent-bonnes 

et ayant quitté Chirisophe, 

si quelques Arcadiens ou Achéens 
étaient auprès de lui, 

et ayant quitté Xénophon 

ils se réunirent; 

et ils élisent 

dix stratèges d’entre eux-mêmes; 
et ils votèrent 

ceux-ci faire cela 

qui paraîtrait-bon 

d’après l'avis prévalant. [du tout 
D'une-part donc le commandement 
fut détruit (cessa) là (alors) 

à (pour) Chirisophe 
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Χειρισόρῳ ἐνταῦθα χατελύθη ἡμέρα ἕχτη ἢ ἐδδόμη ἀφ᾽ ἧς 


ἡρέθη. : 
pu | ee Le ΕῚ , τ , mn ER \ ἢ 
Ξενοφῶν μέντοι ἐδούλετο χοινὴῇ μετ᾽ αὐτῶν τὴν πορείαν 
ποιεῖσθαι, νομίζων. οὕτως ἀσφαλεστέραν εἶναι À ἰδία ἕκαστον 
στέλλεσθαι" ἀλλὰ Νέων ' ἔπειθεν αὐτὸν χαθ᾽ αὑτὸν πορεύεσθαι, 
ἀχούσας τοῦ Χειρισόφου ὅτι Κλέανδρος 6 ἐν Βυζαντίῳ ἁρμοστὴς 
, “ - 
φαίη τριήρεις ἔχων ἥξειν εἰς Κάλπης λιμένα. “Ὅπως οὖν μη- 
δεὶς μετάσχοι, ἀλλ᾽ αὐτοὶ χαὶ οἵ αὐτῶν στρατιῶται ἐχπλεύ-- 
CE ρ 
σειαν ἐπὶ τῶν τριήρων, διὰ ταῦτα συνεδούλευε. Καὶ Χειρίσοφος, 
ἅμα μὲν ἀθυμῶν τοῖς γεγενημένοις, ἅμα δὲ μισῶν Ex τούτου 
x , - 5 1 > re LE = - 
τὸ στράτευμα, ἐπιτρέπει αὐτῷ ποιεῖν δ᾽ τι βούλεται. Ξενοφῶν 
δὲ ἔτι 5 μὲν ἐπεχείρησεν ἀπαλλαγεὶς τῆς στρατιᾶς ἐχπλεῦσαι " 
θυομένῳ δὲ αὐτῷ τῷ ἡγεμόνι Ἣ ραχλεῖ χαὶ χοινουμένῳ, πότερα 


λῷον καὶ ἄμεινον εἴη στρατεύεσθαι ἔχοντι τοὺς παραμείναντας 


décidé à la pluralité des voix. Ainsi tombe le pouvoir suprême de 
Chirisophe, six ou sept jours après qu’il a été élu. 

Xénophon cependant voulait continuer sa marche en compa- 
gnie de ces factieux, croyant qu’il y trouverait plus de sûreté 
qu'à conduire séparément chaque division. Mais Néon lui con- 
seille de marcher à part, ayant su de Chirisophe que Cléandre, 
harmoste de Byzance, avait dit qu'il se rendrait avec des tri- 
rèmes au port de Calpé; intention de Néon était que personne 
ne profitàt de ces trirèmes : il voulait s’y embarquer avec les sol- 
dats de leurs divisions, et voilà pourquoi il donnait ce conseil. 
Chirisophe, découragé par tous ces événements, et même irrité 
contre l’armée, permet à Xénophon de faire ce qu’il veut. Celui-ci 
est encore tenté de laisser l’armée et de s’embarquer seul; mais, 
ayant fait un sacrifice à Hercule Conducteur, afin de savoir s’il 
lui serait meilleur ct plus avantageux de continuer l'expédition 


L'ANABASE. LIVRE Vi. 33 


Ξενοφῶν μέντοι ἐδούλετο 
ποιεῖσθαι τὴν πορείαν 

χοινῇ μετὰ αὐτῶν, 

νομίζων εἶναι 

οὕτως ἀσφαλεστέραν 

ἢ ἕχαστον στέλλεσθαι 

ἰδία " 

ἀλλὰ Νέων ἔπειθεν αὐτὸν 
πορεύεσθαι χατὰ αὑτόν, 
ἀχούσας τοῦ Χειρισόφου 

ὅτι Κλέανδρος 

ὃ ἁρμοστὴς ἐν Βυζαντίῳ 
φαίη ἥξειν 

εἰς λιμένα Κάλπης 

ἔχων τριήρεις. 

Ὅπως οὖν μηδεὶς μετάσχοι, 
ἀλλὰ αὐτοὶ 

χαὶ οἱ στρατιῶται αὐτῶν 
ἐχπλεύσειαν ἐπὶ τῶν τριήρων, 
συνεθούλευε διὰ ταῦτα. 

Καὶ Χειοίσοφος, 

ἅμα μὲν 

ἀθυμῶν τοῖς γεγενημένοις, 
ἅμα δὲ 

μισῶν τὸ στράτευμα ἐχ τούτου, 
ἐπιτρέπει αὐτῷ 

ποιεῖν ὅ τι βούλεται. 
Ξενοφῶν δὲ 

ἐπεχείρησε μὲν ἔτι ἐχπλεῦσαι 
ἀπαλλαγεὶς τῆ: στρατιᾶς" 

ὁ δὲ θεὸς 

ἐσήμηνε τοῖς ἱεροῖς 

αὐτῷ θυομένῳ 

Ἡραχλεῖ ἡγεμόνι, 

χαι χοινουμένῳ, 

πότερα εἴη λῷον χαὶ ἄμεινον 
στρατεύεσθαι “ 

ἔχοντι τοὺς τῶν στρατιωτῶν 


le sixième ou le septième jour 
depuis le jour qu'il avait été élu. 
Xénophon cependant voulait 

faire la route 

en-commun aveC EUX, 

pensant elle être 

ainsi plus sûre [lait) 
que chacun aller (que si chacun al- 
en-particulier; 

mais Néon persuadait lui 

de marcher-vers lui-même (à part) 
ayant entendu-dire de Chirisophe 
que Cléandre 

l'harmoste dans Byzance 

disait devoir venir (qu'il viendrait) 
dans le port de Calpé 

ayant des trirèmes. 

Afin donc que personne n'eût-part, 
mais qu'eux-mêmes (seuls) 

et les soldats d’eux 
s’embarquassent sur les trirèmes, 
il conseillait à cause de ces choses. 
Et Chirisophe, 
en-même-tempsd'une-part [eu-lieu, 
étant découragé des choses ayant- 
en-même-temps d’autre-part 
haïssant l’armée à la-suite-de cela, 
permet à lui 

de faire ce qu'il veut. 

et Xénophon [embarqué, 
d'une-part entreprit encore de s’être 
s'étant éloigné de l’armée ; 

mais le dieu 

signifia par les victimes 

à lui sacrifiant 

à Hercule conducteur, 

et consultant 

s’il était préférable et meilleur 

de faire-l’-expédition 

pour lui ayant ceux des soldats 
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- - “ € C9 _ 
τῶν στρατιωτῶν ἢ ἀπαλλάττεσθαι, ἐσήμηνεν ὃ θεὸς τοῖς ἱεροῖς 
συστρατεύεσθαι. 

=, a \ 
Οὕτω γίγνεται τὸ στράτευμα τριχῇ ᾿ ἌἈρχάδες μὲν καὶ Ἀχαιοὶ 
, À 7 \ 4 - / r 
πλείους ἢ τετρακισχίλιοι χαὶ πενταχόσιο', ὁπλῖται πάντες, Xet- 

, Ὧ € Lo \ 2 ! \ ΩΝ \ 

ροίσοφῳ δ᾽ ὁπλῖται μὲν εἰς τετραχοσίους χαὶ χιλίους, πελτασταὶ 


a Le 


LA Fo -Ὁ C9 
δὲ εἰς ἑπταχοσίους, οἱ Κλεάρχου Θρᾶχες",, Ξξενοφῶντι δὲ ὁπλῖται 
À >] La à Ἢ “, λ \ \ 2 
μὲν εἰς ἑπταχοσίους χαὶ χιλίους, πελτασταὶ δὲ εἷς τριαχο - 
/ he JV οἱ , - >. 2 \ , € / 
σίους" ἱππιχὸν δὲ μόνος οὗτος εἰχεν, ἀμφὶ τετταράχοντα ἱππέας. 
Καὶ οἵ μὲν Ἀρκάδες διαπραξάμενοι πλοῖα παοὰ τῶν Ἥρα- 


2 


“- D )4 c 1 A 2 , - 
χλεωτῶν πρῶτοι πλέουσιν, ὅπως ἐξαίφνης ἐπιπεσόντες τοῖς Βι- 
θυνοῖς 5 Aaborev ὅτι πλεῖστα - χαὶ ἀποδαίνουσιν εἷς Καλπης 
΄ \ LA - -» / / DE] °n\ En, 
λιμένα χατὰ μέσον πῶς τῆς Θράχης. Χειρίσοφος δ᾽ εὐθὺς ἀπὸ 
ζω [EN mue - Ν 7, τ ὁ , WA 
τῆς πόλεως τῶν Ἣ ραχλεωτῶν ἀρξάμενος πεζῇ ἐπορεύετο διὰ 


τῆς γώρας᾽ ἐπεὶ δὲ εἰς τὴν Θράκην ἐνέδαλε, παρὰ τὴν θάλατ-- 


avec les soldats qui lui restaient ou de les quitter, le dieu lui fit 
connaître par les victimes qu'il fallait rester avec ses soldats. 

Ainsi, l’armée se sépare en trois corps : le premier, composé 
d'Arcadiens et d’Achéens, de plus de quatre mille cinq cents 
hommes, tous hoplites ; le second, sous les ordres de Clurisophe, 
est de quatorze cents hoplites et près de sept cents peltastes : 
c’étaient les lhraces de Cléarque; le troisième, commandé par 
Xénophon, de dix-sept cents hoplites et d'environ trois cents pel- 
tastes : c'était le seul où il y eût de la cavalerie, environ quarante 
cavaliers. 

Les Arcadiens, ayant obtenu des bâtiments des Héracléotes, 
s’embarquent les premiers, pour tomber à l’improviste sur les 
Bithyniens et leur enlever le plus possible. Ils descendent au port 
de Calpé, situé vers le milieu de la Thrace. Chirisophe, au sortir 
de la ville d'Héraclée, marche à travers l’intérieur du pays. Mais, 
une fois arrivé en lhrace, il continue sa route le long de la mer : 
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παραμείναντας, 

ἢ ἀπαλλάττεσθαι, 
συστρατεύεσθαι. 

Τὸ στράτευμα γίγνεται οὕτω 
τριχῇ" 

Apxades μὲν χαὶ Ἀχαιοὶ 
πλείους ἢ 

τετραχισχίλιοι χαὶ πενταχόσιοι; 
πάντες ὁπλῖται, 

Χειρισόφῳ δὲ ὁπλῖται μὲν 
εἰς τρετραχοσίους χαὶ χιλίους, 
πελτασταὶ δὲ 

εἰς ἑπταχοσίους, 

οἱ Θρᾷχες Κλεάρχου, 
Ξενοφῶντι δὲ 

ὁπλῖται μὲν 

εἰς ἑπταχοσίους καὶ χιλίους, 
πελτασταὶ δὲ 

εἰς τριαχοσίους * 

οὗτος δὲ μόνος εἶχεν ἱππιχόν, 
ἀμφὶ τεττάραχοντα ἵππεας. 
Καὶ οἱ μὲν Ἀρχάδες 
διαπραξάμενοι πλοῖα 

παρὰ τῶν Ἣραχλεωτῶν, 
πλέουσι πρῶτοι, 

ὅπως ἐπιπεσόντες ἐξαίφνης: 
τοῖς Βιθυνοῖς 

λάθοιεν πλεῖστα ὅτι᾽ 

χαὶ ἀποθαίνουσιν 

εἰς λιμένα Κάλπης, 

χατὰ μέσον πως 

τῆς Θράχης. 

Χειρίσοφος δὲ 

ἀρξάμενος εὐθὺς 

ἀπὸ τῆς πολέως 

τῶν Ἣραχλεωτῶν, 
ἐπορεύετο πεζῇ διὰ τῆς χώραξ᾽ 
ἐπεὶ δὲ ἐνέθαλεν 

εἰς τὴν Θράχην, 

ἤει παρὰ τὴν θάλατταν 


90 
étant restés-auprès de lui 
ou de s'éloigner, 
de faire-lexpédition-avec. 
L'armée devient ainsi 
en-trois-parties ; [Achéens 


les Arcadiens d’une-part et les 
plus nombreux que 

quatre-mille et cinq-cents, 

tous hoplites, 

et à Chirisophe des hoplites d’une- 
jusqu’à quatre-cents et mille, [part 
des peltastes d’autre-part 

jusqu'à sept-cents, 

les Thraces de Cléarque, 

et à Xénophon 

des hoplites d’une-part 

jusqu'à sept-cents et mille, 

des peltastes d’autre-part, 

jusqu'à trois-cents ; 

et celui-ci seul avait de la cavalerie, 
autour de (environ) quarante cava- 
Et d'une-part les Arcadiens [liers. 
ayantobtenu des bâtiments-de-tran- 
de-la-part des Héracléotes, [sport 
naviguent les premiers, 

afin qu'étant tombés tout-à-coup, 
sur les Bithyniens 

ils eussent pris le plus de choses 
etils débarquent [qu'il est possible; 
dans le port de Calpé 

vers le milieu en-quelque-manière 
de la Thrace. 

et Chirisophe 

ayant commencé directemen 

de (au sortir de) la ville 

des Héracléotes, 

marchait à-pied à travers le pays; 
mais après qu'il fut entré 

dans la Thrace, 

il allait le-long-de la mer; 
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ταν ἤει" χαὶ γὰρ ἠσθένει. ΞΞενορῶν δὲ πλοῖα λαδὼν ἀπούαίνει 
1 -“" - -“ 
ἐπὶ τὰ ὅρια τῆς Θράκης καὶ τῆς ἩἫἩ ρακλεώτιδος " καὶ διὰ με- 
σογαίας ἐπορεύετο. 

à π᾿ τ \ 

1Π. Ὃν μὲν οὖν τρόπον " # τε Χειρισόφου ἀοχὴ τοῦ παντὸς 

- εν ΄ "- 

χατελύθη, καὶ τῶν ᾿Ἰλλήνων τὸ στράτευμα ἐσχίσθη ἐν τοῖς 
ἐπάνω εἴρηται. "Ἔπραξαν δ᾽ αὐτῶν ἕχαστοι τάδε. 

ἱ μὲν Apxades ὡς ἀπέῤησαν νυχτὸς εἰς Κάλπης λιμένα, 

, ϑ \ ΄ | à LAS SA 1 € 

πορεύονται εἰς τὰς πρώτας, χώμας στάδια ἀπὸ θαλάττης ὡς 

/ = \ \ - Si. κὴ } \ \ 

tpiaxovra. met δὲ φῶς ἐγένετο, ἦγεν ἕχαστος στρατηγὸς τὸ 

ε τ , 5. 4 δι / EI / 59 - , 

αὑτοῦ λάχος ἐπὶ κώμην ᾿ ὅποία δὲ μείζων ἐδόχει εἶναι, σύνδυο 

λόχους ἦγον οἵ στρατηγοί. Συνεδάλοντο δὲ χαὶ λόφον εἷς ὃν δέοι 

, ἜΣ - \ [ἢ EX des/1 2 , ΕΣ / So / 

πάντας ἁλίζεσθα:" χαὶ, ἅτε ἐξαίφνης ἐπιπεσόντες, ἀνδράποδά 

τε πολλὰ ἔλαθον χαὶ πρόδατα πολλὰ περιεύδάλοντο.. Οἱ δὲ Θρᾷ- 


κες ἠθροίζοντο οἵ διαφυγόντες" πολλοὶ δὲ διέφυγον πελτασταὶ 


il se sentait déjà malade. Pour Xénophon, ayant pris des bâti- 
ments, il débarque aux confins de la Thrace et du territoire d’Hé- 
raclée, et s’avance dans le milieu des terres. 

III. Comment fut dissous le commandement de Chirisophe et 
comment l’armée grecque se divisa, nous venons de l’exposer. 
Voici ce que fit chaque division. A 

Les Arcadiens débarquent de nuit au port de Calpé, marchent 
vers les premiers villages, à trente stades à peu près de la mer. 
Au point du jour, chaque stratége conduit sa troupe séparément 
vers un village : quand un village paraît plus fort, les stratéges 
y envoient deux loches. On convient d’une colline où tout le 
monde devra se réunir. Cette irruption ayant été subite, ils font 
beaucoup de prisonniers et enlèvent une grande quantité de bé- 
tail. Les Thraces qui ont pu s'échapper, se réunissent. Or, il s’en 
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καὶ γὰρ ἠσθένει. 
Ξενοφῶν δὲ 
λαθῶν πλοῖα 
ἀποθαίνει ἐπὶ τὰ ὅρια 
τῆς Θράχης 
χαὶ τῆς ἫἩραχλεώτιδος 
χαὶ ἐπορεύξτο 
διὰ μεσογαίας. 
III. Εἴρηται μὲν οὖν 
ἐν τοῖς ἐπάνω 
ὃν τρόπον 
ἥτε ἀρχὴ τοῦ παντὸς Χειρισόφου 
χατελύθη, 
χαὶ τὸ στράτευμα τῶν λλήνων 
ἐσχίσθη. 
"Exacrot δὲ αὐτῶν. 
ἔπραξαν τάδε 
Οἱ μὲν Apzdôec 
ὡς ἀπέθησαν νυχτὸς 
εἰς λιμένα Κάλπης, 
πορεύονται 
εἰς τὰς πρώτας χώμας 
ὡς τοιάχοντα στάδια 
ἀπὸ θαλάττης. 
Ἐπεὶ δὲ φῶς ἐγένετο, 
ἕκαστος στρατηγὸς 
γεν τὸ λάχος αὑτοῦ 
ἐπὶ χώμην. 
Οἱ δὲ στρατηγοὶ 
Ὥγον λόχους σύνδνο 
ὁποία ἐδόχει 
εἶναι μείζων. 
Συνεδάλοντο δὲ χαὶ λόφον 
εἰς ὃν δέοι 
πάντα: ἁλίζεσθαι" 
χαὶ, ἅτε ἐπιπεσόντες ἐξαίφνης, 
ἔλαδόν τε πολλὰ ἀνδράποδα 
καὶ περιεθαλοντο 
πολλὰ πρόδατα. 
Οἱ δὲ Θρᾷχες οἱ διαφυγόντες 
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car il était malade. 
Et Xénophon [sport 
ayant pris des bâtiments-de-tran- 
débarque vers les confins 
de la Thrace 
et du territoire-d’Héraclée 
et il marchait 
à travers le milieu des-terres 

IT. D'une part donc il a été dit 
dans les choses d’en-haut (précé- 
de quelle manière [demmert) 
et le commandement du tout de 
fut détruit (cessa),  [Chirisophe 
et l’armée des Grecs 
fut divisée. 
Or chacuns d’entre-eux 
firent ces choses-ci. 
D’une-part les Arcadiens 
comme ils eurent débarqué de nuit 
dans le port de Calpé, 
marchent 
vers les premiers villages, 
comme (environ) à trente stades 
de la mer. 
Et après que la lumière fut, 
chaque stratége [de lui-même 
menait la portion (le détachement) 
vers un village. 
Et les stratéges 
menaient des loches deux-ensemble 
dans le village qui paraissait 
être plus grand. 
El ils convinrent aussi d’une colline 
sur laquelle il faudrait 
tous se réunir ; [coup 
et,comme étant tombés-sur tout-à- 
et ils prirent beaucoup d’esclaves, 
et enveloppèrent (s'emparèrent de) 
beaucoup de troupeaux. 
Mais les Thraces ceux s'étant enfuis 
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4 ΩΣ - - μὴ 
ὄντες ὁπλίτας ἐξ αὐτῶν τῶν χειρῶν. ᾿Επεὶ δὲ συνελέγησαν, 
πρῶτον μὲν τῷ Σμί λόχῳ, Evos τῶν Ἀρχάδ 
ρῶγτον μὲν τῷ Σμίκρητος λόχῳ, ἕνὸς τῶν Ἀρχάδων στρατη- 
- » , Yo ΕῚ \ ’ \ \ LA Ὑ 
γῶν, ἀπιόντι ἤδη εἰς τὸ συγχείμενον χαὶ πολλὰ χρήματα ἄγοντι 


" ΄ 


f τ σ 
ἐπιτίθενται. Καὶ τέως μὲν ἐυάχοντο ἅμα πορευόμενοι ot Ελ- 


CES ES , ᾿ 
Anvec” ἐπὶ δὲ διαδάσει χαράδρας τρέπονται αὐτούς, χαὶ αὐτόν 
τε τὸν Σιμίχρητα ἀποχτιννύασι χαὶ τοὺς ἄλλους πάντας * ἄλλου 
ΝΑ λό; -“ μ΄, - mm € LS 2 \ ΄ 
ὃὲ λόχου τῶν-δέχα στρατηγῶν, τοῦ γησάνδρου, ὀχτὼ μόνους 
, \ 9 ΄ "A 
χατέλιπον : καὶ αὐτὸς “Ηγήσανδρος ἐσώθη. Καὶ οἱ ἄλλοι μὲν 
= Ἢ νῷ \ ᾿Ν 
λοχαγοὶ συνῆλθον, οἱ μὲν σὺν πράγμασιν, οἵ δὲ ἄνευ πραγ- 


μάτων. 


€ 1 -" SERA Fe] = \ DE? 
Οἱ οε Θροᾷχες επε! ευτυγησᾶν τοῦτο TO EUTUYNUX, συν- 


εὐύων τε ἀλλήλους, xal συνελέγοντο ἐῤῥωμένως τῆς νυχτός. 


Καὶ ἅμα ἡμέρα κύκλῳ περὶ τὸν λόφον. ἔνθα οἱ “λληνες ἐστρα- 
᾿ ‘ ἡ i ι i ? n 


était échappé un bon nombre, tous peltastes, des mains des ho- 
plites grecs. Une fois réunis, ils attaquent d’abord le loche de 
Smicrès, un des stratéges des Arcadiens, qui marchait au rendez- 
vous, chargé de butin. Les Grecs continuent quelque temps leur 
marche en combattant; mais, au passage d’un ravin, ils sont mis 
en déroute, et tués jusqu’au dernier, y compris Smicrès : un 
autre lochage, l’un des dix stratéges, Hégésandre, ne ramena que 
huit hommes. Cependant les autres lochages gagnent la colline, 
les uns avec du butin, les autres les mains vides. 

Les Thraces, après ce premier succès, s'appellent les uns les 
autres et se rassemblent en forces pendant la nuit. Au point 
du jour, ils se forment en cercle autour de la colline où cam- 
paient les Grecs ; ils avaient en bataille de nombreux cavaliers 
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ἠθροίζοντο. 

Πολλοὶ δὲ ὄντες πελτασταὶ 
διέφυγον ὁπλίτας 

ἐχ τῶν χειρῶν αὐτῶν. 

Ἐπεὶ δὲ συνελέγησαν, 
ἐπιτίθενται πρῶτον μὲν 

τῷ λόχῳ Σμίχρητος, 

ἑνὸς τῶν Ἀρχάδων στρατηγῶν 
ἀπιόντι ἤδη 

εἰς τὸ στυγχείμενον 

καὶ ἄγοντι πολλὰ χρήματα. 
Καὶ οἵ Ἕλληνες 

ἐμάχοντο τέως μὲν 

ἅμα πορευόμενοι" 

τρέπονται δὲ αὐτοὺς 

ἐπὶ διαδάσει χαράδρας, 

χαὶ ἀποχτιννύασι 

τόν τε Σμίχρητα αὐτὸν 

χαὶ πάντας τοὺς ἀλλους᾽ 
χατελίπον δὲ ὄχτω μόνους 
ἄλλου λόχου 

τῶν δέχα στρατηγῶν 

τοῦ ἩἫ γησάνδρου : 

χαὶ Ἡγήσανδρος αὐτὸς ἐσώθη. 
Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι λοχαγοὶ 
συνῆλθον, 

Gi μὲν σὺν πράγμασιν, 

où δὲ ἄνευ πραγμάτων. 

Οἱ δὲ Θρᾷχες 

ἐπεὶ εὐτύχησαν 

τοῦτο τὸ εὐτύχημα, 

GUVEGOWY τε ἀλλήλους, 

χαὶ συνελέγοντο ἐῤῥωμένως 
τῆς νυχτός. 

Καὶ ἅμα ἡμέρᾳ ἐτάττοντο χύχλῳ 
χαὶ ἱππεῖ: πολλοὶ χαὶ πε)τασταὶ 
περὶ τὸν λόφον, 

ἔνθα οἱ “Ελληνες 
ἐστρατοπεδεύοντο, 

χαὶ πλείονες 
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se rassemblaient. 

Et beaucoup étant peltastes 
échappèrent aux hoplites 

des (de leurs) mains mêmes. 

Or après qu'ils se furent réunis, 
ils attaquent d’une-part d’abord 

le loche de Smicrès, 

un des Arcadiens stratéges, 

s’en allant déjà 

vers le lieu convenu, 

etemportant beaucoup derichesses. 
et les Grecs 

combattaient jusque-là d’une-part 
en-même-temps marchant; 

mais ils (les Thraces) mettent-en- 
au passage d’un ravin, [déroute eux 
et ils tuent 

et Smicrès lui-même 

et tous les autres; 

et ils laissèrent huit hommes seuls 
d’un autre loche 

des dix stratéges, 

de celui d'Hégésandre ; 

Et Hégésandre lui-même fut sauvé. 
Et d’une-part les autres lochages 
se réunirent, 

les uns avec des choses (du butin), 
les autres sans choses. 
D’auire-part les Thraces 

après qu'ils eurent réussi (obtenu) 
ce succès, [les-autres, 
et s’appelaient-nar-des-cris les uns- 
et se réunissaient avec-vigueur 
pendant la nuit. [en-cercle 
Et avec le jour ils se rangeaient 
et cavaliers nombreux et peltastes 
autour de la colline, 

où les Grecs 

campaient, 

et de plus nombreux 
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τιστὴν οὔτε ἱππέα * οἵ δὲ προσθέοντες καὶ FRANS XIV 
TtÜov" ὁπότε δὲ αὐτοῖς ἐπίοιεν, ῥαδίως ἀπέφευγον᾽᾽ ἄλλοι δὲ 
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Χειρίσοφος δὲ ἀσφαλῶς πορευόμενος παρὰ θάλατταν ἀφι- 
χνεῖται εἰς Κάλπης λιμένα. Ξενοφῶντι δὲ διὰ τῆς μεσογαιας 
πορευομένῳ οἱ ἱππεῖς προκαταθέοντες ἐντυγχάνουσι πρεσόυταις 


, ΡΞ Εν #_ \ -" -- 5» -Ὼ 
πορευομένοις ποι. Καὶ ἐπεὶ ἤχθησαν παρὰ Ξενοφωντα, ἐρωτᾶ 


et des peltastes : leur nombre croissait à chaque instant, et ils 
attaquaient impunément les hoplites. Les Grecs, en effet, n’a- 
vaient ni archer, ni homme de trait, ni cavalier, tandis que les 
Thraces, courant ou galopant, lançaient leur javelot, et, quand en 
marchait sur eux, se retiraient aisément. Ils attaquaient les uns 
d’un côté, les autres de l’autre, blessaient beaucoup de leurs 
ennemis sans avoir un seul blessé, de telle sorte que les Grecs ne 
peuvent bouger de leur poste, et que les Thraces finissent par les 
empêcher d'arriver à un endroit où il y avait de l’eau. Dans cette 
extrémité, on parle de trêve, et déjà l’on convient de quelques 
conditions; mais les Grecs demandant des otages, et les Thraces 
relusant d’en donner, on en demeure là. Telle était la situation 
des Arcadiens. 

Cependant Chirisophe, marchant par terre, à l’abri de tout dan- 
ger, le long de la mer, arrive au port de Calpé. Xénophon, de 
son côté, traverse l'intérieur du pays, et sa cavalerie, détachée 
en avant, lui amène des vieillards qu’elle a rencontrés. 1] leur 
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συνέῤῥεον ἀεί" 

Καὶ προσέθδαλλον ἀσφαλῶς 
πρὸς τοὺς ὁπλίτας - 

οἱ μὲν γὰρ Ἕλληνες εἶχον 
οὔτε τοξότην οὔτε ἀχοντιστὴν 
οὔτε ἱππέα᾽ 

οἱ δὲ προσθέοντες 

ἢ προσέλαυνοντες 

ἠχόντιζον" 

ὁπότε δὲ ἐπίοιεν αὐτοῖς, 
ἀπέφευγον ῥᾳδίως" 

ἄλλοι δὲ ἐπετίθεντο ἀλλῃ. 
Καὶ πολλοὶ τῶν μὲν 
ἐτιτρώσχοντο, 

οὐδεὶς τῶν dé * 

ὥστε οὐχ ἐδύναντο 
χινηθῆναι ἐκ τοῦ χωρίον, 
ἀλλὰ οἱ Θρᾶχες τελευτῶντες 
εἴργον αὐτοὺς χαὶ ἀπὸ τοῦ ὕδατος. 
Ἐπεὶ δὲ πολλὴ ἀπορία nv, 
διελέγοντο πεοὶ σπονδῶν. 
Καὶ τὰ μὲν ἄλλα 

ὡμολόγητο αὐτοῖς, 

οἵ δὲ Θρᾷχες 

οὐχ. ἐδίδοσαν ὁμήρους, 

τῶν Ἑλλήνων αἰτούντων" 
ἄλλα ἴσχετο ἐν τούτω. 

Τὰ μὲν δὴ τῶν Ἀρκάδων 
εἶχεν οὕτως. 

Χειρίσοφος: δὲ πορευόμενος 
ἀσφαλῶς παρὰ θάλατταν 
ἀφιχνεῖται εἰς λιμένα Κάλπης. 
Οἱ δὲ ἱππεῖς 

Ξενοφῶντι πορευομένῳ 

διὰ τῆς μεσογαίας 
ἐντυγχάνουσι προχαταθέοντε- 
πρετόύταις πορευομένοις ποι. 
Καὶ ἐπεὶ ἤχθησαν 

παρὰ Ξενοφῶντα, 

ἐρωτᾷ αὐτοὺς 
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affluaient sans-cesse. [danger) ; 
Et ils se jetaient sûrement (sans 
sur les hoplites 

car les Grecs n’avaient 

ni archer ni homme-de-trait 

ni cavalier ; 

mais ceux-Ci Courant-vers 

ou poussant-vers (galopant-vers) 
lançaient-des-javelots ; [sur eux, 
et lorsqu'ils (les Grecs) marchaient- 
ils s’enfuyaient facilement; 

et d’autres attaquaient ailleurs. 
Et beaucoup des uns 

étaient blessés, 

aucun des autres; 

de sorte qu’ils ne pouvaient 

avoir bougé de la (leur) place, 
mais les Thraces finissant (à la fin) 
repoussaient eux même de l’eau. 
Or comme un grand embarras était, 
ils parlaient de trêves. 

Et les autres choses d’une-part 
avaient été convenues à (par) eux, 
mais les Thraces 

ne donnaient pas d’otages, 

les Grecs en demandant 

mais la chose était arrêtée à cela. 
D’une-part donc les choses des :r- 
étaient ainsi. [cadiens 
Mais Chirisophe marchant [la mer 
sûrement (sans danger) le long-de 
arrive au port de Calpé. 

Mais les cavaliers 

à (de) Xénophon marchant 

à travers le milieu-des-terres 
rencontrent en courant-en-avant 
des vieillards allant quelque-part. 
Et après qu’ils eurent été menés 
auprès de Xénophon, 

il interroge eux 
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αὐτοὺς εἴ που ἤσθηνται ἄλλου στρατεύματος ὄντος “Ἑλληνιχοῦ. 
Οἱ δὲ ἔλεγον πάντα τὰ γεγενημένα, καὶ νῦν ὅτι πολιορκοῦντα! 
ἐπὶ λόφου, οἱ δὲ Θρᾶχες πάντες περιχεχυχλωμένοι εἶεν αὐτούς. 
᾿Ἐνταῦθα τοὺς υὲν ἀνθοώπους τούτους ἐφύλαττεν ἰσχυρῶς, ὅπως 
ἡγεμόνες εἶεν ὅπου δέοι" σχοποὺς δὲ καταστήσας, συνέλεξε τοὺς 
στρατιώτας χαὶ ἔλεξεν" Ἄνδρες στρατιῶται, τῶν Ἀρχάδων οἵ 
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demande s'ils savent des nouvelles d’une autre armée grecque. 
Ils rapportent ce qui s’est passé, comment les Grecs, assiégés en 
ce moment même sur une colline, sont serrés de tous côtés par 
les Thraces. Xénophon met alors ces hommes sous bonne garde, 
pour sérvir de guides au besoin; il pose des vedettes, convoque 
ses troupes et dit : « Soldats, une partie des Arcadiens ἃ péri; les 
autres sont assiégés sur une colline. Je pense que, si nous les 
laissons périr, nous n’aurons plus aucun espoir de salut avec des 
ennemis si nombreux et si pleins d’audace. Le meilleur pour nous 
est donc de secourir ces gens-là au plus vite, afin que, s’ils sont 
encore vivants, nous Combattions ayec eux, et que nous n’ayons 
pas à courir seuls de nouveaux dangers. 

« Nous camperons plus tard; dès à présent marchons, jusqu'à 


ce que nous croyions être à l’heure du repas. Pendant que nous 
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εἴ που ἤσθηνται 

ἄλλου στρατεύματος Ἑ) λληνιχοῦ 
ὄντος. 

Οἱ δὲ ἔλεγον 

πάντα τὰ γεγενημένα, 

καὶ ὅτι πολιορχοῦνται νῦν 

ἐπὶ λόφου, 

πάντες δὲ οἱ Θρᾷχες 

εἶεν περιχεχυχλωμένοι αὐτούς. 
᾿Ἐνταῦθα ἐφύλαττεν ἰσχυρῶς 
τούτου: μὲν τοὺς ἀνθρώπους, 
ὅπως εἶεν ἡγεμόνες 

ὅπου δέοι" 

χαταστήσας δὲ σχόπους, 
συνέλεξε τοὺς στρατιώτας 

χαὶ ἔλεξεν “ 

Ἄνδρες στρατιῶται, 

οἱ μὲν τῶν ᾿Αρχάδων τεθνᾶσιν, 
οἱ δὲ λοιποὶ πολιορχοῦνται 

ἐπί τινος λόφου. 

"Eywy: δὲ νομίζω, 

εἰ ἐχεῖνοι ἀπολοῦνται, 
οὐδευίαν σωτηρίαν 

οὐδὲ εἶναι QUE, 

πολεμίων ὄντων μὲν 

οὕτω πολλῶν, 

τεθαῤῥηχότων δὲ οὕτω. 
Κράτιστον οὖν ἡμῖν 

βοηθεῖν τοῖς ἀνδράσιν 

ὡς τάχιστα, 

ὅπως, εἴ εἰσιν ἔτι σῶοι, 
μαχώμεθα σὺν ἐχείνοις, 

χαὶ μὴ λειφθέντες μόνοι 

AG μόνοι χινδυνεύωμεν. 

Νὺν μὲν οὖν στρατοπεδευώμεθα, 
. προελθόντες 

ὅσον χαιρὸς 

δοχῇ ἂν εἶναι 

εἰς τὸ δειπνοποιεῖσθαι" 

ἕως δὲ πορευώμεθα ἄν, 
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5115 ont senti (ont été informés de) 
une autre armée grecque 

étant. 

Or ceux-ci disaient 

toutes les choses étant arrivées, 

et qu'ils sont assiégés maintenant 
sur une colline, 

et que tous les Thraces 

étaient ayant investi eux. 

Là (alors) il gardait fortement 
d’une-part ces hommes, 

afin qu'ils fussent guides 

là-où il faudrait ; [tes, 
d’autre-part ayant établi des vedet- 
il rassembla les soldats 

et dit : 

Hommes soldats, 

les uns des Arcadieris sont morts, 
et les restants sont assiégés 

sur une certaine colline. 
Ormoi-du-moins je pense, 

si ceux-là périront (périssent), 
aucun salul 

n'être non-plus à nous, 

des ennemis étant d’une-part 
tellement nombreux, 

d’autre-part étant hardis tellement. 
Le meilleur donc à (pour) nous 
est de secourir les (ces) hommes 
comme il est possible le plus vite, 
afin que s’ils sont encore saufs, 
nous combattions avec ceux-là, 

et de-peur-que laissés seuls [ques. 
seulsaussinousne courrions-des-ris- 
Maintenant donc d’une-part cam- 
nous étant avancés [pons, 
autant que (jusqu’à ce que) le mo- 
paraisse être [ment 
pour le faire-le-souper; 

et tant que nous ayancerons, 
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χουμένων ἀπολομένων, σὺν τοῖς Χειρισόφου μόνοις κάκιόν ἐστι 
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avancerons, Timasion se portera en avant avec la cavalerie, sans 
nous perdre de vue, et éclairera le pays, afin qu’il n’y ait pas de 
surprise. » 

Il envoie en même temps les plus agiles de ses gymnètes sur 
les flancs et sur les hauteurs, avec ordre de faire signe, s'ils 
apercevaient quelque chose, et de brûler tout ce qui pouvait être 
incendié. « Quant à nous, nous n'avons plus de retraite, ajoute- 
t-il. Héraclée est trop loin pour y retourner, Chrysopolis trop 
loin pour y arriver, et nous sommes près de l’ennemi. Le port de 
Calpé, où nous croyons Chirisophe arrivé, s’il a pu échapper, est 
encore le point le plus proche. Mais il ΠῪ ἃ là ni bâtiments pour 
nous embarquer, ni vivres pour y demeurer, ne fût-ce qu'un seul 
jour. Laisser périr les assiégés, puis nous unir avec les troupes 
seules de Chirisophe, pour affronter de nouveaux dangers, est un 
parti pire que de les sauver, de nous unir tous et de pourvoir 
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Τιμασίων ἔχων τοὺς ἱππεῖς 
προελαυνέτω 

ἐφορῶν ἡυνᾶς. 

χαὶ σχοπείτω τὰ ἔμπροσθεν 
ὡς μηδὲν λάθῃ ἡμᾶς. 
IapéreuVe δὲ χαὶ 


εἰς τὰ πλάγια καὶ εἰς τὰ ἄχρα 


ἀνθρώπους εὐζώνους 

τῶν γυμνήτων, 

ὅπως σημαίνοιεν 

εἴ που χαθορῷέν τι ποθεν, 
ἐχελέυε δὲ 

χαίειν ἅπαντα 

ὅτῳ ἐντυγχαίνοιεν 
χαυσίμῳ. 

Ἡμεῖς γὰρ ἀποδραίημεν ἂν 
ἐνθένδε οὐδαυοῦ " 

πολλὴ μὲν γὰρ, 

ἀπιέναι πάλιν, ἔφη, 

εἰς Ἣράχλειαν, 

πολλὴ δὲ 

διελθεῖν εἰς Χρυσόπολιν : 

οἱ δὲ πολέμιοι πλησίον " 
ὁδὸς δὲ ἐλαχίστη 


᾿᾽ 


εἰς λιμένα Κάλπης, 


ἔνθα εἰχάζομεν Χειρίσοφον εἶναι, 


εἰ σέσωσται. 

Ἀλλλὰ δὴ ἐκεῖ 

οὔτε πλοῖά ἐστι 

οἷς ἀποπλευσούμεθα, 

τά τε ἐπιτήδεια 

οὐδὲ μιᾶς ἡμέρας 

ἐστὶ μένουσιν αὐτοῦ. 

Τῶν δὲ πολιορκουμένων 
ἀπολομένων, 

ἐστὶ χαχίον 

διαχινδυνεύειν 

σὺν τοῖς Χειρισόφου μόνοις 
ἢ τῶνδὲ σωθέντων 
ἐλθόντας πάντας εἰς τὸ αὐτὸ 


que Timasion ayant les cavaliers 
pousse-en-avant 

regardant-vers nous, 

etqu'il examine leschosesen-avant, 
afin que rien n'ait été ignoré denous. 
Et il envoya-auprès aussi 

vers les côtés et vers les hauteurs 
des hommes agiles 

d’entre les gymnètes, 

afin qu’ils fissent-signe 

5115 apercevaient quelque chose de 
et il ordonnait [quelque-côté, 


de brüler toutes choses [sent 
quoi-que-ce soit qu’ils rencontras- 
susceptible-d'être-brûlé. [rions 


Car nous nous ne nous échappe- 
d'ici en-aucune-manière ; 

car d’une-part la route est grande 
pour aller en-arrière, dit-il, 

vers Héraclée, 

d’autre-part elle est grande 

pour avoir passé à Chrysopolis; 

et les ennemis sont près; 

mais la route est très-petite 

vers le port de Calpé, [être, 
là-où nous conjecturons Chirisophe 
s’il ἃ été sauvé. 

Mais certes là 

ni bâtiments-de-transport ne sont 
par lesquels nous nous embarque- 
et les choses nécessaires [rons, 
pas même d’un seul jour 

ne sont à nous restant là-même. 
Or les assiégés 

ayant péri, 

il est pire 

de courir-des-dangers  [phe seuls 
avec ceux (les hommes) de Chiriso- 
que ceux-ci étant sauvés 

étant allés tous dans le même lieu 
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-’ - , “ 3 \ \ La \ 
χοινῇ τῆς σωτηρίας ἔχεσθαι. Ἀλλὰ χρὴ παρχασχευασαμένους τὴν 
À , « - À ΕῚ - - “ À = 
γνώμην πορεύεσθαι, ὡς νῦν ἢ εὐχλεῶς τελευτῆσαι ἔστιν À κάλ- 
σ = ΄ 
λιστον ἔργον ἐργάσασθαι Ἑλληνας τοσούτους σώσαντας. Kat ὃ 
x τι 
θεὸς ἴσως ἄγει οὕτως, ὃς τοὺς μεγαληγορήσαντας, ὡς πλέον 
- - / RS a\ AT D Le N Led 2 
φρονοῦντας, ταπεινῶσαι βούλεται, ἡμᾶς δὲ τοὺς ἀπὸ θεῶν ἀρ-- 
χομένους, ἐντιμοτέρους ἐχείνων χαταστῆσαι. Ἀλλ᾽ ἕπεσθαι χρὴ 
\ -Ὁ Li ’ 
χαὶ προσέχειν τὸν νοῦν, ὡς ἂν τὸ παραγγελλόμενον δύνησθε 
ποιεῖν. 
χε οὖ \ L 2 € “ 
Ταῦτ᾽ εἰπὼν ἡγεῖτο. Οἱ δ᾽ ἱππεῖς διασπειρόμενοι ἐφ᾽ ὅσον 
καλῶς εἶχεν, ἔκαιον À ἐύάδιζον, χαὶ οἱ πελτασταὶ ἐπιπαριόντες 
\ \ ν 4 4 c / enr \ 
χατὰ τὰ ἄχρα ἔκαιον πάντα ὅσα χαύσιμα ἑώρων, χαὶ À στρα- 
\ LA LA = ἧς >] 1 [C4 PT / 
τιὰ δέ, εἴ τινι παραλειπομένῳ ἐντυγχάνοιεν " ὥστε πᾶσα À χώρα 
αἴθεσθαι ἐδόκει καὶ τὸ στράτευμα πολὺ εἶναι. ᾿Επεὶ δὲ ὥρα 


ἦν, χατεστρχατοπεδεύσαντο ἐπὶ λόφον ἐχύάντες, χαὶ τά τε τῶν 


ensemble à notre salut. Marchons donc, résolus ἃ périr aujour- 
d’hui glorieusement ou à faire quelque bel exploit, en sauvant 
tant de Grecs. Dieu peut-être agit-il ainsi parce qu’il veut humi- 
lier l’orgueil de ceux qui se sont crus trop sages, et nous élever 
au-dessus d’eux, nous qui n’entreprenons rien sans invoquer les 
dieux. Suivez vos chefs, et donnez toute votre attention à bien 
exécuter leurs ordres. » 

Cela dit, il se place en tête. La cavalerie, se dispersant autant 
qu’elle le peut sans risque, brûle tout ce qu’elle rencontre, et les 
peltastes, occupant successivement les hauteurs, mettent le feu à 
tout ce qui est combustible : le reste de l’armée achève de dé- 
truire ce qui a échappé : de cette manière, le pays tout en feu 


annonce la marche d'une nombreuse armée. L'heure étant venue, 


165 Grecs montent et campent sur une colline, d’où ils apercoi- 
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ἔχεσθαι χοινῇ 

τῆς σωτηρίας. 

Ἀλλὰ χρὴ πορεύεσθαι 
παρασχευσαμένους τὴν γνώμην 
ὡς ἔστι νῦν 

ἢ τελευτῆσαι εὐχλεῶς, 

ἢ ἐργάσασθαι ἔργον χάλλιστον 
σώσαντας τοσούτους Ἕλληνας. 
Καὶ ὁ θεὸς ἴσως 

ἄγει οὕτως, 

ὃς βούλεται ταπεινῶσαι 

τοὺς μεγαληγορήσαντας, 

D: φρονοῦντας πλέον, 
χαταστῆσαι δὲ ἡμᾶς 

τοὺς ἀρχομένους 

ἀπὸ τῶν θεῶν, 

ἐντιμοτέρους ἐχείνων. 

Ἀλλὰ χρὴ ἕπεσθαι 

χαὶ προσέχειν τὸν νοῦν 

ὡς δύνησθε ἂν ποιεῖν 

τὸ παραγγελλόμενον. 

Εἰπὼν ταῦτα ἡγεῖτο. 

Οἱ δὲ ἱππεῖς διασπειρόμενοι 
ἐπὶ ὅσον εἶχε χαλῶς, 

ἔχαιον ᾧ ἐδάδιζον, 

χαὶ οἱ πελτασταὶ 
ἐπ:παριόντες χατὰ τὰ ἄχρα 
ἔχαιον πάντα 

ὅσα ἑώρων 

χαύσιμα, 

χαὶ ἣ στρατιὰ δέ, 

εἰ ἐντυγχάνοιέν τινι 
παραλειπομένῳ, 

ὥστε πᾶσα ἣ χώρα 

ἐδόχει αἴθεσθαι, 

χαὶ τὸ στράτευμα εἶναι πολύ. 


ἐχόαντες ἐπὶ λόφον 
χατεστρατοπεδεύσαντο. 
καὶ ἑώρων 
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nous attacher en-commun 
au salut. 
Mais il faut marcher [la pensée) 


ayant disposé-à-nous la pensée (avec 
qu'il est-possible maintenant 

ou d’avoir fini sa vie glorieusement, 
ou d’avoir fait une action très-belle 
ayant sauvé tant de Grecs. 

Et Dieu peut-être 

conduit ainsi les choses, 

qui veut avoir abaissé 

ceux s'étant vantés, 

comme étant sensés davantage, 

et avoir placé (rendu) nous 

les commençant (qui commençons) 
par les dieux, 

plus honores que ceux-là. 

Mais il faut suivre 

etappliquer l'esprit, 

afin que vous puissiez faire 

la chose commandée. [en-tête. 
Ayant dit ces choses il marchait- 
Mais les cavaliers se dispersant 
autant que cela était bien, 
brülaient par-où ils passaient, 

et les peltastes 

s’avançant par les hauteurs 
brûlaient toutes les choses 
toutes-celles-qu'ils voyaient 
susceptibles-d’'être brûlées, 

et l’armée d’autre-part brälaïl, 
5115 rencontraient quelque chose 
de laissé, 

de sorte que toute la contrée 
paraissait être brûlée, 

et l’armée être nombreuse. 

Et après que le moment fut, 

élant monté sur une colline 

ils campèrent, 

et ils voyaient 
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πολεμίων πυρὰ ἑώ ἀπεῖχον δὲ ὁ 1 δί 
τολε! où ἑώρων, ἀπεῖχον δὲ ὡς τετταράχοντα σταδίους, 
χαὶ αὐτοὶ ὡς ἐδύναντο πλεῖστα πυρὰ ἔχαιον. ᾿πεὶ δὲ ἐδείπνη- 
σαν τά γγέλθη τὸ ὸ 6Evvd 1 Ὶ 
Ἴιστα, παρηγγέλθη τὰ πυρὰ χατασόεννύναι πάντα. Καὶ 
\ \ , x \ 74 4 2 “0 ᾿Ν δὰ τον ᾿ 
τὴν μὲν νύχτα φυλαχὰς ποιησάμενοι ἐχαθευδον - ἅμα δὲ τῇ 
ΤΥ ἘΝ ΣΤ } γ᾿ £ = 
ἡμέρᾳ προσευξάμενοι τοῖς ὑεοῖς χαὶ συνταξάμενοι ὡς εἰς μάχην, 
ἐπορεύοντο ἣ ἐδύναντο τάχιστα. Τιμασίων δὲ χαὶ οἱ ἱππεῖς, 
ΕΑ \ € / 2 \ , 29 ψώ € \ = JS À 
ἔχοντες τοὺς ἡγεμόνας χαὶ προελαύνοντες, ἐλάνθανον αὑτοὺς ἐπὶ 
CU / , Ν s τ des 
τῷ λόφῳ γενόμενοι ἔνθα ἐπολιορχοῦντο of “EXAnves. Καὶ οὐχ 
- “ , , - 
δρῶσιν οὔτε φίλιον στράτευμα οὔτε πολέμιον καὶ ταῦτα ἀπαγ-- 
, A \ = - \ \ , J \ 
γέλλουσι πρὸς τὸν Ξενοφῶντα χαὶ τὸ otodteuua: γραΐδια δὲ 
,ὔ \ L 
χαὶ γερόντια χαὶ πούδατα ὀλίγα χαὶ βοῦς χαταλελειμμένους. 
Καὶ τὸ μὲν πρῶτο» θαῦμα ἦν τί εἴη τὸ γεγενημένον " ἔπειτα 


δὲ χαὶ τῶν χαταλελειμιμένων ἐπυνθάνοντο, ὅτι οἵ μὲν Θοᾶχες 


vent les feux de l'ennemi, à la distance d'environ quarante stades, 
et ils allument eux-mêmes le plus de feux possible. Le repas fini, 
on ordonne d’éteindre ces feux au plus vite; on place des senti- 
nelles pour la nuit, et l’on se livre au repos. Au point du jour, 
on adresse des prières aux dieux, on se range en bataille et l’on 
s’'avance au pas accéléré. Timasion, qui avait pris les devants 
avec la cavalerie et les guides, se trouve, sans le savoir, sur la 
colline où les Grecs étaient assiégés. Il n’y voit plus ni amis, ni 
ennemis, et il en instruit aussitôt Xénophon et sa troupe. Il ne 
restait que quelques vieilles femmes, des vieillards; quelques ché- 
tifs moutons et des bœufs abandonnés. On s'étonne d’abord, on 
se demande ce qui peut être arrivé. On apprend ensuite de ceux 


qu’on à laissés là que les Thraces se sont retirés tous dès le soir 
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τά TE πυρὰ τῶν πολεμίων, 
ἀπεῖχον δὲ 

ὡς τετταράχοντα σταδίους, 
καὶ αὐτοὶ ἔχαιον πυρὰ 
πλεῖστα ὡς ἐδύναντο. 
Τάχιστα δὲ ἐπεὶ 
ἐδείπνησαν, 

παρηγγέλθη 

χατασθεννύναι πάντα τὰ πυρά. 
Καὶ ποιησάμενοι φυλαχὰς 
τὴν μὲν νύχτα 

ἐχάθευδον * 

ἅμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ 
προσευξάμενοι τοῖς θεοῖς 
χαὶ συνταξάμενοι ὡς εἰς μάχην, 
ἐπορεύοντο 

τάχιστα ἢ ἐδύναντο. 
Τιμασίων δὲ χαὶ οἱ ἱππεῖς, 
ἔχοντες τοὺς ἡγεμόνας 

καὶ προελαύνοντες, 
ἐλάνθανον αὑτοὺς 
γενόμενοι ἐπὶ τῷ λόφῳ 

ἔνθα οἱ "Elnvec ἐπολιορχοῦντο. 
Καὶ οὐχ ὁρῶσιν 

οὔτε στράτευμα φίλιον 
οὔτε πολέμιον " 

χαὶ ἀπαϊγέλλουσι ταῦτα 
πρὸς τὸν Ξενοφῶντα 

χαὶ πρὸς τὸ στράτευμα" 
γραΐδια δὲ 

χαὶ γερόντια 

καὶ πρόδατα ὀλίγα χαὶ βοῦς 
χαταλελειμμένους. 

Καὶ τὸ μὲν πρῶτον 

θαῦμα ἣν 

τί εἴη τὸ γεγενημένον᾽ 
ἔπειτα δὲ χαὶ ἐπυνθάνοντο 
τῶν χαταλελειμμένων 

ὅτι μὲν οἱ Θρᾷχες 

εὐθὺς ἀπὸ ἑσπέρας 
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et les feux des ennemis, 

et ils étaient éloignés [des, 
comme de (d'environ) quarante sta- 
et eux-mêmes allumaient des feux 
le plus nombreux comme ils pou- 
Mais le plus vite après que [vaient. 
ils eurent soupé, 

il fut ordonné 

d’éteindre tous les feux. [gardes 
et ayant fait-pour-eux (établi) des 
pendant la nuit d’une-part 

ils dormaient; 

mais avec le jour 

ayant adressé-des-prières aux dieux 
et s'étant rangés comme pour un 
ils marchaient [combat, 


_le plus vite qu’ils pouvaient. 


D’autre-part Timasion et les cava- 
ayant les guides [iers, 
et poussant-en-avant, [percevaient) 
étaient cachés à eux-mêmes (ne s’a- 
étant (qu'ils étaient) sur la colline 
où les Grecs étaient assiégés. 

Et ils ne voient 

ni armée amie 

ni armée ennemie; 

et ils annoncent ces choses 

à Xénophon 

et à l’armée ; 

mais ls voient des vieilles-femmes 
et des vieillards [des bœufs 
et des moutons peu-nombreux et 
ayant été abandonnés. 

Et d’une-part d’abord 

étonnement était 

quelle chose était celle arrivée ; 
mais ensuite ils apprenaient aussi 
de ceux ayant été abandonnés 

que d’une-part les Thraces 
aussitôt dès le soir 
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0 > LA LA s ’ \ σ 
εὐθὺς ἀφ᾽ ἑσπέρας ᾧγοντο ἀπιόντες, ἕωθεν δὲ χαὶ τοὺς “Ελληνας 
4 δ΄ ΄ 
ἔφασαν οἴχεσθαι" ὅπου δέ, οὐχ εἰδέναι. 
T “ 2 ΄ c 2 \ x - 2 \ CHEN 
αὖὗτα ἀχούσαντες οἱ ἀμφὶ Ξενοφῶντα, ἐπεὶ ἠρίστησαν, 
, 2 / , ε / “ 
συσχευασάμενοι ἐπορεύοντο, βουλόμενοι ὥς τάχιστα συμμῖξαι 
- LA 14 ’ 
τοῖς ἄλλοις εἰς Κάλπης λιμένα. Καὶ πορευόμενοι ἑώρων τὸν 
LA Ὁ \ - 2 
στίδον τῶν ᾿Αρχάδων xat Ἀγαιῶν χατὰ τὴν ἐπὶ Κάλπης 606v. 
3 \ \ 1 > ’ 0 Ξ κι 
Ἐπεὶ δὲ ἀφίχοντο εἷς τὸ αὐτό, douevot τε εἶδον ἀλλήλους χαὶ 
2 ͵ ω- CEE / \ > / € 2 19 ΄ῳ 
ἠσπάζοντο ὥσπερ ἀδελφούς. Καὶ ἐπυνθάνοντο οἱ Ἀρκάδες τῶν 
κι x - , \ \ / eue LU \ / 4 
περὶ Ξενοφῶντα τί τὰ πυρὰ χαταδέσειαν " Ἣμεϊς μὲν γάρ, Éva- 
αν, ῳόμεθα ὑμᾶς τὸ μὲ G ἐπειδὴ τὰ πυρὰ οὐχ ἑωρῶ- 
σαν, Hope ὑμᾶς τὸ μὲν πρῶτον, ἐπειδὴ ρ χ ἕωρ 
- x d αὐτὰ \ Ἂ / MESA ς λέ δέ 
μεν, τῆς νυχτὸς ἥξειν ἐπὶ τοὺς πολειλίους " χαὶ οἵ πολέμιοι δέ, 
(4 € - 39 ) et Q 5 + - EN] \ - \ 
ὡς γε ἡμῖν ἐδόχουν, τοῦτο δείσαντες ἀπῆλθον᾽ σχεδὸν γὰρ ἀμφὶ 
CO \ , » V4 ᾽ \ ni ΕῚ - ; ESS ,ὔ 
τοῦτον τὸν χρόνον ἀπήεσαν. met ὃὲ οὐχ ἀφίχεσθε, ὃ δὲ χρόνος 


ἐξῆχεν, ᾧόμεθα μᾶς πυθομένους τὰ παρ᾽ ἡἣμῖν, φοδηθέντας 


même, et ils ajoutent que les Grecs sont partis le lendemain ; 
mais de quel côté, ils ne le savent pas. 

Ces renseignements connus , Xénophon fait dîner les troupes ; 
on plie bagage, et l’on se remet en marche dans le dessein de re- 
joindre au plus tôt les autres Grecs au port de Calpé. Chemin fai- 
sant, on trouve la trace des Arcadiens et des Achéens sur la route 
du port de Calpé. Quand on les a rejoints, on se revoit avec 
bonheur et l'on s’embrasse comme frères. Les Arcadiens deman- 
dent aux soldats de Xénophon pourquoi ils ont éteint leurs feux : 
« Nous croyions, disent-ils, en ne voyant plus vos feux, que vius 
alliez attaquer les ennemis la nuit même : ceux-ci, nous ἢ} pré- 
sumons, ont eu également cette idée, et la crainte les a fait dé- 
camper, Car c’est vers ce moment qu'ils ont battu en retraite. 
Comme vous n’arriviez point et que le temps nécessaire était 
écoulé, nous avons cru qu'instruits de notre situation et effrayés 
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ᾧχοντο ἀπιόντες, 

ἔφασαν δὲ 

χαὶ τοὺς Ἕλληνας οἴχεσθαι 
ἕωθεν, 

οὐ δὲ εἰδέναι ὅπου. 

Οἱ ἀμφὶ Ξενοφῶντα. 
ἀκχουσάντες ταῦτα, 

ἐπεὶ ἠρίστησαν, 
συσχευασάμενοι ἐπορεύοντο, 


βουλόμενοι συμμῖξαι τοῖς ἄλλοις 


εἰς λιμένα Κάλπης 

ὡς τάχιστα. 

Καὶ πορευόμενοι 

ἑώρων τὸν GTL60V 

τῶν Ἀρχάδων χαὶ Ἀχαιῶν 
χατὰ τὴν ὁδὸν ἐπὶ Κάλπης. 
Exei δὲ ἀφίχοντο 

εἰς τὸ αὐτό, 

εἶδόν τε ἄσμενοι 

ἀλλήλους, 

χαὶ ἠσπάζοντο 

ὥσπερ ἀδελφούς. 

Καὶ οἵ Ἀρχάδες ἐπυνθάνοντο 
τῶν περὶ τὸν Ξενοφῶντα 

τί κατασθέσειαν τὰ πυρά" 
Ἡμεῖς μὲν γάρ, ἔφασαν, 
ᾧφόμεθα τὸ μὲν πρῶτον 
ἐπειδὴ οὐχ ἑωρώμεν τὰ πυρά, 
ὑμᾶς ἥξειν τῆς νυχτὸς 

ἐπὶ τοὺς πολεμίους " 

χαὶ οἱ πολέμιοι Gé, 

ὥς γε ἐδόχουν ἥμιν, 
δείσαντες τοῦτο ἀπῆλθον 
ἀπήεσαν γὰρ 


σχέδον ἀυφὶ τοῦτον τὸν χρόνον. 


Ἐπεὶ δὲ οὐχ ἀτχείσθε, 

ὃ δὲ χρόνος ἐξήλεν, 
φόμεθα ὑμᾶς 

πυθομένους τὰ παρὰ ἡμῖν 
φοδηθέντας οἴχεσθαι 


disparaissaient s’éloignant, 
d’autre-part ils disaient 

les Grecs aussi disparaître 
dès-laurore, 

mais ne pas savoir OÙ. 

Ceux autour de Xénophon 

ayant entendu ces choses 

après qu’ils eurent diné, [chaient, 
ayant-fait - leurs - paquets mar— 
voulant s'être réunis aux autres 
dans le port de Calpé 

comme à est possible le plus vite. 
eten marchant 

ils voyaient la trace 

des Arcadiens et des Achéens, 
le-long-de la route sur (vers) Calpé. 
Et après qu'ils furent arrivés 

dans le même lieu, [sir) 
et ils se virent satisfaits (avec plai- 
les-uns-les autres 

et ils s’embrassaient 

comme des frères. 

Et les Arcadiens demandaient 

de (à) ceux autour de Xénophon 
pourquoi ils avaient éteint les feux : 
Car nous d’une-part, dirent-ils, 
nous pensions d’abord, [feux, 
après que nous ne voyions pas les 
vous devoir venir la nuit 

vers (contre) les ennemis; 

et les ennemis d’autre-part, [ncus, 
comme du-moins ils paraissaient à 
ayant craint ceci se sont éloignés; 
car ils partirent 

presque vers ce temps. 

Mais après que nous n’arriviez pas, 
et que [6 temps passait, 

nous pensions vous 

ayant appris les choses chez nous 
ayant-eu-peur disparaître 
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οἴχεσθαι ἀποδράντας ἐπὶ Oahartav xai ἐδόκει ἥμιν μὴ ἀπολι- 
πέσθαι ὑμῶν. Οὕτως οὖν χαὶ ἡμεῖς δεῦρο ἐπορεύθημεν. 

IV. Ταύτην uv οὖν τὴν ἡμέραν αὐτοῦ ηὐλίζοντο ἐπὶ τοῦ 
αἰγιαλοῦ πρὸς τῷ λιμένι. Τὸ δὲ χωρίον τοῦτο, ὃ καλεῖται Καλ-- 
πῆς λιμήν, ἔστι μὲν ἐν τῇ Θράχη τῇ ἐν τῇ ᾿Ασία ᾿ ἀοξαμένη δὲ 
À Θράκη αὕτη ἐστὶν ἀπὸ τοῦ στόματος τοῦ Πόντου μέχοι Ἥρα- 
χλείας ἐπὶ δεξιὰ εἰς τὸν Πόντον εἰσπλέοντι. [Καὶ τριήρει μέν 
ἐστιν εἰς Ἡράχλειαν ἐκ Βυζαντίου κώπαις ἡμέρας μάλα μακρᾶς 
πλοῦς " ἐν δὲ τῷ μέσῳ ἄλλη μὲν πόλις οὐδεμία οὔτε φιλία οὔτε 
Ἑλληνίς, ἀλλὰ Θρᾶκες Βιθυνοί, καὶ οὃς ἂν λάδωσι τῶν “Ἔλ- 
λήνων ἐχπίπτοντας ἢ ἄλλως πως, δεινὰ δόρίζειν λέγονται τοὺς 
“ἄλληνας. Ὁ δὲ Κάλπης λιμὴν ἐν μέσῳ μὲν χεῖται ἑχατέρωθεν 


πλεόντων ἐξ ἩἫραχλείας χαὶ Βυζαντίου " ἔστι δ᾽ ἐν τῇ θαλάττῃ 


vous vous étiez retirés vers la mer. Nous avons jugé nécessaire 
de ne pas rester en arrière de vous, et c’est comme cela que nous 
avons marché jusqu'ici. » 

IV. On reste tout ce jour en plein air sur le rivage, près du 
port. Ce lieu, qu’on appelle port de Calpé, est situé dans la 
Thrace asiatique. Cette Thrace, qui commence à la bouche de 
l'Euxin et s'étend jusqu'à Héraclée, est-à droite de ceux qui en- 
trent dans le Pont. De Byzance à Héraclée, il ne faut que le tra- 
jet d’un long jour aux trirèmes qui navigueut à la rame. On 
ne trouve dans l'intervalle aucune ville ni amie ni grecque, mais 
seulement des Thraces Bithyniens. Ceux des Grecs qui leur tom- 
bent entre les mains, soit par naufrage, soit autrement, ils les 
traitent avec cruauté. Le port de Calpé est à mi-chemin pour ceux 
qui naviguent d'Héraclée à Byzance. C’est une pointe qui s’ayance 


dans la mer : le côté tourné vers la pleine mer est un rocher à 
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ἀποδράντας ἐπὶ θάλατταν 
χαὶ ἐδόχει ἡμῖν 

μὴ ἀπολιπέσθαι ὑμῶν. 
Οὕτω: οὖν χαὶ ἡμεῖς 
ἐπορεύθημεν δεῦρο. 

IV. Ἠυλίζοντο οὖν 
ταύτην μὲν τὴν ἡμέραν. 
αὐτοῦ ἐπὶ τοῦ αἰγιαλοῦ 
πρὸς τῷ λιμένι. 

Τοῦτο δὲ τὸ χωρίον 

ὃ χαλεῖται λιμὴν Κάλπης, 
ἐστὶ μὲν ἐν τῇ Θράχῃ 

τῇ ἐν τῇ Ἀσίχ᾽ 

αὕτη δὲ ἣ Θράχη 

ἐστὶν ἀρξαμένη 

ἀπὸ τοῦ στόματος τοῦ Πόντον 
μέχρι Ἣ ραχλείας 

ἐπὶ δεξιὰ 

εἰσπλέοντι εἰς τὸν Πόντον. 
Καὶ πλοῦς μὲν 
ἡμέρας μάλα μαχρᾶς 
ἐστὶν ëx Βυζαντίου εἰς ἩἫἩρά- 
χώπαις τριήρει" 

ἐν δὲ τῷ μέσω 

οὐδεμία μὲν ἄλλη πόλις 
οὔτε φιλία οὔτε Ἕλληνίς, 
ἀλλὰ Θρᾷκες Βιθυνοί, 

χαὶ λέγονται ὑδρίζειν δεινὰ 
τοὺς Ἕλληνας, 

οὺς τῶν Ἑλλήνων 

λάδωσιν ἂν ἐχπίπτοντας 

ἢ πως ἄλλως. 

Ὃ δὲ' λίμην Κάλπης 

χεῖται μὲν ἐν μέσῳ 
ἑχατέρωθεν 

πλεόντων ἐξ  ραχλείας 
χαὶ Βυζαντίου " 

ἔστι δὲ χωρίον 
προχείμενον ἐν τῇ θαλάττῃ, 
τὸ μὲν αὐτοῦ 


[χλειαν. 


99 


vous étant échappés vers la mer; 
et il paraissait-bon à nous [de vous. 
de n'être point restés-en-en-arrière 
Ainsi donc nous aussi 
nous avons marché vers-ici. 

IV. Ils cantonnaient donc 
ce jour d’une-part 
là-même sur le rivage 
auprès du port. 
Or ce lieu 
qui est appelé port de Calpé, 
est d’une-part dans la Thrace 
celle dans l’Asie ; 
or cette Thrace 
est ayant commencé 
de la bouche du Pont 
jusqu’à Héraclée 
vers les choses droites (à droite) 
à (de) celui entrant-par-mer dans le 
Etune navigation d’une-part [ Pont. 
d’un jour tout-à-fait long 
est de Byzance à Héraclée 
par (pour les) rames à une trirème ; 
et dans le milieu 
d’une-part aucune autre ville 
ni amie ni grecque, 
mais des Thraces Bithyniens, 
et ils sont dit maltraiter terrible- 
les Grecs, [ment 
ceux que des Grecs 
115 auront pris jetés-sur leurs côtes, 
ou de quelque autre manière. 
Or le port de Calpé 
est situé d’une-part dans ie milieu 
de chacun-des-deux-côtes 
de ceux naviguant d'Héraclée 
et de Byzance; 
d’autre-part c’est un lieu 
s’avançant dans la mer, 
la partie de lui (de ce lieu) 
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pic, très-élevé, dont la plus petite hauteur n’a pas moins de 
vingt brasses ; l’isthme qui relie cette pointe à la terre a tout au 
plus quatre plèthres de largeur; mais l’espace compris entre la 
mer et ce passage pourrait contenir une ville de dix mille âmes. 

Le port est sous le rocher même, le rivage tourné vers le cou- 
chant. Une source d’eau douce très-abondante coule du côté de 
la mer, mais dominée par le rocher. Des bois en grande quantité 
et de toute espèce, ainsi qu’une infinité de bois de construction, 
garnissent le rivage. La montagne qui prend naissance au port, 
s'étend dans l’intérieur du pays jusqu’à vingt stades environ; 
elle est de terre, sans mélange de pierres; et le long de la côte, 
sur une étendue de plus de vingt stades, elle offre une forêt touf- 
fue de grands arbres de toute essence. Le reste du pays est beau, 
spacieux, couvert de villages très-peuplés. Il produit de l’orge, du 
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χαθῆχον ἐπὶ θάλατταν 

πέτρα ἀποῤῥώξ- 

ὕψος ὅπη ἐλάχιστον 

οὐ μεῖον εἴχοσιν ὀργυιῶν “ 

ὁ ὃὲ αὐχὴν 

ὃ ἀνήχων τοῦ χωρίου 

ς τὴν γῆν, 

μάλιστα τεττάρων πλέθρων 
τὸ εὖρος. 

Τὸ δὲ ἐντὸς τοῦ αὐχένος 
χωρίον ἱχανὸν μυρίοις ἀνθρώποις 
οἰχήσαι. 

Λιμὴν δὲ 

ὑπὸ τῇ πέτρα αὐτῇ 

ἔχων αἰγιαλὸν 

τὸ πρὸς ἑσπέραν. 

Κρήνη δὲ ὕδατος ἥδέος 

χαὶ ἄφθονος 

ῥέουσα ἐπὶ τῇ θαλάττῃ αὐτῇ 
ὑπὸ τῇ ἐπιχρατείᾳ 

τοῦ χωρίου. 

Ξύλα δὲ μὲν 

πολλὰ χαὶ ἄλλα 

χαὶ ναυπαγήσιμα 

πολλὰ ai χαλὰ 

ἐπὶ τῇ θαλάττῃ αὐτῇ. 

Τὸ δὲ ὄρος 

τὸ ἐν λιμένι 

ἀνήχει μὲν εἰς μεσόγαιαν 
ὅσον ἐπὶ εἴχοσι σταδίους, 
χαὶ τοῦτο γεῶδες 

χαὶ ἄλιθον. 

Τὸ δὲ παρὰ θάλατταν 

πλέον ἢ ἐπὶ εἴχοσι σταδίους 
δασὺ ξύλοις πολλοῖς 

χαὶ παντοδαποῖς χαὶ μεγάλοις. 
Ἢ δὲ ἀλλη χώρα 

χαλὴ χαὶ πολλή, 

χαὶ χῶμαι πολλαὶ Ha οἰχούμεναι 
εἰσὶν ἐν αὐτῇ " 
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s’étendant vers la mer 

est un rocher déchiré; [petite 
la hauteur par-où elle est la plus 
non moins de vingt orgyes,; 

et l’isthme 

celui s'étendant du lieu 

vers la terre, 

est au-plus de quatre plèthres 
quant à la largeur. 

et le dedans de listhme [mes 
estun lieusuffisantà dix-mille hom- 
à avoir habité (pour habiter). 

Or le port 

est sous le rocher même 

ayant pour rivage 

la partie tournée vers le couchant. 
Et une source d’eau agréable 

et abondante 

coulant près de la mer même 

est sous la domination de (dominée 


le lieu (le rocher). [par) 
Et des bois d’une-part 
nombreux et autres, [navires 


etdes bois pour-la-construction-des- 
nombreux et beaux 

sont près de la nrer même. 

Et la montagne 

celle dans le port [des-terres 
s'étend d'une-partdans-l’intérieur- 
autant que jusqu’à vingt stades 
et celle-ci est de-terre 

et sans-pierres. 

et la partie le-long-de la mer 
plus que jusqu’à vingt stades 

est touffue des bois nombreux 

et de toute-espèce et grands. 

Et l’autre pays (le reste du pays) 
est beau et grand, 

et des villages nombreux et habités 
sont dans lui; 
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blé, des légumes de toute espèce, du millet, du sésame, quantité 
de figues, des vignes nombreuses qui donnent d’excellent vin; de 
tout enfin, sauf des oliviers. Tel est ce pays. 

Les soldats se cantonnent sur la côte, le long de la mer : 115 
ne voulaient pas camper dans un lieu propre à fonder une ville. 
Ils craignaient même d’être venus en cet endroit par le mauvais 
dessein de ceux qui avaient le projet d’un semblable établisse- 
ment : Car la plupart d’entre eux n'avaient pas été conduits par 
la misère à s'embarquer dans l'espérance d’une paye, mais par le 
bruit de la générosité de Cyrus, les uns même amenant des 
hommes, d’autres ayant dépensé en outre de l'argent, d’autres 
s'étant dérobés à leur père et à leur mère; quelques-uns aban- 
donnant leurs enfants avec la pensée de revenir un jour, leur for- 


tune faite, sachant d’ailleurs que d’autres avaient gagné auprès 
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ἡ γὰρ γῆ φέρει 

χαὶ χριθὰς χαὶ πυροὺς 

χαὶ πάντα ὄσπρια 

χαὶ μελίνας χαὶ σήσαμα 

χαὶ σῦχα ἀρχοῦντα 

χαὶ ἀμπέλους πολλὰς 
ἡδυοίνους, 

χαὶ πάντα τὰ ἄλλα 

πλὴν ἐλαιῶν. 

Ἡ μὲν γώρα ἦν τοιαύτη. 
Ἔσκήνουν δὲ ἐν τῷ αἰγιαλῷ 
πρὸς τῇ θαλάττῃ " 

οὐ γὰρ ἐδούλοντο 
στρατοπεδεύεσθαι 

εἰς τὸ γενόμενον ἂν πόλισμα, 
ἀλλὰ ἐδόχει καὶ τὸ ἐλθεῖν ἐνταῦθα 
εἶναι ἐξ ἐπιδουλῆς, 

τινῶν βουλομένων 

χατοιχίσαι πόλιν. 

Οἱ γὰρ πλεῖστοι τῶν στρατιωτῶν 
ἦσαν ἐχπεπλευχότες 

ἐπὶ ταύτην τὴν μισθοφοράν 

οὐ σπάνει βίον, 

ἀλλὰ ἀχούοντες 

τὴν ἀρετὴν τοῦ Κύρου, 

οἱ μὲν χαὶ ἄγοντες ἄνδρας, 

οἱ δὲ προσανηλωχότες, 
χρήυατα. 

χαὶ ἕτεροι τούτων ἀποδεδραχότες 
πατέρας χαὶ μητέρας, 

οἱ δὲ χαὶ χαταλιπόντες 

τέχνα 

ὡς ἥξοντες πάλιν 

χτησάμενοι χρήματα αὐτοῖς, 
ἀκούοντες 

χαὶ τοὺς ἄλλους τοὺς παρὰ Κύρῳ 
πράττειν πο)λὰ καὶ ἀγαθά. 
Ὄντες οὖν τοιοῦτοι 

ἐπόθουν 

σώζεσθαι 
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Car la terre porte 

et des orges et des blés 

et tous les légumes. 

et des millets et des sésames 

et des figues suffisantes 

et des vignes nombreuses 
donnant-un-vin-agréable 

et toutes les autres choses 
excepté des oliviers. 

Le pays d’une-part était tel. 

Or ils cantonnaïient sur le rivage 
auprès de la mer; 

car ils ne voulaient pas 

camper 

dans le pouvant devenir une ville, 
mais il semblait et le être venu ici 
être d’un complot (l'effet d’un com- 
quelques uns voulant [plot), 
avoir fondé une ville. 

Car la plupart des soldats 

étaient s'étant embarqués 

pour ce service-de-mercenaire, 
non par manque de-moyens-d’exis- 
mais entendant-parler-de [tence, 
la vertu de Cyrus, 

lesuns même amenant des hommes, 
les autres ayant dépensé en-outre 
des richesses, [échappé 
et d’autres de ceux-ci ayant 
à leurs pères et à leurs mères, 
d’autres même ayant abandonné 
leurs enfants [venir) 
comme devant venir en-arrière (re- 
ayantacquis des richesses pour eux, 
entendant-dire 

et les autres ceux auprès de Cyrus 
faire (acquérir) deschosesnombreu- 
Étant donc tels [ses et bonnes. 
ils désiraient 

être sauvés (revenir-saufs) 
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λους τοὺς παρὰ Κύρῳ πολλὰ χαὶ ἀγαθὰ πράττειν. Τοιοῦτοι οὖν 
ὄντες ἐπόθουν εἰς τὴν “Ελλάδα σώζεσθαι. 
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de Cyrus de grandes et fortes sommes. Des hommes de cette 
espèce désiraient donc revenir en Grèce sains et saufs. 

Le lendemain du jour où tout le monde est réuni, Xénophon 
fait un sacrifice pour savoir s’il faut sortir du camp. Il fallait né- 
cessairement aller chercher des vivres, et il songeait à donner 
la sépulture aux morts. Les entrailles ayant été favorables, les 
Arcadiens mêmes le suivent et enterrent la plupart des morts, 
chacun à la place où il était tombé; car les cadavres étant là de- 
puis cinq jours, il n’y avait plus moyen de les enlever. Quelques- 
uns ayant été rapportés de dessus Les chemins, on leur fait les 
plus belles funérailles que permettent les circonstances. Pour ceux 
qu'on ne peut retrouver, on leur dresse un grand cénotaphe avec 
un immense bûcher orné de couronnes. Cela fait, on revient au 
camp, où l’on soupe, et l’on prend du repos. 

Le lendemain, tous les soldats se rassemblent. Cette réunion est 
surtout provoquée par Agasias de Stymphale, lochage, Hiéronyme 
d’Élée, également lochage, et les plus âgés des Arcadiens. On fait 
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εἰς τὴν Ἑλλάδα. 
Ἐπειδὴ δὲ ἡμέρα 
ὑστέρα τῆς συνόδου εἰς 
ἐγένετο, 

Ξενοφῶν ἐθύετο ἐπὶ ἐξόδῳ" 
ἀνάγχη γὰρ ἦν 

ἐξάγειν ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια ᾿ 
ἐπενόει δὲ χαὶ 

θάπτειν τοὺς νεχρούς- 

᾿Επεὶ δὲ τὰ ἱερὰ 

ἐγένετο καλά, 

χαὶ οἵ Ἀρχάδες εἵποντο, 

χαὶ ἔθαψαν μὲν 

τοὺς νεχροὺς τοὺς πλείστους, 
ἑχάστους ἔνθαπερ ἔπεσον. 
Ἦσαν γὰρ ἤδη πεμπταῖοι 

χαὶ οὐχ ἣν οἷόν τε ἔτι 

ἀναιρεῖν " 

συνενεγχόντες δὲ ἐνίους 

τοὺς ἐχ τῶν ὁδῶν 

ἔθαψαν ἐκ τῶν ὑπαρχόντων 
χάλλιστα 

ὡς ἐδύναντο᾽" 

οὺς δὲ μὴ εὕρισχον 

ἐποίησαν αὐτοῖς 

μέγα χενοτάφιον 

χαὶ ἐπέθεσυν στεφάνους. 
ΠΠοιήσαντες δὲ ταῦτα 
ἀνεχώρησαν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. 
Καὶ τότε μὲν δειπνήσαντες 
ἐχοιμιήθησαν. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ, 

πάντες οἵ στρατιῶται συνῆλθον" 
Ἀγασίας δέ τε Στυμφάλιος, 
λοχαγός, 

συνῆγε μάλιστα, 

χαὶ Ἱερώνυμος Ἠλεῖος, 
λοχαγός, 

χαὶ οἱ ἄλλοι 

οἱ πρεσθύτατοι τῶν Ἀρχάδων. 
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vers la Grèce. 

Et après que le jour 

postérieur à la réunion dans le mê- 
fut arrivé, pme lieu 
Xénophonsacrifiaitpour une sortie; 
car nécessité était [cessaires ; 
de faire-sortir vers les choses né- 
d'autre part il songeait aussi 

à ensevelir les morts. 

Et après que les entrailles 

furent belles (favorables), 

même les Arcadiens suivirent, 

et d’une-part ils ensevelirent 

les morts les plus nombreux 
chacuns là-où ils tombèrent. [jour 
Car ils étaient déjà du-cinquième- 
et il n'était pas possible encore 

de les énlever; [ques-uns 
d’autre-part ayant ramassé quel- 
ceux de-dessus les routes [ses étant 
ils Les ensevelirent d’après les cho- 
de la-manière-la-plus belle 

comme ils pouvaient ; 

et ceux qu'ils ne trouvaient pas 
ils firent à eux 

un grand cénotaphe 

et placèrent-dessus des couronnes. 
Et ayant fait ces choses 

ils se retirèrent vers le camp, 

Et alors d’une-part ayant soupé 
ils dormirent. 

Et le jour d'-après 

tous les soldats se réunirent ; 

or et Agasias de-Stymphale 
lochage, 

les réunissait surtout, 

et Hiéronyme d'Élée, 

lochage, 

et les autres 

les plus vieux des Arcadiens. 
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Καὶ δόγμα ἐποιήσαντο, ἐάν τις τοῦ λοιποῦ μνησθῇ δίχα τὸ 
στράτευμα ποιεῖν, θανάτῳ αὐτὸν ζημιοῦσθαι, χαὶ χατὰ χώραν 
ἀπιέναι, ἧπερ πρόσθεν εἶχε, τὸ στράτευμα χαὶ ἄρχειν τοὺς 
πρόσθεν στρατηγούς. Καὶ Χειρίσοφος μὲν ἤδη τετελευτήχει φάρ- 


ψάχον πιὼν πυρέττων᾽ τὰ δ᾽ ἐχείνου Νέων 6 ᾿Ασιναῖος παρέ- 
λαδε. 


Μετὰ δὲ τ ταῦτα ἀναστὰς 


ΠΩ 
ειπ 


πε Ξενοφῶν " ᾿Ω ἄνδρες στρατιῶ- 

Σ >= dre 2 
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εἴ. 1 


ns € 
δεῖ παρασχευάζεσθαι ὡς μαχουμένους εἴ ποτε χαὶ ἄλλοτε οἵ 


γὰρ πολέμιοι ἀνατεθαῤῥήχασιν. 
LA » - 
Ἔχ τούτου ἐθύοντο οἵ στρατηγοί, μάντις δὲ παρὴν Ἀοηξίων 


9 « \ cr ; ΄, « -- 
Αρχάς" ὃ δὲ Σιλανὸς ὃ Ἀμόραχιώτης' ἤδη ἀποδεδοάχει πλοῖον 


un décret, qui condamne ἃ mort quiconque proposerait à l’avenir 
la séparation de l’armée, exige que chacun retourne au rang qu'il 
occupait précédemment dans les troupes, et rend le commande- 
ment aux anciens chefs. Chirisophe était mort par suite d’un re- 
mède qu'il avait pris pour la fièvre : Néon d'Asinée le remplace. 

Xénophon se lève et dit : « Soldats, c’est par terre, à ce qu'il 
paraît, qu’il faut continuer la marche, puisque nous n’avons pas de 
bâtiments : 1] faut même partir sur-le-champ, car nous n’avons 
pas de vivres pour rester. Nous allons faire un sacrifice ; vous, de 
votre côté, vous allez vous préparer à combattre plus vigoureuse- 
ment que jamais : les ennemis ont repris courage. » 

Cela dit, les généraux font les sacrifices : près d’eux se tient 
le devin Arexion d’Arcadie. Silanus d’Ambracie s'était enfui d'Hé- 


L’ANABASE. LIVRE VI. 


Καὶ ἐποιήσαντο δόγμα, 

ἐάν τις μνησθῇ 

τοῦ λοιποῦ 

ποιεῖν τὸ στράτευμα δίχα, 
αὐτὸν ζημιοῦσθαι θανάτῳ, 
χαὶ τὸ στράτευμα ἀπιένοι 
χατὰ χώραν 

ἥπερ εἶχε πρόσθεν, 

Ha τοὺς στρατηγοὺς πρόσθεν 
ἄρχειν. 

Καὶ Χειρίσοφος μὲν 
τετελευτήχει ἤδη 

πιὼν φάρμαχον πυρέττων" 
Νεών δὲ ὁ Ἀσιναῖος 
παρέλαόδε τὰ ἐχείνου. 

Μετὰ δὲ ταῦτα 

Ξενοφῶν ἀναστὰς εἶπε᾽ 

Ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 
δῆλον μὲν ὅτι 

ποιητέον πεζῇ 

τὴν πορείαν, 

ὡς ἔοιχε, 

πλοῖο, γάρ οὐχ ἔστι" 

ἀνάγχη δὲ 

πορεύεσθαι ἤδη 

τὰ γὰρ ἐπιτήδεια 

OÙX ἔστι μένουσι. 

Ἡμεῖς μὲν οὖν, ἔφη, 
θυσόμεθα᾽ 

δεῖ δὲ ὑμᾶς παρασχενάζεσθαι 
ὡς μαχουμένους 

εἴ ποτε χαὶ ἄλλοτε" 

οἱ γὰρ πολέμιο: 
ἀνατεθαῤῥήχασιν. 

Ἔχ τούτου 

οἱ στρατηγοὶ ἐθύοντο, 
μάντις δὲ παρῆν 

Ἀρηξίων Ἀρχάς. 

Ὁ δὲ Σιλανὸς ὁ ᾿Αμδραχιώτης 
ἀποδεδράχει ἤδη ἐξ ἩἫἩραχλείας 
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Et ils firent un décret, 

si quelqu'un faisait-mention [nir) 
pendant le reste du temps (à l'ave- 
de faire l’armée en-deux-parts, 
lui être puni de mort, 

et l’armée s’en aller 

dans la place (dans l’ordre) 

dans laquelle elle étaitauparavant, 
et les stratéges-d’-auparavant 
commander. 

Et Chirisophe d’une-part 

avait fini sa vie déjà 

ayant-bu une potionayant-la-fièvre;, 
et Néon d’Asinée [place). 
reçut les choses de celui-là (prit sa 
Or après ces choses 

Xénophon s'étant levé dit: 

O hommes soldats, 

il est manifeste d’une-part que 

il est à-faire (il faut faire) à-pied 
la route, 

comme il paraît, [sont pas; 
car des bâtiments-de-transport ne 
d’autre-part nécessité est 

de marcher dès-à-présent ; 

car les choses nécessaires 

ne sont pas à nous restant. 

Nous d’une-part donc, dit-il, 

nous sacrifierons; 

mais il faut vous vous préparer 
comme devant combattre |mais); 
sijamais aussi autrefois (plus que ja- 
car les ennemis 

ont repris-confiance. 
A-la-suite-de cela 

les stratéges sacrifiaient, 

et un devin était-présent 

Arexion Arcadien. 

Mais Silanus d’Ambracie 

s'était échappé déjà d'Héraclée 
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ἐπιτηδείων ὁρῶ ὑμᾶς δεομένους " ἀνάγχη οὖν μοι δοχεῖ εἰναι 


raclée sur un navire qu’il avait affrété. Ce sacrifice fait pour le 
départ ne donne pas de présages favorables. On ne bouge donc 
pas ce jour-là. Quelques-uns ont l’audace de dire que Xénophon, 
voulant fonder une ville en cet endroit, a engagé le devin à dire 
que les victimes ne sont pas favorables au départ. Alors Xénophon 
fait publier par un héraut qu’il sera permis le lendemain, à qui 
voudra, même aux devins, d’assister au sacrifice pour observer les 
entrailles. Il sacrifie devant un grand nombre de témoins. On 
immole jusqu’à trois victimes sans trouver de signes heureux 
pour le départ : les soldats s’en affligent d’autant plus qu'ils ont 
consommé les vivres qu'ils avaient apportés, et qu’il n’y à point 
de marché. | 

L'assemblée se réunit, et Xénophon leur adresse encore ces pa- 
roles : « Soldats, vous le voyez, il n’y a pas de présages heureux 
pour le départ, et je vous vois manquer du nécessaire : il me pa- 
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μισθωσάμενος πλοῖον. 
Τὰ δὲ ἱερὰ οὐχ ἐγίγνετο 
θυομένοις 

ἐπὶ τὴ ἀφόδῳ. 
᾿Ἐπαύσαντο μὲν οὖν 
ταύτην τὴν ἡμέραν. 

Καί τινες ἐτόλμων λέγειν 
ὡς ὃ Ξενοφῶν βουλόμενος 
οἰχίσαι τὸ χωρίον 

πέπειχε τὸν μάντιν λέγειν 
ὡς τὰ ἱερὰ οὐ γίγνεται 
ἐπὶ ἀφόδῳ. 

Ἐντεῦθεν κηρύξας 

τὸν βουλόμενον 

παρεῖναι ἐπὶ τὴν θυσίαν 
τῇ αὔριον, 

χαὶ παραγγείλας. 

εἴ τις μάντις εἴη, 
παρεῖναι ὡς συνθεασάμενον 
τὰ ἱερά, 

ἔθυε" 

χαὶ πολλοὶ παρῆσαν ἐνταῦθα. 
Ovouévwy δὲ πάλιν 

εἰς τρίς 

τὰ ἱερὰ οὐχ ἐγίγνετο 

ἐπὶ τῇ ἀφόδῳ, 

Ἔχ τούτου 


οἱ στρατιῶται εἶχον χαλεπῶς" 


τὰ γὰρ ἐπιτήδεια 

ἃ ἔχοντες ἦλθον 

ἐπέλιπεν, 

χαὶ οὐδεμία ἀγορὰ παρῆν. 
Συνελθόντων ἐχ τούτου, 
Ξενοφῶν εἶπε πάλιν" 

Ὦ ἄνδρες, 

τὰ ἱερὰ οὔπω γίγνεται, 
ἐπὶ τῇ πορείᾳ, 

ὡς ὁρᾶτε" 

ὅρω δὲ ὑμᾶς 

δεομένους τῶν ἐπιτηδείων" 


ayant loué un bâtiment. [vorables 
Mais les entrailles n'étaient pas fa- 
à eux sacrifiant 

sur (pour) le départ. 

D’une-part donc ils se reposèrent 
ce soir-là. 

Et quelques-uns osaient dire 

que Xénophon voulant 

avoir rendu-habité le lieu 

a persuadé le (au) devin de dire 
que les entrailles ne sont pas favo- 
sur (pour) le départ. [rables 
De-là (c'est pourquoi) ayant publié 
le voulant (celui qui voudra) 
être-présent au sacrifice 

le jour de-demain, 

et ayant ordonné, 

si quelque devin était, 
d’être-présent comme devant obser- 
les entrailles, [ver-en-même-temps 
il sacrifiait; 

et beaucoup étaient-présents là. 
Et eux sacrifiant de-nouveau 
jusqu'à trois-fois [rables 
les entrailles n'étaient pas favora- 
sur (pour) le départ. 
A-la-suite-de cela [tion-chagrine ; 
les soldats étaient dans-une-disposi- 
car les choses nécessaires 
lesquelles ayant ils étaient venus 
manquèrent [présent. 
et aucun-marché-de-vivres n’était- 
Eux s'étant réunis à la-suite-de cela 
Xénophon parla de-nouveau : 

O hommes, 

les entrailles ne sont pas-encore fa- 
sur (pour) la marche,  [vorables 
comme vous Voyez; 

d’autre-part je vois vous 
manquant des choses nécessaires ; 
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ματα ἐπιλελοίπει. OÙ ὀὲ στρατηγοὶ ἐξῆγον μὲν οὔ, συνεχάλεσαν 


raît donc urgent d'offrir de nouveaux sacrifices pour cet objet. » 
Un homme se lève alors et dit : « Il est tout naturel que les pré- 
sages ne soient point favorables : j'ai su de l’un des matelots du 
navire qui a relâché hier par hasard, que Cléandre, harmoste de 
Byzance, doit arriver ici avec des bâtiments de transport et des 
trirèmes. » Tout le monde alors est d’avis d'attendre ; mais il est 
essentiel de sortir pour se procurer des vivres. On immole dans 
cette vue jusqu’à trois victimes, etles présages sont mauvais : déjà 
les soldats marchent vers la tente de Xénophon et disent qu'ils 
n’ont pas de vivres. Celui-ci déclare qu'il ne les fera pas sortir 
sans avoir de présages heureux. 

Le lendemain, le sacrifice recommence : l’armée presque tout 
entière, car c'était un intérêt général, forme un cercle autour de 
lautel; mais les victimes manquent. Les stratéges persistent à ne 


pas vouloir sortir : ils convoquent l’assemblée. Xénophon s'exprime 
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ἀνάγχη οὖν δοχεῖ μοι εἶναι 
θύεσθαι περὶ τούτου αὐτοῦ. 
Τις δὲ ἀναστὰς eine” 

Καὶ εἰχότως ἄρα 

τὰ ἱερὰ οὐ γίγνεται ἡμῖν" 
ὡς γὰρ ἐγὼ ἤχουσά τινος, 
ἀπὸ τοῦ αὐτομάτον, 
πλοίου ἥκοντος χθές, 

ὅτι Κλέανδρος 

ὁ ἁρμόστης ἐκ Βυζαντίου 
μέλλει ἥξειν 

ἔχων πλοῖα 

χαὶ τριήρεις. 

Ἔχ τούτου δὲ 

ἐδόχει μὲν" πᾶσι 
ἀναμένειν" 

ἀνάγχη δὲ ἣν 

ἐξιέναι ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια. 
Καὶ ἐθύετο πάλιν ἐπὶ τούτῳ 
εἰς τρίς. 

χαὶ τὰ ἱερὰ οὐχ ἐγίγνετο. 
Καὶ ἤδη χαὶ ἰόντες 

ἐπὶ σχηνὴν τὴν Ξενοφῶντος 
ἔλεγον ὅτι οὐχ ἔχοιεν 

τὰ ἐπιτήδεια. 

Ὃ δὲ ἔφη 

οὐχ ἐξαγαγεῖν ἂν 

τῶν ἱερῶν μὴ γιγνομένων. 
Καὶ ἐθύετο πάλιν 

τῇ ὑστεραία, 


χαὶ σχέδον τι πᾶσα ἣ στρατιὰ 


ἐχυχλοῦντο 

περὶ τὰ ἱερὰ 

διὰ τὸ 

μέλειν ἅπασιν. 

Τὰ δὲ θύματα ἐπιλελοίπει. 
Οἱ δὲ στρατηγοὶ 

οὐ μὲν ἐξῆγον, 
συνεχάλεσαν δέ. 

Ξενοφῶν εἶπεν οὖν᾽ 


donc nécessité paraît à moi être 

de sacrifier sur cela même. 

Et quelqu'un s'étant levé dit : 

Et avec-raison certes [à nous; 
les entrailles ne sont pas favorables 
Car comme moi J'ai appris de quel- 
par-suite du hasard, [qu'un 
un bâtiment étant arrivé hier, 
J'ai appris que Cléandre 
l’harmoste de Byzance 

doit devoir venir (venir) 

ayant des-bâtiments-de-transport 
et des trirèmes. 

Or à-la-suite-de cela 

d’une-part il paraissait-bon à tous 
d'attendre ; 

d’autre-part nécessité était 

de sortir vers les choses nécessaires. 
Et il était sacrifié de nouveau sur 
jusqu'à trois-fois, [cela 
et les entrailles n'étaient pas favo- 
Et déjà même allant [rables. 
vers une tente celle de Xénophon 
ils disaient qu’ils n'avaient pas 
les choses nécessaires. 

Mais lui déclara [ferait pas sortir) 
n'avoir pas dû faire-sortir(qu'ilneles 
les entrailles n'étant pas favorables. 
Et il était sacrifié de-nouveau 

le jour d’après, 

et presque toute l’armée [cle 
ils étaient-en-cercle (était-en-cer- 
autour des victimes 

à cause de ceci 

être-à-souci-à (intéresser) tous. 
Mais les victimes manquaient. 

Et les stratèges 

ne faisaient-pas-sortir d’une-part, 
d’autre-part 115 convoquèrent. 
Xénophon dit donc : 
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ainsi : « Sans doute les ennemis se sont réunis et il faudra com- 
battre. Si donc, abandonnant nos équipages dans ce lieu fortifié, 
nous marchons tout prêts au combat, peut-être obtiendrons-nous 
d’heureux présages. » ἃ ces mots, les soldats s'écrient qu'il ne 
faut rien transporter dans cet endroit, mais sacrifier au plus vite. 
On n'avait point de menu bétail; on achète des bœufs d’attelage 
et on les immole. Xénophon recommande à Cléanor d’Arcadie de 
veiller à tout, si l’issue est favorable; mais les présages ne sont 
pas heureux. 

Néon, qui avait été nommé stratége à la place de Chirisophe, 
voyant l’extrême disette où les hommes sont réduits et voulant 
leur être agréable, profite de la rencontre d’un Héracléote qui lui 
dit connaître des villages voisins où l’on peut prendre des vivres : 
il fait publier par un héraut que quiconque veut aller chercher des 
vivres n’a qu'à venir avec lui : ils auront un guide. Il sort du 
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Ἴσως où πολέμιοί 

εἰσι συνειλεγμένοι, 

χαὶ ἀνάγχη υάχεσθαι. 

ΕΠ οὖν χαταλιπόντες τὰ σχεύη 
ἐν τῷ χωρίῳ ἐρυμνῷ 

ἴοιμεν παρεσχενασμένοι 

ὡς εἰς μάχην, 

ἴσως τὰ ἱερὰ 

προχωροίη ἂν μᾶλλον ἡμῖν. 
Οἱ δὲ στρατιῶται ἀχούσαντες 
ἀνέχραγον ὡς δέον οὐδὲν 
ἄγειν εἰς τὸ χωρίον, 

ἀλλὰ θύεσθαι 

ὡς τάχιστα. 

Καὶ πρόθατα μὲν ἦν οὐχέτι, 
πριάμενοι δὲ 

βοῦς ὑπὸ ἁμάξης 

ἐθύοντο᾽" 

χαὶ Ξενοφῶν 

ἐδεήθη Κλεάνορος τοῦ Ἄρχάδος 
προθυμεῖσθαι 

εἴ τι εἴη ἐν τούτῳ. 

Ἀλλὰ οὐδὲ ὥς 

ἐγένετο. 

Νέων δὲ ἣν μὲν 

στρατηγὸς χατὰ τὸ μέρος 
Χειρισόφου᾽" 

ἐπεὶ δὲ ἑώρα τοὺς ἀνθρώπους, 
ὡς εἶχον δεινῶς 

Ὀδ ἐνδεία, 

βουλόμενος χαρίζεσθαι 
αὐτοῖς, εὗ ρών 

τινα ἄνθρωπον Ἡ ραχλεώτην, 
ὃς ἔφη εἰδέναι χώμας ἐγγὺς 
ὅθεν εἴη 

λαύεῖν τὰ ἐπιτήδεια, 
ἐχήρυξε τὸν βουλόμενον 

ἰέναι ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια 

ὡς ἡγεμόνος ἐσόμενου - 
᾿Ἐξέρχονται δὴ σὺν δορατίοις 
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Peut-être les ennemis 

sont réunis, 

et nécessité est de combattre. 

Si donc ayant laissé les bagages 
dans le (un) lieu fortifié, 

nous marchions préparés 

comme pour un combat, 

peut-être les entrailles 
réussiraient davantage à nous. 

Or les soldats ayant entendu 
s’'écrièrent comme ne fallant en rien 
porter Les bagages dans le lieu, 
mais sacrifier 

comme à! est possible le plus vite. 
Et d’une-part des brebis n'étaient 
mais achetant (plus, 
des bœufs sous-le-chariot (d’atte- 


ils sacrifiaient ; [lage) 
et Xénophon 

pria Cléanor l’Arcadien 

de prendre-soin [dans ceci. 


si quelque chose de favorable était 
Mais pas-même ainsi 

quelque chose de favorable ne fut. 
Or Néon était d’une-part 

stratége selon la partie (à la place) 
de Chirisophe; 

et après qu'il voyait les hommes, 
comme ils étaient dans-un-état-ter- 
par le besoin, [rible 
voulant faire-plaisir à eux, 
ayant trouvé 

un homme héracléote, 

qui disaitconnaître des villages près 
d’où il était-possible 

d’avoir pris les choses nécessaires, 
il publia le voulant 

aller vers les choses nécessaires 
comme un guide devant être. 

Ils sortent donc avec des javelines 
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᾿Εξέργονται δὴ σὺν δορατίοις xat ἀσχοῖς χαὶ θυλάχοις χαὶ ἄλ-- 
Ce εἰ LS 
λοις ἀγγείοις εἰς δισχιλίους ἀνθρώπους. ᾿πειδὴ δὲ ἦσαν ἐν 
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Ex τούτου ἀπαγγέλλει τις ταῦτα τῶν ἀποπεφευγότων εἰς τὸ 
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καὶ οἵ Ἕλληνες μάλ᾽ ἀθύμως ἔχοντες ἐδειπνοποιοῦντο. Καὶ 


camp, avec des piques, des outres, des sacs et autres ustensiles, 
environ deux mille hommes. Mais à peine se sont-ils rendus dans 
les villages et dispersés pour piller, que les cavaliers de Pharna- 
baze tombent sur eux. Ils étaient venus en aide aux Bithyniens, 
avec l'intention de s’unir à eux pour empêcher les Grecs d’entrer 
en Phrygie. Ces cavaliers tuent au moins cinq cents Grecs; le reste 
s’enfuit sur la montagne. 

Un des fuyards rapporte au camp cette nouvelle. Comme ce jour 
là même les victimes n'avaient pas été favorables, Xénophon prend 
un bœuf d’attelage faute d'autre victime, l’immole et marche au 
secours des Grecs avec tous les soldats âgés de moins de trente 
ans. 115 recueillent les débris de la troupe et les ramènent au 


camp: Le soleil allait se coucher et les Grecs, tout découragés, 
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χαὶ ἀσχοῖ-: χαὶ θυλάχοις 

χαὶ ἄλλοις ἀγγείοις 

εἰς δισχιλίους ἀνθρώπους. 
Ἐπειδὴ δὲ ἧσαν ἐν ταῖς χώμαι: 
χαὶ διεσπείροντο 

ὡς ἐπὶ τὸ λαμδάνειν, 

οἱ ἵππεις Φαρναδάζου 
ἐπιπίπτουσιν αὐτοῖς 

πρῶτοι" 

σαν γὰρ βεδοηθηχότες 

τοῖς Βιθυνοῖς, 

βουλόμενοι, εἰ δύναιντο, 
ἀποχωλῦσαι σὺν τοῖς Βιθυνοῖς 
τοὺς Ἕλληνας μὴ ἐλθεῖν 

εἰς τὴν Φρυγίαν " 

οὗτοι οἱ ἵππεις ἀποχτείνουσι" 
οὗ υεῖον πενταχοσίους 

τῶν ἀνδρῶν᾽" 

οἱ δὲ λοιποὶ 

ἀνέφυγον ἐπὶ τὸ ὄρος. 

Ἔχ τούτου 

τις τῶν ἀποπεφευγότων 
ἀπαγγέλλει ταῦτα 

εἰς τὸ στρατόπεδον. 

Καὶ Ξενοφῶν, 

ἐπειδὴ τὰ ἱερὰ 

οὖκ ἐγεγένητο ταύτῃ τῇ ἡμέρα, 
λαθῶν βοῦν ὑπὸ ἁμάξης. 
ἄλλα γὰρ ἱερεῖα οὐχ ἣν, 
σφαγιασάμενος ἐδοήθει, 

χαὶ ἅπαντες οἱ ἄλλοι 

OÙ μέχρι τριάχοντα ἐτῶν. 

Καὶ ἀναλαθόντες 

τοὺς ἄνδρας λοιποὺς 
ἀφιχνοῦνται εἰς τὸ στρατόπεδον. 
Καὶ nv ἤδη 

ἀμφὶ δυσμὰς ἡλίου, 

χαὶ où Ἕλληνες 

ἔχοντες ἀθύμως μαλὰ 
ἐδειπνοποιοῦντο. 
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avec des outres et des sacs 

et d’autres vases 

jusqu’à deux-mille hommes. 

Mais aprèsqu'ils étaientdans les vil- 
et qu'ils étaient dispersés  [lages 
comme pour le prendre, 

les cavaliers de Pharnabaze 
tombent-sur eux les premiers 
(tout-d’abord) ; 

car ils étaient ayant porté-secours 
aux Bithyniens, 

voulant, s’ils pouvaient, 

avoir empêché avec les Bithyniens 
les Grecs de ne pas être entrés 
dans la Phrygie; [(d’entrer) 
ces cavaliers tuent 

non moins que cinq cents 

des (de ces) hommes ; 

et les restants 

s’enfuirent vers la montagne. 
A-la-suite-de cela 

quelqu'un de ceux s'étant enfuis 
annonce ces choses 

dans le camp. 

Et Xénophon, 

attendu que les entrailles [ὰ, 
n'avaient pas été favorables cejour-. 
ayant pris un bœuf sous un chariot, 
car d’autres victimes n'étaient pas, 
l'ayant immolé portait-secours, 
et tous les autres 

ceux jusqu’à trente ans. 

Et ayant recueilli 

les hommes restants 

ils arrivent dans le camp. 

Et c'était déjà [soleil, 
vers les couchers (le coucher) du 
et les Grecs [tout-à-fait 
étant en-état- de-découragement 
soupaient. 
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Πρωὶ > ἀναστὰς ΞιΞνοφῶν ἐθύετο ἐπεξόδιχ, χαὶ γίγνεται τὰ 


étaient à souper. Tout à coup, à travers un fourré, des Bithyniens 
tombent sur les avant-postes, tuent plusieurs soldats et poursuivent 
les autres jusqu'au camp. Un cri s'élève; tous les Grecs courent 
aux armes; il paraît dangereux de poursuivre l'ennemi et de lever 
le camp pendant la nuit, parce que le pays est fourré; mais on 
passe la nuit en armes, après avoir posé des gardes assez fortes 
pour combattre. 

V. La nuit se passe ainsi. Le lendemain, au point du jour, les 
stratéges conduisent l’armée dans le poste fortifié : les soldats sui- 
vent avec armes et bagages. Avant l'heure du repas, l’espace étroit 
qui donne entrée ence lieu est retranché par un fossé qu'on 
creuse et dont on palissade le revers, en n’y laissant que trois 
portes. Arrive alors un bâtiment d'Héraclée apportant de la farine 
d'orge, des bestiaux et du vin. 


Levé de bonne heure, Xénophon sacrifie pour obtenir des dieux 
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Kai ἐξαπίνης 

τινὲς τῶν Βιθυνῶν 
ἐπιγενόμενοι τοῖς προφύλαξι 
διὰ τῶν λασίων 

χατέχανον τοὺς μέν, 
ἐδίωξαν τοὺς δὲ 
μέχρι εἰς τὸ στ 
Καὶ κραυγῆς γενομένης 
πάντες où Ἕλληνες 


ἔδραμον εἰς τὰ PTE 
ὖχ εἶναι ἀσφαλὲς 


οατόπεδον. 


χαὶ ἐδόχει μὲν οὐ 

διώχειν 

HO χινεῖν τὸ στρατόπεδον 

τῆς νυχτός" 

τὰ γὰρ χωρία ἣν δασέα᾽ 

ἐνυχτέρευον δὲ 

ἐν τοῖς ὅπλοις 

φυλαττόμενοι φύλαξιν ἵχαν οῖς. 
Υ. Διήγαγον μὲν οὕτω 

τὴν νύχτα" 

ἅμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ 

οἵ στρατηγοὶ ἡγοῦντο 

εἰς τὸ χωρίον ἐρυμινόν" 


οἱ δὲ ἀναλαθόντες 
ὅπλα -αἱ τὰ σχεύη 
εἵποντο. 


Πρὶν δὲ ὥραν ἀρίστου εἶναι, 
ἀπετάφρευσαν 

ἢ À εἴσοδος ἣν 

εἰς τὸ χωρίον, 

χαὶ ἀπεσταύρωσον ἅπαν, 
χαταλιπόντες τρεῖς πύλας. 
Καὶ πλοῖον 

fev ἐξ Ἡ ραχλείας 
ἄγον ἄλφιτα 

χαὶ ἱερεῖα χαὶ οἶνον. 
Ξενοφῶν δὲ 
ἀναστὰς πρωὶ 
ἐθύετο ἐπεξόδια, 

καὶ τὰ ἱερὰ γίγνεται 
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Et tout-à-coup 

quelques-uns des Bithyniens 

étant arrivés-sur ceux éfant-aux- 

à travers les fourrés [avant-postes 

tuèrent les uns, 

poursuivirent les autres 

jusque dans le camp. 

Et un cri ayant eu-lieu 

tous les Grecs 

coururent vers les armes; [sûr 

et il paraissait d’une-part n’être pas 

de poursuivre 

et de remuer le camp 

la nuit; 

car les lieux étaient touffus ; 

d’autre-part ils passaient-la-nuit 

dans les armes (en armes) 

gardés par des gardes suffisantes. 
V. D’une-part ils passèrent ainsi 

la nuit; 

mais avec le jour 

les stratéges conduisaient 

dans le lieu fort; 

les autres ayant pris 

lesarmes et les bagages 

suivaient. 

Mais avant le moment du diner être, 

ils fortifièrent-par-un-fossé 

du-côté-où l’entrée était 

dans le lieu, 

et fermèrent-d’une-palissade tout, 

ayant laissé trois portes. 

Et un bâtiment 

vint d'Héraclée 

apportant des farines [vin. 

et des victimes (des bestiaux) et du 

Et Xénophon 

s'étant levé de bonne-heure tie, 

sacrifiait les sacrifices-pour-la-sor- 

et les entrailles sont favorables 
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τὸ χέρας. ᾿Επεὶ δὲ τοὺς πρώτους ἔθαψαν, προαγαγόντες χαὶ τὴν 


la sortie du camp : les signes sont favorables dès la première vic- 
time. A la fin du sacrifice, le devin Arexion de Parrhasie aper- 
coit un aigle d’un heureux augure, et engage Xénophon à sortir. 
On passe le fossé, on pose les armes et l'on fait publier par les 
hérauts que les soldats, après le repas, sortent armés, mais qu'ils 
laissent derrière le retranchement les esclaves et tout ce qui ne 
porte pas d'armes. Tout sort, excepté Néon, auquel on croit de- 
voir laisser, comme poste d'honneur, la garde du camp. Mais 
lorsque les lochages et les soldats les eurent quittés, les soldats de 
Néon, honteux de ne pas suivre quand les autres marchaient à l’en- 
nemi, ne laissèrent là que les hommes âgés de plus de quarante- 
cinq ans : ceux-là tout seuls demeurent; les autres marchent. 
Après avoir fait quinze stades, on trouve des morts : on couvre 
les premiers cadavres qu'on rencontre d’une aile de ia ligne, et 
l'on ensevelit tout ce qui est derrière. Ceux-là ensevelis, la mar_ 
che continue, ainsi que la même manœuvre, et l'on ensevelit tout 


L’ANABASE. LIVRE VI. 


ἐπὶ τοῦ πρώτου ἱερείου. 

Καὶ τῶν ἱερῶν 

ἐχόντων ἤδη τέλος, 

ὁ μάντις ᾿Ἀρηξίων Παῤῥάσιος 
ὁρᾷ ἀετὸν αἴσιον, 

χαὶ χελεύει τὸν Ξενοφῶντα 
ἡγεῖσθαι. | 

Καὶ διαόάντες τὴν τάφρον 
τίθενται τὰ ὅπλα, 

χαὶ ἐχήρυξαν 

τοὺς στρατιώτας ἀριστήσαντας 
ἐξιέναι σὺν τοῖς ὅπλοις, 
χαταλιπεῖν δὲ αὐτοῦ 

τὸν ὄχλον χαὶ τὰ ἀνδράποδα. 
Οἱ μὲν δὴ πάντες ἄλλοι ἐξήεσαν, 
Νέων δὲ où 

ἐδόχει γὰρ εἶναι χάλλιστον 
χαταλιπεῖν τοῦτον φύλαχα 

τῶν ἐπὶ τοῦ στρατοπέδου. 

Ἐπεὶ δὲ 

οἱ λοχαγοὶ ai οἱ στρατιῶται 
ἀπέλιπον αὐτούς, 
αἰσχυνόμενοι μιὴ ἐφέπεσθαι, 
τῶν ἄλλων ἐξιόντων, 

χατέλιπον αὐτοῦ 

τοὺς ὑπὲρ 

πέντε χαὶ τετταράχοντα ἔτη. 
Kai οὗτοι μὲν ἔμενον, 

οἱ δὲ ἄλλοι ἐπορεύοντο. 

Πρὶν δὲ διεληλυθέναι 
πεντεχαίδεχα στάδια, 

ἐνέτυχον ἤδη νεχροῖς " 

χαὶ ποιησάυενοι 

τὴν οὐρὰν τοῦ χέορατος 

χατὰ τοὺς νεχροὺς 

φανέντας πρώτους. 

ἔθαπτον πάντας 

ὁπόσους τὸ χέρας ἐπελάμόανεν. 
Ἐπεὶ δὲ ἔθαψαν τοὺς πρώτους, 
προαγαγόντες 
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sur la première victime. 

Et les sacrifices 

ayant déjà fin, 

le devin Arexion de-Parrhasie 

voit un aigle de-bon-augure, 

et il engage Xénophon 

à conduire. 

Et ayant passé le fossé 

ils font-poser les armes, 

et ils publièrent-par-un-héraut 
les soldats ayant dîné (après avoir 
sortir avec les (leurs) armes, [diné) 
et avoir laissé là-même 

la multitude et les esclaves. [tirent, 
Tous les autres d’une-part donc sor- 
mais Néon non; [honorable) 
car il paraissait être très-beau (très- 
d'avoir laissé celui-ci garde 

des choses sur (dans) le camp. 
Mais après que 

les lochages et les stratéges 
eurent quitté eux, 

rougissant de ne pas suivre, 

les autres sortant, 

ils laissèrent là-mème 

ceux au-dessus-de 

cinq et quarante ans. 

Et ceux-ci d’une-part restaient, 
d’autre-part les autres marchaient. 
Mais avant d’avoir parcouru 
quinze stades, 

ils rencontrèrent déjà des morts ; 
et ayant placé 

la queue (la dernière ligne) de l’aile 
du côté des cadavres 

ayant été vus les premiers, 

ils Les ensevelissaient tous 
tous-ceux-que l'aile embrassait. 

Et après qu'ils eureut enseveli les 
ayant avancé [premiers, 


7 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Ζ', 


SUN Cr 4 LA 
οὐρὰν αὖθις ποιησάμενοι κατὰ τοὺς πρώτους τῶν ἀτάφων, 
20 Ἂν πὶ \ ΄ LA =) 2 LA 6 La LA 
ἔθαπτον τὸν αὐτὸν τρόπον ὁπόσους ἐπελαμόανεν À στρατιά. 
2 Δ ai \ \ T - - 
Ἐπεὶ δὲ εἰς τὴν ὁδὸν ἧχον τὴν ἐχ τῶν χωμῶν, ἔνθα ἔχειντο 
΄ / A 
ἀθρόοι, συνενεγχόντες αὐτοὺς ἔθαψαν. 
+ o \ , LA “ ΄ 
Hôn ὃὲ πέρα μεσούσης τῆς ἡμέρας προαγαγόντες τὸ στρά- 
Ε μή - - ἍΝ / \ > J" c € L 
τευμα ἔξω τῶν χωμῶν, ἐλάμόανον τὰ ἐπιτήδεια ὅ τι τις ὁρῴη 
RENE RME Sn ΞΡ ee Le ROME DA 
ἐντὸς τῆς φάλαγγος, χαὶ ἐξαίφνης δρῶσι τοὺς πολεμίους Ütep- 
6Θάλλο. LR \ » πῶ 9 / , 9. 
ἱλοντας- χατὰ λόφους τινὰς ἐκ τοῦ ἐναντίου, τεταγμένους ἐπὶ 
͵ \ \ Β ὃ 
φάλαγγος, ἵππέας τε πολλοὺς χαὶ πεζούς" χαὶ γὰρ Σπιθοιδά- 
vue ! - \ , ᾿ 
τῆς χαὶ 'Ῥαθίνης ἧκον παρὰ Φαρναδάζου ἔχοντες τὴν δύναμιν. 
τὴ \ Ç ““ \ Ly> ’ 
Ἐπεὶ δὲ χατεῖδον τοὺς ᾿λληνας ot πολέμιοι, ἔστησαν ἀπ-- 
΄ > cg AS N/ 2 , > A 
ἔχοντες αὐτῶν ὅσον πεντεχαίδεχα σταδίους. ‘Ex τούτου εὐθὺς 
3 ͵ “- SE >: τ 
Ἀρηξίων ὃ μάντις τῶν Ἑλλήνων σφαγιάζεται, χαὶ ἐγένετο ἐπὶ 
ἘΣ / < " -ι “ 
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μοι. ὦ ἄνδρες στρατηγοί. ἐπιτάξασϑαι τῇ φάλανγι À: φύ- 
μοι, ρες στρατηγοί, ἐπιτάξασ τῇ φάλαγγι λόχους ῳ 


ce que l’armée rencontre. Arrivés au chemin qui conduit hors des 
villages, on y trouve beaucoup de cadavres près l’un de l’autre; on 
les transporte tous ensemble et on leur donne la sépulture. 

Il était plus de midi, quand l’armée s'avança hors des villages, 
enlevant tout ce qu'on trouvait de vivres derrière la phalange. 
Tout à coup on découvre les ennemis, qui avaient monté le revers 
de quelques collines en face des Grecs. Ils étaient sur une ligne 
pleine, avec beaucoup de cavaliers et de fantassins. Spithridate et 
Rhathinès étaient arrivés avec un détachement des troupes de 
Pharnabaze. Dès qu'ils ont apercu les Grecs, ils s'arrêtent à la 
distance d'environ quinze stades, Aussitôt Arexion, devin des 
Grecs, fait un sacrifice, et les entrailles de la première victime 
sont favorables. Alors Xénophon : « Stratéges, dit-il, je suis 


d'avis de ranger des loches en corps de réserve, der- 
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χαὶ ποιησάμενοι αὖθις τὴν οὐρὰν 
χατὰ τοὺς πρώτους 

τῶν ἀτάφων, 

ἔθαπτον τὸν αὐτὸν τρόπον 
ὁπόσους ἣ στρατιὰ ἐπελάμδανεν. 
᾿Ἐπεὶ δὲ ἦχον εἰς τὴν ὁδὸν 

τὴν ἐχ τῶν χωμῶν, 

ἔνθα ἀθρόοι ἔκειντο, 
συνενεγχόντες αὐτοὺς ἔθαψαν. 
Ἤδη δὲ πέρα 

τῆς ἡμέρας μεσούσης 
προαγαγόντες τὸ στράτευμα 
ἔξω τῶν χωυνῶν, 

ἐλάμόδανον τὰ ἐπιτήδεια 

ὃ τι τις ὁρῴη 

ἐντὸς τῆς φάλαγγος, 

καὶ ἐξαίφνης 

ὁρῶσι τοὺς πολευίους 
ὑπερδάλλονταςχατά τινας λόφους 
ἐχ τοῦ ἐναντίου, 

τεταγμένους ἐπὶ φάλαγγος, 
πολλούς τε ἱππέας 

χοαὶ πεζούς" 

χαὶ γὰρ Σπιθοιδάτης χαὶ Ῥαθίνης 
ἦχον παρὰ Φαρναδάζου 
ἔχοντες τὴν δύναμιν. 

᾿ῬἘπεὶ δὲ οἱ πολέμιοι 

χατεῖδον τοὺ: Ἕλληνας, 
ἔστησαν ἀπέχοντες αὐτῶν 

ὅσον πεντεχαίδεχα σταδίους. 
Ἔχ τούτου 

Ἀρηξίων ὃ 
σφαγιάζεται εὐθύς, 

χαὶ τὰ σφαγία ἐγένετο χαλὰ 


ἄντις τῶν Ἑλλήνων 
ἡ 


ἐπὶ τοῦ πρώτου. 

Ἔνθα δὴ Ξενοφῶν λέγει" 
Ὦ ἄνδρες στρατηγοί, 
δοχεῖ μοι 

ἐπιτάξασθαι τῇ φάλαγγι 
λόχους φύλαχας, 
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etayant placé de-nouveau la queue 
du côté des premiers 

de ceux non-ensevelis, Inière 
ils ensevelissaient de la même ma- 
tous-ceux-que l’armée embrassait. 
Etaprès qu'ils furent arrivés à la 
celle hors des villages, [route 
là-où des morts pressés gisaient, 
ayant ramassé eux ils les enseve- 
Et déjà au-delà [lirent. 
du jour étant-au-milieu 

ayant avancé l’armée 

hors des villages, 

ils prenaient les choses nécessaires 
ce que quelqu'un (on) voyait 
en-decà de (derrière) la phalange, 
et tout-à-coup 

ils voient les ennemis 

gravissant vers quelques collines 
du côté opposé (en face), 

rangés sur une (en) phalange, 

et beaucoup de cavaliers 

et de fantassins ; 

car Spithridate et Rhathinès 
étaient arrivés d'auprès de Pharna- 
ayant la force (des troupes). [baze 
Et après que les ennemis 
apercurent les Grecs, 

ils s’arrêtèrent étant éloignés d’eux 
autant-que-de (d'environ) quinze 
A-la-suite-de cela [stades. 
Arexion le devin des Grecs 

sacrifie aussitôt, 

et les sacrifices furent beaux (favo- 
sur la première victime.  [rables) 
Là (alors) donc Xénophon dit : 

O hommes stratèges, 

il paraît-bon à moi 

d’avoir placé-derrière la phalange 
des loches gardiens, 
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ταίους λόχους χαταχωρίσας ἥπερ ὑμῖν δοχεῖ. 
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Ilpoïovres δέ, ἐπεὶ ἐγένοντο οἵ ἡγούμενοι ἐπὶ νάπει μεγάλῳ 


rière la phalange, afin qu'ils puissent la soutenir au besoin, et que 
l'ennemi en désordre trouve des troupes fraîches et formées. » 
Tous les stratéges sont de la même opinion. «Menons donc, dit- 
il, l’armée droit à l'ennemi : ne restons pas là, puisque nous 
voyons l'ennemi et qu’il nous voit. Je vous joindrai, dès que j'au- 
rai formé les loches derrière la phalange, comme vous l'avez dé- 
cidé. » 

On s’avanca au petit pas. Xénophon, prenant les trois derniers 
rangs, d'environ deux cents hommes chacun, en envoie un tiers 
vers la droite, pour suivre à la distance d’un plèthre. Samolas 
d’Achaïe était à la tête de cette division, le second tiers ἃ l'or- 
dre de marcher à distance derrière les centres : il était commandé 
par Pyrrhias d’Arcadie; le dernier tiers est détaché vers la gauche, 
sous les ordres de Phrasias d'Athènes. 


On avançait, quand ceux qui sont en tête, arrivés à un grand val- 
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ἵνα ἂν δέῃ που, 


οἱ ἐπιδοηθήσοντες τῇ φάλαγγι 


εἴ 
ὦσιν, 


Ha OÙ πολέμιον τεταραγμένοι 


ἐμπίπτωσιν εἰς τεταγμένους 
χαὶ ἀχεραίους. 

Ταῦτα συνεδόχει πᾶσιν. 
Yueïs μὲν τοίνυν, ἔφη, 
προῆγεισθε 

τὴν πρὸς τοὺς ἐναντίους, 
ὡς μὴ ἑστήχωμεν, 

ἐπεὶ ὥφθημεν 


Hal εἴδομεν τοὺς πολεμίους " 


ἐγὼ δὲ ἥξω 

χαταχωρίσας 

τοὺς τελευταίους λόχους 
περ δοχεῖ ὑμῖν. 

Ἔχ τούτου 

οἱ μὲν προῆγον ἥσυχοι, 

ὁ δὲ ἀφελὼν 

τὰς τρεῖς τελευταίας τάξεις 
ἀνὰ διαχοσίους ἄνδρας, 
ἐπέτρεψεν 


τὴν μὲν ἐφέπεσθαι ἐπὶ τὸ δεξιόν 


ἀπολιπόντας ὡς πλέθρον. 
Σάμολας ᾿Αχαιὸς 
ἦρχε ταύτης τῆς τάξεως" 
ἐχώρισεν τὴν δὲ 
ἐπὶ τῷ μέσῳ 
ἕπεσθαι. 
Πυῤῥίας ᾿Αρχὰς 
ἤρχε ταύτης᾽ 
τὴν δὲ μίαν 

. ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ. 
Φρασίας ᾿Αθηναῖος 
ἐφειστήχει ταύτῃ. 
Hpoïovres δέ, 
ἐπεὶ οἱ ἡγούμενοι 
ἐγένοντο ἐπὶ νάπει 
μεγάλῳ χαὶ δυσπόρῳ, 


afin que si besoin-est quelque-part, 
les devant secourir la phalange 
soient, 

et que les ennemis troublés 
tombent sur des hommes rangés 
etnon-mêlés. [lement à tous. 
Ceschoses paraissaient-bonnes-éga- 
Vous d’une-part donc dit-il, 
guidez 

la route contre ceux en-face, 

afin que nous ne restions pas, 
après que nous avons été vus 

et que nous avons vu les ennemis; 
moi d’autre-part je viendrai 

ayant séparé 

les derniers loches 

selon-qu'il paraît-bon à vous. 
A-la-suite-de cela [cement), 
les uns s'avançaient paisibles (dou- 
mais lui ayant retranché 

les trois derniers rangs 

chacun par deux cents-hommes, 
recommanda 

’un suivre sur la droite 

étant éloignés comme d’un plèthre. 
Samolas Achéen 

commandait ce rang; 

il sépara l’autre 

sur le milieu 

pour suivre. 

Pyrrhias Arcadien 

commandait celui-ci ; 

et il sépara l’autre 

sur la gauche. 

Phrasias Athénien 

était préposé à celui-ci ; 

Or avançant, 

après que ceux marchant-en-tête 
furent sur (dans) un vallon 

grand et difficile-à-passer, 
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ρθείαν, χαὶ ταχὺ ἀχούων τὴν παρεγγυήν, ἐλαύνει ἣ ἐδύνατο τά- 
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χίστα. ᾿Επεὶ δὲ συνῆλθον, λέγει Σοφαίνετος πρεσδύτατος ὧν 
τῶν στρατηγῶν, ὅτι βουλῆς οὐχ ἄξιον εἴη εἰ διχθατέον ἐστὶ 
τοιοῦτον ὃν τὸ νάπος. Kat ὅ Ξξενοφῶν σπουδῇ ὑπολαδὼν ἔλεξεν᾽ 
᾿Αλλ’ ἴστε μέν με, ὦ ἄνδρες, οὐδένα πω χίνδυνον προξενήσαντα 
ὑμῖν ἐθελούσιον “ οὐ γὰρ δόξης δρῶ δεομένους ὑμᾶς εἰς ἀνδρειό-- 
τητα, ἀλλὰ σωτηρίας. Νῦν δὲ οὕτως ἔχει" ἀμαχεὶ μὲν ἐνθένδε 
οὖχ ἔστιν ἀπελθεῖν " ἣν γὰρ μὴ ἡμεῖς ἴωμεν ἐπὶ τοὺς πολεμίους, 
οὗτοι ἡμῖν, ὅταν ἀπίωμεν, ἕψονται χαὶ ἐπιπεσοῦνται. “Ορᾶτε 
δὴ πότερον χρεῖττον ἰέναι ἐπὶ τοὺς ἄνδρας, προδαλλομένους τὰ 


ὅπλα, ἢ μεταδαλλομένους ὄπισθεν ἡμῶν ἐπιόντας τοὺς πολε- 


lon, dont le passage était difficile, font halte, parce qu'ils ignorent 
s’il est possible de le traverser.On appelle les stratéges et les locha- 
ges à la tête de la ligne. Xénophon étonné de ce qui peut arrêter la 
marche, entend l’ordre et se porte au front à bride abattue. Quand 
tout le monde est assemblé, Sophénète, le plus âgé des stratéges, dit 
qu'il n’y avait pas à délibérer pour savoir s'il fallait passer un pareil 
vallon. Alors Xénophon l’interrompantavec vivacité : « Compagnons, 
dit-il, voussavez que je ne vous ai jamais de gaieté de cœur exposés 
à un danger; je vois, en effet, que vous avez moins besoin de va- 
leur pour votre gloire que pour votre salut. En ce moment, voici 
notre position. Nous ne pouvons sortir d'ici sans combattre. Si 
nous ne marchons pas contre les ennemis, ils nous suivront dans 
notre retraite ettomberontsur nous. Examinons s'il vaut mieux mar- 


cher sur ceshommes nos armes enavant, ou bien, nos armes au dos, 
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ἔστησαν ἀγνοούντες 

εἰ τὸ νάπος εἴη διαθατέον. 
Καὶ παρεγγύωσι 
στρατηγοὺς καὶ λοχαγοὺς 
παρ!έναι ἐπὶ τὸ ἡγούμενον. 
Καὶ ὃ Ξενοφῶν 

θαυμάσας ὅ τι εἴη 

ἴσχον τὴν πορείαν, 


χαὶ ἀχούων ταχὺ τὴν παρεγγνήν, 


ἐλαύνει 

ἢ ἐδύνατο τάχιστα. 

᾿ῬἘπεὶ δὲ συνῆλθον, 
Σοφαίνετος ὧν πρεσθύτατος 
τῶν στρατηγῶν, 

λέγει ὅτι οὐχ εἴη ἄξιον βουλῆς 
εἰ τὸ νάπος ὦν τοιοῦτον 
εἴη διαδατέον. 

Καὶ ὁ Ξενοφῶν 

ὑπολαδὼν σπουδῇ 

ἔλεξεν " 

Ἀλλὰ ἴστε μέν, ὦ ἄνδρες, 
μὲ προξενήσαντα 
ἐθελούσιον ὑμῖν 

οὐδένα χίνδυνόν πω. 
Ὁρῶ γὰρ ὑμᾶς δεομένους 
οὐ δόξης εἰς ἀνδρειότητα, 
ἀλλὰ σωτηρίας. 

Νῦν δὲ ἔχει οὕτως" 

οὐχ ἔστι μὲν 

ἀπελθεῖν ἐνθένδε ἀμαοχεί. 
Ἢν γὰρ ἡμεῖς 

μὴ ἴωμεν ἐπὶ τοὺς πολεμίους. 
οὗτοι ἔψονται ἡμῖν 

χαὶ ἐπιπεσοῦνται 

ὅταν ἀπίωμεν. 

Ὅρᾶτε δὴ 

πότερον χρεῖττον 

ἰέναι ἐπὶ τοὺς ἀνδρας, 
προθαλλομιένους τὰ ὅπλα, 
ἢ μεταδαλλομένους 


ils s’arrêtèrent ignorant ᾿ 

si le vallon était à-passer. 

Et ils ordonnent 

les stratéges et les lochages [tête. 
s'avancer vers ce qui marche-en- 
et Xénophon 

s'étant étonné de ce qui était 
arrêtant la marche, 

et entendant bientôt l'ordre, 
pousse 

comme il pouvait le plus vite. 

Or après qu'ils furent réunis, 
Sophénète étant le plus vieux 

des stratéges, [ration 
dit qu’il n’était pas digne de délibé- 
si (pour savoir si) le vallon étant tel 
était à-passer. 

Et Xénophon 

ayant repris avec-empressement 
dite 

Mais vous savez d’une-part, ὃ hom- 
moi n'ayant fourni [mes, 
volontaire (volontairement) à vous 
aucun danger encore. 

Car je vois vous ayant-besoin 

non de réputation pour le courage, 
mais de salut. 

Or maintenant la chose est ainsi : 
il n’est-pas-possible d’une-part 
d'être parti d'ici sans-combat. 

Car si nous [ennemis, 
nous n’allons pas vers (contre) les 
ceux-ci suivront nous 

et tomberont-sur nous 

lorsque nous nous en irons. 
Voyez donc 

s’il est meilleur (mes, 
d’aller vers (contre) les (ces) hom- 
mettant-en-avant les (nos) armes, 
ou les changeant-de-place 
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voir les ennemis nous attaquer par derrière. Vous le savez, il n’y 
a point d'honneur à se retirer devant l’ennemi;, mais le poursuivre 
donne du cœur aux plus làches. Pour moi, j'aimerais mieux pour- 
suivre avec moitié moins de troupes, que fuir avec moitié plus. 
Et d’ailleurs, j’en suis sùr, vous ne vous figurez pas que ces gens 
tiendront contre notre attaque ; mais si nous tournons le dos, vous 
savez qu'ils auront le courage de nous suivre. Une fois passé, ce 
vallon difficile à franchir n’est-il pas pour des hommes résolus à 
combattre, une position qui vaut la peine d’être prise? Pour ma 
part, je voudrais que l'ennemi eût tous les chemins ouverts à sa 
retraite; et nous ce lieu même doit nous apprendre que nous n'a- 
vons de salut que dans la victoire. Je m'étonne donc que ce vallon 


paraisse à certains plus redoutable quetant d'autres que nous avons 
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θεᾶσθαι τοὺς πολευίους 
ἐπιόντας ὄπισθεν ἡμῶν. 
Ἴστε γε μέντοι 

ὅτι τὸ μὲν 

ἀπιέναι ἀπὸ τῶν πολεμίων 
ἔοιχεν οὐδενὶ χαλῷ, 

τὸ δὲ ἐφέπεσθαι 


ἐμποιεῖ θάῤῥος χαὶ τοῖς καχίοσι. 


Eyo γοῦν ἑποίμην ἂν 
ἥδιον ÿ 

σὺν ἡμίσεσιν 

ἢ ἀποχωροίην 

σὺν διπλασίοις. 

Καὶ οἷδα τούτους ὅτι, 
ἡμῶν μὲν ἐπιόντων, 
οὐδὲ ὑμεῖς ἐλπίζεθε 
αὐτοὺς δέξασθαι ὑμᾶς, 
ἀπιόντων δέ, 

πάντες ἐπιστάμεθα ὅτι 
τολμήσουσιν ἐφέπεσθαι. 
Τὸ δὲ διαθάντας 
ποιήσασθαι ὄπισθεν 

τὸ νάπος χαλεπὸν 
μέλλοντας μάχεσθαι. 
ἄρα οὐχὶ ἄξιον 

χαὶ ἁρπάσαι; 

᾿Εγὼ γὰρ βουλοίμην ἂν 
πάντα μὲν 

φαίνεσθαι τοῖς πολεμίοις 
εὔπορα ὥστε ἀποχωρεῖν" 
δεῖ δὲ ἡμᾶς 
διδάσχεσθαι χαὶ ἀπὸ τοῦ χωρίου 
ὅτι σωτηρίο οὐχ ἔστι 
μὴ νιχῶσι. 

Ἔγωγε δὲ θαυμάζω 

εἴ τις νομίζει 

τοῦτο τὸ νάπος εἶναι 
μᾶλλον φοδερὸν 

τῶν ἄλλων χωρίων 

ὧν διαπεπορεύμεθα. 
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voir les ennemis 

marchant derrière nous. 

Vous savez du-moins cependant 
que ceci d'une-part 

s'éloigner des ennemis {[(brave), 
ne convient à personne de beau 
que d’autre-part ceci suivre-après 
inspire de la hardiesse même aux 
Moi donc je suivrais [plus lâches. 
plus agréablement (plus volontiers) 
avec des hommes étant-la-moitié 
que je ne m'éloignerais [nombreux. 
avec des hommes deux fois-plus- 
Et je sais ceux-ci que, 

nous d’une-part marchant-sur eux, 
pas-même vous vous n’espérez 

eux avoir reçu (attendre) nous, 
nous d’autre-part nous en allant, 
tous nous savons que 

ils oseront suivre-après. 

Mais ceci ayant passé 

avoir fait (mis)-pour-soi derrière 
le (ce) vallon difficile 

devant (quand on doit) combattre, 
est-ce que cela n’est pas digne 
même de l’avoir saisi ? 

Car moi je voudrais 

toutes choses d’une-part 

paraître aux ennemis 

faciles pour se retirer ; 
d’autre-part il faut nous 

être instruits même du (parle) lieu 
que salut n’est pas 

à nous ne vainquant pas. 

Or moi-du-moins je m'étonne 

si quelqu'un pense 

ce vallon être 

plus effrayant 

que les autres lieux 

que nous avons traversés. 
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LU \ \ NN \ \ s/ 5 , Ν « , 
Πῶς μὲν γὰρ διαδατὸν τὸ πεδίον, εἰ μιὴ νιχήσομεν τοὺς ἱππέας: 
Πῶς δὲ ἃ διεληλύθαμεν ὄρη, ἣν πελτασταὶ τοσοίδε ἐφέπωνται ; 
μι s - A , 

Ἦν δὲ δὴ καὶ σωθῶμεν ἐπὶ θάλατταν, πόσον τι νάπος ὃ Πόντος ; 
ἔνθα οὔτε πλοῖα ἔστι τὰ ἀπάξοντα, οὔτε σῖτος ᾧ θρεψόμεθα μέ- 
Nef Ι΄ “ἡ - El - LA -ὦὦ ΄, > 
VOVTEG * ὅξησει δέ, ἣν θᾶττον ἐχεῖ γενώμεθα, θᾶττον πάλιν ἐξ-- 
/ 2 2 1ù 2 - - - > 4 
ιέναι ἐπὶ τὰ ἐπιτήδειχ, Οὐχοῦν νῦν χρεῖττον ἠοιστηχότας μά- 
LA Υ͂ € ε τα 
χεσθαι ἢ αὔριον ἀναρίστους. Ἄνδρες, τά τε ἱερὰ uiv χαλά, 
οἵ τε οἰωνοὶ αἴσιοι, τά τε σφάγια χάλλιστα - ἴωμεν ἐπὶ τοὺς ἄν-- 
ὃρας. Οὐ δεῖ ἔτι τούτους, ἐπεὶ ἥμᾶς πάντως εἰδον, ἡδέως δει- 
πνῆσαι, οὐδ᾽ ὅπου ἂν θέλωσι σχηνῆσαι- 

᾿Εντεῦθεν οἵ λοχαγοὶ ἡγεῖσθαι ἐκέλευον, καὶ οὐδεὶς ἀντέλεγε. 


\ ς - ͵ ᾿Ν ͵ T € CE des 
Καὶ ὃς ἡγεῖτο, παραγγείλας διαδαίνειν ἣ ἕχαστος ἐτύγχανε τοῦ 


franchis. Mais comment traverser cette plaine même, si nous ne 
battons les cavaliers? Comment passerons-nous ces montagnes, si tant 
de peltastes nous poursuivent ? Si nous arrivons sains et saufs à la 
mer, quel vallon que l’Euxin! Là, nous ne trouverons ni bâtiments 
pour nous transporter, ni vivres pour subsister, si nous y restons. 
Mais il nous faudra, après nous être hâtés d’y arriver, nous hâter 
d’en sortir pour chercher des vivres. Il vaut donc mieux combattre 
aujourd'hui après avoir mangé, que demain à jeun. Compagnons, 
les victimes nous sont favorables, les augures propices, les entrailles 
superbes. Marchons à ces hommes : il ne faut pas qu'après avoir 
vu notre armée, ils dinent à leur aise et dressent leurs tentes où 
il leur plaira. » 

Les lochages le pressent alors de se mettre en tête, et personne 
ne s’y oppose. 1] se met en tête, après avoir donné l’ordre de tra- 


verser le vallon sans se rompre, chacun marchant devant soi : il 
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Πῶς μὲν γὰρ 

τὸ πεδίον διαθατόν, 
εἰ μὴ νιχήσομεν 
τοὺς ἱππέας: 


ἃ διεληλύθαμεν, 

εἰ πελτασταὶ τοσοίδε 
ἐφέπωνται: 

Ἦν δὲ δὴ 

χαὶ σωθῶμεν 

ἐπὶ θάλατταν, 

πόσον τι νάπος ὃ Πόντος: 
ἔνθα οὔτε πλοῖα ἔστι 

τὰ ἀπάξοντα, 

οὔτε σῖτος 

ᾧ Ὀοεψόμεθα μένοντες * 
δεήσει δέ, 

ἣν γενώμεθα ἐχεῖ θᾶττον, 
ἐξιέναι πάλιν θᾶττον 

ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια. 
Οὐχοῦν κρεῖττον 
μάχεσθαι νῦν ἠριστηχότας 
ἢ αὔριον ἀναρίστους. 
Ἄνδρες, τὰ τε ἱερὰ 
χαλὰ ἡμῖν, 

οἵ τε οἰωνοὶ αἴσιοι, 

τά τε σφάγια κάλλιστα" 
ἴωμεν ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. 
Οὐ δεῖ τούτους ἔτι, 

ἐπεὶ εἶδον ἡμᾶς πάντως, 
δειπνῆσαι ἡδέως, 

οὐδὲ σχηνήσαι 

ὅπου θέλωσιν ἄν. 
᾿ἜἘντεῦθεν οὗ λοχαγοὶ 
ἐκέλευον ἡγεῖσθαι, 

χαὶ οὐδεὶς ἀντέλεγε. 

Καὶ ὃς ἡγεῖτο 
παραγγείλας διαθαίνειν 
ñ τοῦ νάπους 

ἕχαστος ἐτύγχανεν ὦν. 


Car comment d’une-part |verser, 
la plaine sera-t-elle possible-à-tra- 
si nous ne vaincrons (vainquons) pas 
les cavaliers? 

Et comment les montagnes 

que nous avons (raversées, 

si des peltastes si-nombreux 
suivent-après ? 

Or si certes [vions saufs) 
nousétions même sauvés (nous arri- 
vers la mer, 

quel-grand vallon est le Pont? 
là-où ni bâtiments sont [mènent), 
les devant emmener (qui nous em- 
ni nourriture [restant ; 
par laquelle nous nous rourrirons 
or il faudra, 

si nous sommes arrivés là plus vite, 
sortir de-nouveau plus vite  {res. 
pour aller vers les choses nécessai- 
Donc ἐΐ est meilleur 

de combattre maintenant ayantdiné 
que demain n’ayant-pas-diné. 
Hommes, et les entrailles [nous, 
sont belles (favorables) à (pour) 
et les oiseaux (augures) propices, 
et les victimes très-belles; 

allons vers les (ces) hommes. 

ΤΙ ne faut pasceux-ciencore, [ment, 
après qu’ils ont vu nous compléte- 
avoir soupé agréablement, 

ni s'être cantonnés 

Ἰὰ-οὐ ils voudront. 

De-là (alors) ies lochages 
lengageaient à-marcher-en-tête, 
et personne ne parlait-contre. 

Et lui marchait-en-tête 

ayant ordonné de passer 

là-où du vallon 

chacun se trouvait étant. 
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νάπους ὦν᾽ θᾶττον γὰρ ἀθρόον ἐδόχει ἂν οὕτω πέραν γενέσθαι 
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μηρύοντο. ᾿Επεὶ δὲ διέδησαν, παριὼν παρὰ τὴν φάλαγγα ἔλε- 
ev' Ἄνδρες, ἀναμιμνήσχεσθε 6 δὴ μάχας σὺν τοῖς θεοῖ 
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ὁμόσε ἰόντες νενικήκατε, χαὶ οἷα πάσχουσιν οἱ πολεμίους φεύ- 
\ - 2 , d EX “ Css ἃ 
γοντες" καὶ τοῦτο ἐννοήσατε ὅτι ἐπὶ ταῖς θύραις τῆς “Ἑλλάδος 
ἐσμέν. ᾿Αλλ ἕπεσθε ἡγεμόνι τῷ Ἣρακλεϊ, xat ἀλλήλους παρα- 
-- 2 LA c 4, πὴ ας --"ὔ \ x -Ὡ - ’ 
χαλεῖτε ὀνομαστί. “δύ τοι, ἀνδρεῖόν τι χαὶ καλὸν νῦν εἰπόντα 
χαὶ / 4 2 τ Ξθέλ = Fa € - 
ἱ ποιήσαντα, μνήμην, ἐν οἷς ἐθέλει, παρέχειν ἑαυτοῦ. 
-» - À ΝᾺ \ € = 2 \ / 
Ταῦτα παρελαύνων ἔλεγε χαὶ ἅμα ὑφηγεῖτο ἐπὶ φάλαγγος, 
χαὶ τοὺς πελταστὰς ἑχατέρωθεν ποιησάμενοι ἐπορεύοντο ἐπὶ 
= tes \ ’ ς \ 
τοὺς πολεμίους. Παρηγγέλλετο δὲ τὰ μὲν δόρατα ἐπὶ τὸν δεξιὸν 


Ξε Y [7 , LS αἴ 2 \ 
ὦμον ἔχειν, ἕως σημαίνοι τῇ σάλπιγγι ἔπειτα δὲ εἰς προδολὴν 


présumait qu'en colonnes serrées l'armée le franchirait plus promp- 
tement qu’en défilant sur le pont placé au milieu du vallon. Le 
vallon traversé, Xénophon passant sur le front de la ligne : « Sol- 
dats, dit-il, retracez à votre pensée toutes les journées où, avec 
l’aide des dieux, votre courage vous ἃ fait vaincre , et le sort qui 
attend ceux qui tournent le dos à l'ennemi : songez aussi que nous 
sommes aux portes de la Grèce. Suivez Hercule Conducteur : en- 
couragez-vous mutuellement par votre nom. Il est doux, quand on 
a dit et qu'on a fait une chose belle et courageuse, d'en rappeler 
à qui l’on veut le souvenir. » 

Ainsi parle Xénophon, galopant au front de la phalange qu'il 
conduit en même temps. Les peltastes ayant été placés sur les 
deux ailes, on marche à l’ennemi. On ordonne de placer la pique 
sur l’épaule droite jusqu’à ce que la trompette sonne, puis de la 
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Τὸ γὰρ στράτευμα ἀθρόον 
ἐδόχει γενέσθαι ἂν οὕτω 
θᾶττον πέραν 

ἣ εἰ ἐξημερύοντο 

χατὰ τὴν γέφυραν, 

ñ ἣν ἐπὶ τῷ νάπει. 

Ἐπεὶ δὲ διέθησαν, 

παριὼν παρὰ τὴν φάλαγγα 
ἔλεγεν" 

Ἄνδρες, ἀναμιμνήσχεσθε 

ὅσας δὴ μάχας νενιχήχατε 

σὺν τοῖς θεοῖς 

ἰόντες ὁμόσε" 

χαὶ οἷα 

οἱ φεύγοντες τοὺς πολεμίους 
πάσχουσιν " 

χαὶ ἐννοήσατε τοῦτο 

ὅτι ἐσμὲν ἐπὶ ταῖς θύραις 

τῆς Ἑλλάδος. ἱμόνι, 
Ἀλλὰ ἕπεσθε τῷ Ἣ ραχλεῖ ἣγε- 
χοὶ παραχοαλεῖτε ὀνομαστὶ 
ἀλλήλους. 

Ἡδύ τοι, 

εἰπόντα χαὶ ποιήσαντα νῦν 

τι ἀνδρεῖον 

χαὶ χαλὸν 

παρέχειν μνήμην ἑαυτοῦ 

ἐν οἷς ἐθέλει. 

Ἔλεγε ταῦτα 

παρελαύνων 

χαὶ ἅυια ὑφηγεῖτο 

ἐπὶ φάλαγγος, 

χαὶ ποιησάμενοι τοὺς πελταστὰς 
ἑχατέρωθεν 

ἐπορεύοντο ἐπὶ τοὺς πολεμίους. 
Παρηγγέλλετο δὲ 

ἔχειν μὲν τὰ δόρατα 

ἐπὶ τὸν ὦμον δεξιόν, 

ἕως σηυαίνοι 

τῇ σάλπιγγι" 
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Car l’armée compacte 

paraissait avoir dû être ainsi 

plus vite au-delà 

que s'ils défilaient 

par le pont, 

qui était sur le vallon. 

Or après qu'ils eurent traversé, 
passant le-long-de la phalange 

il disait : 

Hommes, rappelez-vous [vaincus 
combien certes de combats vousavez 
avec les (laide des) dieux 

allant vers-la-mêmedirection (en ve- 
et quelles choses [nant-aux-mains); 
ceux fuyant les ennemis 

souffrent : 

et ayez songé à ceci [tes 
que nous sommes auprès des por- 
de la Grèce. 

Mais suivez Hercule conducteur, 
et exhortez-vous nominativement 
les-uns-les-autres. 

Il est agréable certes, 

ayant dit et ayant fait maintenant 
quelque chose de courageux 

et de beau 

de fournir souvenir de soi-même 
en ceux en quiil (on) veut. 

Il disait ces choses 
poussant-le-long des rangs, 

et en même-temps il conduisait 
l’armée en phalange, 

et ayant fait (placé) les peltastes 
de chacun-des-deux-côtés 

ils marchaient vers (contre) les en- 
Or il était ordonné [nemis. 
d’avoir d’une-part les piques 

sur l'épaule droite, [gnal 
jusqu’à ce qu’il (on) donnât-le-si- 
par la trompette; 


86 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Z'. 
΄, J ; 
χαθέντας ἕπεσθαι βάδην χαὶ μηδένα δρόμῳ διώχειν. Ex τού- 
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του σύνθημα παρήει, Ζεὺς σωτήρ, Ἡρακλῆς ἡγεμών. Οἱ δὲ 
΄ ΄ ς 
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/ 7 ; EM 
πορευομένη, χαὶ ἅμα À σαλπιγξ ἐφθέγξατο, χαὶ ἐπαιώνιζον, 
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χαὶ μετὰ ταῦτα ἠλάλαζον, χαὶ ἅμα τὰ δόρατα χαθίεσαν, ἐν- 
ταῦθα οὐχέτι ἐδέξαντο οἱ πολέμιοι, ἀλλὰ ἔφευγον. 
\ rpg , \ # \ € “- ΕῚ 4 Et) ,ὔ 
Καὶ ᾿Γιτμασίων μὲν ἔχων τοὺς ἱππεῖς ἐφείπετο, χαὶ ἀπεχτίν- 
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νυσαν ὁσουσπερ EOUVAVTO ὡς ὀλίγοι ὄντες. Τῶν δὲ πολεμίων 


tenir en avant, d’avancer à pas lents et de ne pas poursuivre au 
pas de course. Le mot d'ordre est Jupiter Sauveur, Hercule Con- 
ducteur. Les ennemis, croyant la position bonne, attendent les 
Grecs. Ceux-ci s'étant approchés, les peltastes jettent le cri de 
guerre et courent sus à l'ennemi, avant d'en avoir recu l'ordre. 
Aussitôt les ennemis s’élancent à leur rencontre, cavaliers et 
fantassins Bithyniens ; les peltastes sont mis en fuite; mais bien- 
tôt la phalange des hoplites grecs s'avance au pas redoublé : la 
trompette sonne ; le péan retentit, les cris s’ensuivent et les piques 
s’abaissent : les ennemis ne tiennent plus ; ils s’enfuient. 
Timasion les poursuit avec sa cavalerie : on en tue tout ce que 


peut tuer un aussi faible escadron. L’aile gauche de l’ennemi, pla- 
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ἔπειτα δὲ 

χαθέντας εἰς προδολὴν 
ἕπεσθαι βάδην 

χαὶ διώχειν μηδένα δρώμῳ. 
Ἔχ τούτου 

συνθήμα παρΐει, 

Δεὺς σωτήρ, 

ἭἫραχλῃς ἡγεμών. 

Οἱ δὲ πολέμιοι ὑπέμενον. 
νομίζοντες ἔχειν 

τὸ χωρίον χαλόν. 

Ἐπεὶ δὲ ἐπλησίαζον, 

οἱ Ἕλληνες πελτασταὶ 
ἀλαλάξαντες 3 
ἔθεον ἐπὶ τοὺς πολεμίους 
πρίν τινα χελεύειν * 

οἱ de πολέμιοι 

᾿ ὥρμησαν ἀντίοι, 

οἵ τε ἱππεῖς 

χαὶ τὸ στῖφος τῶν Βιθυνῶν " 
χαὶ τρέπονται τοὺς πελταστάς. 
᾿Αλλὰ ἐπεὶ 

À φάλαγξ τῶν ὁπλιτῶν 
ὑπηντίαζε πορευομένη τάχν, 
χαὶ ἅμα σάλπογξ 
ἐφθέγξατο, 

χαὶ ἐπαιώνιζον, 

χαὶ μετὰ ταῦτα 

ἡλάλαζον, 

χαὶ ἅμα καθίεσαν τὰ δόρατα, 
ἐνταῦθα οἱ πολέμιοι 

οὐχέτι ἐδέξαντο, 

ἀλλὰ ἔφευγον. 

Καὶ Τιμασίων μὲν 

ἔχων τοὺς ἱππεῖς 

ἐφείπετο, 

χαὶ ἀπεχτίννυσαν 

ὅσουσπερ ἐδύναντο 

ὡς ὄντες ὀλίγοι. 

Τὸ δὲ μὲν εὐώνυμον 


d’autre-part ensuite 

les ayant abaïssées en arrêt 

de suivre au-pas [la course. 
et de ne poursuivre personne par 
A-la-suite-de cela 

le mot d'ordre passait, 

Jupiler sauveur, 

Hercule conducteur. 

Or les ennemis attendaient 
pensant avoir 

la place belle (favorable). 

Or après qu’ils approchaïent, 

les Grecs peltastes 

ayant poussé-des-cris-de-guerre 
couraient vers (contre) les ennemis 
avant quelqu'un ordonner; 

or les ennemis 

s’élançèrent au-devant, 

et les cavaliers 

et la troupe-serrée des Bithyniens; 
et ils font-tourner les peltastes. 
Mais après que 

la phalange des hoplites 
allait-au-devant marchant vite, 

et qu'en-même-temps la trompette 
résonna, 

et qu’ils chantaient-le-péan, 

et qu'après ces choses 

ils poussaient-des-cris-de-guerre, 
etqu'en-même-temps ils abaissaient 
là (alors) les ennemis [165 piques, 
ne reçurent (attendirent) plus, 
mais ils fuyaient. 

et Timasion d’une-part 

ayant les cavaliers 

suivait-après, 

et ils en tuaient 

autan(-qu'ils pouvaient 

comme étant peu-nombreux. 

Or d’une-part la gauche 
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οἵ πελτασταὶ ἐδίωκον μέχρι τὸ δεξιὸν αὖ διεσπάρη " ἀπέθανον 


ἘΝ, 5 \ À € A 'P 02 \ - , 
δὲ ὀλίγοι" τὸ -γὰρ ἱππικὸν φόδον παρεῖχε τὸ τῶν πολεμίων, 


\ 
υ 
3 \ NES? dy , 
Ἐπεὶ δὲ etdov οἵ Ednves τό τε Φαρναύάζου ἱππιχὸν ἔτι 


x \ \ \ < T2 \ τον 
συνεστηχὸς καὶ τοὺς διθυνοὺς ἱππέας πρὸς τοῦτο συναθροιζο- 


, \ \ / \ , \ 5 
μένους καὶ ἀπὸ λόφου τινὸς χαταθεωμιένους τὰ γιγνόμενα, ἀπει- 


a 


Xe Va ’ o MENT N'OSE ΄ Dr Co c! 
ρηχεσαν μεν, ομως Οξ EOOXEL χαι ETL TOUTOUS [TEOV εἶναι οὕτως 
[24 ὉΠ € \ 2 4 5» , ν ΄ 
πῶς OUVALVTO, ὡς μὴ τεθαῤῥηχότες AVATŒHUGALVTO. Συνταξα- 


μένοι δὴ πορεύονται. ᾿Εντεῦθεν οἱ πολέμιοι ἱππεῖς φεύγουσι 


cée en face la cavalerie grecque, est aussitôt dispersée : la droite, 
qui n’est pas poursuivie aussi vivement, s'arrête sur une colline. 
Les Grecs, la voyant arrêtée, croient que rien n’est plus facile et 
moins dangereux que de la charger sur l'heure. 115 chantent le 
péan et s'élancent; elle plie, et les peltastes la poursuivent, jus- 
au’à ce qu’elle soit dispersée à son tour. 11 y a peu d'hommes tués, 
la cavalerie ennemie, qui était nombreuse, ayant fait peur. 

Les Grecs, voyant la cavalerie de Pharnabaze tenir bon encore, 
et celle des Bithyniens s’y rallier et regarder ce qui se passait du 
haut d’une colline, jugent qu il faut, quoiquefatigués, marcher à ces 
troupes et les empècher de prendre du courage avec du repos. Ils 


se forment et s’avancent. Les cavaliers ennemis s’enfuient par une 
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τῶν πολεμίων 

χατὰ ὃ ἧσαν 

οἱ ἱππεῖς Ἕλληνες 
διεσπάρη εὐθύς, 

τὸ δὲ δεξιόν, 

ἅτε οὐ διωχόμενον σφόδρα, 
συνέστη ἐπὶ λόφου. 

"Ἐπεὶ δὲ οἱ “ἥλληνες εἶδον 
αὐτοὺς ὑπομένοντας, 

ἰέναι ἐπὶ αὐτοὺς 

ἐδόχει εἶναι 

ῥᾶστόν τε χαὶ ἀκινδυνότατον. 
Παιανίσαντες οὖν εὐθὺς 
ἐπέχειντο᾽ 

οἱ δὲ οὐχ ὑπένειναν. 

Καὶ ἐνταῦθα οἱ πελτασταὶ 
ἐδίωχον μέχρι 

τὸ δεξιόν αὖ διεσπάρη; 
ὀλίγοι δὲ ἀπέθανον " 


τὸ γὰρ ἱππικὸν τὸ τῶν πολεμίων 


παρεῖχε φόδον, 

Ov πολύ. 

’Enei δὲ οἱ Ἕλληνες εἶδον 
τό τε ἱππιχὸν Φαρναδάζου 
ἔτι συνεστηχός, 

χαὶ τοὺς ἱππέας Βιθυνοὺς 
συναθροιζομένους ποὸς τοῦτο, 
χαὶ χαταθεωμένους 

ἀπό τινος λόφου 

τὰ γιγνόμενα. 

ἀπειρήχεσαν μέν, 

ὅμως δὲ ἐδόχει 

εἶναι ἱτέον 

χαὶ ἐπὶ τούτους 

οὕτως ὅπως δύναιντο, 

ὡς μὴ ἀναπαύσαιντο 
τεθαῤῥηκότες. 

Συνταξάμιενον δὴ πορεύονται. 
Evredbev οἱ ἱππεῖς πολέμιοι 
φεύγουσι 
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des ennemis 

du-côté de laquelle étaient 

les cavaliers grecs 

fut dispersée aussitôt, 

mais la droite, 
comme non poursuivie fortement, 
se réunit sur une Colline. 

Or après que les Grecs virent 

eux attendant, 

aller vers (contre) eux 

paraissait être [reux. 
et le plus facile et le moins dange- 
Ayant donc chanté-le-péan aussitôt 
ils se jetaient-sur eux 

mais ceux-ci n’attendirent pas. 

Et là (alors) les peltastes 
poursuivaient jusqu’à ce que 

la droite d’un-autre-côté fut dis- 
mais peu moururent ; [persée, 
car la cavalerie celle des ennemis 
causait de la crainte, 

étant nombreuse. 

Or après que les Grecs virent 

et la cavalerie de Pharnabaze 
encore réunie, 

et les cavaliers bithyniens 

se rassemblant vers celle-ci, 

et regardant 

d’une certaine colline 

les choses ayant-lieu, 

d’une-part ils étaient fatigués, 
d’autre-part cependant il paraissait 
être à-aller (qu’il fallait aller) 

aussi vers (contre) ceux-ci 

ainsi Comme ils pourraient, 

afin qu'ils ne se reposassent pas 
ayant-pris-confiance. 

Donc s'étant rangés ils marchent. 
De-là (alors) les cavaliers ennemis 
fuient 
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\ τῷ “ A y 
χατὰ τοῦ πρανοὺς ὁμοίως ὥσπερ ὑπὸ ἱππέων διωχόμενοι " νάπος 


\ \ 3 
γὰρ αὐτοὺς ὑπεδέχετο, ὃ οὐκ ἤδεσαν οἱ “ἕλληνες, ἀλλὰ προα- 
πετράποντο διώχοντες ὀψὲ γὰρ ἦν. ᾿Επανελθόντες δὲ ἔνθα à 
΄ \ » τῷ , LA τὸ LA DA 
πρώτη συμόολὴ ἐγένετο, στησάμενοι τρόπαιον, ἀπήεσαν ἐπὶ 
\ ps 


θάλατταν περὶ ἡλίου Juouds” στάδιοι δ᾽ ἦσαν ὡς ἑξήχοντα ἐπὶ 


ἰ 


Ν 


\ 
TO στρατόπεδον. 
VI. ᾿Εντεῦθεν of μὲν πολέμιοι eiyov ἀμφὶ τὰ ἑαυτῶν χαὶ 
Du y OUR ; 
ἀπήγοντο χαὶ τοὺς οἰχέτας καὶ τὰ χρήματα ὅποι ἐδύναντο προσ- 


/ ω \ n \ 
ὠτάτω᾽ ot δὲ “Ἕλληνες προσέμενον μὲν Κλέανδοον᾽, χαὶ τὰς 
/ \ \ ε > “5 / 99 δ΄ ἢ ς / 
τριήρεις χαὶ τὰ πλοῖα ὡς ἥξοντα ἐξιόντες δ᾽ ἑκάστης ἥμέρας 

\ RC / \ - 3 0 US SZ, 

σὺν τοῖς ὑποζυγίοις καὶ τοῖς ἀνδραπόδοις, ἐφέροντο ἀδεῶς πυ- 
/ > s , ὮΝ € 

ρούς, χριθάς, οἶνον, ὄσπρια, μελίνας, σῦκα * ἅπαντα γὰρ ἀγα- 


= 
- 


\ 2 ς / \ 2 / Vie ΄ \ / \ 
θὰ eiyev ἣ χώρα πλὴν ἐλαίου. Καὶ ὅποτε μὲν χαταμένοι τὸ 


, 2} Le 27 DEA 4 3 \ 5 / 
GTOUTEUUX ἀναπαυόμενον, ἐζὴν ἔπι λείαν ἰένα!. χαὶ ἐλάμόανον 


pente rapide, comme 5115. avaient eu de la cavalerie sur les talons : 
ils entrent, en effet, dans un vallon marécageux, inconnu aux 
Grecs; mais ceux-ci étaient déjà revenus de la poursuite, vu qu'il 
se faisait tard. De retour au lieu de la première mêlée, ils érigent 
un trophée et redescendent à la mer vers le coucher du soleil : 
ils étaient à près de soixante stades de leur camp. 

VI. Les ennemis s’occupentalorsde ce quileur appartient ; ils trans- 
portent! le plus loin possible leurs familles et leurs biens. De leur 
côté, les Grecs attendent Cléandre, qui doit arriver avec des trirè- 
mes et des bâtiments detransport. Cependant ils sortent chaque jour 
avec des bêtes de somme et des esclaves, rapportant, sans être in- 
quiétés, du blé, de l'orge, du vin, des légumes, du mil, des figues : 
tout abonde en ce pays, sauf l’huile d’olive. Toutes les fois que l'ar- 
mée restait au camp pour se reposer, il était permis aux soldats 
d'aller à la maraude : ils sortaient et faisaient main basse; mais 


on Éties δνν ὡν 
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χατὰ τοῦ πράνους 
ὁμοίως ὥσπερ 
διωχόμενοι ὑπὸ ἱππέων " 
νάπος γάρ ὑπεδέχετο αὐτούς, 
ὃ οἱ “Ἕλληνες οὐχ ἤδεσαν, 
ἀλλὰ προαπετράποντο 
διώχοντες " 
ἣν γὰρ ὀψέ. 
᾿Ἐπανελθόντες δὲ 
ἔνθα À πρώτη συμιθολὴ ἐγένετο, 
στησάμενοι τρόπαιον, 
ἀπήεσαν ἐπὶ τὴν θάλατταν 
περὶ δυσμὰς ἡλίου " 
στάδιοι δὲ ἦσαν ὡς ἑξήχοντα 
ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. 

VI. Ἐντεῦθεν οἵ πολέμιοι μὲν 
εἶχον ἀμφὶ 
τὰ ἑαυτῶν 
καὶ ἀπηγόντο 
χαὶ τοὺς οἰχέτας χαὶ τὰ χρήματα 
προσωτάτω ὅποι ἐδύναντο" 
οἱ δὲ Ἕλληνες 
προσέμενον μὲν Κλέανδρον 
καὶ τὰς τριήρεις 
χαὶ τὰ πλοῖα 
ὡς ἥξοντα" 
ἐξιόντες δὲ ἑχάστης ἡμέρας 
σὺν τοῖς ὑποζυγίοις 
χαὶ τοῖς ἀνδραπόδοις 
ἐφέροντο ἀδεῶς 
πυρούς, χριθάς, οἶνον, 
ὄσπρια, μελίνας, σῦχα᾽ 
À νὰρ χώρα 
εἶχεν ἅπαντα ἀγαθὰ 
πλὴν ἐλαίου. 
Καὶ ὁπότε μὲν τὸ στράτευμα 
χαταμένοι ἀναπαυόμενον, 
ἐξῆν ἰέναι ἐπὶ λείαν, 
χαὶ ἐξιόντες ἐλάμδανον" 
ὁπότε δὲ 
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par le rapide (par une pente 

semblablement comme  {rapide) 

étant poursuivis par des cavaliers; 

car un vallon recevait eux, [pas, 

lequel les Grecs ne connaissaient 

maisilsse détournérent-auparavant 

poursuivant (de la poursuite) ; 

car il était tard. 

Or étant revenus 

là-où la première rencontre eut-lieu, 

ayant élevé un trophée, 

ils s’en allèrent vers la mer [soleil ; 

vers les couchers (16. coucher) du 

or des stades étaient comme (envi- 

vers le camp. |ron) soixante 
VI. De-là (alors)les ennemis d’une- 

étaient autour (s’occupaient) [part 

des choses d'eux-mêmes 

et ils transportaient-pour-eux 

et les esclaves et les richesses 

le plus loin par-où ils pouvaient; 

mais les Grecs 

attendaient d’une-part Cléandre 

et les trirèmes 

et les bâtiments-de-transport 

comme devant-venir; 

d’autre-part sortant chaque jour 

avec les bêtes-de-somme 

et les esclaves [crainte 

ils emportaient-pour-eux sans- 

des froments, des orges, du vin, . 

deslégumes, des millets, des figues; 

car le (ce pays) [biens) 

avait toutes-choses-bonres (tous les 

excepté de l’huile-d’olive. 

Et lorsque d’une-part l’armée 

restait se reposant, 

il était-permis d’aler vers le butin, 

et sortant ils prenaient; 

d’autre-part lorsque 
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BA ! # ΝΑΙ 5 ωωοὴὮ \ / LA \ » 
ἐξιόντες " ὁπότε δὲ ἐξίοι πᾶν τὸ στράτευυα, εἴ τις χωρὶς ἀπελ- 
\ / n / Ὁ "» FRE = ͵ 
θὼν λάόοι τι, δημόσιον ἔδοξεν εἰναι. Ἤδη δὲ ἦν πολλὴ πάν-- 

\ “- PU “Ὁ 
των ἀφθονία " χαὶ γὰρ ἀγοραὶ πάντοθεν ἀφικνοῦντο ἐχ τῶν Ἕλ- 
/ , \ € / sL -Ὁ - 
ληνίδων πόλεων χαὶ οἵ παραπλέοντες ἄσμενοι κατῆγον, ἀκούοντες 
« » LA , \ \ , 
ὡς οἰχίζοιτο πόλις χαὶ λιμὴν εἴη. "ἔπεμπον δὲ χαὶ οἱ πολέ- 
LAN / 1 Ὁ ΄ μὰ 
por ἤδη οὗ πλησίον ᾧχουν πρὸς Ξενοφῶντα, ἀκούοντες ὅτι οὗ- 
/ \ / + ωἋ CS ΤᾺ 
τος πολίζει τὸ χωρίον, ἐρωτῶντες ὅ τι δέοι ποιοῦντας φίλους εἰ-Ξ 
« Δ 3 / » \ -“ , 
ναι. Ὁ δὲ ἐπεδείκνυεν αὐτοὺς τοῖς στρατιώταις. 
\ 2 2 À Ν s - Ὁ] ΄ LA 
Kat ἐν τούτῳ Κλέανδρος ἀφιχνεῖται δύο τριήρεις ἔχων, 
- Ds 557 
πλοῖον δ᾽ οὐδέν. ᾿Ετύγχανε δὲ τὸ στράτευμα ἔξω ὃν ὅτε dotxero, 


χαὶ ἐπὶ λείαν τινὲς οἰχόμιενοι ἄλλοι ἄλλη εἰς τὸ ὄρος, χαὶ εἰλή-- 


\ 


φεσαν πούβατα πολλά ὀχνοῦντες δέ, μὴ ἀφαιρεθεῖεν, τῷ Δε- 


» , 3 JO \ ! Ε , ἫΝ 
ζππῳ λέγουσιν, ὃς αἀπεὸρα τὴν πεντηχόντορον ἐγὼν EX Τραπε- 


quand l’armée sortait tout entière, ce que chacun prenait à part 
en s’écartant était considéré comme appartenant à la masse. Déjà 
une grande abondance régnait au camp; il arrivait de toutes parts 
des denrées des villes grecques, et les bâtiments qui longeaient la 
côte venaient volontiers y relâcher, sur le bruit qu'on y fondait 
une ville et qu’il y avait un port. Les ennemis mêmes, qui habi- 
taient dans le voisinage, députent à Xénophon, à la nouvelle qu'il 
est le fondateur de la colonie, et lui demandent ce qu'il faut faire 
pour être ses amis. Celui-ci les présente aux soldats. 

Sur ces entrefaites, Cléandre arrive avec des trirèmes, mais point 
de bâtiments de transport. Au moment où il arrivait, l’armée était 
dehors : quelques soldats s'étaient écartés pour la maraude, et d’au- 
tres étaient sur la montagne; ils avaient pris beaucoup de menu 
bétail; mais, craignant qu’il ne fût confisqué, ils ledisent à Dexippe 
le même qui s’était enfui de Trapézonte sur un pentécontore, et le 
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πᾶν τὸ στράτευμα ἐξίοι, 

εἴ τις ἀπελθὼν χωρὶς 
λάδοι τι, 

ἔδοξεν εἶναι δημόσιον " 
πολλὴ δὲ ἀφθονία πάντων 
ἦν ἤδη: 

χαὶ γὰρ ἀγοραὶ 

ἀφιχνοῦντο παντόθεν 

ἐχ τῶν πόλεων Ἑ λληνίδων, 
χαὶ οἱ παραπλέοντες 
χατῆγον ἀσμένοι, 
ἀχούοντες ὡς πόλις οἰχίζοιτο 
χαὶ λιμὴν εἴη. 

Καὶ δὲ οἱ πολέμιοι 

οἱ ὥᾧχουν πλησίον 
ἔπεμπον ἢδη πρὸς Ξενοφῶντα, 
ἀχούοντες ὅτι οὗτος 
πολίζει τὸ χωρίον 
ἐρωτῶντες 

ὅ τι δέοι ποιοῦντας 

εἶναι φίλους. 

Ὃ δὲ ἐπεδείκνυεν αὐτοὺς 
τοῖς στρατιώταις. 

Καὶ ἐν τούτῳ 

Κλέανδρος ἀφιχνεῖται 

ἔχων ὃύο τριήρεις, 

οὐδὲν δὲ πλοῖον. 

Τὸ δὲ στράτευμα 
ἐτύγχανεν ὃν ἔξω, 

ὅτε ἀφίχετο 

καί τινες οἰχόμενοι ἐπὶ λείαν 
εἰς τὸ ὄρος 

ἄλλοι ἄλλῃ, 


χαὶ εἰλήφεσαν πολλὰ πρόδατα᾽ 


ὀχνοῦντες δέ, 

μὴ ἀφαιρεθεῖεν, 

λέγουσι τῷ Δεξίππῳ 

ὅς ἀπέδρα 

ἐχ Τραπεζοῦντος 

ἔχων τὴν πεντηχόντορον, 


toute l’armée sortait, 

si quelqu'un étant allé séparément 
avait pris quelque chose, [mun) 
cela paraissait être public (com- 
or unegrande abondance de toutes 
était déjà; [choses 
car des-marchés-de-vivres 
arrivaient de-toutes-parts 

des villes grecques, 

et ceux naviguant-le-long, 
débarquaient volontiers, [fondée 
entendant-dire qu'une ville était 
et qu’un port était. 

Et d’autre-part les ennemis 

qui habitaient auprès 

envoyaient déjà vers Xénophon, 
entendant-dire que celui-ci 
bâtit-une-ville-dans le (ce) lieu, 
demandant 

cequ’il fallait eux faisant (faire pour) 
être amis. 

Et lui montrait eux 

aux soldats. 

Et sur cela 

Cléandre arrive 

ayant deux trirèmes, | 

mais aucun-bâtiment-de-transport. 
Or l’armée 

se trouvait étant dehors, 

lorsqu'il arriva, [butin 
et quelques-uns étant allés vers le 
dans la montagne 

différents par différents-côtés, 
etils avaient pris beaucoup de trou- 
or craignant, [peaux; 
de-peur qu’ils ne fussent dépouillés, 
ils disent à Dexippe 

qui s’échappa 

de Trapézonte 

ayant le pentécontore, 
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ζοῦντος, χαὶ χελεύουσι διασώσαντα αὐτοῖς τὰ πρόδατα τὰ μὲν 
ΕΗ 3 \ \ , ἜΝ ΕΞ τ 
αὐτὸν λαύεῖν, τὰ δὲ σφίσιν ἀποδοῦναι. Εὐθὺς δ᾽’ ἐχεῖνος ἀπε- 
À ΄ \ -» -Ὕ Lt \ / [ Ν 
αύνει τοὺς περιεστῶτας τῶν στρατιωτῶν χαὶ λέγοντας ὅτι δη- 
LA \ - LA © 3 La 
μόσια εἴη, χαὶ τῷ Κλεάνδρῳ ἐλθὼν λέγει ὅτι ἁρπάζειν ἐπιχει- 
το « \ LA 
poboiv. Ὃ δὲ χελεύει τὸν ἁρπάζοντα ἄγειν πρὸς αὑτόν. Καὶ 6 
\ λ ee Se « En PE) / 3 - \ 
μὲν λαδὼν ἠγέ τινα περιτυχὼν δ᾽ ᾿Αγασίας ἀφαιρεῖται" χαὶ 
NU χὴν Lo NL sfr € Ὁ, ss ΄ / “- 
γὰρ ἦν αὐτῷ ὃ ἀγόμενος λοχίτης. Of δ᾽ ἄλλοι οἵ παρόντες τῶν 
- 5 τ Ὰ x > 2 - 
στρατιωτῶν ἐπιχειροῦσι βάλλειν τὸν Δέξιππον, ἀναχαλοῦντες 
\ οὔ, A \ nd - \ 
τὸν προδότην. "ἔδεισαν δὲ χαὶ τῶν τριηριτῶν πολλοὶ καὶ ἔφευ-- 
\ Ἁ LA 29 
γον εἰς τὴν θάλατταν, καὶ Κλέανδρος δ᾽ ἔφευγε. Ξξενοφῶν δὲ χαὶ 
€ Ja \ [Δ , \ - » PEN “" 
οἵ ἄλλοι στρατηγοὶ χατεχώλυόν τε, χαὶ τῷ Κλεάνδρῳ ἔλεγον 
͵ ͵ 
d 391 Ὑ 9 2 \ \ / LA τὰ A ᾿τῪν 
ὅτι οὐδὲν εἴη πρᾶγμα, ἀλλὰ τὸ δόγμα αἴτιον εἴη τὸ τοῦ στρα- 
/ Ὁ ΄ x ΩΣ 
τεύματος ταῦτα γενέσθαι. Ὃ δὲ Κλέανδρος ὑπὸ τοῦ Δεξίππου 


τε ἀνερεθιζόμενος, χαὶ αὐτὸς ἀχθεσθεὶς ὅτ: ἐφοδήθη, ἀποπλευ- 


prient de sauver leur butin, en en prenant une partie et en ren- 
dant le reste. Aussitôt ilrepousse lessoldats quientourent cette ma- 
raude et prétendent qu'elle appartient à la masse; il va trouver 
Cléandre et l’instruit qu'on veut enlever le bétail. Cléandre se fait 
amener le ravisseur. Dexippe met la main sur un homme et l'amène. 
Agasias, qui survient par hasard, reprend l’homme : celui qu’on 
emmenait était un de ses lochites. Les autres soldats présents se 
mettent à jeter des pierres à Dexippe, en l'appelant traître. Effrayés, 
un grand nombre de triérites se sauvent du côté de la mer. Cléan- 
dre même s'enfuit. Xénophon et les autres stratéges contiennent les 
soldats, et disent à Cléandre que cela n’est rien, qu’un décret de 
l'armée est cause de tout ce bruit. Mais Cléandre, excité par 


Dexippe, et piqué lui-même d’avoir eu peur, répond qu'il va met- 
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χὰὶ χελεύουσι 

διασώσαντα αὐτοῖς τὰ πρόδατα 
λαθεῖν αὐτὸν τὰ μέν 
ἀποδοῦναι σφίσι τὰ 
Εὐθὺς δὲ εἰχεῖνος 


᾿ 
S 2 
ÔE. 


ἀπελαύνει τοὺς τῶν στρατιωτῶν 
περιεστῶτας χαὶ λέγοντας 
ὅτι εἴη δημόσια, 
καὶ ἐλθὼν λέγει Κλεάρχῳ 
ὅτι ἐπιχειροῦσιν ἁρπάζειν. 
Ὃ δὲ χελεύει 
ἄγειν πρὸς αὐτὸν τὸν ἁρπάζοντα. 
Καὶ ὁ μὲν 
λαθών τινα ἣγε. 

᾿Ἀγασίας δὲ περιτυχὼν 
ἀφαιρεῖται" 
χαὶ γὰρ ὁ ἀγόμενος 
ἣν λοχίτης αὐτῷ. 
Οἱ δὲ ἄλλο: τῶν στρατιωτῶν 

CR ᾿ Ὁ Σ 
οἱ πάροντες ἐπιχειροῦσι βάλλειν 
τὸν Δεξίππον, 
ἀναχαλοῦντες τὸν προδότην. 
Καὶ δὲ πολλοὶ τῶν τριηριτῶν 
ἔδεισαν, 

SE Re 

χαὶ ἔφευγον εἰς τὴν θάλατταν, 
χαὶ δὲ Κλέανδρος ἔφενγε. 
Ξενοφῶν δὲ 
χαὶ οἱ ἄλλοι στρατηγοὶ 
χατεχώλνόν τε, 
χαὶ ἔλεγον τῷ Κλεάνδοῳ 
ὅτι πρᾶγμα. εἴη οὐδέν, 
ἀλλὰ τὸ δογμα 
τὸ τοῦ στρατεύματος 
εἴη αἴτιον ταῦτα γενέσθαι. 
Ὁ δὲ Κλέαρχος 
ἀνερεθιζόμενός τε 

LAPS Hi, 
ὑπὸ τοῦ Δεξίππου. 

x Ὁ Ἁ 3 = 

χαὶ αὐτὸς ἀχθεσθεὶς 

μῆς N 
ὅτι ἐφοδήθη, 

ἔφη ἀποπλευσεῖσθαι 
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et l’engagent 

ayantsauvé pour eux les troupeaux 
d’avoir pris lui-même les uns, 
d'avoir rendu à eux les autres. 

Et aussitôt celui-là 

repousse ceux des soldats 

se tenant-autour et disant 

que c’étaient des choses publiques, 
et étant allé il dit à Cléarque 
qu'ils entreprennent de ravir. 

et celui-ci ordonne 

d'amener vers lui le ravissant. 

Et lui (Dexippe) 

ayant pris quelqu'un l'amenait. 
Mais Agasias s'étant rencontré 
l’enlève ; [nait 
car le emmené (celui qu'on emme- 
était lochite à lui. 

Et les autres des soldats 

ceux étant-présents entreprennent 
Dexippe, [de frapper de pierres 
l'appelant le traître. [rites 
Et d’autre-part beaucoup des trié- 
eurent-peur, 

et ils fuyaient vers la mer, 

et d’autre-part Cléandre fuyait. 
Mais Xénophon 

et les autres stratèges 

et retenaient l’armée, 

et disaient à Cléandre 

que l'affaire n’était rien, 

mais que le décret 

celui de l’armée 

était cause ces choses être arrivées. 
Mais Cléarque 

et excité 

par Dexippe, 

et lui-même afflgé 
parcequ’ilavaiteu-peur, |barquera 
dit devoir s’'embarquer (qu’il s'em- 
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tre à la voile et faire publier la défense à aucune ville de les re- 
cevoir, comme ennemis. Tous les Grecs obéissaient alors aux Lacé- 
démoniens. 

L'affaire paraissant grave aux yeux des Grecs, 115 supplient 
Cléandre de ne point agir ainsi. 1] répond qu’il ne changera point 
de sentiment, qu'on ne lui ait livré le premier qui a jeté des pier- 
res et arraché le soldat arrêté. Celui qu'il désignait ainsi était Aga- 
sias, de tout temps ami de Xénophon; motif pour lequel Dexippe 
Paccusait. Dans cette circonstance critique, les chefs convoquent 
l’armée : quelques-uns sesouciaient fort peu de Cléandre; mais Xé- 
nophon ne voyant pas là une petite affaire, se lève et dit : 

« Soldats, je ne vois point que ce soit une petite affaire, si 
Cléandre s’en va dans la disposition d'esprit qu’il annonce. Près de 
nous déjà sont les villes grecques, et la Grèce est soumise aux La- 
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χαὶ κηρύξειν 

μηδεμίαν πόλιν δέχεσθαι αὐτούς, 
ὡς πολεμίους. 

Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι 

ἦρχον τότε 

πάντων τῶν Ἕ) λλήνων. 
Ἐνταῦθα τὸ πρᾶγμα 

ἐδόχει τοῖς Ἑλλησιν 

εἶναι πονηρόν, 

χαὶ ἐδέοντο μὴ ποιεῖν ταῦτα. 
Ὃ δὲ ἔφη, 


» ΄ 


οὐ νενέσθαι: ἂν ἄλλως 


εἰ μή τις ἐχδώσει 

τὸν ἄρξαντα βάλλειν 

χαὶ τὸν ἀφελόμενον. 

Ἀγασίας δέ, 

φίλος τῷ Ξενοφῶντι διὰ τέλους, 
ἣν ὃν ἐξήτει. 

EE οὗ χαὶ ὃ Δέξιππος 
διέδαλεν αὐτόν. 

Καὶ ἐντεῦθεν, 

ἐπειδὴ ἀπορία ἣν, 

οἱ ἄρχοντες συνήγαγον 

τὸ στράτευμα" 

χαὶ ἔνιοι μὲν αὐτῶν 
ἐποιοῦντο τὸν Κλέανδρον 
παρὰ ὀλίγον, 

τὸ δὲ πρᾶγμα 

ἐδόχει τῷ Ξενοφῶντι 
OÙX εἶναι φαῦλον, 

ἀλλὰ ἀναστὰς ἔλεξεν" 

Ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 
τὸ δὲ πρᾶγμα δοχεῖ ἐμοὶ 
οὐχ. εἶναι φαῦλον, 

εἰ Κλέανδρος 

ἔχων τὴν γνώμην οὕτως ἡμῖν 
ἄπεισιν ὥσπερ λέγει. 

Αἱ μὲν γὰρ πόλεις “Ἑλληνίδες 
εἰσὶν ἐγγύς" 

Λακεδαιμόνιοι δὲ 
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et devoir publier (qu'il ferait pu- 
aucune villenerecevoireux, [blier 
comme étant ennemis. 

Or les Lacédémoniens 
commandaient alors 

à tous les Grecs. 

Là (alors) l'affaire 

paraissait aux Grecs 

être mauvaise, [choses. 
et ils Le priaient de ne pas faire ces 
Mais lui déclara [autrement 
ne devoir pas être(qu'ilne serait pas) 
si quelqu'un ne livrera (livre) 
celui ayant commencé à lancer 

et celui ayant enlevé Le soldat. 

Or Agasias, 

ami à (de) Xénophon jusqu’à la fin, 
était celui qu’il réclamait. 

A cause de quoi aussi Dexippe 
avait calomnié lui. 

Et à-la-suite-de-cela, 

attendu qu'embarras était, 

les chefs convoquèrent 

l’armée : 

et d’une-part quelques-uns d’eux 
faisaient-pour-eux Cléandre, 
à-l-égal-de peu-de-chose, 

mais l'affaire 

paraissait à Xénophon 

n'être pas petite, 

mais s'étant levé il dit : 

O hommes soldats, 

or l'affaire paraît à moi 

n'être pas petite, 

si Cléandre [nous (envers nous) 
avant la pensée (disposition) ainsi à 
s’en va comme il dit. 

Car d’une-part les villes grecques 
sont près; 

d’autre-part les Lacédémoniens 
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démoniers: les Lacédémoniens,que dis-je ? un seul d’entre eux a le 
pouvoir de faire dans les villes ce que bon lui semble. Si donc cet 
homme nous ferme d'abord les portes de Byzance, et s’il défend 
aux autres harmostes de nous recevoir dans les villes, comme traîtres 
aux Lacédémoniens et contempteurs des lois, le bruit en viendr aux 
oreilles d’Anaxibius, chef de la flotte. Alors il nous sera également 
difficile de rester ou de naviguer, attendu qu'aujourd'hui les Lacé- 
démoniens commandent sur la terre et sur la mer. Il ne faut pas, 
pour un homme ou deux, fermer la Grèce à tous les autres; mais 
obéir à ce qu'on nous ordonne : aussi bien les villes d’où nous 
sommes leur obéissent. Pour ma part puisqu'on me dit que 
Dexippe affirme à Cléandre que jamais Agasias n'aurait agi de la 
sorte sans mon ordre, je vous lave tous de cette accusation, aussi 
bien qu'Agasias, si Agasias lui-même prétend que je suis l'auteur 
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προεστήχασι τῆς Ἑλλάδος" 
ἱχανοὶ δέ εἰσι [νίων 
χαὶ εἷς ἕκαστος τῶν Λαχεδαιμο- 
πράττεσθα! ἐν ταῖς πόλεσιν 

ὅ τι βούλοντα:. 

Εἰ οὖν οὗτος πρῶτον μὲν 
ἀποχλείσει ἡμᾶς Βυζαντίου, 
ἔπειτα δὲ παραγγελεῖ 

τοῖς ἄλλοις ἁρμοσταῖς 

μὴ δέχεσθαι εἰς τὰς πόλεις, 

ὡς ἀπιστοῦντας Λαχεδαιμιονίοις 
χαὶ ὄντας ἀνόμους, 

ἔτι δὲ οὗτος ὁ λόγος περὶ ἡμῶν 
ἥξει 

πρὸς AvaËiGLoy τὸν ναύαρχον, 
ἔσται χαλεπὸν 

χαὶ μένειν χαὶ ἀποπλεῖν" 

χαὶ γὰρ Λαχεδαιμόνιοι 

ἄρχουσι τὸν χρόνον νῦν 

χαὶ ἐν τῇ γῇ 

χαὶ ἐν τῇ θαλάττῃ. 

Οὔχουν δεῖ ἡμᾶς τοὺς ἄλλους 
ἀπέχεσθαι τῆς Ἑλλάδος 

οὔτε ἕνεχα ἐνὸς ἀνδρὸς 

οὔτε δυοῖν, 

ἀλλὰ πειστέον 

ὃτι χελεύωσιν ἄν. 

Καὶ γὰρ αἱ πόλεις ἡμῶν, 

ὅθεν ἐσμέν, 

πείθονται αὐτοῖς. 

Ἐγὼ μὲν οὖν, 

χαὶ γὰρ ἀχούω 

Δέξιππον λέγειν πρὸς ἱ᾿λέανδρον 
ὡς ᾿Αγάσιας 

οὖχ ἐποίησεν ἂν ταῦτα, 

εἰ ἐγὼ μὴ ἐχέλευσα αὐτόν, 
ἐγὼ μὲν οὖν, | 

ἀπολύω τῆς αἰτίας 

χαὶ ὑμᾶς ai Ἀγασίαν, 

ἂν Ayaoias αὐτὸς φήσῃ 
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sont à-la tête de la-Grèce ; 

et ils sont capables [mopiens 
et même un chacun des Lacédé- 
de faire dans les villes 

ce qu'ils veulent. 

Si donc celui-ci d’une-part d'abord 
exclura (exclut) nous de Byzance, 
et ensuite ordonnera (ordonne) 
aux autres harmostes, [villes 
de ne pas nous recevoir dans les 
comme désobéissant aux Lacédé- 
et étant sans-lois, [moniens 
et si encore ce discours sur nous 
arrivera (arrive) 

à Anaxibius l'amiral, 

il sera difficile 

et de rester et de s’embarquer; 
car les Lacédémoniens [tenant 
commandent quant au temps main- 
et sur la terre 

et sur la mer. 

Il ne faut-donc pas nous les autres 
être éloignés de la Grèce 

ni à cause d’un seul homme 

ni de deux, 

mais il est à-obéir (il faut ohéir) 
quoi-que-ce soit-qu'ils ordonnent. 
Car les villes de nous, 

celles d’où nous sommes, 
obéissent à eux. 

Moi d’une-part donc, 

car j’entends-dire 

Dexippe dire à Cléandre 
qu'Agasias 

n'aurait pas fait ces choses, 

si moi je n'avais ordonné à lui, 
moi d’une-part donc 

je délie de l’accusation 

et vous et Agasias, 

si Agasias lui-même a dit 
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λόμην, ôuohoy. Καὶ ὑμεῖς μὲν μὴ ἐχδῶτέ με΄ ἐγὼ δὲ ἐμαυ- 


de tout cela. Oui, je m'accuse, si j'ai excité quelqu'un à jeter des 
pierres ou à commettre quelque autre violence, de mériter le der- 
nier supplice, et je suis prêt à le subir. Seulement, j'ajoute que, 
si un autre est accusé, 1] faut qu’il se remette de même aux mains 
et au jugement de Cléandre. C’est le moyen de vous mettre tous 
hors de cause. Dans les circonstances où nous sommes, il serait 
triste qu’espérant obtenir en Grèce honneur et gloire nous n’y 
fussions pas même traités comme les autres, mais exclus des villes 
grecques. » 

Agasias se lève : «Compagnons, dit-il, j'en atteste les dieux et 
les déesses, non, Xénophon ne m'a pas donné le conseil d’enlever 
l'homme arrêté; personne de vous ne me l’a pas donné. Mais voyant 
saisir un dé mes braves lochites par un Dexippe, qui, vous le sa- 
vez tous, vous ἃ trahis, le fait m’a paru trop violent, je le lui ai 
arraché, je l'avoue. Cependant ne me livrez pas. C’est moi-même, 
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ἐμὲ εἶναι αἴτιόν τι 
τούτων, 

χαὶ χαταδιχάζω ἐμαντοῦ, 
εἰ ἐξάρχω πετροδολίας 

ñ τινος ἄλλου βιαίου, 
εἶναι ἄξιος 

τῆς ἐσχάτης δίκης, 

Ha ὑφέξω τὴν δίχην. 

Φημὶ δὲ 

χαὶ εἰ αἰτιᾶταί τινα ἄλλον, 
χρῆναι παρασχεῖν ἑαυτὸν 
Κλεάνδρῳ χρῖναι" 

οὕτω γὰρ ὑμεῖς 

εἴητε ἀπολελυμένοι τῆς αἰτίας. 
Ὥς δὲ ἔχει νῦν, 

χαλεπόν, εἰ οἰόμενοι 
τεύξεσθαι ἐν τῇ Ἕλλάδι 
χαὶ ἐπαίνου χαὶ τίμης, 
ἀντὶ δὲ τούτων 

οὐδὲ ἐσόμεθα 

ὅμοιοι τοῖς ἄλλοις, 

ἀλλὰ εἰρξόμεθα 

ἐχ τῶν πόλεων Ἑλληνίδων. 
Μετὰ ταῦτα 

Ἀγασίας ἀναστὰς εἶπεν 
Ἐγώ, ὦ ἄνδρες, 

ὄμνυυι θεοὺς χαὶ θεὰς 

ἢ μὴν μήτε Ξενοφῶντα 
μήτε μηδένα ἄλλον ὑμῶν 
χελεῦσαι ἀφελέσθαι 

τὸν ἄνδρα" 

ἔδοξε δὲ εἶναι δεινόν 

μοι ἰδόντι 

ἄνδρα ἀγαθὸν 

τῶν ἐμῶν λοχιτῶν 
ἀγόμενον ὑπὸ Δεξίππου 

ὃν duetc ἐπίστασθε 
προδόντα ὑμᾶς" 

χαὶ ἀφειλόμην, ὁμολογῶ. 
Καὶ ὑμεῖς μὲν μὴ ἐχδῶτέ pe” 
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moi être cause en quelque chose 
de ces choses, 

et je condamne moi-même, 

si je commence la lapidation 

ou quelque autre chose violente, 
être digne (comme étant digne) 
du dernier châtiment, 

et je subirai le châtiment. 

Et je dis 

et s’il accuse quelque autre, [même 
falloir celui-ci avoir présenté lui- 
à Cléandre à juger (pour être jugé); 
car ainsi vous 

vous seriez deliés de l’accusation. 
Mais comme la chose est mainte- 
il serait pénible si pensant [nant, 
devoir obtenir dans la Grèce 

et de la louange et de l'honneur, 
or au-lieu de ces choses 

nous ne serons (sommes) même-pas 
égaux aux autres, [poussés 
mais si nous serons (sommes) re- 
des villes grecques. 

Après ces choses 

Agasias s'étant levé dit : 

Moi, ὃ hommes, 

je jure dieux et déesses 

certes ni Xénophon 

ni aucun autre de vous 

avoir ordonné d’avoir enle 
l’homme (cet homme); 

mais il parut être révoltant 

à moi ayant vu 

un homme brave 

d’entre mes lochites 

emmené par Dexippe 

que vous vous savez 

ayant trahi vous : 

et je l’enlevai, je l’avoue.  [moi: 
Et vous d’une-part n’ayez pas livré 
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δαιμονίοις, σώζοισθέ τε ἀσφαλῶς ὅποι θέλει ἕχαστος. Συυνπέμ.- 

-» 3 + 4 , 

Ψατε μέντοι μοι ὑμῶν αὐτῶν ἑλόμενοι πρὸς Κλέανδρον οἵτινες, 
ἃ Ξ \ À “ \ λέξ « \ 2 Ὁ \ / 

ν τι ἐγὼ παραλείπω, καὶ λέξουσιν ὑπὲρ ἐμοῦ καὶ πράξουσιν. 


Ἔχ τούτου ἔδωκεν À στρατιὰ οὕστινας βούλοιτο προελόμενον 


-υ 


évar. Ὃ δὲ προείλετο τοὺς στρατηγούς. Μετὰ ταῦτα ἐπορεύοντο 
\ / a A 
πρὸς Κλέανδρον ᾿Αγασίας xat οἵ στρατηγοὶ καὶ ὃ ἀφαιρεθεὶς 
ἀνὴρ ὑπὸ Ἀγασίου. Καὶ ἔλεγον ot στρατηγοί * "Ereudev ἡμᾶς 
€ \ 4 Ὑ 4 Ni N0y32x 79 La τς ᾿ 
ἣ στρατιὰ πρός σε, ὦ Κλέανδρε, καὶ ἐχέλευσέ σε, εἴτε πάντας 
αἰτιδ, χρίναντα σεαυτὸν χρῆσθαι ὅ τι ἂν βούλη, εἴτε ἕνα τινὰ 
Ἢ δ» À \ / 2 œ , Β 3». τόσαι - « 
ἢ δύο ἢ καὶ πλείους αἰτιᾶ, τούτους ἀξιοῦσι παρασχεῖν σοι ἕἑαυ-- 


\ ΕῚ , » CT ἊΣ Leu / ἢ COS 
τους εἰς χρισιν, Εἴτε ουν ἡμῶν τινα ŒUTIX, TADEGULEV σοι ἡμεῖς 


comme le dit Xénophon, qui me livrerai à la justice de Cléandre, 
pour qu’il fasse de moi ce qu’il voudra. Ainsi ne vous mettez point 
pour cela en guerre avec les Lacédémoniens ; sauvez-vous en toute 
sûreté, où chacun de vous le désire. Seulement envoyez avec moi 
auprès de Cléandre des députés qui, en cas d’omission de ma part, 
parleront et agiront pour moi. » 

Alors l’armée permet à Agasias de choisir qui bon lui semble 
pour l’accompagner. Ii choisit les stratéges. Agasias et les stra- 
téges vont trouver Cléandre, avec l’homme qui avait été arraché, 
et les stratéges s'expriment ainsi : « L’armée nous ἃ envoyés vers 
toi, Cléandre. Ellle te prie, si tu l’accuses tout entière, de la 
juger et d’en ordonner ce que tu voudras: s’il ya un seul homme, 
ou deux, ou plusieurs qui soient en cause, elle est d'avis qu'ils se 
présentent eux-mêmes à ton tribunal. En conséquence, si tu accuses 


quelqu'un de nous, nous nous offrons à ta justice; si c’en est un 
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ἐγὼ δὲ παρασχήσω ἐμαυτόν, 
ὥσπερ Ξενοφῶν λέγει, 
Κλεάνδρῳ χρίναντι, 

ποιῆσαι 

ὅ τι βούληται ἄν" 

υνήὴτε πολεμεῖτε Λαχεδαιμιονίοις 
ἕνεχα τούτου, 

σώζοισθέ τε ἀσφαλῶς 

ὅποι ἕχαστος θέλει. 

᾿Ἑλομένοι μέντοι ὑμῶν αὐτῶν 
συμπέμψατέ μοι πρὸς Κλέανδρον 
οἵτινες 

χαὶ λέξουσιν ὑπὲρ ἐμοῦ 

χαὶ πράξουσιν, 

ἂν ἐγὼ παραλείπω τι. 

Ex τούτου 

À στρατιὰ ξδωχεν ἱέναι 
προελόμενον οὕστινας βούλοιτο. 
Ὃ δὲ προείλετοτοὺ- στρατηγούς. 
Μετὰ ταῦτα 

Ἀγασίας καὶ οἱ στρατηγοὶ 

καὶ Ô ἀνὴο 

ἀφαιρεθεὶς ὑπὸ ᾿Αγασίου 
ἐπορεύοντο πρὸς Κλέανδρον. 
Καὶ οἱ στρατηγοὶ ἔλεγον 

Ἢ στρατιὰ ἔπεμψεν ἡμᾶς 
πρός σε, ὦ Κλέανδρε, 

χαὶ ἐχέλευσέ σε, 

εἴτε αἰτιᾷ πάντας, 

σεαυτὸν χρίναντα 

χρῆσθαι 

ὅτι βούλῃ ἄν" 


ἴτε αἰτιᾷ τινα ἕνα 


εἴτε 
ἢ δύο ἢ χαὶ πλείους, 
ἀξιοῦσι τούτους 
παρασχεῖν ἑαυτούς σοι 
εἰς χρίσιν. 

Εἴτε οὖν αἰτιᾷ 

τινα ἡμῶν, 

ἡμεῖς πάρεσμέν σοι" 
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mais moi je présenterai moi-même, 
comme Xénophon dit, 

à Cleandre ayant jugé, 

à avoir fait (pour qu’il fasse) 

ce qu'il voudra ; [moniens 
ni ne faites-la-guyerre aux Lacédé- 
à cause de cela, [reté 
et puissiez-vous-être sauvés en-sû- 
là-où chacun veut. [vous-mêmes 
Ayant choisi cependant d’entre 
ayez envoyé-avec moi vers Cléand- 
des hommes qui [dre 
et parleront pour moi 

et agiront, 

si moi jomets quelque chose. 
A-la-suite-de cela, 

l'armée donna (lui permit) d’aller 
ayant choisi ceux qu’il voudrait. 
Et celui-ci choisissait les stratéges. 
Après ces choses 

Agasias et les stratéges 

et l’homme 

ayant été enlevé par Agasias 
allaient vers Cléandre. 

Et les stratéges disaient : 
L'armée a-envoyé nous 

vers toi, ὃ Cléandre, 

et elle a-engagé toi, 

soit que tu accuses tous, 
toi-même ayant jugé 

te servir d'eux (les traiter) 

en ce que (comme) tu voudras; 
soit que tu accuses quelqu'un seul 
ou deux ou même plusieurs, 

ils trouvent-juste ceux-ci 

avoir présenté eux-mêmes à toi 
pour le jugement. 

Soit que donc tu accuses 
quelqu'un de nous, [vant) toi ; 
nous nous sommes-présents à (de- 
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ἂμ KO sr / 4 39 \ 4 τ τα “ μὴ 
εἴτε χαὶ ἄλλον τινα, φρασον" οὐδεὶς γὰρ σοι ἄπεσται ὅστις ἂν 
\ 


Sn = - 
fuiv ἐθέλη πείθεσθαι. Μετὰ ταῦτα παρελθὼν ὃ ᾿Αγασίας εἶπεν " 


δ 


᾿Εγώ εἰμι, ὦ Κλέανδρε, ὃ ἀφελόμενος Δεξίππου ἄγοντος τοῦτον 
τὸν ἄνδρα, καὶ παίειν χελεύσας Δέξιππον. Todrov μὲν γὰρ οἶδα 
ἄνδρα ἀγαθὸν ὄντα, Δέξιππον δὲ οἶδα αἱρεθέντα ὑπὸ τῆς στρα- 
τιᾶς ἄρχειν τῆς πεντηχοντόρου ἧς ἠτησάμεθα παρὰ Ἴ οαπε- 
3 


; CARE 
ζηυντίων ἐφ΄ 6 


ΤΥ “ ES \ , 
ᾧτε πλοῖα συλλέγειν ὡς σωζοίμεθα, καὶ ἀποδράντα 
͵ . “7 \ 4 Te A 
Δέξιππον χαὶ προῦόντα τοὺς στρατιώτας μεθ᾽ ὧν ἐσώθη. Καὶ 
LA T # ,, ei LA 4 τ 
τούς τε Τραπεζουντίους ἀπεστερήκαμεν τὴν πεντηχόντορον, καὶ 

Ὅτ αν - 5 \ τ 3 / STATE , 3 
χαχοὶ δοχοῦμεν εἶναι διὰ τοῦτον, αὐτοί τε τὸ ἐπὶ τούτῳ ἀπο-- 


, - - 
λώλαμεγ. "Hxoue γάρ, ὥσπερ ἡμεῖς, ὡς ἄπορον εἴη πεζῇ 


, \ , 4 
ἀπιόντας τοὺς ποταμούς τε διαδῆναι χαὶ σωθῆναι εἰς τὴν “λ- 


autre, parle. Personne ne t'échappera de ceux qui sont soumis à 
notre autorité. » Alors Agasias s’avançant : « C'est moi, Cléan- 
dre dit-il, qui ai arraché à Dexippe l’homme qu’il emmenait : 
c’est moi qui ai engagé à frapper Dexippe. Je connaissais ce soldat 
pour un brave. Quant à Dexippe, je savais que, choisi par l’armée 
pour commander le pentécontore que nous avions demandé aux 
Trapézontins, et pour réunir des bâtiments afin de nous sauver, 
ce Dexippe s’est enfui, il a trahi les soldats avec lesquels il s’était 
échappé. Il a volé aux Trapézontins leur pentécontore, nous ἃ 
fait pacser pour des fourbes, et ἃ préparé autant qu'il dépen- 
dait de lui notre perte à tous : Car il avait entendu dire comme 
nous qu’il nous était impossible de retourner par terre, de traver- 


ser les fleuves et d’arriver sains et saufs dans la Grèce. Voilà 
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εἴτε καί τινα ἄλλον, 
φράσον " 

οὐδεὶς γὰρ 

ὅστις ἐθέλῃ ἂν πείθεσθαι ἡμῖν 
ἄπεσταί σοι. 

Μετὰ ταῦτα 

ὁ ᾿Αγασίας παρελθὼν εἶπε" 
Ἐγώ εἶμι, ὦ Κλέανδρε. 

ὁ ἀφελόμενος τοῦτον τὸν ἄνδρα 
Δεξίππου ἄγοντος, 

χαὶ χελεύσας παίειν Δέξιππον. 
Ἐγὼ μὲν γὰρ οἷδα 

τοῦτον ἀνῦρα ὄντα ἀγαθόν, 
otôa δὲ 

Δέξιππον αἱρεθέντα 

ὑπὸ τῆς στρατιᾶς 

ἄρχειν τῆς πεντηχοντόρου 

ἧς ἡτησάμεθα 

παρὰ τῶν Τραπεζουντίων 

ἐπὶ ᾧτε συλλέγειν 

πλοῖα 

ὡς σωζοίμεθα, 

χαὶ Δέξιππον ἀποδράντα 

χαὶ προδόντα τοὺς στρατιώτας. 
μετὰ ὧν ἐσώθη. 

Καὶ ἀπεστερήχαμέν τε 

τὴν πεντηχόντορον 

τοὺ- Τραπεζουντίους, 

χαὶ δοχοῦμεν διὰ τοῦτο 
εἶναι χαχοί, 

αὐτοί τε ἀπολώλαμεν 

τὸ ἐπὶ τούτῳ. 

Ἤνχονε γάρ, 

ὥσπερ ἡμεῖς, 

ὡς εἴη ἄπορον 

ἀπιόντας πεζῇ 

διαδηναί τε τοὺς ποταμοὺς 
καὶ σωθῆναι 

εἰς τὴν Ἑλλάδα. 

Ἀφειλόμην οὖν 
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soit que même fu accuses quel- 
aie parlé; [qu’autre, 
Car aucun 

qui voudra obéir à nous 

ne sera-absent à (pour) toi 

Après ces choses, 

Agasias s'étant avancé dit : 

Moi je suis, ὁ Cléandre, 

le ayant enlevé cet homme 

de (à) Dexippe l’emmenant, {pe. 
et ayant ordonné de frapper Dexip- 
Car moi d’une-part je sais 

cet homme étant bon, 
d’autre-part je sais 

Dexippe ayant été choisi 

par l’armée 

pour commander le ΒΡ ΘΠ ΟΓΘ 
que demandâmes 

des (aux) Trapézontins 

à condition de (pour) réunir 

des bâtiments-de-transport 

afin que nous fussions sauvés, 

et Dexippe s'étant échappé 

et ayant trahi les soldats 

avec lesquels il fut sauvé. 

Et nous avons enlevé aussi 

le pentécontore 

aux Trapézontins, 

et nous paraissons à cause de cela 
êire méchants, 

et nous-mêmes nous avons péri 
quant à la chose au-pouvoir-de 
Car il entendait-dire,  [celui-ci. 
comme nous, 

qu'il était impossible 

allant à-pied 

et d’avoir traversé les fleuves 

et d’avoir été sauvés (d’être arrivés 
dans la Grèce. [saufs) 
Je lai donc enlevé 
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λάδα. Τοῦτον οὖν τοιοῦτον ὄντα ἀφειλόμην. Εἰ δὲ σὺ ἦγες ἢ 
χ- 5 -“ τὰ \ ἥν ὦ > = , 
ἄλλος τις τῶν παρὰ σοῦ, καὶ μὴ τῶν παρ᾽ ἡμῶν ἀποδράντων, 
S » » ,ὔ 2 en 
εὖ ἴσθι ὅτι οὐδὲν ἂν τούτων ἐποίησα. Νόμιζε δ᾽, ἐὰν ἐμὲ νῦν 
ἀποχτείνης, δι’ ἄνδρα δειλόν τε χαὶ πονηρὸν ἄνδρα ἀγαθὸν 
ἀποχτείνων. 

3 u ee ΄ τύ Ψ ΄, 

Ἀχούσας ταῦτα 6 βλέανδρος εἰπεν ὅτι Δέξιππον μὲν οὐχ 
FE / 2 \ JS > , Ξ' , 3 Ὁ3 
ἐπαινοίη, εἰ ταῦτα πεποιηχὼς εἴη οὐ μέντοι ἔφη νομίζειν, οὐδ 

/ Li DA : à à 

εἰ παμπόνηρος ἦν Δέξιππος, βίαν χρῆναι πάσχειν αὐτόν, ἀλλὰ 

LA d À - τ » τ - - τον 

χριθέντα, ὥσπερ χαὶ ὑμεῖς νῦν ἀξιοῦτε, τῆς δίκης τυχεῖν. Νῦν 

À DT. , ΟΝ x EAN ΠῚ] Ὁ» ὃ A 

μὲν οὖν ἄπιτε χαταλιπόντες τόνδε τὸν ἄνδρα " ὅταν δ᾽ ἐγὼ χε- 
1 , 1 x Ἂ \ 1 A? eu SA LA A 

εύσω, πάρεστε πρὸς τὴν χρίσιν. Αἰτιῶν αι δὲ οὔτε τὴν στρα- 


\ = LT \ D - 
τιὰν οὔτε ἄλλον οὐδένα ἔτι, ἐπεί γε οὗτος αὐτὸς δυολογεῖ ἀφε- 


λέσθαι τὸν ἄνδοα. Ὃ δὲ ἀφαιρεθεὶς εἶπεν: ᾿Εγώ, ὦ Κλέανδρε 
φ ἴ ἣῤ 2 2 


\ 


2 


3 Nay-30 20 ΄ τῷ τι x ΝΖ “ 
ει χα! OLEL μὲ αοίχουντα τι ἄγεσθα:!, OUTE ETALOV ουόενᾶ, OUTE 


l’homme à qui j'ai arraché mon soldat. Si tu l’eusses emmené, toi, 
ou quelque autre des tiens, et non pas un de nos déserteurs, sois- 
en sûr, je n’aurais rien fait de tout cela. Songe maintenant qu’en 
me tuant, tu feras mourir un brave homme à cause d’un traître et 
d’un lâche. » 

Ce discours entendu, Cléandre répond qu’il n’approuve point 
Dexippe, s’il s’est conduit ainsi; seulement il ajoute que, Dexippe 
fût-il un scélérat, on n’aurait pas dû le traiter avec violence : «Il 
fallait le mettre en justice comme vous agissez vous-mêmes au- 
jourd’hui, et provoquer son châtiment. Maintenant donc, retirez- 
vous et laissez-moi avec cet homme ; quand je vous ferai appeler, 
vous entendrez le jugement. Je n’accuse plus ni l’armée, ni per- 
sonne, puisqu’en voici un qui convient d’avoir arraché le soldat. » 
Ce soldat dit alors : « Tu crois peut-être , Cléandre, que l’on m'a 
conduit à toi parce que je me suis rendu coupable; non, je mai 
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τοῦτον ὄντα τοιοῦτον. 

Εἰ δὲ σὺ ἦγες 

ἤ τις ἄλλος 

τῶν παρὰ σοῦ, 

χαὶ μὴ τῶν 

ἀποδρόάντων παρὰ ἡμῶν, 
ἴσθι εὖ ὅτι ἐποίησα ἂν 
οὐδὲν τούτων. 

Νόμιζε δέ, 

ἐὰν ἀποχτείνῃς ἐμὲ νῦν, 
ἀποκχτείνων ἄνδρα ἀγαθὸν 
διὰ ἄνδρα 

δειλον τε χαὶ πονηρόν. 
Ὃ Κλέανδρος ἀχούσας ταῦτα 
εἶπεν ὅτι μὲν 

οὐχ ἐπαινοίη Δέξιππον, 
εἰ εἴη πεποιηχὼς ταῦτα᾽ 
ἔφη οὐ νομίζειν μέντοι, 
οὐδὲ εἰ Δέξιππος " 

ἣν παμπόνηρος, 

χρῆναι αὐτὸν πάσχειν βίαν. 
ἀλλα χριθέντα, 

ὥσπερ χαὶ ὑμεῖς 

ἀξιοῦτε νῦν, 

τυχεῖν τῆς δίχης. , 
Νῦν μὲν οὖν ἄπιτε 
χαταλιπόντες τόνδε τὸν ἀἄνδρα΄᾽ 
ὅταν δὲ ἐγὼ χελεύσω, 
πάρεστε πρὸς τὴν χρίσιν. 
Αἰτιῶμαι δὲ 

οὗτε τὴν στρατιὰν 

οὔτε οὐδένα ἄλλον ἔτι, 
ἐπεί γε οὗτος 

ὁμολογεῖ αὐτὸς 

ἀφελέσθαι τὸν ἄνορα. 

Ὁ δὲ ἀφαιρεθεὶς εἶπεν" 
Eyow, ὦ Κλέανδρε, 

εἰ καὶ οἴει 

με ἀδιχοῦντα τι 

ἄγεσθαι, 
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à celui-ci étant tel. [emmené lui) 
Mais si toi tu emmenais (tu avais 
ou quelqu’autre 

de ceux d’auprès-de toi, 

et non quelqu'un de ceux 

s'étant échappés d’auprès-de nous, 
sache bien que je n'aurais fait 
aucune de ces choses 
D’autre-part songe, 

si tu tues moi maintenant, [bon 
tuant (que tu tueras) un homme 
à cause d’un homme 

et lâche et pervers. 

Cléandre ayant entendu ces choses 
dit que d’une -part 

il ne louait pas Dexippe, 

s’il était ayant fait ces choses ; 

il dit ne pas penser cependant, 
pas-même si Dexippe, 

était tout-à-fait-méchant, 

falloir lui souffrir violence, 

mais ayant été jugé, 

comme vous aussi 

vous trouvez-juste maintenant, 
avoir obtenu (reçu) le châtiment, 
Maintenant donc d’une-part allez 
ayant laissé cet homme-ci; 

et lorsque moi j'ordonnerai, 
soyez-présents (venez) pour le ju- 
Or je n’accuse [gement. 
ni l’armée 

ni aucun autre encore, 

puisque du-moins celui-ci 

avoue lui-même 

avoir enlevé l’homme. 

Or celui ayant été enlevé dit: 
Moi, ὃ Cléandre, 

quoique tu penses, [tice 
moi ayant commis-quelque-injus- 
être amené, 
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" - S \ ͵ = -“ 
ἔδαλλον, ἀλλ᾽ εἶπον ὅτι δημόσια εἴη τὰ πρόδατα" ἦν γὰρ τῶν 
-Ὁ- LEA LA L4 \ 2?°/ °°! 1 
στρατιωτῶν δόγμα, εἴ τις, ὁπότε À στρατιὰ ἐξίοι, ἰδίᾳ ληίζοιτο, 
δημόσια εἶναι τὰ ληφθέντα. Ταῦτα εἰπον᾽ χαὶ ei τούτου με λα- 
if 
\ - F3 ! τὶ ! ec ον Dex \ à 
Gwy οὗτος nyev, ἵνα μὴ φθέγγοιτο μηδείς, ἀλλ᾽ αὐτὸς λαδὼν τὸ 
΄ > ΄ - Ἂ - A \ / \ LA 
μέρος, διασώσειε τοῖς λησταῖς παρὰ τὴν ῥήτραν τὰ χρήματα. 
\ M 5 τ᾿ ͵ τω 3.5 
Πρὸς ταῦτα ὃ Κλέανδρος eimev' met τοίνυν τοιοῦτος εἰ, χα- 
/ « x \ - " , 
τάμενε, ἵνα χαὶ περὶ σοῦ βουλευσωμεθα. 
On PT δ \ » \ RAS Sr, ET \ 
Ex τούτου of μὲν ἀμφὶ Κλέανδρον ἠρίστων " τὴν δὲ στρα- 
\ « Aa He “Ὁ \ 6 À L4 Ψ # ας ἊΝ Ξ 
τιὰν συνήγαγε Ξενοφῶν, καὶ συνεδούλευε πέμψαι ἄνδρας πρὸς 
Κλέανδμον παραιτησομένους περὶ τῶν ἀνδρῶν. ᾿Εχ τούτου ἔδο- 
ç A ἐν » Ψ' \ ATTS ΝΥ " ’ 
ξεν αὐτοῖς. πέμψαντας στρατηγοὺς xat λοχαγοὺς καὶ Δραχόντιον 


᾿ , \ -“ È ATEN Z l4 ΕΥ̓ 
ὃν Σπαρτιάτην χαὶ τῶν ἄλλων οἷ ἐδόχουν ἐπιτήδειοι εἰναι, 


A 


δεῖσθαι Κλεάνδρου χατὰ πάντα τρόπον ἀφεῖναι τὼ ἄνδρε. ἜἘλ- 


22 Ὗ Ἢ ’ LA 
θὼν οὖν ὃ Ξενονῶν λέγει: Eyeux μέν, ὦ Κλέανδρε, τοὺς ἄν- 


frappé personne, je n’ai point jeté de pierres, mais j'ai dit que le 
bétail appartenait à la masse. En effet, les soldats ont décidé que 
si, le jour où l’armée sort, on pillait pour son propre compte, le 
butin serait à tous. Voilà ce que j'ai dit. Dexippe alors m'a saisi : 
il m’entrainait afin que personne n’osât parler, et que, maître 
ainsi du butin il pût s’en approprier une partie et laisser le reste 
aux maraudeurs contrairement au decret. » Alors Cléandre : « Puis- 
que tu es l’homme en question, dit-il, reste, afin que nous délibé- 
rions sur ton Sort. » 

Cléandre et les siens se mettent ensuite à diner. Xénophon con- 
voque l’armée et lui conseille d’envoyer demander à Cléandre la 
grâce des prisonniers. On décide de lui députer les stratéges, les 
lochages, Dracontius de Sparte, et tous ceux que l’on croit en état 
de le fléchir, avec mission d'employer auprès de lui tous les 
moyens de sauver les deux hommes. Xénophon vient également 
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οὔτε ἔπαιον οὐδένα, 

οὔτε ἔθαλλον, 

ἀλλὰ εἶπον ὅτι τὰ πρόδατα 

εἴη δημόσια" 

δόγμα γὰρ τῶν στρατιωτῶν ἦν, 
εἴ τις ληίζοιτο ἰδίο,, 

ὁπότε À στρατιὰ ἐξίοι, 

τὰ ληφθέντα 

εἶναι δημόσια. 

Εἶπον ταῦτα᾽ 

χαὶ ἐχ τούτου 

οὗτος λαδών με AYEV, 

ἵνα μηδεὶς μὴ φθέγγοιτο, 

ἀλλὰ αὐτὸς λαθὼν τὸ μέρος, 
διασώσειε παρὰ τὴν δήτραν 

τὰ χρήματα τοῖς λῃσταῖς. 

Πρὸς ταῦτα 

ὃ Κλέανδρος εἶπεν" 

ῬΕπεὶ τοίνυν εἶ τοιοῦτος, 
χατάμενε, 

ἵνα βουλευσώμεθα καὶ περὶ σοῦ. 
Ἔχ τούτου 

οἱ μὲν ἀμφὶ Κλέανδρον ἠρίστων * 
Ξενοφῶν δὲ 

συνήγαγε τὴν στρατιάν, 

Hat συνεθούλευε πέμψαι 

πρὸς Κλέανδρον 

ἄνδρας 

παραντησομένους 

περὶ τῶν ἀνδρῶν. 

Ἔχ τούτου ἔδοξεν αὐτοῖς, 
πέμψαντας στρατηγοὺς 

χαὶ λοχαχοὺς 

χαὶ Δραχόντιον τὸν Σπαρτιάτην 
χαὶ τῶν ἄλλων 

οἱ ἐδόκουν εἶναι ἐπιτήδειοι, 
δεῖσθαι Κλεάνδρου 

χατὰ πάντα τρόπον 

ἀφεῖναι τὼ ἄνδρε. 

ὁ Ξενοφῶν οὖν ἐλθὼν λέγει" 
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ni je ne frappais personne 

ni Je ne jetais des pierres, 

mais je disais que les troupeaux 
étaient publics (communs) ; 

car un décret des soldats était, 

si quelqu'un pillait en-particulier, 
lorsque l’armée sortait, 

les choses ayant été prises 

être publiques (communes). 

Je disais ces choses; 

et à-la-suite-de cela 

celui ayant pris moi m'emmenait, 
afin que personne ne parlât, [part 
mais quelui-même ayant pris la (sa) 
sauvât contre le décret 

les richesses aux (pour les) pillards. 
A ces choses 

Cléandre dit : 

Puisque donc tu es tel, 

reste, [sur toi. 
afin que nous ayons délibéré aussi 
A-la-suite-de cela [dinaient; 
d’une-part ceux autour de Cléandre 
d’autre-part Xénophon 

réunit l’armée, 

et conseillait d’avoir envoyé 

vers Cléandre 

des hommes 

devant intercéder [niers, 
sur (pour) les hommes (les prison- 
A-la-suite-de cela il parut-bonà eux, 
ayant envoyé stratéges 

et lochages 

et Dracontius le Spartiate 

et des (parmi les) autres [à cela, 
ceux qui paraissaient être propres 
de prier Cléandre 

en toute manière 

d'avoir relâché les deux-hommes. 
Xénophon donc étant allé dit : 
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et dit : «Cléandre, les accusés sont entre tes mains : l’armée te les 
livre pour en faire ce que tu voudras ainsi que de tous les autres. 
Maintenant elle te prie de lui rendre ces deux hommes et de ne 
point les faire périr. Ils ont souffert jadis bien des peines pour l’ar- 
mée. Si elle obtient de toi cette grâce, elle en promet sa reconnais- 
sance; si tu veux te mettre à notre tête et que les dieux nous 
soient propices, nous te montrerons des soldats disciplinés et en 
état, par leur soumission, de ne craindre, avec l’aide des dieux, 
aucun ennemi. Ils te supplient, une fois à notre tête, de les met- 
tre à l'épreuve, eux, Dexippe et tous les autres. de voir ce qu'est 
chacun , et d'accorder à chacun selon son mérite. » En entendant 
ces mots, Cléandre s’écrie : « Par les Dioscures, je vous répondrai 
sur l’heure. Je vous rends les deux hommes; je suis à vous, et, si 


les dieux me viennent en aide, je vous ramènerai en Grèce. Ce 
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Ἔχεις μὲν τοὺς ἄνδρας, 

ὦ Κλέανδρε, 

χαὶ À στρατιὰ ὑφεῖτό σοι 
ποιῆσαι ὅ τι ἐδούλου 

καὶ περὶ τούτων 

χαὶ περὶ ἑαυτῶν ἁπάντων. 
Αἰτοῦνται δὲ νῦν σε 

χαὶ δέονται 

δοῦναι σφίσι τὼ ἄνδρε, 
χαὶ μὴ καταχαίνειν. 

Ἔν γὰρ τῷ χρόνῳ ἔμπροσθεν 
ἐμοχθησάτην πολλὰ 

περὶ τὴν στρατιάν. 
Τυχόντες δέ σου ταῦτα 
ὑπισχνοῦνταί co’ 

ἀντὶ τούτων, 

ἣν βούλῃ ἡγεῖσθαι αὐτῶν, 
χαὶ ἣν οἱ θεοὶ ὦσιν ἵλεῳ, 
ἐπιδείξειν σοι 

χαὶ ὥς εἰσι χόσμιοι 

χαὶ ὡς ἱκανοὶ 

πειθόμενοι τῷ ἄρχοντι 

μὴ φοθδεῖσθαι τοὺς πολεμίους 
σὺν τοῖς θεοῖς. 

Δέονται δέ σου 

χαὶ τοῦτο, 

παραγενόμενον χαὶ ἄρξαντα 
λαθεῖν πεῖραν 

ἑαυτῶν χαὶ Δεξίππου 

χαὶ σφῶν τῶν ἄλλων, 
οἷος ἕχαστός ἐστι, 


AO νεῖυαι ἑχάστοις τὴν ἀξίαν. 
‘O Κλέανοδρος ἀκούσας Tata” 


Ἄλλα ναὶ τὼ Σιώ, ἔφη, 
ἀποχρινοῦμαί τοι ταχὺ ὑμῖν. 
Καὶ διδωμί τε ὑμῖν 

τώ ἄνδρε, 

χαὶ αὐτὸς παρέσομαι, 

χαὶ ἣν οἱ θεοὶ παραδίδωσιν, 
ἐξηγήσομαι εἰς τὴν Ἕλλάδα. 


Tu as d’une-part les hommes, 
ὃ Cléandre, 
et l’armée a laissé à toi 
àavoir fait(à faire) ce que tu voulais 
et sur ceux-ci 
et sur eux-mêmes tous. 
D’autre-part ils demandent à toi 
et te prient [maintenant 
d’avoir donné à eux les-deux-hom- 
et de ne pas Les tuer. [mes, 
Car dans le temps d’-auparavant 
tous-deux-ont souffert beaucoup de 
sur (pour) l’armée. choses 
Or ayant obtenu de toi ces choses 
ils promettent à toi 
en-échange de celles-ci, 
si tu veux marcher-à-la-tête d’eux, 
et si les dieux sont propices, 
de devoir montrer (de montrer) à toi 
et combien ils sont réglés 
et combien ἐδ sont capables 
obéissant à celui commandant, 

e ne pas craindre les ennemis 
avec les (l’aide des) dieux. 
Or ils demandent de (à) toi 
aussi cela, [mandé 
étant venu-vers eux etayant com- 
d’avoir pris expérience 
et d'eux-mêmes et de Dexippe 
et d'eux les autres, 
quel chacun est, [due. 
et d’avoir assigné à chacuns la chose 
Cléandre ayant entendu ces choses : 
Mais par les deux-dieux, dit-il, 
je répondrai certes promptement à 
Ei je donne aussi à vous  [vous. 
les deux-hommes, [viendrai) 
et moi-même je serai présent (je 
et si les dieux le permettent, 
je vous conduirai dans la Grèce. 
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Ἔχ τούτου ἔδοξε τοῖς στρατιώταις δοῦναι αὐτῷ τὰ δημόσια 


que vous me dites est bien différent de ce que certains m’avaient 
dit de vous, que vous cherchiez à détacher l’armée des Lacédé- 
moniens. » 

On applaudit à ces paroles et l’on s’en retourne en emmenant 
les deux hommes. Cléandre sacrifie au sujet du départ, se lie avec 
Xénophon, et ils contractent ensemble des liens d’hospitalité. En 
voyant les troupes exécuter les commandements avec précision, il 
désire plus vivement encore d’en être le chef. Cependant, après 
trois jours de sacrifices, les victimes n'étant point favorables, il 
convoque les stratéges et leur dit : «Les entrailles ne me permet- 
tent pas de me mettre à votre tête : toutefois ne perdez point cou- 
rage : c’est à vous, à ce qu’il paraît, qu'il est réservé de ramener 
vos soldats. Allez donc; quand vous serez arrivés là-bas, nous vous 
recevrons de notre mieux. » 


. Les soldats sont d'avis de lui offrir tout le menu bétail du dépôt 
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Kai οὗτοι οἱ λόγοι 

εἰσὶ πολὺ ἀντίοι 

ἢ οὺς ἐγὼ ἤχονον 

περὶ ἐνίων ὑμῶν, 

ὡς ἀφίστατε τὸ στράτευμα 
ἀπὸ Λαχεδαιμονίων. 

Ἔχ τούτου 

οἱ μὲν ἀπῆλθον ἐπαινοῦντες, 
ἔχοντες τὼ ἄνδρε 
Κλέανδρος δὲ 

ἐθύετο ἐπὶ τὰ πορείᾳ, 

χαὶ ξυνὴν Ξενοφῶντι 
φιλικῶς 

χαὶ ξυνεθάλοντο ξενίαν. 
Ἐπεὶ δὲ καὶ ἑώρα 

αὐτοὺς ποιοῦντας εὐτάχτως 
τὸ παραγγελλόμενον, 
ἐπεθύμει καὶ ἔτι μᾶλλον 
γενέσθαι ἡγεμὼν αὐτῶν. 
Ἐπεὶ μέντοι 

τὰ ἱερὰ οὐχ ἐγίγνετο 


αὐτῷ θυομένῳ ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας, 


συγχαλέσας τοὺς στρατηγοὺς 
εἶπε᾽ 

Τὰ ἱερὰ μὲν 

oÙx ἐτελέσθη ἐμοὶ 
ἐξάγειν" 

ὑμεῖς μέντοι un ἀθυμεῖτε 
ἕνεχα τούτου " 

δέδοται γὰρ ὑμῖν, 

ὡς ἔοιχε, 

ἐκχομίσαι τοὺς ἄνδρας. 
ἀλλὰ πορεύεσθε. 

Ἡμεῖς δέ, 

Ἐπειδὰν ἥχητε eixeïce, 
δεξόμεθχ ὑμᾶς 
χάλλιστα 

ὡς δυνώμεθα ἄν. 

Ἔχ τούτον 

ἔδοξε τοῖς στρατιώταις 


Et ces discours 

sont beaucoup différents 

que (de) ceux que j’entendais 

sur quelques-uns de vous, 

que vous détachiez l’armée 

des Lacédémoniens. 

A-la-suite-de cela [louant 
Ceux-ci d’une-part s’en-allaient Le 
ayant les deux-hommes. 

Cléandre d’autre-part 

sacrifiait sur (pour) la marche, 

et il était-avec Xénophon 
amicalement 

et ils contractèrent hospitalité. 

Et d'autre-part comme il voyait 
eux faisant avec-ordre 

la chose commandée, 

il désirait même encore plus 

être devenu chef d’eux. 

Cependant après que [bles 
les entrailles n'étaient pas favora- 
à lui sacrifiant jusqu'à trois jours, 
ayant convoqué les stratéges 

il dit : [part 
Les entrailles (les sacrifices) d’une- 
n’ont pas été accomplies par moi 
de manière à faire-sortir l’armée; 
vouscependant nesoyezpas décou- 
à cause de ceci; [ragés 
car il ἃ été donné à vous 

comme il paraît, 

d’avoir emmené les hommes; 
mais marchez. 

Nous dautre-part, 

après que vous serez arrivés là-bas, 
nous recevrons vous 

de la-manière-la-plus belle 

comme nous pourrons. 
A-la-suite-de cela 

il parut-bon aux soldats 


* 8 
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σαντες ἔλαδον πολλὰ xat ἀνδράποδα χαὶ πρόδατα * χαὶ ἀφί- 
xovro ἑχταῖοι εἰς Χρυσόπολιν τῆς Καλχηδονίας, καὶ ἐχεῖ ἔμει-- 


vav ἡμέρας ἑπτὰ λαφυροπωλοῦντες. 


commun. Il accepte, le rend, et met seul à la voile. Les soldats, 
après avoir vendu le blé qu’ils avaient apporté, ainsi que les au- 
tres effets qu’ils avaient pris, se mettent en marche à travers la 
Bithynie. Mais, comme ils ne trouvent rien, en suivant le droit 
chemin, et qu’ils veulent revenir les mains pleines avant d’entrer 
en pays ami, ils décident de retourner sur leurs pas un jour et une 
nuit. Ainsi font-ils, etils prennent beaucoup d’esclaves et de menu 
bétail. Au bout de six jours, ils arrivent à Chrysopolis de Chalcé: 


doine : ils y demeurent sept jours à vendre leur butin. 
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δοῦναι αὐτῷ 

τὰ πρόδατα δημόσια. 

Ὃ δὲ δεξάμενος 

ἀπέδωχε πάλιν αὐτοῖς. 

Καὶ οὗτος μὲν ἀπέπλει" 

οἱ δὲ στρατιῶται 

διαθέμενοι τὸν σῖτον 

ὃν ἧσαν συγχεχομισμένοι 
χαὶ τὰ ἄλλα ἃ εἰλήφεσαν, 
ἐξεπορεύοντο διὰ τῶν Βιθυνῶν. 
Ἐπεὶ δὲ 

πορευόμενοι τὴν ὁδὸν ὀρθὴν 
ἐνέτυχον οὐδενί, 

ὥστε ἐλθεῖν εἰς τὴν φιλίαν 
ἔχοντές τι, 

ἔδοξεν αὐτοῖς 
ὑποστρέψαντας τὸ ἔμπαλιν 
ἐλθεῖν 

μίαν ἡμέραν χαὶ νύχτα. 
Ποιήσαντες δὲ τοῦτο 
ἔλαδον πολλὰ 

χαὶ ἀνδράποδα καὶ πρόδατα. 
Καὶ ἀφίχοντο ἕχκταῖοι 


εἰς Χρυσόπολιν τῆς Καλχηδονίας, 


χαὶ ἔμειναν ἐχεῖ τρεῖς ἡμέρας 
λαφυροπωλοῦντες. 


d’avoir donné ἃ lui 

les troupeaux publics (communs). 
Mais lui les ayant reçus 

les rendit de-nouveau à eux. 
Etcelui-ci d’une-part s'embarquait; 
d’autre-part les soldats 

ayant vendu le blé 

qu’ils étaient ayant apporté [ses, 
etlesautreschosesqu’ilsavaientpri- 
s’en-allaient àtraverslesBithyniens. 
Mais après que 

marchant la route droite 

ils n’eurent trouvé rien, [ami 
de manière à être venus dans le pays 
ayant quelque-chose, 

Ὁ] parut-bon à eux [arrière) 
étantretournésversle-en-arrière (en 
d’être aliés 

un seul jour et une nuit. 

Or ayant fait cela 

ils prirent beaucoup 

et d'esclaves et de troupeaux. [jour 
et ils arrivèrent étant-au-sixième- 
à Chrysopolis de Chalcédoine, 

et ils restèrent là trois jours 
vendant-le-butin. 
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NOTES 


DU SIXIÈME LIVRE DE L’ANABASE. 


Page 2 : 1. Ἀναδάσεως. Ἀνάδασις, qui vient du verbe ἀναδαίνω 
(monter), signifie l’action de marcher en haut; et, en effet, les 
Grecs, partis de l’Hellespont, s'étaient élevés en s’avançant vers le 
centre de lAsie. 


2. Ἔχ τούτου. Après que les stratéges eurent rendu compte de 
leur conduite. 

3. Τῇ διατριδῇ. Le séjour des Grecs près de Cotyore, colonie de 
Sinope, sur le Pont-Euxin. 

Page 4 : 1. ᾿ΕἘπαιώνισαν. Le péan était un hymne en l'honneur 
d’Apollon. 

2. Τὸν Σιτάλχαν. Le sitalque était un chant en l’honneur de 
Sitalcé, reine de Thrace, célèbre par sa valeur. 

Page 6 : 1. Τὴν Καρπαίαν. La Carpéa, c’est-à-dire la semeuse. 
Lucien, dans son traité de la danse, n'a pas songé à parler de 
celle-ci. Elle méritait cependant une mention. 

Page 8: 1. Προσόδοις. C’étaient des prières publiques accom- 
pagnées de processions. 

2. Πυῤῥίχην. La pyrrhique était une danse guerrière particuliè- 
rement en honneur à Sparte. 

Page 10 : 1. Aouñvnv. Harmène, port de mer, à 40 stades de 
Sinope. 

2. Μεδίμνους. Le médimne était environ un demi-hectolitre. 


3. Κεράμια. Le cérame était un vase d’une capacité de 28 litres 
environ. 

ἃ, Χειρίσοφος. Le lacédémonien Chirisophe, un des principaux 
chefs des Grecs, avait été envoyé vers Anaxibius, afin d'obtenir de 
lui les vaisseaux nécessaires au transport de l’armée. 
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5. ’AvaËi6roc. Anaxibius, amiral lacédémonien , qui commandait 
à Byzance. 

Page 14: 1. Ἔχ Δελφῶν. Xénophon, avant de rejoindre Proxène 
qui l’appelait auprès de Cyrus, était allé à Delphes demander à 
Apollon quel dieu il devait implorer de préférence pour mener à 
bien son entreprise et revenir sain et sauf. 


2. Etôev. C'était ce songe, raconté au début du troisième livre, 
qui avait donné à Xénophon la pensée de relever le courage des 
Grecs, consternés par la perte de leurs généraux. 


Page 16: 1. Κύρῳ. Cyrus, auquel l’histoire donne le surnom de 
le Jeune, pour le distinguer du grand Cyrus, le fondateur de la 
monarchie persane. 

Page 18: 1. Λαχεδαιμονίου ἀνδρὸς παρόντος. Singulier langage 
dans la bouche d’un Athénien et qui explique l'accusation de 
laconisme dont Xénophon fut l’objet de la part de ses concitoyens 
et sous laquelle il succomba. 

Page 2? : 1. Δέξιππος. Le laconien Dexippe, auquel les Grecs 
avaient confié une galère pour qu'il allät chercher d’autres navires ; 
mais celui-ci, sans se préoccuper du sort de ses compagnons 
d'armes, s'était enfui hors du Pont-Euxin. 


2. Κλεάρχου. Le lacédémonien Cléarque, qui, après la mort de 
Cyrus, avait dirigé la retraite des Grecs, jusqu'au moment où il 
avait péri par la trahison de Tissapherne. 


Page 24: 1. Ἣράχλειαν. Héraclée, aujourd'hui Herkéli. 


2. Ἰασονίαν ἀχτήν. Ce promontoire est aussi appelé Promontoire 
de Jason dans Strabon et dans Ptolémée. 


3. Ἢ Ἀργώ. Le célèbre vaisseau qui transporta Jason et les 
Argonautes. 


4. Θερμώδοντος. Le Thermodon, aujourd’hui le Themeh. C’est 
sur ce fleuve que les anciens plaçaient le royaume des Amazones. 
5. Ἴριος. L'Iris, aujourd’hui l'Iékil-Irmak. ; 


6. Ἅλυος. L'Halys, aujourd’hui le Kyzil-Irmak. Il était célèbre 
dans l’antiquité par la réponse que l’oracle de Delphes avait faite 
à Crésus. 


7. Παρθενίον. Le Parthénius, aujourd’hui le Bartin. 


8. Καταδῆναι. Juxta (Heracleam) specus est, Acherusia, ad 
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Manes, ut aiunt, pervius, atque unde Cerberum extractum existi- 
mant. (Pomponius Mela, 1, xIx, 7.) 

9. Στάδια. Le stade était d'environ 185 mètres. 

Page 26 : 1. Πλέθρων. Le plèthre valait environ 31 mètres. 

2. Κυζιχηνούς. Le cyzicène était une pièce d’or qui valait 28 
drachmes, et sur laquelle était représentée une tête de femme, que 
quelques-uns croient être celle de Cybèle. 

Page 30: 1. Ἕνα Ἀθηναῖον. Xénophon, toujours le premier à 
l’action comme au conseil, était bien en réalité le chef de l'armée, 
sans l’être de nom. 

Page 32 : 1. Νεών. Néon d’Asinée, qui avait remplacé Chirisophe, 
pendant l’absence de celui-ci, avait déjà cherché à perdre Xéno- 
phon en le calomniant auprès des Grecs. 


2. Ἔτι, encore ; parce que Xénophon avait déjà formé un projet, 
celui de marcher avec les Arcadiens. 

Page 34: 1. Κλεάρχου Opäzec. Les Thraces que Cléarque avait 
levés pour le service de Cyrus. 

2. Τοῖς Βιθυνοῖς. Les Thraces bithyniens. 

Page 36 : 1. Τῆς ἩἫρακλεώτιδος. Le territoire d'Héraclée. 

2. “Ov τρόπον. (6 chapitre commence par une sorte de résumé. 
Aussi certains commentateurs en ont-ils fait le premier du sixième 
livre ; bien à tort, selon moi: tar cette phrase ne résume pas la 


matière des livres précédents, mais seulement le dernier chapitre. 
Elle est généralement regardée comme une interpolation. 


Page 44 : 1. Γυμνήτων, des gymnètes. Ce nom désigne des sol- 
dats dépourvus d'armes défensives, les troupes légères. 


2. Χρυσόπολιν. Chrysopolis, aujourd’hui Scutari, ville de Bi- 
thynie, en face de Byzance. 

Page 54: 1. Ὀργνιῶν. L’orgyie était d'environ 1 mètre 85 centi- 
mètres. 

Page 58 : 1. Τοὺς x τῶν ὁδῶν. Il s’agit de ceux qui avaient péri 
non dans le combat, mais plus tard sur le chemin. 

Page 60 : 1. Σιλανὸς Ἀμόραχιώτης.. Silanus, d’Ambracie, devin 
de Cyrus, avait reçu de ce prince dix talents pour une prédiction 
qui s'était trouvée juste. Aussi s’était-il empressé de quitter l’armée 
pour mettre cet argent en sûreté. 
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Page 66 : 1. ‘Qc... ἐσομένου. Ce passage présente deux sens 
également plausibles : 1° comme lui (Néon) devant être leur guide ; 
disant qu’il les guiderait ; 2° comme un guide devant être; car ils 
auraiont un guide (dans cet Héracleote). 


Page 68 : 1. Φαρναδάζου. Pharnabaze, satrape de Phrygie. 


Page 76: 1. Εὐωνύμῳ. Mot à mot : de bon augure, et, par suite, 
gauche. Chez les anciens, tous les signes, tels que coups de ton- 
nerre, vols d'oiseaux, apparitions de météores, qui se manifestaient 
à gauche, étaient réputés favorables. 


Page 90 : 1. Κλέανδρον. Le lacédémonien Cléandre, harmoste ou 
gouverneur de Byzance. 


Page 110:1.Zw. Mot lacédémonien pour θεώ. Les deux divinités 
dont il s’agit sont Castor et Pollux, particulièrement honorés à 
Sparte. 


FIN. 


Imprimerie générale de Ch. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris. 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


DU SEPTIÈME LIVRE DE L’ANABASE. 


I. L'armée passe d'Asie en Europe. — Mauvaise foi du lacédé- 
monien Anaxibius. — Les Grecs sortis de Byzance y rentrent de 
vive force. — Xénophon les calme, et les emmène hors de la 
ville. — L'aventurier Cératade. 

II. Discussion entre les stratéges sur la route à suivre. — Beau- 
coup de soldats quittent l’armée. — Quatre cents d’entre eux, restés 
à Byzance, sont vendus comme esclaves par le nouveau gouver- 
neur Aristarque — Piége tendu à Xénophon. — Il va trouver 
Seuthès et s'entend avec lui pour faire passer les Grecs à son ser- 

N\ vice. 
II. Les Grecs au service de Seuthès. — Repas offert aux chefs 
des Grecs. — On surprend les Thyniens pendant la nuit. — On fait 
un butin considérable. 

IV. Seuthès brûle les villages des ennemis. — Rizueur exces- 
sive du froid. — Les Thyniens, réfugiés sur les montagnes, fei- 
gnent de vouloir traiter. — Ils surprennent les Grecs pendant la 
nuit. — Danger que court Xénophon. — Les barbares sont repous- 
sés. — Ils se soumettent à Seuthès. 

V. Les Grecs ne recoivent qu’une partie de leur solde. — Ils 
consentent cependant à suivre Seuthès dans une nouvelle expédi- 
tion. — N'’étant pas payés davantage, ils s’en prennent à X6nc 
phon. ἐ 

VI. Les envoyés lacédémoniens au camp des Grecs. — Accusa- 
tion portée contre Xénophon. — 11 se justifie. — Seuthès essaye 
en vain de le retenir. 

VII. Les Grecs descendent vers la mer et pillent le pays. — 

Eflorts de Médosade pour les éloigner. — Il persuade à Xénophon 
de retourner auprès de Seuthès pour réclamer de nouveau la 
solde des Grecs. — Celui-ci se décide à payer. — Xénophon laisse 
aux envoyés lacédémoniens le soin de distribuer l'argent aux 
soldats. 
* VIIL. Xénophon conduit les Grecs dans la Troade. — Expédition 
contre le perse Asidate, — Xénophon remet l’armée à Thibron. 
— Fin de l’expédition. — Noms des pays traversés par les Grecs, 
et des satrapes qui les gouvernaient. — Distance parcourue, — 
Durée de l'expédition. 


SENOPONTOZ 


ANABAZEOQOZ 


BIBAION EBAOMON. 


σ » / œ 

1. Ὅσα μὲν δὴ ἐν τὴ dvabdoer τὴ μετὰ Κύρου" ἔπραξαν οἵ 

= - , 7 Ἃ 
Ἕλληνες μέχρι τῆς μάχης", καὶ ὅσα, ἐπεὶ Κῦρος ἐτελεύτησεν, 
> - / 2 ΣΕ eu EU SUN \ ὦ : ἘΞ 
ἐν τῇ πορεία, μέχρις εἰς τὸν Πόντον ἀφίχοντο, χαὶ ὅσα ἐχ τοῦ 
, ΩΣ \ , Ὁ 
Πόντου πεζῇ ἐξιόντες χαὶ ἐχπλέοντες ἐποίουν μέχρις ἔξω τοῦ 

SO , œ 59 1 
στόματος ἐγένοντο ἐν Χρυσοπόλει' τῆς Ἀσίας, ἐν τῷ πρόσθεν 


ΝᾺ 


λόγῳ δεδήλωται. 
Ἔχ τούτου δὲ Φαρνάδαζος" φοδούμενος τὸ στράτευμα, μὴ 
ἐπὶ τὴν αὐτοῦ ἀρχὴν στρατεύηται, πέμψας πρὸς Ἀναξίδιον 5 


\ À € 59 k4 A 3 , ν # δεῖ ni 
τὸν ναύαρχον, ὃ δ᾽ ἔτυχεν ἐν Βυζαντίῳ &v, ἐδεῖτο διαόι- 


1. Tous les faits accomplis par les Grecs durant leur marche vers 
les hauts pays avec Cyrus jusqu’à la bataille, tous les incidents de 
la marche, depuis la mort de Cyrus jusqu’à l’arrivée au Pont-Euxin, 
et tout ce qui s’est passé depuis le départ du Pont par terre et par 
mer jusqu’au sortir de la bouche de cette mer et l’arrivée à Chry- 
sopolis d'Asie, tout cela a été raconté dans les livres précédents. 

En ce moment, Pharnabaze, craignant que l’armée ne porte la 
guerre dans son gouvernement députe vers Anaxibius, chef de la 
flotte, qui était alors à Byzance, le prie de transporter ces troupes 


XÉNOPHON. 


L'ANABASE. 


LIVRE SEPTIÈME. 


I. Ὅσα μὲν δὴ 

οἱ Ἕλληνες ἔπραξαν 
| ἐν τῇ ἀναδάσει 

τῇ μετὰ Κύρου, 

μέχρι τῆς μάχης, 

χαὶ ὅσα ἐν τῇ πορεία, 

ἐπεὶ Κῦρος ἐτελεύτησεν, 

μέχρις ἀφίκοντο 

εἰς τὸν Πόντον, 

χαὶ ὅσα ἐποίουν 

ἐξιόντες πεζῇ χαὶ ἐχπλέοντες 

ἐκ τοῦ Πόντου 

μέχρις ἐγένοντο 

ἔξω τοῦ στόματος 

ἐν Χρυσοπόλει τῆς Ἀσίας, 
| δεδήλωται 
ἐν τῷ λόγῳ πρόσθεν. 
PEx τούτου δὲ Φαρνάθαζος 
φοδούμενος τὸ στράτευμα 
μὴ στρατεύηται 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν αὐτοῦ, 
πέμψας 


Ε2)- 


πρὸς Ἀναξίδιον τὸν ναύαρχον, 


ὁ δὲ ἔτυχεν 
ὧν ἐν Βυζαντίῳ, 


I. Toutes-les-choses-que d’une- 
les Grecs firent [part certes 
dans la marche-en-haut 
celle avec Cyrus, 
jusqu’à la bataille, [la marche, 
et toutes-celles-qu'ils firent dans 
après que Cyrus eut fini la vie, 
jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés 
dans le Pont, 
et toutes-les-choses-qu'ils faisaient 
sortant à-pied et naviguant 
hors du Pont 
jusqu’à ce qu'ils fussent 
hors de la bouche 
à Chrysopolis d'Asie, 
ont été montrées 
dans le discours d’-auparavant. 
Or à-la-suite-de cela Pharnabaze 
craignant l’armée, [dition 
de-peur-qu’elle ne fasse-une-expé- 
contre le gouvernement de lui, 
ayant envoyé 
vers Anaxibius l'amiral, 
or celui-ci se trouva 
étant à Byzance, 


n ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Η΄. 


LA \ , -Ὁ 2 - LA 
Gdcur τὸ στράτευμα Ex τῆς Ἀσίας, χαὶ ὑπισχνεῖτο πάντα 
“Ὶ 
/ œ ὦ 2 , 

ποιήσειν αὐτῷ ὅσα δέοι Καὶ ἌἈναξίδιος μετεπέμψατο τοὺς 
a \ 1 A “- “- ΕῚ 5" \ 

στρατηγοὺς χαὶ λοχαγοὺς τῶν στρατιωτῶν εἰς Βυζάντιον, καὶ 

€ Ἑ “ 5Ν “ LA 4 - ͵ 

ὑπισχνεῖτο, ei διαδαῖεν, μισθοφορίαν ἔσεσθαι τοῖς στρατιώταις. 


O 


en 


μὲν δὴ ἄλλοι ἔφασαν βουλευσάμενοι ἀπαγγελεῖν, Ξενοφῶν 
δὲ εἶπεν αὐτῷ, ὅτι ἀπαλλάξοιτο ἤδη ἀπὸ τῆς στρατιᾶς καὶ βού- 
λοιτο ἀποπλεῖν. Ὁ δὲ ᾿ἈΑναξίφιος ἐχέλευσεν αὐτὸν συνδιαθάντα 
ἔπειτα οὕτως ἀπαλλάττεσθαι. Ἔφη οὖν ταῦτα ποιήσειν. 
Σεύθης, δὲ ὁ Θρὰξ πέμπει Μηδοσάδην καὶ χελεύει Ξενο- 
φῶντα συμπροθυμεῖσθαι ὅπως aff τὸ στράτευμα, χαὶ ἔφη 


= 


αὐτῷ ταῦτα συμπροθυμιηθέντι ὅτι où μεταμελήσει. O δὲ eirev” 


νυ 


APCE | 
᾿Αλλὰ τὸ μὲν στράτευμα διαδήσεται" τούτου ἕνεκα μηδὲν τελεί- 


LA 3 


A / Le NS SRE S1\ NY S - LEA ᾿ 
τω μήτε ἐμοὶ μήτε ἄλλῳ μηδενί" ἐπειδὰν δὲ dub, ἐγὼ μὲν 


hors de l’Asie et lui promet, en retour, de faire tout ce qu’il lui 
demanderait. Anaxibius mande alors à Byzance les stratéges et les 
lochages des soldats, et leur promet une paye 5115 veulent traver- 
ser. Les autres chefs disent alors qu’ils en délibéreront et qu’ils fe- 
ront connaître leur décision, mais Xénophon dit qu’il veut dès à 
présent quitter l’armée et s’'embarquer.Cependant Anaxibius l'ayant 
prié de rester pendant le passage et de ne se retirer qu'après, Xé- 
nophon y consent. 

Sur ces entrefaites, le thrace Seuthès députe Médosade auprès 
de Xénophon pour le prier de s’employer à faire passer l’armée et 
lui dire, que s'ils’ y emploie, il ne s’en repentira pas. Xénophon ré- 
pond : « L'armée va certainement passer : que Seuthès ne me 


donne donc rien pour cela, ni à moi, ni à personne : quand elle 
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ἐδεῖτο διαδιδάσαι 

τὸ στράτευμα 

ἐκ τῆς ᾿Ασίας, 

χαὶ ὑπισχνεῖτο ποιήσειν 
πάντα 

ὅσα δέοι. 

Καὶ ᾿Ἀναξίδιος 
μετεπέμψατο εἰς Βυζάντιον 
τοὺς στρατηγοὺς 

χαὶ λοχαγοὺς 

τῶν στρατιωτῶν. 

χαὶ ὑπισχνεῖτο," εἰ διαδαῖεν, 
μισθοφορίαν ἔσεσθαι 

τοῖς στρατιώταις. 

Οἱμὲν δὴ ἄλλοι 

ἔφασαν ἐπαγγελεῖν 
βουλευσάμενοι, 

Ξενοφῶν δὲ εἶπεν αὐτῷ 

ὅτι ἀπαλλάξοιτο ἤδη 

ἀπὸ τῆς στρατιᾶς, 

χαὶ βούλοιτο ἀποπλεῖν. 

Ὃ δὲ Ἀναξίδιος 

ἐχέλευσεν αὐτὸν 
συνδιαθάντα 

ἀπαλλάττεσθαι ἔπειτα οὕτως. 
Ἔφη οὖν ποιήσειν ταῦτα. 
Σεύθης δὲ ὁ Θρὰξ 

πέμπει Μηδοσάδην 

χαὶ χελεύει Ξενοφῶντα 
συμπροθυμεῖσθαι 

ὅπως τὸ στράτευμα διαδῇ, 
χαὶ ἔφη αὐτῷ 
συμπροθυμηθέντι ταῦτα 

ὅτι οὐ μεταμελήσει. 

Ὃ δὲ εἶπεν " 

Ἀλλὰ μὲν 

τὸ στράτευμα διαθήσεται΄ 
τελείτω μηδὲν ἕνεχα τούτου 
μήτε ἐμοὶ μήτε μηδενὶ ἄλλῳ" 
ἐπειδὰν δὲ διαδῇ, 


αὐτῷ 


le priait d’avoir fait-passer 
l’armée 

hors de l'Asie, [faire) à (pour) lui 
et il promettait devoir faire (de 
toutes les choses 
toutes-celles-qu’il faudrait. 

Et Anaxibius 

manda à Byzance 

les stratéges 

et les lochages 

des soldats, 

et il promettait, 5115 avaient passé, 
une paye devoir être 

aux soldats. 

D'une-part certes les autres 

dirent devoir annoncer (devoir ré- 
ayant délibéré, [pondre) 
d’autre-part Xénophon dit à lui 
qu’il s’éloignait dès-à-présent 

de l’armée, 

et qu’il voulait s’'embarquer. 

Mais Anaxibius 

engagea lui 

ayant passé-avec l’armée  [alors). 
às’éloigner ensuite ainsi (seulement 
11 dit donc devoir faire (qu’ilferait) 
Et Seuthès le Thrace [ces choses. 
envoie Médosade 

etengage Xénophon 

et s’efforcer-avec lui 

afin que l’armée ait passé, 

et dit à lui [pour ces choses 
s’étant-efforcé-{s’ils’efforce) avec Lui 
que repentir-ne-sera pas. 

Mais lui dit: 

Mais d’une-part 

l’armée passera; 

qu'il ne payerien à cause de cela 

ni à moi ni à aucun autre; f[sée, 
d’autre-part après qu’elle sera pas- 


6 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ H'. 
- > ᾿ 
ἀπαλλάξομαι, πρὸς δὲ τοὺς διαμένοντας χαὶ ἐπιχαιρίους ὄντας 
/ EN - τὦ 
προσφερέσθω ὡς ἂν αὐτῷ δοκῇ ἀσφαλές. 
2 / : 2 
Ex τούτου διαδαίνουσι πάντες εἰς τὸ Βυζάντιον of στρατιῶ-- 
\ \ a! ᾿ 
ται. Kat μισθὸν μὲν οὐκ ἐδίδου 6 ᾿Ανιξίδιος, ἐκήρυξε δὲ λαύόν - 
AE, \ , / \ , ANT, c 5» 
τας τὰ ὅπλα χαὶ τά σχεύη τοὺς στρατιώτας ἐζιέναι, ὡς ἀπο- 
͵ el τ 5 \ / ; τῇ - = 
πέμψων τε ἅμα καὶ ἀριθμὸν ποιήσων. ᾿Ενταῦθα où στρατιῶται 
CE ῃ « > 5: » 4 3 / 2 \ , 
ἤχθοντο, ὅτι οὐκ εἰχον ἀργύριον ἐπισιτίζεσθαι εἰς τὴν πορείαν, 
δὴ -Ὁ y œ Ν - 
καὶ ὀχνηρῶς συνεσχευάζοντο. Καὶ 6 Ξενοφῶν, Κλεάνδρῳ τῷ 
ἁρμοστῇ ξένος γεγενημένος οσελθὼν ἠσπάζετο αὐτὸν ὦ 
ρμοστῇ ᾿ ξένος γεγενημένος, προσελθὼν ἦσπά ς 
ἀποπλευσούμενος ἤδη. Ὃ δὲ αὐτῷ λέγει: Μὴ ποιήσης ταῦτα" 
> δὲ J ἈΠ" ἢ 7 ἕξε L 2 Ε᾿ à \ -Ὁ \ HS, À 2 τὦ 
εἰ δὲ μή, ἔφη, αἰτίαν ἕξεις, ἐπεὶ καὶ νῦν τινὲς ἤδη σὲ αἰτιῶν- 
d \ « ὃν « ?K » 
ται ὅτι οὐ ταχὺ ἐξέρπει τὸ στράτευμα. Ὃ δ᾽ εἰπεν᾽ Ἀλλ᾽ αἴτιος 
᾿ Ε 3 πος | LA € o\ œ > 1 5 ms 
μὲν ἔγωγε οὐχ εἰμὶ τούτου, OÙ δὲ στρατιῶται αὐτοί, ἐπισιτισμοῦ 


᾿ 


sera passée, je me retirerai : qu’il s'adresse à ceux qui restent, et 
qui seront en mesure de traiter avec lui comme il l’entendra. » 

Tous les soldats passent alors à Byzance. Anaxibius ne leur 
donne point de paye, mais il fait publier par un héraut qu'ils 
aient à sortir avec armes et bagages, comme pour les congédier 
après les avoir passés en revue. Les soldats, fâchés de n'avoir pas 
d'argent pour acheter des vivres pendant la route, font leur prépara- 
tifsavec lenteur. Xénophon, devenu l'hôte de l’harmoste Cléandre, 
va le trouver, et lui fait ses adieux comme pour s’embarquer. Cléan- 
dre lui dit : « Ne fais pas cela; sinon, tu te feras àccuser : en 
ce moment même il y en a qui t’accusent de la lenteur avec la- 
quelle l’armée se retire. » Xénophon répond : « Mais je n’en suis 


pas cause, les soldats manquent de vivres et ils ne possedent rien; 
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ἐγὼ μὲν ἀπαλλάξομαι, 
προσφερέσθω δέ, 
ὡς δοχῇ ἂν αὐτῷ ἀσφαλές, 
πρὸς τοὺς διαμένοντας 
χαὶ ὄντας ἐπιχαιρίους. 
ι Ἔχ τούτου 
πάντες οἱ στρατιῶται 
διαθαίνουσιν εἰς τὸ Βυζάντιον. 
Καὶ μὲν Ἀναξίόιος 
οὐχ ἐδίδου μισθόν, 
ἐχήρυξε δὲ 
τοὺς στρατιώτας λαδόντας 
τὰ ὅπλα καὶ τὰ σχεύη 
ἐξιέναι, 
ὡς ἀποπέμψων τε ἅμα 
χαὶ ποιήσων ἀριθμόν. 
Ἐνταῦθα οἱ στρατιῶται ἤχθοντο, 
ὅτι οὐχ εἶχον ἀργύριον 
ἐπισιτίζεσθαι 
εἰς τὴν πορείαν, 
ον χαὶ συνεσχευάζοντο ὀχνηρῶς. 
“Ὁ Καὶ ὁ Ξενοφῶν, 
γεγενημένος ξένος 
Κλεάνδρῳ τῷ ἁρμοστῇ, 


Δ 
” 


προσελθὼν ἠσπάζετο αὐτὸν 
ὡς ἀποπλευσούμενος ἤδη. 
Ὃ δὲ λέγει αὐτῷ * 
Μὴ ποιήσῃς ταῦτα" 
εἰ δὲ μή, ἔφη, 
ἕξεις αἰτίαν, 
ἐπεὶ χαὶ νῦν 
τινες αἰτιῶνταί σε ἤδη 
ὅτι τὸ στράτευμα 
οὖχ ἐξέρπει ταχύ. 

Κρ) Ὃ δὲ εἶπεν" 
Ἀλλὰ μὲν ἔγωγε 
OÙX εἰμι αἴτιος τούτου, 
οἱ δὲ στρατιῶται αὐτοί, 
δεόμενοι ἐπισιτισμοῦ, 
ἀθυμοῦσι διὰ τοῦτο 


moi d’une-part je m'éloignerai, 
d’autre-part qu’il se comporte, 
comme il paraîtra à lui sûr, 

vers ceux restant (qui resteront) 
et étant propres-à-la-circonstance. 
A-la-suite-de cela 

tous les soldats 

passent à Byzance. 

Et d’une-part Anaxibius 

ne donnait pas de paye, 
d’autre-part il publia 

les soldats ayant pris [ges 
les (leurs) armes et les (leurs) baga- 
sortir (qu’ils sortissent), [temps 
comme etdevantrenvoyeren-même- 
et devant faire le dénombrement. 
Là (alors) les soldats étaient fâchés, 
parce-qu'ils n'avaient pas d'argent 
pour se-procurer-des-vivres 

pour la marche, [ment. 
et ils faisaient-leurs-paquets lente- 
et Xénophon, 

étant devenu hôte 

à (de) Cléandre l’harmoste, 

étant allé-vers saluait lui [lors, 
comme devant s’embarquer dès- 
Et celui-ci dit à lui : 

N’aie pas fait ces choses; 

sinon, dit-il, [accusé), 
tu auras une accusation (tu seras 
attendu que même maintenant. 
quelques-uns accusent toi déjà 
de-ce-que l’armée 

ne sort pas vite. 

Et lui dit : 

Mais d’une-part moi-du-moins 

je ne suis pas cause de ceci, 
d’autre-part les soldats eux-mêmes, 
ayant-besoin d’approvisionnement, 
sont découragés à cause de cela 
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δεόμενοι, διὰ τοῦτο ἀθυμοῦσι πρὸς τὴν ἔξοδον, Ἀλλ᾽ ὅ ὅμως, 

ἔφη, ἐγώ où ἧι συμδουλεύω ἐξελθεῖν μὲν ὡς Sn δεν: ἔπει- 

δὰν ὃ d ἔξω γένηται τὸ στράτευμα, τότε ἀπαλλάτξεσθαι. Ταῦτα 
VA” "| 


τοίνυν, ἔφη 6 ΞΞενοφῶν, ἐλθόντες πρὸς ᾿Αναξίόιον διαπραξώμεθα. 


Οὕτως ἐλθόντες ἔλεγον ταῦτα, Ὃ δὲ ἐκέλευσεν οὕτω ποιεῖν, χαὶ 


LA 


, \ / »" 
ἐξιέναι τὴν ταχίστην συνεσχευασμένους, χαὶ προσανειπεῖν, ὃς 


\ τἡῪΗ » > 
Un παρὴ εἰς τὴν ἐξέτασιν καὶ εἰς τὸν ἀριθμόν, ὅτι αὐτὸς αὑτὸν 


. 
5. 3} - ue 
αἰτιάσεται, ᾿Εντεῦθεν ἐξήεσαν οἵ τε στρατηγοὶ πρῶτοι χαὶ of 
# n F n 
ἄλλοι, Kat ἄρδην πάντες πλὴν ὀλίγων ἔξω ἦσαν, καὶ ᾿Ετεό- 
€ L4 4 \ \ ! € € 4 Ed , ΄ 
νιχος εἰστήχει παρὰ τὰς πύλας ὥς, ÔTOTE ἔξω γένοιντο πάντες, 
συγχλείσων τὰς πύλας χαὶ τὸν μοχλὸν ἐμδαλῶν. 
179 , 
Ὃ δὲ Ἀναξίδιος συγχαλέσας τοὺς στρατηγοὺς χαὶ τοὺς λο-- 


γαγοὺς ἔλεξε - Τὰ μὲν ἐπιτήδεια, ἔφη, λαμόάνετε ἐχ τῶν Θρα- 
x FH 9 ἔφη, AU pa 


voilà pourquoi ils n’ont pas de cœur au départ. --- Je te conseille 
pourtant, reprend Cléandre, de sortir d’ici comme pour marcher 
avec eux, puis quand l’armée sera dehors, de t'en séparer seule- 
ment. — Allons donc trouver Anaxibius, répond Xénophon, et 
concertons-nous avec lui. » Ils y vont et lui disent l’affaire. Celui- 
ci engage à agir ainsi, à faire sortir au plus vite les soldats qui 
sont prêts, et à leur dire, en outre, que quiconque ne se trouvera 
pas à la revue et au dénombrement, se déclarera par cela même 
en faute. Les généraux sortent les premiers, et les autres suivent. 
Déjà tout le monde était dehors sauf quelques-uns, et déjà Étéonicus 
se tenait près des portes afin, quand tout le monde sérait dehors, 
de les fermer et de mettre la barre. 

Anaxibius, convoquant les stratéges et les lochages, leur dit : 


« Prenez des vivres dans les villages de Thrace : vous y trouverez 
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πρὸς τὴν ἔξοδον. 

Ἀλλὰ ὅμως, ἔφη, 

ἐγὼ συμιδουλεύω σοι 
ἐξελθεῖν μὲν 

ὡς πορευσόμενον " 

ἐπειδὰν δὲ τὸ στράτευμα 
γένηται ἔξω, 
ἀπαλλάττεσθαι τότε- 
᾿Ἐλθόντες τοίνυν πρὸς Ἀναξίόιον, 
ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 
διαπραξώμεθα ταῦτα. 
ῬἘλθόντες οὕτως 

ἔλεγον ταῦτα. 

Ὃ δὲ ἐχέλευσεν 

ποιεῖν οὕτω, 

χαὶ συνεσχευασμένους 
ἐξιέναι τὴν ταχίστην, 

χαὶ προσανειπεῖν 

ὃς μιὴ παρῇ ἂν 

εἰς τὴν ἐξέτασιν 

χαὶ εἰς τὸν ἀριθμόν, 

ὅτι αὐτὸς αἰτιάσεται αὑτόν. 
᾿Ἐντεῦθεν οἵ τε στρατηγοὶ 
ἐξήεσαν οἱ πρῶτοι 

χαὶ οἱ ἄλλοι. 

Καὶ πάντες ἄρδην 

πλὴν ὀλίγων 

ἤσαν ἔξω, 

χαὶ ’Eteovixo: εἱστήχει 
παρὰ τὰς πύλας 

ὡς συγχλείσων τὰς πύλας 
χαὶ ἐμδοαλῶν τὸν μοχλόν, 
ὁπότε πάντες γένοιντο ἔξω. 
Ὃ δὲ Ἀναξίδιος συγχαλέσας 
τοὺς στρατηγοὺς 

χαὶ τοὺς λοχαγοὺς 

ἔλεξε" 

Λαμθάνετε μέν, ἔφη, 

τὰ ἐπιτήδεια 

ἐχ τῶν χωμῶν Θραχίων * 


pour la sortie. 

Mais cependant, dit-il, 

moi je conseille à toi 

d’être sorti (de sortir) d’une-part 
comme devant marcher; 

mais après que l’armée 

aura été dehors, 

de t’éloigner alors. 

Étant allés donc vers Anaxibius, 
dit Xénophon, 

ayons traité de ces choses. 
Étant allés ainsi (alors) 

ils disaient ces choses. 

Or lui engagea 

à agir ainsi, [quets, 
et les soldats ayant-fait-leurs-pa- 
sortir par la route la plus prompte, 
et avoir déclaré-en-outre, 

celui qui ne sera pas présent 
pour la revue 

et pour le dénombrement, 

que lui accusera lui-même. 
De-là (alors) et les stratéges 
sortirent les premiers 

et les autres. 

Et tous entièrement 

à l'exception de peu 

étaient dehors, 

et Etéonicus se tenait-debout 
auprès des portes 

comme devant fermer les portes 
et devant mettre la barre, 
lorsque tous seraient dehors. 

Or Anaxibius ayant convoqué 
les stratéges 

et les lochages 

dit : 

Prenez d’une-part, dit-il, 

les choses nécessaires 

des (dans les) villages thraces ; 
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, “ Ξ 
χίων χωμῶν " εἰσὶ δὲ αὐτόθι πολλαὶ χριθαὶ καὶ πυροὶ καὶ τἄλλα τὰ 
πὸ LA La e 7 ᾳ 
ἐπιτήδεια " λαθόντες δέ πορεύεσθε εἰς Χεῤῥόνησον, ἐχεὶ δὲ Κυ- 
νίσχος ὑμῖν μισθοδοτήσει. ᾿Επαχούσαντες δέ τινες τῶν στρα- 
-- “- C1 À - - ων <= 2 ἣν # 

τιώτων ταῦτα, ἢ χαὶ τῶν λοχαγῶν τις διαγγέλλει εἰς τὸ στρά- 


\ - 
τευμα. Καὶ οἵ μὲν στρατηγοὶ ἐπυνθάνοντο περὶ τοῦ Σεύθου 
, LA A = s 9 -Ὡ 
πότερα πολέμιος εἴη ἢ φίλος, καὶ πότερα διὰ τοῦ ἱεροῦ ὄρους" 


Ων LA 


δέοι πορεύεσθαι ἢ χύχλῳ διὰ μέσης τῆς Θράκης. 


E ἘΠ ΤΥ -Ὁ a / € > Là 
v ᾧ dé ταῦτα διελέγοντο, οἵ στρατιῶται ἀναρπάσαντες͵ τὰ 


ee Ἐς ΟὟ \ “" 
ὅπλα θέουσι δρόμῳ πρὸς τὰς πύλας ὡς πάλιν εἷς τὸ τεῖος εἰ-- 


ss 


4 « διϑιν p 4 \ » Ὁ © 
σιόντες. “Ὃ ὃε ᾿ΙΣτεόνικος καὶ of σὺν αὐτῷ, ὡς eidov προσθέοντας 
A / \ « 1 
τοὺς ὁπλίτας, συγχλείουσι τὰς πύλας χαὶ τὸν μογλὸν ἐμδαλ-- 
en ξῷ , \ a | 
λουσιν. Οἱ δὲ στρατιῶται ἔχοπτόν τε τὰς πύλας, χαὶ ἔλεγον ὅτι 
EN / , 3 NN » \ 4“ x / x \ 
ἀδικώτατα πάσχοιεν ἐχδαλλόμενοι εἰς τοὺς" πολεμίους xt 


\ , 
χατασχίσειν τὰς πύλας ἔφασαν, εἰ μὴ ἑκόντες ἀνοίξουσιν. Ἄλλοι 


beaucoup d’orge, du blé, et toute espèce de vivres. Quand vous 
en aurez, marchez vers la Chersonèse ; là, Cynisque vous donnera 
la paye. » Quelques soldats, peut-être un des lochages, entendant 
ces paroles, les rapporte à l’armée. Les stratéges prenaient des in- 
formations sur Seuthès, s’il était ami ou ennemi; s’il fallait tra- 
verser le mont Sacré ou faire un détour par le milieu de la Thrace. 

Pendant ces questions, les soldats saisissent leurs armes etcourent 
en toute hâte vers les portes afin de rentrer dans les murs. Étéo- 
nicus et ses gens, voyant accourir les hoplites, ferment les portes 


et mettent la barre. Les soldats frappent aux portes, et disent que 
c’est l'injustice la plus criante de les laisser à la merci de len- 


nemi ; et ils menacent de briser les portes, si on ne les ouvre pas 
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πολλαὶ δὲ χριθαὶ χαὶ πυροὶ 
χαὶ τὰ ἄλλα τὰ ἐπιτήδειά 
εἰσὶν αὐτόθι" 

λαθόντες δὲ 

πορεύεσθε εἰς Χεῤῥόνησον, 
ἐχεῖ δὲ Κυνίσχος 


« μισθοδοτήσει ὑμῖν. 
/4Tivec δὲ τῶν στρατιωτῶν 


ἐπαχούσαντες ταῦτα, 

ἢ AO τις τῶν λοχαγῶν 
διαγγέλλει εἰς τὸ στράτευμα. 
Καὶ οἵ μὲν στρατηγοὶ 
ἐπυνθάνοντο περὶ τοῦ Σεύθου 
πότερα εἴη 

πολέυιιος ἢ φίλος, 

χαὶ πότερα δέοι πορεύεσθαι 
διὰ τοῦ ὄρους ἱεροῦ 

ἢ χύχλῳ 

διὰ τῆς μέσης Océans. 


“2 Ἔν ᾧ δὲ διελέγοντο ταῦτα, 


Λ 


τς 
\ 


οἱ στρατιῶται 
ἀναρπάσαντες τὰ ὅπλα 
θέουσι δρόμῳ 

πρὸς τὰς πύλας, 

ὡς εἰσιόντες πάλιν 

εἰς τὸ τεῖχος. 

Ὃ δὲ ᾿Ῥτεόνιχος 

χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ, 

ὡς εἶδον τοὺς ὁπλίτας 
προσθέοντας, 

συγχλείονσι τὰς πύλας 

χαὶ ἐμδάλλουσι τὸν μοχλόν. 
Οἱ δὲ στρατιῶται 

ἔχοπτόν τε τὰς πύλας 

χαὶ ἔλεγον ὅτι 

πάσχοιεν ἀδιχώτατα 
ἐχθαλλόμενοι εἰς τοὺς πολεμίους " 
καὶ ἔφασαν 

χατασχίσειν τὰς πύλας, 

εἰ Un ἀνοίξουσιν 
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or beaucoup d’orges et de froments 
et les autres choses celles néces- 
sont là-même; [saires 
d’autre-part les ayant prises 

allez dans la Ghersonèse, 

et là Cynisque 

donnera-une-paye à vous. 

Or quelques-uns des soldats 

ayant entendu ces choses, 

ou même quelqu'un des lochages 
les annonce dans l’armée. 

Et d’une-part les stratéges 
s’informaient sur Seuthès 

s’il était 

ennemi Ou ami, 

et s’il fallait marcher 

à travers la montagne sacrée 

ou par un Circuit 

à travers le milieu de la Thrace. 
Or dans le temps qu’ils parlaient de 
les soldats [ces choses, 
ayant saisi les (leurs) armes 
courent par la course 

vers les portes, 

comme devant entrer de-nouveau 
dans le (en dedans du) mur. 

Or Étéonicus 

et ceux étant avec lui, 

lorsqu'ils virent les hoplites 
courant-vers les portes, 

ferment les portes, 

et mettent la barre. 

Et les soldats 

et frappaient les portes 

et disaient que [tes 
ils souffraient des choses très-injus- 
étant jetés dans les (au milieu des) 
et ils déclaraient [ennemis ; 
devoir rompre les portes, 

s'ils ne lesouvriront (ouvrent) pas 
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ΝΛ ν΄ τὩ 
δὲ ἔθεον ἐπὶ θάλατταν, καὶ παρὰ τὴν χηλὴν τοῦ τείχους ! ὕπερ- 


Η 2 LU “- 
(αίνουσιν εἰς τὴν πόλιν, ἄλλοι δὲ οἱ ἐτύγχανον ἔνδον ὄντες τῶν 
τω € - \ 3 \ Lo ! , La 
στρατιωτῶν, ὡς δρῶσι τὰ ἐπὶ ταῖς πύλαις πράγματα, διακόπ-- 
τοντες ταῖς ἀξίναις τὰ χλεῖθρα, ἀναπεταννύουσι τὰς πύλας, οἵ 
Ἂ᾽ , L4 
δ᾽ εἰσπίπτουσιν. 
€ Q\ "απ ΩΝ € Sa A / / OT 
Ὁ δὲ Ξενοφῶν, ὡς elde τὰ γιγνόμενα, δείσας μὴ ἐφ᾽ ἅρπα- 
A ! \ 7 ΕἸ 1 \ , Ὁ lé 
γὴν τράποιτο TO στράτευμα καὶ ἀνήχεστα χαχὰ γένοιτο τῇ πόλει 
\ € - - LA y, \ , 4 
χαὶ ἑαυτῷ χαὶ τοῖς στρατιώταις, ἔθει, καὶ συνεισπίπτει εἴσω 
τῶν πυλῶν σὺν τῷ ὄχλῳ. Οἱ δὲ Βυζάντιοι, ὡς etdov τὸ στρά- 
τευμα βία εἰσπί ) Ex τῆς ἀγορᾶς, où μὲν εἷς τὸ 
ua βίᾳ εἰσπίπτον, φεύγουσιν ἐκ τῆς ἀγορᾶς, οἱ μὲν εἷς τὰ 
πλοῖα, οἵ δὲ οἴχαδε - ὅσοι δὲ ἔνδον ἐτύγχανον ὄντες, ἔξω ἔθεον, 
e Li ΡῚ - 4 
où δὲ χαθεῖλχον ? τὰς τριήρεις, ὡς ἐν ταῖς τριήρεσι σώζοιντο " 
, \ - »ὔ 
πάντες δὲ ᾧοντο ἀπολωλέναι, ὡς ἑαλωχυίας τῆς πόλεως. Ὁ δὲ 


"Ἑτεόνιχος εἰς τὴν ἄχραν ἀποφεύγει, ὃ δὲ Ἀναξίόιος χαταδρα- 


de bonne grâce. D’autres courent à la mer et pénètrent dans la 
ville par-dessus le môle, tandis que ceux des soldats qui sont 
restés à l’intérieur, voyant ce qui se passe aux portes, coupent les 
barres à coups de hache et ouvrent les battants : l’armée se pré- 
cipite dans la ville. 

Xénophon voit ce qui se passe ; il craint que les Grecs ne se 
livrent au pillage et qu'il n’en résulte des’maux irréparables pour 
la ville, pour lui-même et pour les soldats: il accourt donc et se 
jette à l’intérieur avec la masse. Les Byzantins, voyant l’armée 
entrer de force, s’enfuient de l’agora, les uns vers les navires, les 
autres dans leurs maisons; ceux qui étaient chez eux en sortent, 
d’autres lancent des trirèmes à la mer afin de se sauver; tous se 
figurent 4115 sont perdus, comme si la ville était prise. Étéonicus 
se réfugie vers le cap; Anaxibius court à la mer, fait le tour de 
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ἑχόντες. 

,) Ἄλλοι δὲ ἔθεον ἐπὶ θάλατταν, 
χαὶ ὑπερθαίνουσιν εἰς τὴν πόλιν 
παρὰ τὴν χηλὴν τοῦ τείχους, 
ἄλλοι δὲ τῶν στρατιωτῶν 
οἱ ἐτύγχανον ὄντες ἔνδον, 
ὡς ὁρῶσι τὰ πράγματα 
ἐπὶ ταῖς θύραις, 
διακόπτοντες τὰ χλεῖθρα 
παῖς ἀξίναις. 
ἀναπεταννύουσι τὰς πύλας, 
οἱ δὲ εἰσπίπτουσιν " 

{SO δὲ Ξενοφῶν, 
ὡς εἶδε τὰ γιγνόμενα, 
δείσας μὴ τὸ στράτευμα 
τράποιτο ἐπὶ ἁρπαγὴν 
χαὶ χαχὰ ἀνήχεστα 
γένοιτο τῇ πόλει 
χαὶ ἑαυτῷ χαὶ τοῖς στρατιώταις, 
ἔθει, 
χαὶ συνεισπίττει σὺν τῷ ὄχλῳ 
εἴσω τῶν πυλῶν. 

“7 Οἱ δὲ Βυζάντιοι, 
ὡς εἶδον τὸ στράτευμα 
εἰσπίπτον βίᾳ, 
φεύγουσιν ἐκ τῆς ἀγορᾶς, 
οἱ μὲν εἰς τὰ πλοῖα, 
οἱ δὲ οἴκαδε" 
ὅσοι δὲ ἐτύγχανον 
ὄντες ἔνδον 
ἔθεον ἔξω, 
οἱ δὲ χαθεῖλχον 
τὰς τριήρεις, 
ὡς σώζοιντο 
ἐν ταῖς τριήρεσι᾽ 
πάντες δὲ ὥοντο ἀπολωλέναι 
ὡς τῆς πόλεως ἑαλωχυνίας. 

"Ὁ δὲ Ἐτεόνικος 
ἀποφεύγει εἰς τὴν ἄκραν, 

ὁ δὲ Ἀναξίόιος 


voulant-bien (de bon gré). 

Et d’autres couraient vers la mer, 
et ils montent dans la ville 
le-long-du rebord du mur, 

et d’autres des soldats 

quise trouvaient étantàl’intérieur, 
comme ils voient les choses 
auprès des portes, 

coupant les fermetures (les barres) 
avec les haches, 

ouvrent les portes, 

et les autres se précipitent-dedans. 
Mais Xénophon, 

comme il vit les choses ayant-lieu, 
ayant craint que l’armée 

ne se tournât au pillage, 

et que des maux irremédiables 
ne fussent à la ville 

et à lui-même et aux soldats, 
courait, 

et il se précipite avec la foule 
en-dedans des portes. 

Mais les Byzantins, 

comme ils virent l’armée 

se précipitant de force, 

fuient de-la-place-publique, 

les uns dans les navires, 

les autres dans-leurs-maisons ; 
et-tous-ceux-qui se trouvaient 
étant-dedans (dans leurs maisons) 
couraient dehors, [mer) 
les autres traïnaient (mettaient à la 
les trirèmes 

afin qu’ils fussent sauvés 

dans les trirèmes ; 

et tous croyaient être perdus 
comme la ville étant prise. 

Et Éiétonicus 

s'enfuit vers le promontoire, 

et Anaxibius 
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μὼν ἐπὶ θάλατταν, ἐν ἁλιευτικῷ πλοίῳ πιριέπλει εἰς τὴν ἀχρό- 
πολιν, χαὶ εὐθὺς μεταπέμπεται x Καλχηδόνος ' φρουρούς " οὐ 


N\esié \ 39/ Ὁ CAE - \ “ 
Y20 (XAVOL EOOXOUV εἰναι οἱ ἔν τη ἀχροπόλει σχειν τοὺς ἄνδρας. 
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Οἱ δὲ στρατιῶται, ὡς εἶδον τὸν Ξενοφῶντα, προσπίπτουσιν 
αὐτῷ πολλοὶ χαὶ λέγουσι" Νῦν σοι ἔξεστιν, ὦ Ξενοφῶν, ἀνδρὶ 
γενέσθαι. "ἔχεις πόλιν, ἔχεις τριήρεις, ἔχεις χρήματα, ἔχεις 
ἄνδρας τοσούτους. Νὺν ἄν, εἰ βούλοιο, σύ τε ἡμᾶς ὀνήσαις, χαὶ 
ἡμεῖς σὲ μέγαν ποιήσαιμεν. Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο: Ἀλλ᾽ εὖ τε λέ- 
γετε καὶ ποιήσω ταῦτα " εἰ δὲ τούτων ἐπιθυμεῖτε, θέσθε τὰ ὅπλα 
ἐν τάξει ὡς τάχιστα, βουλόμενος αὐτοὺς κατηρεμίσαι. Καὶ αὐ- 
τός τε παρηγγύα ταῦτα, χαὶ τοὺς ἄλλους ἐχέλευε΄παρηγγυᾶν χαὶ 
τίθεσθαι τὰ ὅπλα. Οἵ δὲ αὐτοὶ bp” ἑαυτῶν ταττόμενοι, οἵ τε 
ὁπλῖται ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ εἰς ὀχτὼ ἐγένοντο, χαὶ οἵ πελτασταὶ ἐπὶ 
la ville dans un bateau pêcheur, monte ἃ l’acropole, et envoie 
aussitôt chercher la garnison de Chalcédoine, ne croyant pas avoir 
assez des hommes qui sont dans l’acropole pour contenir les 
Grecs. 

Les soldats apercevant Xénophon, se précipitent en foule vers 
lui et s’écrient : « C’est aujourd’hui, Xénophon, qu’il faut te mon- 
trer un homme. Tu as une ville, tu as des trirèmes, tu as de l’ar- 
gent, tu as des troupes nombreuses. Maintenant donc, si tu vou- 
lais tu nous ferais du bien; suis-nous et nous te ferons grand. » 
Xénophon répond : « C’est bien dit : ainsi ferai-je. Puisque tel 
est votre désir, posez les armes et prenez vos rangs. » Il voulait 
les apaiser en leur donnant cet ordre, et il engage les autres chefs 
à donner le même ordre et à faire poser les armes. Les soldats se 


formant d’eux-mèmes, les hoplites se rangent en un instant sur 
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χαταδραμὼν ἐπὶ θάλατταν 
περιέπλει 
ἐν πλοίῳ ἁλιευτιχῷ 
εἰς τὴν ἀχρόπολιν, 
καὶ μεταπέμπεται εὐθὺςφρουροὺς 
ἐχ Ka)ynôovos 
οἵ γὰρ ἐν τῇ ἀχροπόλει 
οὐχ ἐδόχουν εἶναι 
ἱχανοὶ 
σχεῖν 
τοὺς ἄνδρας. 
2 7 Οἱ δὲ στρατιῶται, 


ὡς εἶδον τὸν Ξενοφῶντα, 
προσπίπτουσιν αὐτῷ πολλοὶ 
χαὶ λέγουσι" 

Νὺν ἔξεστί σοι, ὦ Ξενοφῶν, 
γενέσθαι ἀνδρί. 

Ἔχεις πόλιν, 

ἔχεις τριήρεις, 

ἔχεις χρήματα, 

ἔχεις ἄνδρας τοσούτους. 
Νῦν, εἰ βούλοιο, 

σύ τε ὀνήσαις ἂν ἡμᾶς, 

χαὶ ἡμεῖς ποιήσαιμέν σε μέγαν. 
[ Ὁ δὲ ἀπεχρίνατο᾽" 

Ἀλλὰ λέγετέ τε εὖ 

χαὶ ποιήσω ταῦτα΄. 

εἰ δὲ ἐπιθυμεῖτε τούτων, 
θέσθε τὰ ὅπλα ἐν τάξει 

ὡς τάχιστα, 

βουλόμενος κατηρεμίσαι αὐτούς. 
Καὶ αὐτός τε 

παρηγγύα ταῦτα, 

χαὶ ἐχέλενε τοὺς ἄλλους 
παρεγγυᾶν χαὶ τίθεσθαι 

τὰ ὅπλα. 

Οἱ δὲ αὐτοὶ 

ταττόμενοι ὑπὸ ἑαυτῶν, 

οἵ τε ὁπλῖται 

ἐγένοντο ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ 
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étant descendu-en-courant à [ἃ mer 
naviguait-autour 

dans une barque de-pêcheur 

vers (pour gagner) la citadelle, 

et il mande aussitôt des gardes 
de Chalcédoine ; 

car ceux étant dans la citadelle 
ne paräissaient pas être 
assez-nombreux 

à avoir contenu (pour contenir) 
les hommes (les Grecs). 

Or les soldats, 

lorsqu'ils virent Xénophon, 

se précipitent-vers lui nombreux 
et disent : [nophon 
Maintenantil est-permis à toi, ὁ Xé- 
d’être devenu un homme. 

Tu as une ville, 

tu as des trirèmes, 

tu as des richesses, 

tu as des hommes si-nombreux. 
Maintenant, si tu voulais, 

et toi tu aurais aidé nous, 

et nous nous aurions fait toi grand. 
Et lui répondit : 

Mais et vous parlez bien 

et je ferai ces choses; 

or si vous désirez ces choses, 

ayez posé les armes en rang 
comme 1| est possible le plus vite, 
voulant avoir calmé eux. 

Et lui-même aussi 

ordonnait ces choses, 

etil engageait les autres 

à ordonner aussi de poser 

les armes. 

Mais eux-mêmes (les soldais) 
étant rangés par eux-mêmes, 

et les hoplites 

furent en peu de temps 
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\ / cer NS 1 "a \ / τ , 
τὸ χέρας ἑκάτερον παραδεδραμήχεσαν. To δὲ χωρίον οἷον χάλ- 


2 (2 » ἝΞ \ / = 1 ΕΣ > - 
λιστον ἐχτάξασθαί ἐστι, τὸ Θράκιον καλούμενον, ἔρημον οἰκιῶν 


\ > / 
χαὶ πεδινόν. ᾿Επεὶ δὲ ἔχειτο τὰ ὅπλα, καὶ κατηρεμίσθησαν, 


EC — τ \ \ \ , / 
συγκαλεῖ Ξενοφῶν τὴν στρατιὰν χαὶ λέγει τάδε: 
g \ > -“ \ o 
Ont μὲν ὀργίζεσθε, ὦ ἄνδρες στρατιῶται, χαὶ νομίζετε δεινὰ 
πάσχειν ἐξαπατώμενοι οὐ θαυμάζω. Ἣν δὲ τῷ θυμῷ χαριζώ- 
\ Ν 7 \ r “ A 1 
mel, καὶ Λαχεδαιμονίους τε τοὺς παρόντας τῆς ἐξαπάτης τι- 


LA = 1 su ΟΣ 
μωρησώμεθα, xal τὴν πόλιν τὴν οὐδὲν αἰτίαν διαρπάσωμεν, 


Ν 3 


- τ ἐν \ » , ” 
ἐνθυμεῖσθε ἃ ἔσται ἐντεῦθεν. Πολέμιοι μὲν ἐσόμεθα ἀποδεδειγ- 
΄ ᾿Ν ͵ \ - / ce M € , A 
μένοι Λακεδαιμονίοις χαὶ τοῖς συμμάχοις. Otos δ᾽ ὃ πόλεμος ἂν 

; \ » ε 
γένοιτο, εἴκαζειν δὴ πάρεστιν, ἑωρακότας καὶ ἀναμνησθέντας 
ἣν; - ΝᾺ , « - \ ei -- ΕΣ » \ 
τὰ νῦν δὴ γεγενημένα. μεῖς γὰρ où ᾿Αθηναῖοι ἤλθομεν εἰς τὸν 
7- L x [δ \ \ LA 
πόλεμον τὸν πρὸς Λαχαδαιμονίους καὶ τοὺς συμμάχους, ἔχοντες 


/ A \ 5 , \ Ds - - 7 » 3 ψ 
τριήρεις τᾶς μὲν ἐν θαλάττῃ, τὰς δ᾽ ἐν τοῖς νεωρίοις, οὐχ ἐλαάτ- 


huit de profondeur, et les peltastes courent aux deuxailes. Ils occu- 
paient une place des plus commodes pour y déployer une armée, 
celle qui est appelée la place de Thrace, sans maisons et tout unie. 
Les armes ayant été déposées à terre, et les esprits plus calmes, 
Xénophon convoque l’armée et dit : 

« Votre colère, soldats, la pensée où vous êtes qu’on vous à in- 
dignement trompés, n’ont rien qui me surprenne. Mais si nous 
nous laissons aller à notre courroux, si nous punissons de cette 
fourberie les Lacédémoniens qui sont ici, si nous mettons au pil- 
lage une ville qui n’en peut mais, réfléchissez aux suites. Nous 
serons ennemis déclarés des Lacédémoniens et de leurs alliés, et il 
est aisé de prévoir quelle guerre en sera la conséquence, en con- 
sidérant et en se rappelant ce qui s’est passé naguére encore. Nous 
autres Athémens, quand nous sommes entrés en guerre avec les 
Lacédémoniens et leurs alliés, nous avions des trirèmes, sur la 
mer ou dans nos chantiers, nous en avions au moins trois cents 
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εἰς ὀχτώ, 

χαὶ οἱ πελτασταὶ 
παραδεδραμήχεσαν 

ἐπὶ τὸ ἑκάτερον χέρας. 

Τὸ δὲ χωρίον, 

χαλούμενον τὸ Θράχιον, 
ἔρημον οἰκιῶν χαὶ πεδινόν 

ἐστι κάλλιστον 

οἷον ἐχτάξασθαι, 

Ἐπεὶ δὲ τὰ ὅπλα ἔχειτο, 

χαὶ χατηρεμίσθησαν, 

Ξενοφῶν συγχαλεῖ τὴν στρατιάν, 
χαὶ λέγει τάδε" 

Οὐ μὲν θαυμάζω, 

ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 

ὅτι ὀργίζεσθε, à 

χαὶ νομίζετε πάσχειν δεινὰ 
ἐξαπατώμενοι. 

Ἤν δὲ χαριζώμεθα τῷ θυμῷ, 
χαὶ τιμωρησώμεθα τῆς ἐξαπάτης 
Λαχεδαιμονίους τε τοὺς παρόν- 
χαὶ διαρπάσωμεν τὴν πόλιν τας, 
τὴν αἰτίαν οὐδέν, 

ἐνθυμεῖσθε 

ἃ ἔσται ἐντεῦθεν. 

᾿Ἐσόμεθα μὲν ἀποδεδειγμένοι 
πολέμιοι Λαχεδαιμιονίοις 

χαὶ τοῖς συμμάχοις. 

Πάρεστι δὲ εἰχάζειν 

οἷος ὁ πόλεμος γένοιτο ἄν, 
ἑωραχότας χαὶ ἀναμνησθέντας 
τα γεγενημένα νῦν δή. 

‘Huets γὰρ οἵ ᾿Αθηναῖοι 
ἤλθομεν εἰς τὸν πόλεμον 

τὸν πρὸς Λαχεδαιμιονίους 

χαὶ τοὺς συμμάχους, 

ἔχοντες τριήρεις 

τὰς μὲν ἐν θαλάττῃ 

τὰς δὲ ἐν τοῖς νεωρίοις, 

OÙX ἐλάττους τριαχοσίων., 
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sur huit, 

et les peltastes 

avaient couru 

vers chacune-des-deux ailes. 

Or la place 

appelée celle de-Thrace, 

vide de maisons et unie 

est très-belle 

comme pour s'être déployé. [sées, 
Et après que les armes furent po- 
et qu’ils furent calmés, 

Xénophon convoque l’armée, 

et dit ces choses-ci : 

Je ne m'étonne pas d’une-part, 

ὃ hommes soldats, 

de-ce-que vous êtes-en-colère, [gnes 
et pensez souffrir des choses indi- 
étant trompés. [courroux, 
Mais si nous nous abandonnons au 
et sinous punissons de la tromperie, 
et les Lacédémoniens ceux présents, 
et si nous pillons la ville 

celle coupable en rien, 
réfléchissez [de-là. 
aux choses qui seront (résulteront) 
D’üne-part nous serons déclarés 
ennemis aux (des) Lacédémoniens 
et aux (des) alliés d'eux. 

Or il est-possible de conjecturer 
quelle la guerre serait, 

nous ayant vu et nous étant rappelé 
les choses ayant-eu-lieu maintenant 
Car nous les Athéniens  [certes. 
nous sommes venus à la guerre 
celle contre les Lacédémoniens 

et les alliés d'eux, 

nous ayant des trirèmes 

les unes à la mer 

les autres dans les chantiers, 

non moins de trois-cents, 


2 


18 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ BIBAION πδ΄, , 
! Le / NA -Ὁ- {4 Σ Ὁ L 
TOUS τριαχοσίων, ὑπαρχόντων δὲ πολλῶν χρημάτων ἐν τῇ πόλει, 
\ ἮΝ δ Che " δ... 77 - 22T À 5 
χαὶ προσόδου οὔσης κατ᾽ ἐνιαυτὸν ἀπό TE τῶν ἐνδήμων χαὶ EX 
Ὁ « Δ) , " , , À SOS NA - A4 
τῆς ὑπερορίας οὐ μεῖον χιλίων ταλάντων 1 ἄρχοντες δὲ τῶν VA- 
€ - \ y CORRE) / ss y " \ 
σων ἁπασῶν, καὶ ἔν TE TA Acta πολλὰς ἔχοντες πόλεις, καὶ 
ἐν τῇ Εὐρώπη ἄλλας τε πολλὰς, χαὶ αὐτὸ τοῦτο τὸ Βυζάντιον 
d - “Μ ΕΣ / « ε , 
ὅπου νῦν ἔσμεν ἔχοντες, χατεπολεμήθημεν οὕτως, ὡς πάντες 
« “ 5. ἡ 
ὑμεῖς ἐπίστασθε. 
Νὺν δὲ δὴ τί ἂν οἰόμεθα παθεῖν, Λακεδαιμονίων μὲν χαὶ τῶν 
LA - γ' € 4 2 LA AS À τ 5 , 
Αχαιῶν συυμάχων ὑπαρχόντων, ᾿Αθηναίων δέ, καὶ ὅσοι ἐχείνοις 
3 ΄ , ΄ 
τότε ἦσαν σύμμαχοι, πάντων προσγεγενημένων, ᾿Γισσαφέρνους ? 
δὲ χαὶ τῶν ἐπὶ θαλάττῃ ἄλλων βαρθάρων πάντων πολεμίων ἡμῖν 
ὄντων, πολεμιωτάτου δὲ αὐτοῦ τοῦ ἄνω βασιλέως, ὃν ἤλθομεν 
> ’ / 3 \ US _ > 9 , 
ἀφαιρησόμιενοί τε τὴν ἀρχὴν καὶ ἀποχτενοῦντες, εἶ δυναίμεθα ; 


σε! ΠἨ \ LA < * [τ LA d ΕἾ 
Τούτων δὴ πάντων δμοῦ ὄντων, ἔστι τις οὕτως ἄφρων ὅστις DE 


les richesses abondaient dans la ville, les revenus annuels du pays 
et des contrées au delà des frontières s’élevaient à plus de mille 
talents : nous étions maîtres de toutes les Îles, nous avions nom- 
bre de villes en Asie, plusieurs en Europe, entre autres, cette By- 
zance où nous sommes aujourd'hui ; cependant nous avons eu le 
dessous dans cette guerre, comme vous le savez tous. 

« Que croyons-nous qu’il nous arrive, aujourd'hui que les Lacé- 
démoniens n’ont pas seulement les Achéens pour alliés, mais les 
Athéniens et tous les peuples qui jadis étaient ligués avec ceux-ci, 
quand nous-mêmes nous avons pour ennemis Tissapherne et tous 
les barbares de la côte, et par-dessus tout le roi des hauts pays, à 
qui nous étions venus, si nous avions pu, arracher son royaume et 


la vie? Avec tout cela contre nous, y a-t-il quelqu'un d’assez fou 


PS 
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πολλῶν δὲ χρημάτων 
ὑπαρχόντων ἐν τῇ πόλει, 
χαὶ ποοσόδου οὔσης 

χατὰ ἐνιαυτὸν 

ἀπό τε τῶν ἐνδήμων 

καὶ ἐκ τῆς ὑπερορίας 

οὐ μεῖον χιλίων ταλάντων " 
ἄρχοντες δὲ ἁπασῶν τῶν νήσων, 
χαὶ ἔχοντες 

ἔν τε τῇ ᾿Ασίᾳ 

πολλὰς πόλεις, 

χαὶ ἐν τῇ Εὐρώπῃ 

πολλάς τε ἄλλας, 

χαὶ ἔχοντες 

τοῦτο τὸ Βυζάντιον αὐτὸ 
ὅπου ἔσμιεν νῦν, 
χατεπολεμήθημεν οὕτως, 
ὡς πᾶντες ὑμεῖς ἐπίστασθε. 
Νὺν δὲ δὴ 

τί οἰόμεθα 

παθεῖν ἄν, 

Λακεδαιμονίων μὲν 

χαὶ τῶν Ἀχαιῶν 
ὑπαρχόντων συμμάχων, 
Ἀθηναίων de, 

χαὶ ὅσοι σον τότε 
σύμμαχοι ἐχείνοις, 

πάντων προσγεγενημένων, 
Τισσαφέρνους δὲ 

χαὶ τῶν ἄλλων βαρδάρων 
ἐπὶ θαλάττῃ 

ὄντων πάντων πολεμίων ἡμῖν, 
τοῦ δὲ βασιλέως ἄνω αὐτοῦ 
πολεμιωτάτου, 

ὃν ἤλθομεν ἀφαιρησόμιενοί τε 
τὴν ἀρχὴν 

χαὶ ἀποχτενοῦντες, 

εἰ δυναίμεθα ; 

Πάντων δὴ τούτων 

ὄντων ὁμοῦ, 


rer 
[9] 


et beaucoup de richesses 

existant dans la ville, 

et un revenu étant 

par an 

et des choses nationales 

et du pays-au-delà-des-frontières 
non moins de mille talents; 

et commandant toutes les îles, 

et ayant 

et dans l’Asie 

beaucoup de villes, 

et dans l'Europe 

aussi beaucoup d’autres, 

et ayant 

cette Byzance-ci même 

où nous sommes maintenant, 
nous avons été vaincus ainsi (malgré 
comme tous vous savez. cela), 
Et maintenant donc 

quelle chose pensons-nous {rions), 
avoir dû souffrir (que nous souffri- 
les Lacédémoniens d’une-part 

et les Achéens 

étant alliés, 

d’autre-part les Athéniens, 

et tous-ceux-qui étaient alors 
alliés à ceux-là, 

tous s'étant ajoutés, 

d’autre-part Tissapherne 

et les autres barbares 

auprès de la mer 

étant tous ennemis à nous, 

et le roi d’en-haut lui-même 

étant le plus ennemi, [priver 
que nous sommes venus et devant 
du commandement 

et devant tuer, 

si nous pouvions ? 

Toutes ces choses donc 

étant ensemble, 
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A L4 LA \ - ’ 2 

ται ἂν ἡμᾶς περιγενέσθαι; My, πρὸς θεῶν, μαινώμεθα, μηδ 
-Ἱ - 5 ἌΝ , Y \ C9 / \ - 

αἰσχρῶς ἀπολώμεθα, πολέμιοι ὄντες καὶ ταῖς πατρίσι, χαὶ τοῖς 


ς , sen / \ 5 , On \ -“ , 
ἥμετεροις αὕτων φίλοις τε χαὶ οἰχείοις. Ev γὰρ ταῖς πόλεσιν 


D 911€ .- 


\ “" Ὁ [4 
εἰσὶ πάντες ταῖς ἐφ᾽ ἡμᾶς στρατευσομέναις * χαὶ διχαίως, εἶ 


4 , 9 , 5 , Lo \ -ὩὉ 
βάρδαρον μὲν πόλιν οὐδεμίαν ἠθελήσαμεν κατασχεῖν, καὶ ταῦτα 
χρατοῦντες, ἹἸλληνίδα δὲ εἰς ἣν πρώτην πόλιν ἤλθομεν, ταύτην 
ἐξαλαπάξομεν. ᾿γὼ μὲν τοίνυν εὔχομαι, πρὶν ταῦτα ἐπιδεῖν 
εὐ ἐς τ τυ , / su? \ œ Ὁ NAT / 
ὑφ᾽ ὑμῶν γενόμενα, μυρίας ἐμέ γε κατὰ γῆς ὀργυιὰς “ γενέσθαι. 

- [ " 5 » .- 
Καὶ ὑμῖν δὲ συμδουλεύω, “Ἕλληνας ὄντας τοῖς τῶν “Ἑλλήνων 


προεστηχόσι πειθομένους πειρᾶσθαι τῶν δικαίων τυγχάνειν. 


Ἔλν δὲ μὴ δύνησθε ταῦτα, ἡμᾶς δεῖ ἀδικουμένους τῆς γοῦν 
“Ἑλλάδος μὴ στέρεσθαι. Καὶ νῦν μοι δοχεῖ πέμψαντας ᾿Ἀναξιδίῳ 


ΕῚ «-- c ς - 39\ ! / 4 2 \ 
εἰπεῖν ὅτι ἡμεῖς οὐδὲν βίαιον ποιήσοντες παρεληλύθαμεν εἰς τὴν 


pour croire que nous serons vainqueurs? Aunomdes dieux, n’a- 
gissons pas en insensés ; ne nous perdons pas nous-mêmes en fai- 
sant la guerre à notre patrie, à nos amis, à nos parents. Ils sont 
tous citoyens des villes qui s’armeront contre nous; et ce sera jus- 
tice. Nous n’avons pas voulu garder une seule ville barbare, et cela, 
étant vainqueurs; mais la première ville grecque ou nous entrons 
nous la mettons au pillage. Je ne forme qu’un vœu : c’est qu'avant 
de vous voir commettre une pareille action, je sois à dix mille 
brasses sous terre. Je vous conseille done, à vous Grecs, de vous 
soumettre aux chefs de la Grèce et d'essayer d’en obtenir un traite- 
ment équitable. Si vous ne pouvez y réussir, il faut, en dépit même 
de cette injustice, ne pas vous faire bannir de la Grèce. Pour 
le moment, je suis d'avis de députer à Anaxibius et de lui dire 


que nous ne sommes points entrés dans la ville pour y commettre 


ΝΖ 
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ἔστι τις οὕτως ἄφρων 

ὅστις οἴεται ἡμᾶς 

περιγενέσθαι ἄν : 

Μὴ μαινώμεθα, πρὸς θεῶν, 
μηδὲ ἀπολώμεθα αἰσχρῶς 
ὄντες πολέμιοι 

χαὶ ταῖς πατρίσ', 

χαὶ τοῖς φίλοις τε χαὶ οἰχείοις 
ἡμετέροις αὐτῶν. 

Εἴσι γὰρ πάντες ἐν ταῖς πόλεσι 
ταῖς στρατευσομέναις ἐπὶ ἡμᾶς " 
χαὶ δικαίως, 

εἰ μὲν ἠθελήσαμεν 

χατασχεῖν 

οὐδεμίαν πόλιν βάρθαρον, 

χαὶ ταῦτα χρατοῦντες, 
ἐξαλαπάξομεν δὲ 

ταύτην 

εἰς ἣν πρώτην πόλιν Ἑλληνίδα 
ἤλθομεν. 

Ἐγὼ μὲν οὖν εὔχομαι, 

πρὶν ἐπιδεῖν 

ταῦτα γενόμενα ὑπὸ ὑμῶν, 

ἐμέ γε γενέσθαι 

μυρίας ὀργυιὰς κατὰ γῆς. 

Καὶ δὲ συμόοουλεύω ὑμῖν, 

ὄντας Ἕλληνας 

πειθομένους 

τοῖς προεστηχόσι τῶν λλήνων 
πειρᾶσθαι τυγχάνειν 

τῶν διχαίων. 

Ἐὰν δὲ μὴ δύνησθε ταῦτα, 

δεῖ ἡμᾶς ἀδικουμένους 

μὴ στέρεσθαι 

τῆς γοῦν Ἑλλάδος. 

Καὶ νῦν δοχεῖ μοι 

πέμψαντας 

εἰπεῖν Ἀναξιδίῳ 

ὅτι ἡμεῖς 

παρεληλύθαμεν εἰς τὴν πόλιν 


21 
est-il quelqu'un assez insensé 
qui pense nous 
avoir dû l'emporter? [dieux, 


Ne soyons pas fous, au-nom des 
ni ne périssons honteusement 
étant ennemis 

et aux patries (à nos patries), 

et aux amis et aux parents 

nôtres de nous-mêmes. 

Car 115 sont tous dans les villes 
celles devant-faire-expédition contre 
et justement, [nous ; 
si d’une-part nous n’avons voulu 
avoir occupé 

aucune ville barbare, 
etceschoses(cela)étant-vainqueurs, 
et si d’autre-part nous pillerons 
celle-ci [(pillons) 
dans laquelle première ville grecque 
nous sommes venus. 

Moi d’une-part donc je souhaite, 
avant d’avoir vu 

ces choses ayant-eu-lieu par vous, 
moi du-moins avoir été 

à dix-mille orgyes sous terre. 

Et d’autre-part je conseille à vous, 
vous étant grecs 

obéissant 

à ceux-étant-à-la-tête des Grecs, 
tâcher d'obtenir 

les choses justes. 

Et si vous ne pouvez pas ces choses, 
il faut nousétant traités-injustement 
n'être pas privés 

de la Grèce du-moins. 

Et maintenant il paraît-bon à moi 
nous ayant envoyé 

avoir dit à Anaxibius 

que nous 

nous nous avons passé dans la ville 
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πόλιν, ἀλλ᾽ ἣν μὲν δυνώμεθα παρ᾽ buy ἀγαθόν τι εὑρίσχεσθαι " 
εἰ δὲ μή, ἀλλὰ δηλώσοντες ὅτι οὐχ ἐξαπατώμενοι, ἀλλὰ πειθό-- 
μένοι, ἐξερχόμεθα. 

Ταῦτα ἔδοξε, χαὶ πέμπουσιν ἱἹερώνυμόν τε Ἡλεῖον ἐροῦντα 
ταῦτα xat Edpüloyov Ἀρχάδα χαὶ Φιλήσιον ᾿Αχαιόν. Οἱ μὲν 
ταῦτα ᾧχοντο ἐροῦντες. 

Ἔτι καθημένων τῶν στρατιωτῶν προσέοχεται Κοιρατάδης 
Θηόαῖος, ὃς-οὐ φεύγων τὴν “Ελλάδα περιήει, ἀλλὰ στρατηγιῶν, 
χαὶ ἐπαγγελλόμενος εἴ τις ἢ πόλις ἣν ἔθνος στρατηγοῦ δέοιτο * 
χαὶ τότε ποοσελθὼν ἔλεγεν ὅτι ἕτοιμος εἴη ἡγεῖσθαι αὐτοῖς εἰς 
τὸ Δέλτα καλούμενον τῆς Θράκης, ἔνθα πολλὰ καὶ ἀγαθὰ λή- 


ἄπ ᾽ À LAN 5 - 0 LA »» a \ , 
Ψοιντο᾽ ἔστε δ᾽ ἂν μόλωσιν, εἰς ἀφθονίαν παρέζειν ἔφη χα! σιτία 


χαὶ ποτά. 


᾿Αχούουσι ταῦτα οἵ στρατιῶται χαὶ τὰ παρὰ Ἀναξιδίου ἅμα 


de violence. « Nous voulons, dirons-nous, obtenir de vous quelque 
« allégement et vous faire voir, en cas de refus, que ce n’est pas 
« en gens dupés, mais soumis, que nous sortons de Byzance. » 

L'avis est adopté : on envoie Hiéronyme d’Élis pour porter la 
parole, ainsi qu'Euryloque d’Arcadie et Philésius d’Achaïe. Ils par- 
tent pour dire ce dont ils sont chargés. 

Les soldats étaient encore assis, lorsque Cératade de Thèbes vient 
les aborder : il n’était point banni de la Grèce mais ilallait de côté 
et d’autre pour obtenir des commandements, et il s’offrait à la ville 
ou à la nation qui pouvait avoir besoin de général. Il vient trou- 
ver les soldats et leur dit qu’il était prêt à les conduire à l'endroit 
appelé le Delta de Thrace, où ils auront sous la main une quan- 
tité d'objets précieux; jusqu’à ce qu’ils soient arrivés, il leur four- 
nira en abondance du vin et des vivres. 

Pendant que les soldats l’écoutaient, on leur rapport: la réponse 
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ποιήσοντες οὐδὲν βίαιον. 
ἀλλὰ ἤν μὲν δυνώμεθα 
εὑρίσχεσθαι παρὰ ὑμῶν 
τι ἀγαθόν᾽ 

εἰ δὲ μή, 

ἀλλὰ δηλώσοντες ὅτι ἐξερχόμεθα 
OÙx ἐξαπατώμενοι 

ἀλλὰ πειθόμενοι. 

Ταῦτα ἔδοξε, 

χαὶ πέμπουσιν 
Ἱερώνυμόν τε Ἣλεϊον 
ἐροῦντα ταῦτα 

χαὶ Εὐρύλοχον Ἀρχάδα 
χαὶ Φιλήσιον Ἀχαιόν. 
Οἱ μὲν ᾧχοντο 
ἐροῦντες ταῦτα. 

Τῶν στρατιωτῶν 
χαθημένων ἔτι 
Κοιρατάδης Θηδαῖος 
προσέρχεται, 

ὃς περιήει Ν᾿ 
où φεύγων τὴν λλάδα 
ἀλλὰ στρατηγιῶν, 

χαὶ ἐπαγγελλόμενος 

εἴ τις ἢ πόλις ἢ ἔθνος 
δέοιτο στρατηγοῦ " 

χαὶ τότε προσελθὼν 
ἔλεγεν ὅτι εἴη ἕτοιμος 
ἡγεῖσθαι αὐτοῖς 

εἰς τὸ χαλούμενον 

τὸ Δέλτα τῆς Θράχης, 
ἔνθα λήψοιντο 

πολλὰ χαὶ ἀγαθά. 

Ἔφη δὲ 

παρέξειν εἰς ἀφθονίαν 
γαὶ σιτία χαὶ ποτά 
ἔστε μόλωσιν ἄν. 

Οἱ στρατιῶται ἀχούουσι ταῦτα 
χαὶ τὰ παρὰ ᾿Αναξιδίου 
ἀπαγγελλόμενα ἅμα" 
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ne devant faire rien de violent, 
mais si d’une-part nous pouvions 
obtenir de vous 

quelque chose de bon; 

sinon, [tons 
mais devant montrer que nous sor- 
non étant trompés 

mais obéissant. 

Ces choses parurent-bonnes, 

et ils envoient 

et Hiéronyme d'-Élis 

devant dire ces choses 

et Euryloque arcadien 

et Philésius achéen. 

Ceux-ci d’une-part partaient 
devant dire ces choses. 

Les soldats 

étant assis encore 

Cératade thébain 

arrive, 

qui allait-de-tous-côtés, [la Grèce, 
ne fuyant pas (n’étant pas banni de) 
mais ayant-envie-d’être-stratége, 
et s’offrant 

si quelque ville ou nation 
avait-besoin d’un stratége ; 

et alors étant arrivé 

il disait qu’il était prêt 

à conduire eux [pelle) 
dans le appelé (dans ce qu’on ap- 
le Delta de la Thrace, 

là-où ils prendraient 

des choses nombreuses et bonnes. 
et il disait [abondance 
devoir fournir (qu'il fournirait) en 
et des aliments et des boissons 
jusqu’à ce qu’ils soient arrivés. 
Les soldats entendent ces choses 
et les choses de-la-part d’Anaxibius 
étant annoncées en-même-temps; 
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ἀπαγγελλόμενα" ἃ ί ko ὅ ἔ ὑτοῖς οὐ 
γγελλόμενα " ἀπεχρίνατο γὰρ ὅτι πειθομένοις αὐτοῖς où με- 
ἘΠῚ 31 = , τι = 

ταμελήσει, ἀλλὰ τοῖς τε οἴχοι τέλεσι ταῦτα ἀπαγγελεῖ, καὶ 
Σ ᾿Ξ “ LA \ 3: ὦ [71 s/ 3 4 5) LA 

αὗτος βουλεύσοιτο περὶ αὐτῶν ὅ τι δύναιτο ἀγαθόν: Ex τούτου 
« - / LAN a’ / \ 

οἱ στρατιῶται τὸν τε Κοιρατάδην δέχονται στρατηγόν, χαὶ ἔξω 
ο- # « \ 1 - 

τοῦ τείχους ἀπῆλθον. Ὃ δὲ Κοιρατάδης συντίθεται αὐτοῖς εἰς 
Nm / / DAEX EN / y αν ἐξ τι 

τὴν ὑστεραίαν παρέσεσθαι ἐπὶ τὸ στράτευμα, ἔχων χαὶ ἱερεῖα 
\ / \ / \ - = + 

χαὶ μάντιν χαὶ σιτία χαὶ ποτὰ τῇ στρατιᾷ, ᾿Επεὶ δὲ ἐξῆλθον, 

- ," μ \ / - 

ὃ Ἄναξίόιος ἔχλεισε τὰς πύλας χαὶ ἐκήουξεν, ὅστις ἂν ἁλῷ ἔν- 

À - - -- 
δον ὧν τῶν στρατιωτῶν, ὅτι πεπράσεται. Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ ὃ 
19 " “ A \ τῷ 

Κοιρατάδης μὲν ἔχων τὰ ἱερεῖα καὶ τὸν μάντιν ἧχε, χαὶ ἄλφιτα 
΄ « se  τον 5 - 

φέροντες εἵποντο αὐτῷ εἴχοσιν ἄνδρες, χαὶ οἶνον ἄλλοι εἴχοσι, 

χαὶ ἐλαιῶν τρεῖς, καὶ σχορόδων εἷς ἀνὴρ ὅσον ἐδύνατο μέγιστον 

, s En = F 
φορτίον, χαὶ ἄλλος χρομμύων. Tara δὲ χαταθέμενος ὡς ἐπὶ 


δαάσμευσιν ἐθύετο. 


d’Anaxibius. Il dit qu'ils ne se repentiront point de lui avoir obéi, 
mais qu’il rendra compte de sa conduite aux magistrats de sa pa- 
trie, et que pour son compte, il prendra de son mieux leurs inté- 
rêts. Les soldats acceptent Cératade pour stratége et sortent des 
murs. Cératade convient avec eux de se trouver le lendemain au 
camp avec des victimes, un devin, des vivres et du vin pour l’ar- 
mée. Dès qu’elle est hors des portes, Anaxibius les fait fermer et 
fait publier que tout soldat qui sera pris à l’intérieur sera vendu. 
Le lendemain Cératade arrive avec les victimes et le devin; il est 
suivi de vingt hommes chargés de farine d’orge; vingtautres portent 
du vin, et trois des olives : un homme apporte de 181] à plier 
sous la charge, et un autre des oignons. Cératade fait déposer 


le tout, comme pour le distribuer, et commence le sacrifice. 
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ἀπεχρίνατο γὰρ ὅτι 

οὐ μεταμέλησει 

αὐτοῖς πειθομένοις, 

ἀλλὰ ἀπαγγελεῖ τε ταῦτα 
τοῖς τέλεσιν οἴχοι, 

χαὶ αὐτὸς βουλεύσοιτο 
περὶ αὐτῶν 

ὅ τι δύναιτο ἀγαθόν. 

Ἔχ τούτον οἱ στρατιῶται 
δέχονταί τε Κοιρατάδην 
στρατηγόν, 

χαὶ ἀπῆλθον ἔξω τοῦ τείχους. 
Ὃ δὲ Κοιραϊτάδης 
συντίθεται αὐτοῖς 
παρέσεσθαι 

εἰς τὴν ὑστεραίαν 

ἐπὶ τὸ στράτευμα, 

ἔχων καὶ ἱερεῖα χαὶ μάντιν 
χαὶ σιτία χαὶ ποτὰ 

τῇ στρατιᾷ. 

Ἐπεὶ δὲ ἐξῆλθον, 

ὁ Ἀναξίδιος 

ἔχλεισε τὰς πύλας καὶ ἐκήρυξεν, 
ὅτι ὅστις τῶν στρατιωτῶν 
ἅλω ἄν ὧν ἔνδον, 
πεπράσεται. 


. Τῇ δὲ ὑστεραία 


ὁ Κοιρατάδης μὲν ἣχε 

ἔχων τὰ ἱερεῖα χαὶ τὸν μάντιν, 
χαὶ εἴχοσιν ἄνδρες εἵποντο αὐτῷ 
φέροντες ἄλφιτα, 

χαὶ εἴχοσιν ἄλλοι οἶνον, 

χαὶ τρεῖς ἐλαιῶν 

χαὶ εἷς ἀνὴρ σχορόδων 
μέγιστον φορτιὸν 

ὅσον ἐδύνατο, 

χαὶ ἄλλος χρομυύων. 
Καταθέμενος δὲ ταῦτα 

ἐθύετο ὡς ἐπὶ δάσμευσιν. 
Ξενοφῶν δὲ 
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car il répondit que 
repentir-ne-sera pas 

à eux obéissant, 

mais et qu’il annoncera ces choses 
aux magistrats chez-lui (de Sparte), 
et que lui-même délibérerait 

sur eux 

ce qu'il pourrait de bon. 
A-la-suite-de cela les soldats 

et reçoivent Cératade 

comme stratége, 

et ils s’éloignèrent hors du mur. 
Et d’autre-part Cératade 
convient-avec eux [sent) 
devoir être-présent (qu’il sera pré- 
pour le jour d’-après 

auprès de l’armée, 

ayant et des victimes et un devin 
et des aliments et des boissons 

à (pour) l’armée. 

Or après qu'ils furent sortis, 
Anaxibius 

ferma les portes et publia, 

que quiconque des soldats 

aura été pris étant dedans la ville, 
aura été vendu. 

Or le jour d’-après 

Cératade d’une-part vint 

ayant les victimes et le devin, 

et vingt hommes suivaient lui, 
portant des farines, 

et vingt autres du vin, 

et trois une charge d'olives 

et un seul homme d’aulx 

la plus grande charge 
aussi-grande qu’il pouvait porter, 
et un autre d'oignons. 

Or ayant déposé ces choses 

il sacrifiait comme pour une distri- 
Or Xénophon [bution. 
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ui - \ 4 δ " 
Ξενοφῶν δὲ μεταπεμψάμενος Κλέανδρον ἐχέλευε διαπρᾶξαι 
o A] -. ῳ * 
ὅπως εἷς τὸ τεῖχός τε εἰσέλθοι, χαὶ ἀποπλεύσαι ἐχ Βυζαντίου. 
3 A ᾽ ἌΝ Ν = , 1 » , (4 . 
Ἐλθὼν δ᾽ ὃ Κλέανδρος - Μάλα μόλις, ἔφη, διαπραξάμενος ἥχω 
1 > #1 “. 
λέγειν γὰρ Ἀναξίόιον ὅτι οὐκ ἐπιτήδειον εἴη τοὺς μὲν στρατιώ- 
τας πλησίον εἶναι τοῦ τείχους, Ξενοφῶντα δὲ ἔνδον " τοὺς Bu- 
ἊΝ 2 


/ \ / 5 
ζαντίους δὲ στασιάζειν καὶ πονηροὺς εἶναι πρὸς ἀλλήλους ὅμως 


\ Lé - - 
δὲ εἰσιέναι, ἔφη, ἐκέλευεν, εἰ μέλλοι σὺν αὐτῷ ἐχπλεῖν. Ὁ μὲν 


ΔΛ "»-- «ὦ ας ΄ὔ \ / en 
δὴ Ξενοφῶν, ἀσπασάμενος τοὺς στρατιώτας, εἴσω τοῦ τείχους 
SE \ « 
ἀπήει σὺν Κλεανδοῳ. 

ε ͵ὕ] Ὁ» LA 

Ὁ δὲ Κοιρατάδης τὴ μὲν πρώτη ἡμέρα οὐχ ἐχαλλιέρει, οὐδὲ 
CS LA Jo Lo LA Ξ - 9. € ΄ A \ 
διειιέτρησεν οὐδὲν τοῖς στρατιώταις" τῇ δ᾽ ὑὕστεραία τὰ μὲν 
ε “ ε 7 Ἂς Ὁ, 0 À 19 > / 
ἱερεῖα εἱστήχει παρὰ τὸν βωμόν, xxt Κοιρατάδης ἐστεφανωμέ- 

À € 

vos ὡς θύσων ᾿ προσελθὼν δὲ Τιμασίων ὃ Δαρδανεὺς χαὶ Νέων 


ὃ ᾿Ασιναῖος καὶ Κλεάνωρ" ὃ ᾿Ορχουένιος ἔλεγον Κοιρατάδη μὴ 


Cependant Xénophon envoie chercher Cléandre et le prie de lui 
obtenir la permission de rentrer dans la ville, afin des’embarquer au 
port de Byzance. Cléandre arrive : « J'ai eu grand’peine, dit-il, à 
obtenir cette permission; Anaxibius dit qu'il n’est pas convenable 
que l’armée soit près des murs, et Xénophon à l’intérieur, que les 
Byzantins sont partagés en factions animées les unes contre les 
autres. Il te permet cependant de rentrer, mais à condition de 
t’embarquer avec lui. » Xénophon prend congé des soldats et 
rentre dans la ville avec Cléandre. 

Cératade, le premier jour, n'obtient pas de présages heureux et 
et ne distribue rien aux soldats. Le lendemain, les victimes étaient 
près de l'autel, et Cératade, couronné, se disposait à sacrifier 
quand Timasion de Dardanie, Néon d’Asinée et .Cléanor d’Orcho- 
mène viennent à lui et lui disent de ne point sacrifier, qu'il ne 


alt 
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μεταπεμψάυενος Κλέανδρον 
ἐχέλευε διαπρᾶξαι 

ὅπως τε εἰσέλθοι 

εἰς τὸ τεῖχος. 

χαὶ ἀποπλεύσαι 

ἐχ Βυζαντίου. 

Ὃ δὲ Κλέανδρος ἐλθών " 
Ἥχω, ἔφη, 

διαπραξάμενος μάλα υὐόλις " 
Ἀναξίδιον γὰρ λέγειν 

ὅτι οὐχ εἴη ἐπιτήδειον 

τοὺς μὲν στρατιώτας 

εἶναι πλησίον τοῦ τείχους, 
Ξενοφῶντα δὲ ἔνδον" 

τοὺς δὲ Βυζαντίους στασιάζειν 
χαὶ εἶναι πονηροὺς 

πρὸς ἀλλήλους" 

ὅμως δέ, ἔφη, 

ἐχέλενεν εἰσιέναι. 

εἰ μέλλοι ἐχπλεῖν σὺν αὐτῷ. 
Ὃ μὲν δὴ Ξενοφῶν 

ἀσπασ σάμενος τοὺς ὁτρατιώτας 
ner εἴ σῷ τοῦ τείχους 


λε 
Ὃ δὲ Κοιρατάδης 
OÙ ἐχαλλιέρει 
τῇ μὲν πρώτῃ ἡμέρα, 
οὐδὲ διευέτρησεν οὐδὲν 
τοῖς GR ἢ 
ὑστεραίᾳ, 
τὰ υὑὲν ἱερεῖα 
εἱστήχει παρὰ τὸν βωμόν, 


χαὶ Κοιρατάδης ἐστεφανωμένος 


ὡς θύσων" 

Τιυασίων δὲ ὁ Δαρδανεὺς 
ΔΑ 

ποοησελθὼν 

χαὶ Νέων ὁ Ἀσιναῖος 

χαὶ Κλεάνωρ ὁ ᾿Ορχομένιος 

ἔλεγον Κοιρατάδῃ μὴ θύειν, 

ὡς οὐχ ἡγησόμενον 


ayant mandé Cléandre 
l’engageaità avoir fait [qu'ilrentrât) 
comment et il rentrerait (en sorte 
dans le mur (la ville), [quât) 
et il s'embarquerait (qu'il s'embar- 
de Byzance. 

Et Cléandre étant venu : 

Je viens, dit-il, 

ayant obtenu fort difficilement; 
car Anaxibius dire 

qu’il n’était pas convenable 
d’une-part les soldats 

être près du mur, 

d’autre-part Xénophon dedans; 

et les Byzantins être divisés 

et être méchants (mal disposés) 
les-uns-envers-les-autres; 

et cependant, disait-il, 

il l’engageait à entrer, 

s’il devait sembarquer avec lui. 
D'une-part donc Xénophon 

ayant salué les soldats 

s’en allait en-dedans du mur 

avec Cléandre. 

D’autre-part Cératade 

n'avait pas-de-présages-favorables 
le premier jour d’une-part, 

ni il ne distribua rien 

aux soldats; 

d’autre-part le jour d’-après 

les victimes d’un-côté 
étaient-debout près de l’autel, 

et Céralade couronné 

comme allant sacrifier; [danie 
d’un autre-côté Timasion de-Dar- 
s’étant avancé 

et Néon d’-Asinée, 

et Cléanor d'-Orchomène [fier 
disaient à Cératade de ne pas sacri- 
comme ne devant pas commander 
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, ΄ En πὸ \ , N 

θύειν, ὡς οὐχ ἡγησόμενον τῇ στρατιδ,, εἰ μὴ δώσει τὰ ἐπιτήδεια. 
LA “ LIN “Ὁ “- 

O δὲ κελεύει διαμετρεῖσθαι. ᾿Ιὐπεὶ δὲ πολλῶν ἐνέδει αὐτῷ ὥστε 

’ - CAT ’ - - ΕῚ \ \ 
ἡμέρας σῖτον ἑκάστῳ γενέσθαι τῶν στρατιωτῶν, ἀναλαδὼν τὰ 
ἱερεῖα ἀπήε ὶ τὺ ίαν ἀ ἡ 
ερεῖα ἀπήει, καὶ τὴν στρατηγίαν ἀπειπών. 

ΝΑῚ “ 

IT. Νέων δὲ 6 ᾿Ασιναῖος καὶ Φρυνίσχος ὃ ᾿Αχαιὸς χαὶ Φιλή- 
σιος ὃ ᾿Αχαιὸς καὶ ΞΞανθιχλῆς 6 Ἀχαιὸς χαὶ Τιμασίων ὃ Δαρ- 
o \ 2 ’ ni: -- - \ ” , - - 
δανεὺς ἐπέμενον ἐπὶ τῇ στρατιδί, χαὶ εἰς χώμας τῶν Θραχῶν 

αδ͵ \ \ ͵ > QE \ « 
προελθόντες τὰς χατὰ Βυζαντιον ἐστρατοπεδεύοντο. Καὶ οἵ 
4 à \ \ 
στρατηγοὶ ἐστασίαζον, KAsdvwp μὲν καὶ Φρυνίσχος πρὸς Σεύ- 
θην βουλόμενοι ἄγειν ἔπειθε γὰρ αὐτούς ὶ ἔδ G μὲ 

; ι Y ἔ γὰρ οὖς, χαὶ ἔδωκε τῷ μὲν 
. - ni “ È ΄ τὸν τ "ες ͵ 
ἵππον, τῷ de γυναῖχα᾽ Νέων δὲ εἰς Χεῤῥόνησον, οἰόμενος, εἰ 
ὑπὸ Λαχεδαιμονίοις γένοιντο, παντὸς ἂν προεστάναι τοῦ στρα- 
τεύματος. 


au Ὁ ! Ὁ 
Τιμασίων δὲ προὐθυμεῖτο πέραν εἰς τὴν ᾿Ασίαν πάλιν διαδῇ-- 


commandera pas l’armée, s’il ne fournit pas de vivres. Cératade 
ordonne donc la distribution; mais comme il s’en fallait beaucoup 
qu’il y eût de quoi nourrir chaque soldat même un jour, il se re- 
tire emmenant ses victimes et renonçant au commandement. 

II. Néon d’Asinée, Phryniscus d’Achaïe, Philésius d’Achaïe, Xan- 
thiclès d’Achaïe et Timasion de Dardanie étaient restés avec l'armée : 
ils la conduisent aux villages des Thraces voisins de Byzance et 
l'y font camper. Les stratéges n’étaient point d’accord : Cléanor et 
Phryniscus voulaient conduire les troupes à Seuthès, jui les avait 
gagnés en donnant à l’un un cheval et à l’autre une femme, \et 
Néon en Chersonèse, persuadé que, si l’on se trouvait sous la 
puissance des Lacédémoniens, il aurait le commandement de toute 
l'armée. 

Pour Timasion, il désirait repasser en Asie, espérant retourner 


bn té 
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τῇ στρατιᾷ, 

εἰ μὴ δώσει 

τὰ ἐπιτήδεια. 

Ὃ δὲ κελεύει: διαμετρεῖσθαι- 

Ἐπεὶ δὲ ἐνέδει 

πολλῶν αὐτῷ 

ὥστε σῖτον ἡμέρας 

γενέσθαι 

ἑχάστῳ τῶν στρατιωτῶν, 

ἀπήει 

ἀναλαθὼν τὰ ἱερεῖα 

χαὶ ἀπειπὼν τὴν στρατηγίαν. 
II. Νέων δὲ 6 ᾿Ασιναῖος 

χαὶ Φρυνίσχος 6 ᾿Αχαιὸς 

χαὶ Φιλήσιος ὁ ᾿Αχαιὸς 

Hat Ξανθιχλῆς ὃ Ἀχαιὸς 

χαὶ Τιμασίων 6 Δαρδανεὺς 

ἐπέμενον ἐπὶ τῇ στρατιᾷ, 

χαὶ προελθόντες εἰς χώμας 

τῶν Θραχῶν 

τὰς χατὰ Βυζάντιον 

ἐστρατοπεδεύοντο. 

Καὶ οἱ στρατηγοὶ ἐστασίαζον, 

Κλεάνωρ μὲν καὶ Φρυνίσχος 

βουλόμενοι ἄγειν 

πρὸς Σεύθην " 


Ph 


| 


| ἔπειθε γὰρ αὐτούς, 
᾿ καὶ ἔδωχε 

τῷ μὲν ἵππον, 
τῷ δὲ γυναῖχα " 


nm 


Νξων δὲ εἰς Χεῤῥόνησον, 
οἰόμενος, 


εἰ γένοιντο ὑπὸ Λαχεδαιμονίοις, 


προεστᾶναι ἂν 

παντὸς τοῦ στρατεύματος. 
Τιμασίων δὲ προὐθυμεῖτο 
διαδῆνα. πάλιν πέραν 

εἰς τὴν ᾿Ασίαν, 

οἰόμενος χατελθεῖν ἂν 
οἴκαδε" 
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à l’armée, 

s’il ne donnera (donne) pas 

les choses nécessaires. 

Or lui ordonne de distribuer. 

Mais comme il manquait 

de beaucoup à lui [jour 

de manière que la nourriture d’un 

avoir été (fût) 

à chacun des soldats, 

il s’en allait 

ayant repris les victimes 

etayantrenoncéau commandement 
11. Or Néon d’-Asinée 

et Phryniscus l’achéen 

et Philésius l’achéen 

et Xanthiclès l’achéen 

et Timasion de-Dardanie 

restaient auprès de l’armée, [gades 

et s'étant avancés dans des bour- 

des Thraces 

celles auprès de Byzance 

ils campaient. 

Et les stratéges étaient-divisés, 

Cléanor d’une-part et Phryniscus 

voulant conduire 

yers Seuthès ; [eux 

car il persuädait (ilavait persuadé) 

let il donna (avait donné) 

à l’un un cheval, 

à l’autre une femme; 

Néon d’autre-part en Chersonèse, 

pensant, [moniens, 

s’ilsétaientdevenussous les Lacédé- 

devoir être-à-la-tête (qu’il serait à 

de toute l’armée. [la tête) 

D’autre-part Timasion sefforçait 

d’avoir passé de-nouveau au-delà 

dans l'Asie, [verait) 

pensantavoir dû arriver (qu’il arri- 

dans-la-patrie ; 
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ναι, οἰόμενος ἂν οἴκαδε χατελθεῖν. Καὶ οἱ στρατιῶται ταῦτα 
26 4} A A ΄ ἊΝ 4 λλ NUE re 
ἐθούλοντο. Διατριθομένου δὲ τοῦ χρόνου πολλοὶ τῶν στρατιω- 
τὰ [τ \ ἊΣ τον τὰ 3 ΄- Ὁ) À \ / ER ς 
τῶν, OÙ μὲν τὰ ὅπλα ἀποῦδιδόμενοι χατὰ TOUS χώρους, ἀπέπλεον 
e 2 5 € OQ\ \ a S/ AC οἱ \ \ 4 2 
ὡς ἐδύναντο, οἱ δὲ χαὶ [διδόντες τὰ ὅπλα χατὰ τοὺς χώρους] εἰς 
\ , ! ἄν TA ΕΑ ε- - / 
τὰς πόλεις χατειμιγνύοντο. AvaSlôtos δ᾽ ἔχαιρε ταῦτα ἀχούων, 
Ν 14 \ , ᾿ ip, \ Ἢ L4 » 
διαφθειρόμενον τὸ στράτευμα΄ τούτων γὰρ γιγνομένων, ᾧετο 
1 

μάλιστα. χαρίζεσθαι Φαρναύάζῳ. 


᾿Αποπλέοντι δὲ ᾿Αναξιβίῳ ἐχ Βυζαντίου ouvavti Ἀρίσταρχος 


ms 


ν Κυζίκῳ ᾿ διάδοχος Κλεάνδρῳ, Βυζαντίου ἀρμοστής " ἐλέγετο 


O2 


\ Ὁ \ / n νας œn cl 2 / ΜΝ 2 
ὃς ὅτι χαὶ ναύαρχος διάδοχος ἰὥλος ὅσον où παρείη ἤδη εἰς 
ᾧ get A0 
Cp" / r 5 , - L4 
Ελλήσποντον ἢ. Καὶ 6 ᾿Αναξίόιος τῷ μὲν Act τάρχῳ ἐπιστέλ- 
εἴ “ , - 2 “- 
λει, ὁπόσους ἂν εὕρη ἐν Βυζαντίῳ τῶν Κύρου στρατιωτῶν ὗπο- 


, 5 ΝΝ’ ec si 
λελειμμένους ἀποδόσθαι: ὃ δὲ Κλέανδρος οὐδένα ἐπεπράπκει, 
* \ \ ’ 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς xauvovrac #0: ράπευεν οἱ; τείρων χαὶ ἀναγχάζων 
ἊΣ 
ὃ 


οἰκία δέχεσθαι" Ἀρίσταρχος ἐπεὶ ἦλθε τάχιστα, οὐκ ἐλάττους 


ensuite dans son pays. C'était aussi ce que voulaient les soldats. Ce- 
pendant le temps s'écoule : beaucoup de soldats vendent leurs ar- 
mes dans la campagne et s'embarquent commeils peuvent; d’autres 
distribuent leurs armes dans le pays et se mêlent à la population 
des villes. Anaxibius est ravi d'apprendre la dissolution de l’armée : 
il pensait que ce fait causerait la plus grande joie à Pharnabaze. 

Parti de Byzance sur un vaisseau, Anaxibius rencontre à Cy- 
zique, Aristarque, successeur de Cléandre comme harmoste de 
Byzance. On disait aussi que Polus, désigné comme successeur 
ua commandement de la flotte, était sur le point d'arriver dans 
l’Hellespont. Anaxibius donne mission à Aristarque de vendre tous 
les soldats de Cyrus qu’il pourra trouver à Byzance. Cléandre n’en 
avait vendu aucun : il avait, par un sentiment de pitié, fait pren- 
dre soin des malades et forcé de les loger en ville. Aristarque 
n’est pas plutôt arrivé qu’il en fait vendre plus de quatre cents. 
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5 χαὶ οἱ στρατιῶται 
ἐθούλοντο ταῦτα. 
Τοῦ δὲ χρόνου διατριδομένον 
πολλοὶ τῶν στρατιωτῶν 
οἱ μὲν ἀποδιδόμενοι τὰ ὅπλα 
χατὰ τοὺς χώρους, 
ἀπέπλεον ὡς ἐδύναντο, 
οἱ δὲ καὶ 
διδόντες τὰ ὅπλα 
χατὰ τοὺς χώρους,’ 
χατεμιγνύοντο εἰς τὰς πόλεις. 
κε ᾿Αναξίδιος δὲ ἔχαιρε 
ἀχούων ταῦτα, 
τὸ στράτευμα διαφθειρόμενον " 
τούτων γὰρ γιγνομένων 
ᾧετο χαρίζεσθαι μάλιστα 
Φαρναδάζῳ. 
Ἀρίσταρχος δὲ 
διάδοχος Κλεάνδρῳ, 
ἁρμοστῆς Βυζαντίον, 
συναντᾷ ἐν Κυϊίχῳ ᾿ΑἈναξιδίῳ 
ἀποπλέοντι ἐκ Βυζαντίου " 
ἐλέγετο δὲ ὅτι 
χαὶ Πῶλος ναύαρχος διάδοχος 
παρΞίη ἤδη ὅσον οὐ 
εἰς Ἑλλήσποντον. 
Καὶ ὁ ᾿Ἀναξίδιος 
ἐπιστέλλει μὲν Ἀριστάρχῳ 
ἀποδόσθαι 
ὁπόσους τῶν στρατιωτῶν Κύρου 
εὕρῃ ἂν ὑπολελειμμένους 
ἐν Βυζαντίῳ" 
ὁ δὲ Κλέανδροςἐπεπράχει οὐδένα, 
ἀλλὰ χαὶ ἐθεράπευε 
τοὺς χάμνοντας 
οἰχτείρων 
χαὶ ἀναγχάζων δέχεσθαι οἰκία. 
Τάχιστα δὲ ἐπεὶ 
Ἀρίσταρχος ἦλθε, 
ἀπέδοτο 
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Et les soldats 

voulaient ces choses-là. 

Mais le temps passant 

beaucoup des soldats 

les uns vendant les (leurs) armes 
par les campagnes, [vaient, 
s’embarquaient comme ils pou- 
les autres aussi 

donnant les (leurs) armes 

par les campagnes, 

se mêlaient dans les villes. 

Or Anaxibius se réjouissait 

en entendant ces choses, 

Parmée se perdant; 

car ces choses ayant-lieu, 

il pensait être agréable le plus 

à Pharnabaze. 

Mais Aristarque , 

successeur à (de) Cléandre, 
comme harmoste de Byzance, 
rencontre à Cyzique Anaxibius 
naviguant de Byzance; 

or il était dit que 

Polus aussi amiral successeur 
était-présent déjà autant-que-non 
dans l’Hellespont. [presque) 
Et Anaxibius [que 
recommande d’une-part à Aristar- 
d’avoir vendu (de vendre) 
tous-ceux-que des soldats de Cyrus 
il aura trouvés étant restés 

à Byzance; 

or Cléandre n’en avait vendu aucun, 
mais même il soignait 

ceux étant-malades 

ayant-pitié 

et forçant à les recevoir dans la 
Mais le plus vite après que [maison. 
Aristarque fut venu, 

il vendit 
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τετραχοσίων ἀπέδοτο. ᾿Ἀναξίόιος δὲ παραπλεύσας εἷς Πάριον 
πέμπει παρὰ Φαρναάδαζον χατὰ τὰ συγχείμενα. Ὃ δ᾽ ἐπεὶ ἤἥσθετο 
Ε ν 
Ἀρίσταρχόν τε ἥχοντα εἰς Βυζάντιον ἁρμοστὴν καὶ ᾿Αναξίόιον 
/ Ὁ 3 LA 
οὐχέτι ναυαρχοῦντα, ᾿Αναξιδίου μὲν ἠμέλησε, πρὸς Ἀρίσταρ-- 
ἌΛΛΟ ͵ \ 5 \ \ - 1 LA [24 
χον δὲ διεπράττετο τὰ αὐτὰ περὶ τοῦ Κυρείου στρατεύματος, ἅπερ 
χαὶ πρὸς Ἀναξίόιον. 
2 - 
Ex τούτου ὃ ᾿Αναξίόιος χαλέσας Ξενοφῶντα χελεύει πάσῃ 
τέχνη καὶ μηχανὴ πλεῦσαι ἐπὶ τὸ στράτευμα ὥς τάχιστα, καὶ 
, al dr 4 LA - ΄, « A 
συνέχειν τε αὐτό, χαὶ συναθροίζειν τῶν διεσπαρμένων ὡς ἂν 
πλείστους δύνηται, καὶ παραγαγόντα εἰς τὴν Πέρινθον διαδιδά- 
À \ 3 , “ / \ 9/9 "ὦ , 
ζειν εἰς τὴν ᾿Ασίαν ὅτι τάχιστα " χαὶ δίδωσιν αὐτῷ τριαχόντο- 
8 ΔῊ: \ \ # © ΄ / \ 
ρον χαὶ ἐπιστολὴν χαὶ ἀνδρχ συμπέμπει, κελεύσοντα τοὺς Πε-- 


ῃ ε ΄ = ES ΄ = > à \ 
ρινθίους ὡς τάχιστα ἐξενοφωντα προπέμψαι τοῖς ἵπποις ἐπὶ TO 


Anaxibius met à la voile pour Parium, d’où il députe à Pharna- 
baze pour lui rappeler ses engagements. Mais celui-ci, apprenant 
l’arrivée d’Aristarque, nouvel harmoste de Byzance, et la fin du 
commandement naval d’Anaxibius, ne s'inquiète plus d'Anaxibius, 
mais renouvelle avec Aristarque, au sujet de l’armée de Cyrus, les 
mêmes conventions qu'avec Anaxibius. 

Alors Anaxibius mande Xénophon et le presse de mettre en 
œuvre tous les moyens, tous les ressorts pour s’embarquer et 
joindre l’armée dans le plus bref délai, de la tenir réunie, de 
rassembler le plus de soldats dispersés, et de les conduire à 
Périnthe pour passer le plus vite possible en Asie. Il lui donne 
un triacontore ainsi qu’une lettre et envoie avec lui un homme 
chargé d’ordonner aux habitants de Périnthe de fournir immédia- 
tement. des chevaux à Xénophon pour se rendre à l’armée. Xé- 
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λάττους τετραχοσίων. 
}. Ἀναξίόδιος δὲ παραπλεύσας 
εἰς Πάριον 
πέμπε: παρὰ τὸν Φαρνάδαζον 
χατὰ τὰ συγχείμενα. 
Ἐπεὶ δὲ ὁ ἤσθετο 
᾿Ἀρίσταρχόν τε 
ἥχοντα εἰς Βυζάντιον ἁρμιοοστὴν 
χαὶ ᾿Αναξίδιον 
οὐχέτι ναυαρχοῦντα, 
ἠμέλησε μὲν ᾿Αναξιθδίου, 
διεπράττετο δὲ πρὸς ᾿Αρίσταρχον 
περὶ τοῦ στρατεύματος Κυρείου 
τὰ αὐτὰ 
ἅπερ χαὶ πρὸς ᾿Αναξίόιον. 
Ἔχ τούτου 
ὁ Ἀναξίδιος χαλέσας Ξενοφῶντα 
χελεύει πλεῦσαι 
πάσῃ τέχνῃ καὶ μηχάνῃ 
ἐπὶ τὸ στράτευμα 
ὡς τάχιστα, 
χαὶ συνέχειν τε αὐτὸ, 
χαὶ συναϑροίζειν 
ὡς δύνηται ἂν πλείστους 
τῶν διεσπαρμένων, 
χαὶ παραγαγόντα 
εἰς τὴν Πέρινθον 
διαδιδάζειν εἰς τὴν ᾿Ασίαν 
τάχιστα ὅτι" 
χαὶ δίδωσιν αὐτῷ 
τριαχόντορον χαὶ ἐπιστολὴν 
χαὶ συμπέμπεν ἄνδρα, 
χελεύσοντα τοὺς Περινθίους 
προπέμψαι Ξενοφῶντα 
τοῖς ἵπποις 
ἐπὶ τὸ στράτευμα 
ὡς τάχιστα. 
Καὶ 6 μὲν Ξενοφῶν διαπλεύσας 
ἀφιχνεῖται ἐπὶ τὸ στράτευμα" 
οἱ δὲ στρατιῶτα! 
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non moins de quatre-cents. 

Or Anaxibius ayant navigué 

vers Parium 

envoie vers Pharnabaze 

selon les choses convenues. 

Mais après que celui-ci sentit 

et Aristarque [moste 
étant arrivé à Byzance comme har- 
et Anaxibius 

n'étant plus amiral, 

d’une-part il négligea Anaxibius, 
d’autre-part il traitait vers (avec) 
sur l’armée de-Cyrus [Aristarque 
les mêmes choses [bius. 
lesquelles aussi vers (avec) Anaxi- 
A-la-suite-de cela 

Anaxibius ayant appelé Xénophon 
l’engage à avoir navigué 

par tout art et tout moyen 

vers l’armée 

comme il est possible le plus vite, 
et aussi de réunir elle, 

et de rassembler 

comme il pourra le plus 

de ceux étant dispersés, 

et ayant conduit eux 

à Périnthe 

de Les faire-passer en Asie 

le plus vite qu’il est possible ; 

et il donne à lui 

un triacontore et une lettre 

et il envoie-avec un homme, 
devant ordonner les Périnthiens 
avoir escorte Xénophon 

avec les chevaux (à cheval) 

vers l’armée 

comme τ est possible le plus vite. 
Et d’une-part Xénophon ayant tra- 
arrive vers (à) l’armée ; [versé 
d’autre-part les soldats 


34 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ H 


στράτευμα. Καὶ ὃ μὲν Ξενοφῶν διαπλεύσας ἀφικνεῖται ἐπὶ τὸ 

στράτευμα" οἵ δὲ στρατιῶται ἐδέξαντο ἡδέως, χαὶ εὐθὺς εἴ- 

ποντο ἄσμενοι ὡς διαδησόμενοι ἐκ τὴς Θράχης εἰς τὴν Ἀσίαν. 

Ὃ δὲ Σεύθης ἀκούσας ἥχοντα πάλιν, πέμψας πρὸς αὐτὸν 

χατὰ θάλατταν Μηδοσάδην, ἐδεῖτο τὴν στρατιὰν ἄγειν πρὸς 
LA 


€ , ! - κεἰ 
ἑαυτόν, ὑπισχνούμενος αὐτῷ ὅ τι ᾧετο λέγων πείσειν. Ὃ δ᾽ 
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ἀπεχρίνατο αὐτῷ ὅτι οὐδὲν οἵόν τε εἴη τούτων γενέσθαι. Καὶ 6 
τ 3 4 [24 - 
μὲν ταῦτα ἀχούσας ᾧχετο. Οἱ δὲ “Ελληνες ἐπεὶ ἀφίχοντο εἷς 
Πέρινθον, Νέων μὲν ἀποσπάσας ἐστρατοπεδεύσατο χωρίς, 
ἘΑ͂ ς 2 f 5 ΄ a \ 2 vs / -- 2 
ἔχων ὡς ὀχταχοσίους ἀνθρώπους" τὸ à ἄλλο στράτευμα πᾶν ἐν 
τῷ αὐτῷ παρὰ τὸ τεῖχος τὸ Περινθίων ἦν. 
M \ τ a LS A à \ 1 [24 d 
ετὰ ταῦτα Ξενοφῶν μὲν ἔπραττε περὶ πλοίων, ὅπως ὅτι 
LA s 6 02 2 LA , -" , =} f C2) 
τάχιστα διαύαῖεν. Ἔν δὲ τούτῳ ἀφικόμενος Ἀρίσταρχος 6 ἐχ 
LA ς / τ » LA FA € \ 
Βυζαντίου ἁρμοστής, ἔχων δύο τριήρεις, πεπεισμένος ὑπὸ Φαρ- 


LA -" Ἅ ἘΝ 3 - \ S 7 29 , ᾿ δε 
γαῤάζου, τοῖς τε ναυχλήροις ἀπεῖπε μὴ διάγειν, ἐλθών τε ἐπὶ 


nophon part et arrive à l’armée : les soldats le reçoivent avec joie 
et s’empressent de le suivre, dans l'espoir de repasser de Thrace 
en Asie. 

De son côté, Seuthès, apprenant le retour de Xénophon, lui en- 
voie par mer Médosade pour le prier de lui ramener l’armée et Jui 
faire des promesses qu’il croit capables de le séduire. Xénophon ré- 
pond qu’on lui demande une chose qu’il lui est impossible d’exé- 
cuter. Médosade repart avec cette réponse. Dès que les Grecs sont 
arrivés à Périnthe, Néon se détache et campe séparément à la tête 
d'environ huit cents hommes. Tout le reste de l’armée demeure 
réuni et campe sous les murs de Périnthe. 

Cependant Xénophon cherche à se procurer des bâtiments pour 
passer au plus vite en Asie. Au même moment l’harmoste Aristar- 
que arrive à Byzance avec des trirèmes, et, gagné par Pharnabaze, 
il défend aux maîtres des navires de passer l’armée, se rend au 
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ἐδέξαντο ἡδέως, 

χαὶ εἵποντο εὐθὺς ἄσμενοι 
ὡς διαδησόμενοι 

ἐχ τῆς Θράνης εἰς τὴν Ἀσίαν. 
Ὁ δὲ Σεύθης ἀχούσας 
ἥκοντα πάλιν, 

πέμψας πρὸς αὐτὸν 

χατὰ θάλατταν 
Μηδοσάδην, 

ἐδεῖτο ἄγειν τὴν στρατιὰν 
πρὸς ἑαυτόν, 
ὑπισχνούμενος αὐτῷ ὅ τι λέγων 
ᾧετο πείσειν. 

Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο αὐτῷ 
ὅτι εἴη οἷόν τε 

οὐδὲν τούτων γενέσθαι. 
Καὶ ὃ μὲν ἀκούσας ταῦτα 
ᾧχετο. 

"Ἐπεὶ δὲ ot Ἕλληνες 
ἀφίχοντο εἰς Πέρινθον, 
Νέων μὲν ἀποσπάσας 
ἐστρατοπεδεύσατο χωρίς, 
ἔχων ὡς 

ὀχταχοσίους ἀνθρώπους" 
τὸ δὲ ἄλλο στράτευμα 

ἣν πᾶν ἐν τῷ αὐτῷ 

παρὰ τὸ τεῖχος 

τὸ Περινθίων. 
: Merè ταῦτα 

Ξενοφῶν μὲν ἔπραττε 
περὶ πλοίων 

ὅπως διαθαῖεν 

τάχιστα ὅτι. 

Ἔν δὲ τούτῳ Ἀρίσταρχος 


€ 


6 ἁρμοστής ἐκ Βυζαντίου 
ἀφιχόμενος, 

ἔχων δύο τριήρεις, 
πεπεισμένος ὑπὸ Φαρναδάζου, 
ἀπεῖπέ τε τοῖς ναυχλήροις 

μὴ διάγειν, 


39 
le recurent avec-plaisir, 

et ils suivaient aussitôt satisfaits 
comme devant passer 

de la Thrace dans l’Asie. 

Mais Seuthès ayant entendu-dire 
lui étant venu de-nouveau, 

ayant envoyé vers lui 

par mer 

Médosade, 

le priait de conduire l’armée 

vers lui-même, 

promettant à lui ce que disant 

il pensait devoir persuader. 

Mais celui-ci répondit à lui 

qu'il n’était possible 

aucune de ces choses avoir-eu-lieu. 
Et lui d’une-part ayantentendu ces 
partait. [choses 
Mais après que les Grecs 

furent arrivés à Périnthe, 

Néon d’une-part ayant détaché 
campa séparément 

ayant comme (environ) 

huit-cents hommes; 

mais l’autre (le reste de 1 armée 
était toute dans le même lieu 
auprès du mur 

celui des Périnthiens. 

Après ces choses [ciait 
Xénophon d’une-part faisait (négo- 
touchant des bâtiments-de-trans- 
afin qu'ils passassent . [port 
le plus vite qu’il est possible. 

Or sur cela Aristarque 

l’harmoste de Byzance 

étant arrive, 

ayant deux trirèmes, 

persuadé par Pharnabaze, 

et défendit aux patrons-de-barques 
de ne pas (de) transporter [65 Grecs, 
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τὸ στρατευμα, τοῖς στρατιώταις εἰπε μὴ περαιοῦσθαι εἰς τὴν 
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ἐμὲ πρὸς τοῦτο ἔπεμψεν ἐνθάδε. Πάλιν δ᾽ Ἀρίσταρχος ἔλεξεν " 
2 [4 \ / 27, 4 L \ ων» τὰ 
᾿Αναξίόιος μὲν τοίνυν οὐκέτι ναύαρχος, ἐγὼ δὲ τῇδε ἁρμοστής 
ΞῚ , “- ἰοῦ -Ὁ ’ - 
εἰ δέ τινα ὑμῶν λήψομαι ἐν τῇ θαλάττῃ, χαταδύσω. Ταῦτ᾽ εἰ- 
Va re 2 x - 
πὼν ᾧχετο εἰς τὸ τεῖχος. 
Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ μεταπέ ὶ ὶ ὶ λο; 
ἢ τεραίαᾳ LL ἅπεται τοὺς στρατηγοὺς χαὶ λοχα- 
\ . / » Ν μ “, x - L 2 
γοὺς τοῦ- στρατεύματος. "Hôn δὲ ὄντων πρὸς τῷ τείχει, ἐξαγ- 


ΡΞ Fe cl Ε 
γέλλει τις τῷ “Ξενοφῶντι ὅτι εἰ εἴσεισι, συλληφθήσεται, χαὶ 


«ὦ 


τ À \ 7 SN ΄ 
αὐτοῦ τι πείσεται, ἢ χαὶ Φαρναδάζῳ παραδοθήσεται. Ὃ δὲ 
Ἔξ \ \ : 3 e τ 
ἀχούσας ταῦτα τοὺς μὲν προπέμπεται, αὖτος δὲ εἶπεν ὅτι θῦσαί 
-Ἠ -ς 


‘ \ .»" \“ 
τι βούλοιτο. Kat ἀπελθὼν ἐθύετο εἰ προεῖεν αὐτῷ οἱ θεοὶ πει- 


͵ 
“ν À “ A ! LA 
ρᾶσθαι πρὸς Σεύθην ἄγειν τὸ στράτευμα " ἑώρα γὰρ οὔτε δια-- 


Η Ἂ / ΕΝ - Ἃ 
Guiverv ἀσφαλὲς ὄν, τριήρεις ἔχοντος τοῦ χωλύσοντος, οὔτ᾽ ἐπὶ 


camp, et défend également aux soldats de passer en Asie Fxéno- 
phon répond qu’il en a reçu l’ordre d’Anaxibius : « C’est pour cela 
dit-il, qu’il m’a envoyé ici. » Aristarque répond : « Anaxibius n’est 
plus chef de la flotte; et moi, je suis l’harmoste de ce pays. Si j’en 
prends un seul de vous sur la mer, je le coule. » Cela dit, il rentre 


dans les murs. 


Le lendemain, il mande les stratéges et les lochages. Ils étaient” 


déjà près du mur, lorsqu'on avertit Xénophon que s’il entre on va 
l'arrêter et lui faire subir quelque mauvais traitementou le livrer à 
Pharnabaze. Sur cet avis, Xenophon laisse les autresaller en avant 
etditqu'il a personnellement un sacrifice à faire. Il revient donc et 
fait un sacrifice pour savoir si les dieux lui permettent de conduire 
l’armée à Seuthès. En effet, il ne croyait pas qu’il fût sûr pour 
elle de traverser la Propontide, Aristarque ayant des trirèmes pour 


L'ANABASE. LIVRE VII. 


ἐλθών τε ἐπὶ τὸ στράτευμα, 
εἶπε τοῖς στρατιώταις 
- μὴ περαιοῦσθαι εἰς τὴν Ἀσίαν. 
» ὁ δὲ Ξενοφῶν ἔλεγεν, 
δ ὅτι ᾿Αναξίόδιος ἐχέλευσε, 
χαὶ ἔπεμψεν ἐμὲ ἐνθάδε 
πρὸς τοῦτο. 
Ἀρίσταρχος δὲ πάλιν ἔλεξεν" 
᾿Αναξίδιος μὲν τοίνυν 
οὐχέτι ναύαρχος, 
ἐγὼ δὲ ἁρμοστὴς τῇδε" 
εἰ δὲ λήψομιαί 
τινα ὑμῶν ἐν τῇ θαλάττῃ, 
χαταδύσω. 


Εϊπὼν ταῦτα 

ᾧχετο εἰς τὸ τεῖχος. 

Τὴ δὲ ὑστεραίᾳ 
μεταπέμπεται 

τοὺς στρατηγοὺς χαὶ λοχαγοὺ- 
τοῦ στρατεύματος. 

Ὄντων δὲ ἤδη 

πρὸς τῷ τείχει, 

τις ἐξαγγέλλει Ξενοφῶντι 
ὅτι εἰ εἴσεισι, 
συλληφθήσεται, 

χαὶ ἢ πείσεταί τι αὐτοῦ, 
ἢ χαὶ παραδοθήσεται 
Φαρναδάζω. 

SO δὲ ἀχούσας ταῦτα 
προπέμιπεται τοὺς [LEV, 
αὐτὸς δὲ εἶπεν 

ὅτι βυύλοιτο θῦσαί τι. 

Καὶ ἀπελθὼν ἐθύετο 

εἰ οἵ θεοὶ προεῖεν αὐτῷ 
πειρᾶσθαι ἄγειν 

τὸ στράτευμα πρὸς Σεύθην᾽ 
ἑώρα γὰρ 

οὔτε ὃν ἀσφαλὲς διαδαίνειν, 
τοῦ χωλύσοντος 

ἔχοντος τριήρεις, 
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et étant allé vers l’armée, 

il dit aux soldats 

de ne pas passer en Asie. 

Mais Xénophon disait, 
qu'Anaxibius ἃ ordonné, 

et il a envoyé moi ici 

pour cela. 

Et Aristarque d’un-autre--côté dit : 
Or Anaxibius d’une-part 

n’est plus amiral, 

et moije suis harmoste ici; 

et si je prendrai (je prends), [mer, 
quelqu'un de vous dans (sur) la 
je Le couleraï. 

Ayant dit ces choses 

il allait dans le mur (la ville). 

Et le jour d’-après 

il mande 

les stratéges et les lochages 

de l’armée. 

Or eux étant déjà 

auprès du mur, 

quelqu'un annonce à Xénophon 
que s’il entrera (entre), 

il sera arrêté, [même, 
et ou souffrira quelque chose là- 
ou même sera livré 

à Pharnabaze. 

Or lui ayant entendu ce choses 
envoie-devant les autres 

et lui-même dit [chose. 
qu’il voulait avoir sacrifié quelque 
Et étant allé il sacrifiait 

pour savoir si les dieux accor- 
de tâcher de conduire [daient à lui 
l’armée vers Seuthès; 

car il voyait [ser, 
et n’étani (n'être pas) sûr de pas- 
celui devant empêcher 
ayant des trirèmes, 
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Χεῤῥόνησον ἐλθὼν χαταχλεισθῆναι ἐδούλετο, καὶ τὸ στράτευμα 
ἐν πολλὴ σπάνει πάντων γενέσθαι, ἔνθα πείθεσθαι μὲν ἀνάγχη 
τῷ ἐχεῖ ἁρμοστῇ, τῶν δὲ ἐπιτηδείων οὐδὲν ἔμελλεν ἕξειν τὸ 
στράτευμα. 

Καὶ 6 μὲν ἀμφὶ ταῦτ᾽ εἶχεν οἱ δὲ στρατηγοὶ καὶ λοχαγοὶ 
ἥχοντες παρὰ τοῦ Ἀριστάρχου ἀπήγγελλον ὅτ: νῦν μὲν ἀπιέναι 
σφᾶς χελεύει, τῆς δείλης δὲ ἥχειν * ἔνθα καὶ δήλη μᾶλλον ἐδόχει 
ἣ ἐπιδουλή. Ὃ οὖν Ξενοφῶν, ἐπεὶ ἐδόχει τὰ ἱερὰ χαλὰ εἶναι 
αὐτῷ καὶ τῷ στρατεύματι ἀσφαλῶς πρὸς Σεύθην ἰέναι, παρα- 


λαδὼν Πολυχράτην τὸν ᾿Αθηναῖον λοχαγὸν χαὶ παρὰ τῶν στρα- 


Q 


ρα το r, CAEN \ \ MN e > _! 
τηγῶν ἑκάστου ἄνδρα πλὴν παρὰ Νέωνος, ᾧ ἕκαστος ἐπίστευεν, 
\ DEN \ ν ͵ 7 ὉΨΣΖ 
ὦχετο τῆς νυχτὸς ἐπὶ τὸ Σεύθου στράτευμα ἑξήχοντα στάδια. 
3 Δ 9... NS 
Ἐπεὶ δ᾽ ἐγγὺς ἦσαν αὐτοῦ, ἐπιτυγχάνει πυροῖς ἐρήμοις. Καὶ 


τὸ μὲν πρῶτον ᾧετο μεταχεχωρηχέναι ποι τὸν Σεύθην " ἐπεὶ δὲ 


l’en empêcher ; et il ne voulait pas non plus aller s’enfermer dans 
la Chersonèse, où l’armée aurait manqué de tout. D’ailleurs il au- 
rait fallu obéir à l’harmoste de cette contrée et l’on n’aurait pas pu 
s’y procurer de vivres. 

Telles étaient les pensées qui le préoccupaient. Les stratéges et les 
lochages reviennent de chez Aristarque. Ils rapportent que, pour 
l'instant, ils lesa congédiés avec ordre de revenir dans l’après-dinée : 
ce qui rendaitplus évidente la trahison. Xénophon, croyant d’après 
les victimes que le plus sûr pour lui et pour l’armée est de se rendre 
auprès de Seuthès, prend Polycrate d'Athènes, un des lochages, prie 
chacun des stratéges, excepté Néon, de lui donner l'homme en qui 
il a le plus de confiance, et part la nuit pour le camp de Seuthès, 
qui était à soixante stades. 

Quand on est près, on rencontre des feux, mais point de gardes. 
D'abord Xénophon croit que Seuthès a décampé; mais entendant 
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οὔτε ἐδούλετο 

ἐλθὼν ἐπὶ Χεῤῥόνησον 
χαταχλεισθῆναι, 

χαὶ τὸ στράτευμα γενέσθαι 
ἐν πολλῇ σπάνει πάντων, 
ἔνθα μὲν ἀνάγχη 

πείθεσθαι τῷ ἁρμοστῇ ἐκεῖ, 
τὸ δὲ στράτευμα 

ἔμελλεν ἕξειν 

οὐδὲν τῶν ἐπιτηδείων. 
Καὶ ὃ μὲν 

εἶχεν ἀμφὶ ταῦτα * 

οἵ δὲ στρατηγοὶ 

χαὶ λοχαγοὶ 


ἥχοντες παρὰ τοῦ Ἀριστάρχου 


ἀπήγγελλον ὅτι 

χελεύει μὲν σφᾶς ἀπιέναι νῦν, 
ἥχειν δὲ τῆς δείλης" 

ἔνθα χαὶ ἣ ἐπιδουλή 

ἐδόχει μᾶλλον δήλη. 

‘O οὖν Ξενοφῶν, 

ἐπεὶ τὰ ἱερὰ 

ἐδόχει εἶναι χαλὰ 

αὑτῷ χαὶ τῷ στρατεύματι 
ἰέναι ἀσφαλῶς 

πρὸς Σεύθην, 

παραλαθδὼν 

ἸΠολυχράτην τὸν ᾿Αθηναῖον 
λοχαγὸν 

χαὶ παρὰ ἑχάστου 

τῶν στρατηγῶν, 

πλὴν παρὰ Néwvoc, 

ἄνδρα ᾧ ἕχαστος ἔπιστενεν, 
ᾧχετο τῆς νυχτὸς 

ἐπὶ τὸ στράτευμα Σεύθον 
ἑξήχοντα στάδια. 

Ἐπεὶ δὲ ἦσαν ἐγγὺς αὐτοῦ, 
ἐπιτυγχάνει πυροῖς ἐρήμοις. 
Καὶ τὸ μὲν πρῶτον 

ᾧετο τὸν Σεύθην 


niil ne voulait 

étant allé vers la Chersonèse 

avoir été enfermé, 

et l’armée avoir été [choses, 
dans une grande disette de toutes 
là-où d’une-part nécessité était 
d’obéir à l’harmoste là, 

et où d’autre-part l’armée 

ne devait avoir 

aucune des choses nécessaires. 

Et lui d’une-part [ses ; 
était autour de (occupé à) ces cho- 
d’autre part les stratéges 

et les lochages 

venant d’auprès d’Aristarque 
annonçaient que [ler maintenant, 
d’unc-part il ordonne eux s’en al- 
d’autre-part venir l’après midi; 

à (alors) et l’'embüche 

paraissait plus évidente 
Xénophon donc, 

après que les entrailles 
paraissaient être belles (favorables) 
à (pour) lui et à (pour) l’armée, 
pour aller sûrement 

vers Seuthès, 

ayant pris-avec lui 

Polycrate Athénien 

lochage 

et de chacun 

des stratéges, 

excepté de Néon, 

un homme auquel chacun se fiait, 
partait la nuit 

vers l’armée de Seuthès 

à soixante stades. 

Et après qu’ils étaient près de lui, 
il rencontre des feux déserts. 

Et d’une-part d’abord 

il croyait Seuthès 
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, “ \ , - τὸ 
θορύθου τε ἤσθετο, χαὶ σημαινόντων ἀλλήλοις τῶν πεοὶ Σεύ- 
/ a / \ ER 
θην, χατέμαθεν ὅτι τούτου ἕνεχα τὰ πυρὰ χεχαυμένα εἴη τῷ 
΄ - / « \ τὰν 
Σεύθη ποὸ τῶν νυχτοφυλάχων, ὅπως οἱ μὲν φύλαχες υἱὴ δρῶντο, 
5 - , " 7, , , d > e oi 
ἐν τῷ σχότει ὄντες, μήτε ὁπόσοι ute ὅπου εἶεν, où δὲ προ- 


- 
\ - > 


, \ \ = 
σιόντες μιὴ λανθάνοιεν, ἀλλὰ διὰ τὸ φῶς χαταφανεῖς εἶεν. Ere! 
NU y LA \ € Va 9 LA “ \ -} 
δὲ ἤσθετο, προπέυπει τὸν ἑομιηνέα ὃν ἐτύγχανεν ἔχων, καὶ εἰ- 
- LA [21 -Ὁ V4 
πεῖν χελεύει Σεύθη ὅτι Ξενοφῶν πάρεστι foukouevos συγγενέ- 


os 


εὖ Ξ 3 C2 _ 

σθα: αὐτῷ. Οἱ δὲ ἤροντο εἰ δ ᾿Αθηναῖος ὃ ἀπὸ τοῦ στρατεύματος. 
Ἐπειδὴ δὲ ἔφη οὗτος εἶναι, ἀναπηδήσαντες ἐδίωχον " καὶ ὀλίγον 

d - Ν \ [4 ὃ / \ À 6o 
ὕστερον παρῆσαν πελτασταὶ ὅσον διαχόσιοι, χαὶ παραλαθόντες 
ΩΣ \ DS \ DE 
Ξενοφῶντα χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ ἦγον πρὸς Σεύθην. ὋὉ δ᾽ ἦν ἐν 

LA / , \ d \ ED Ÿ LA 5 
τύρσει μάλα φυλαττόμενος, χαὶ ἵπποι περὶ αὐτὴν. χύχλῳ ἐγχε- 


χαλινωμένοι᾽ διὰ γὰρ τὸν φόῤον τὰς μὲν ἡμέρας ἐχίλου τοὺς 


du bruit et les avertissements réciproques des soldats de Seuthès, il 
se doute que celui-ci fait allumer ainsi des feux en avant des postes 
de nuit, afin qu'on ne puisse voir les gardes dans l'obscurité, ni 
savoir où elles sont, tandis que tout ce qui en approche ne peut se 
cacher et se trouve éclairé à plein par la lueur. Ce fait reconnu, il 
envoie l'interprète qu'il avait pris avec lui, et le prie de dire à 
Seuthès que Xénophon est là, qui veut conférer aveclui. La garde 
demande si c’est l'Athénien, celui de l’armée. Il répond que c’est 
lui-même. Les soldats ne font qu'un saut auprès de Seuthès; et, 
quelques instants après, arrivent environ deux cents, peltastes, qui 
conduisent Xénophon et sa suite auprès de leur chef. Celui-ci se 
tenait dans une tour bien gardée, et entourée de chevaux tout 


bridés; dans la crainte d’une surprise, il les faisait paître le jour, et 
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μεταχεγωρηχέναι ποι" 

ἐπεὶ δὲ ἤσθετο 

θορύδου τε, 

χαὶ τῶν περὶ Σεύθην 
σημαινόντων ἀλλήλοις, 
χατέμαθεν ὅτι 

τὰ πυρὰ εἴη χεχαυμένα τῷ Σεύθη 
πρὸ τῶν νυχτοφυλάχων 
ἕνεχα τούτου, 

ὅπως οἱ μὲν φύλαχες, 

ὄντες ἐν τῷ σχότει, 

μὴ ὁρῷντο, 

μήτε ὁπόσοι LATE ὅπου εἶεν, 
οἱ δὲ προσιόντες 

μὴ λανθάνοιεν, 

ἀλλὰ εἴεν χαταφανεῖς 

διὰ τὸ φῶς. 

Ἐπεὶ δὲ ἤσθετο, 

προπέμπει τὸν ÉOUNVÉX 

ὃν ἐτύγχανεν ἔχων, 

χαὶ χελεύει εἰπεῖν Σεύθῃ 

ὅτι Ξενοφῶν πάρεστι 
βουλόμενος συγγενέσθαι αὐτῶ- 
Οἱ δὲ ἤροντο 

εἰ ὁ ᾿Αθηναῖος 

ὁ ἀπὸ τοῦ στρατεύματος. 
Ἐπειδὴ δὲ ἔφη 

εἶναι οὗτος, 

ἀναπηδήσαντες ἐδίωχον " 

χαὶ ὀλίγον ὕστερον 
πελτασταὶ ὅσον διαχόσιοι 
παρῆσαν, 

χαὶ παραλαθόντες Ξενοφῶντα 
χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ 

ἦγον ποὸς Σεύθην.- 

Ὃ δὲ ἦν ἐν τύρσει 

μάλα φυλαττόμενος, 

χαὶ χύχλῳ περὶ αὐτὴν 
ἵπποι ἐγχεχαλινωμένοι" 

διὰ γὰρ τὸν φόδον 


4] 


5᾽ 616 retiré quelque-part; 

mais après qu'il sentit (entendit), 
et du bruit, 

et ceux autour de Seuthès 
faisant-signe les-uns-aux-autres, 

il comprit que [Seuthès 
les feux avaient été allumés à (par) 
devant les gardes-de-nuit 

à cause de ceci, 

afin que les gardes d’une-part, 
étant dans l’obscurité, 

ne fussent pas vus, 

ni combien ni où ils étaient, 
d’autre-part que les approchant 

ne fussent pas cachés 

mais fussent visibles 

à cause de la lumière. 

Or après qu’il sentit cela, 

il envoie-devant l'interprète 

qu'il se trouvait ayant, 

et ordonne d’avoir dit à Seuthès 
que Xénophon est-présent 
voulant s'être trouvé-avec lui. 

Et eux demandaient 

si c'était l’Athénien 

celui de l’armée. 

Et après qu’il eut dit 

être celui-ci, [couraient); 
s’étant élancés ils poursuivaient 
et peu après [deux-cents 
des peltastes autant-que (environ) 
étaient-présents, 

etayant pris-avec eux Xénophon 
et ceux étant avec lui 

ils conduisaient vers Seuthès. 

Or celui-ci était dans une tour 
fort gardé, 

et-en-cercle autour d’elle 

des chevaux bridés ; 

car à cause de la craïnte 
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ἵππους, τὰς δὲ νύχτας ἐγχεχαλινωμένοις ἐφυλάττετο. ᾿Ελέγετο 
\ \ 7 ἢ ΄ A € / ΄ » , τ ͵ 

γὰρ καὶ πρόσθεν Τ΄ήρης" 6 τούτου πρόγονος, ἐν ταύτη τῇ χώρᾳ 

πολὺ ἔχων στράτευμα ὑπὸ τούτων τῶν ἀνδρῶν πολλοὺς ἀπολέσαι 
καὶ τὰ σχευοφόρα ἀφαιρεθῆναι" ἦσαν δ᾽ οὗτοι Quvoi?, πάντων 


λεγόμενοι εἶναι μάλιστα νυχτὸς πολεμιχώτατοι. 


\ ἦ 4.... 


᾿ ἘΠ - “- #. 
Ἐπεὶ δὲ ἐγγὺς nouv, ἐχέλευσεν εἰσελθεῖν Ξξενοφῶντα ἔχοντα 
δύο οὺς βούλοιτο. ᾿Επειδὴ δὲ ἔνδον ἦσαν, ἠσπάζοντο μὲν πρῶτον 
o y 
ἀλλήλους, καὶ χατὰ τὸν Θράχιον νόμον κέρατα oivou προὔῦπι- 
LS - \ \ ISERE « CHE 
νον" παρῆν δὲ χαὶ ΝΙηδοσάδης τῷ Σεύθη, ὅσπερ ἐπρέσόευεν 
- d ὌΝ La * 
αὐτῷ πάντοσε. "Emeura δὲ Ξενοφῶν ἤρχετο λέγειν " Eneubac 
πρὸς ἐμέ, ὦ Σεύθη, εἰς Καλχηδόνα πρῶτον ΜΙηδοσάδην τουτονί, 
D _/ 4 = N ὌΝ \ 7 3 τ 
δεόμενός μου συμπροθυμηθῆναι διαδῆναι τὸ στράτευμα ἐχ τῆς 


A / \ e É πιῶ NE 22 LUE Et F7 
OLAG, χαι UTIGYVOUUEVOC LOL, EL ταυτὰα TOXSŒLULEL, EU ποιήσειν. 


les tenait prêts la nuit. On disait, que jadis Térès,'son aïeul, dans le 
même pays et suivi d’une nombreuse armée, avait eu beaucoup 
de monde de tué par les habitants, qui l'avaient dépouillé de ses 
équipages. Ces peuples sont les Thyniens, réputés pour les gens 
les plus redoutables surtout dans les entreprises nocturnes. 

Quand on est près de Seuthès, il ordonne qu'on fasse entrer 
Xénophon avec deux hommes de son choix. Entrés, on commence 
par se saluer, et, suivant la mode des Thraces, on se donne à 
boire dans des cornes pleines de vin. Près de Seuthès était Médo- 
sade qu’il envoyait partout en députation. Xénophon prend ensuite 
la parole : «Seuthès, dit-il, tu m'as d’abord envoyé en Chalcédoine 
Médosade ici présent, pour me prier de négocier le passage de 


l’armée hors de l’Asie, me promettant, si je vous rendais ce service, 
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ἐχίλου τοὺς ἵππους 
τὰς μὲν ἡμέρας, 
τὰς δὲ νύχτας 


ἐφυλάττετο ἐγχεχαλινωμένοις. 
Τήρης γὰρ ὃ πρόγονος τούτου 


ἔχων πολὺ στράτευμα 
ἐλέγετο 


ἀπολέσαι χαὶ πρόσθεν πολλοὺς 


2 LA τ-- V4 
ἐν ταύτῃ TA χώρᾳ 
ὑπὸ τούτων τῶν ἀνδρῶν 


καὶ ἀφαιρεθῆναι τὰ σχευοφόρα. 


Οὗτοι δὲ ἦσαν Ouvot, 
λεγόμενοι εἶναι 
πολεμιχώτατοι πάντων 
μάλιστα νυχτός. 

Ἐπεὶ δὲ ἦσαν ἐγγύς, 


> !' Led “- =! « - 
ἐκέλευσεν Ξενοφῶντα εἰσελθεῖν 


ἔχοντα δύο 

oùc βούλοιτο. 

Ἐπειδὴ δὲ ἦσαν ἔνδον, 
πρῶτον μὲν 

ἠσπάζοντο ἀλλήλους, 
χαὶ προὔπινον 

χέρατα οἴνου 

χατὰ τὸν νόμον Θράχιον * 
Μηδοσάδης δὲ χαὶ 
παρῆν τῷ Σεύθῃ, 

ὅσπερ ἐπρέσδενεν αὐτῷ 
πάντοσε. 

Ἔπειτα δὲ 

Ξενοφῶν ἤρχετο λέγειν - 
Ἔπευψας πρὸς ἐμέ, 

ὦ Σεύθη, 

εἰς Καλχηδόνα πρῶτον 
Μηδοσάδην τουτονί, 
δεόμενός [LOU 
συμπροθυμηθῆναι 

τὸ στράτευμα διαδῆναι 
ἐκ τῆς Ἀσίας, 

χαὶ ὑπισχνούμενός μοι, 


il faisait-paître les chevaux 
pendant les jours d’une-part, 
d’autre-part pendant les nuits 

il était gardé par eux bridés. 

Car Térés l’aïeul de celui-ci 

ayant une nombreuse armée 

était dit [coup des siens 
avoir perdu aussi autrefois beau- 
dans ce pays-là 

par ces hommes (les habitants) 

et avoir été dépouillé des bagages. 
Or ceux-ci étaient des Thyniens, 
qui-étaient-dits être [tous 
les plus belliqueux (dangereux) de 
surtout de nuit. 

Et après qu'ils furent près, 

il ordonna Xénophon être entré 
ayant deux hommes 

ceux qu’il voudrait. [rieur, 
Et après qu'ils furent dans-l’-inté- 
d’une-part d’abord 

ils s’embrassaient l’un-l’autre, 

et se présentaient-à-boire 

des coupes de vin 

selon la coutume thrace ; 
et Médosade aussi 

était-auprès de Seuthès, 

lequel (Médosade) allait-en-ambas- 
partout. [sade pour lui 
D’autre-part ensuite 

Xénophon commençait à parler : 
Tu as envoyé vers moi, 

O Seuthès, 

en Chalcédoine d’abord 

Médosade celui-ci (que voici), 
priant moi 

de m'être-efforcé-avec lui 

pour l'armée avoir passé 

de l'Asie, 

et promettant à moi, 
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ὡς ἔφη Μηδοσάδης οὗτος. Ταῦτα εἰπὼν ἐπήρετο τὸν Mnôocd- 
δὴν εἰ ἀληθὴ ταῦτ᾽ εἴη. Ὃ δ᾽ ἔφη. Αὐθις ἦλθε Μηδοσάδης οὗ- 
τος, ἐπεὶ ἐγὼ διέδην πάλιν ἐπὶ τὸ στράτευμα ἐκ Παρίου, ὑὕπι- 
χνούμιεν ἰ ἃ τὸ Ἴ ὃς σέ, τἄλλα τέ Ἂ 
σχνούμενος, εἰ ἄγοιμι τὸ στράτευμα πρὸς σέ, τἄλλα τέ σε φίλῳ 
μοι χρήσεσθαι καὶ ἀδελφῷ, χαὶ τὰ ἐπὶ θαλάττη μοι γωρία ὧν 
\ “- ΕΣ A τ 9 \ , , s LA \ 
σὺ χρατεῖς ἔσεσθαι παρὰ σοῦ. Ent τούτοις πάλιν ἐπήρετο τὸν 
Μηδοσάδην et ἔλεγε ταῦτα. Ὃ δὲ συνέφη χαὶ ταῦτα. Ἴθι νῦν, 
τὸ 2 / 4 / 2 / 3 O7 es 
ἔφη, ἀφήγησαι τούτῳ τί σοι ἀπεχρινάμην ἐν ΚΚαλγηδόνι πρῶτον. 
2A LA c \ 1 ὃ δή 5 / \ > 
᾿Απεχρίνω ὅτι τὸ στράτευμα διαδήσοιτο εἰς Βυζάντιον, καὶ où 
δὲν τούτου ἕνεκα δέοι τελεῖν οὔτε σοὶ οὔτε ἄλλῳ * αὐτὸς δὲ ἐπεὶ 
διαδαίης, ἀπιέναι ἔφησθα" καὶ ἐγένετο οὕτως ὥσπερ σὺ ἔλεγες. 


Τί γὰρ ἔλεγον, ἔφη, ὅτε κατὰ Σηλυδρίαν ! ἀφίχου ; Οὐχ ἔφησθα 


de me payer de retour : c’est ce que m'a dit Médosade que voici. » 
En disant ces mots, il demande à Médosade s’il dit vrai. Celui-ci 
en convient. « Le même Médosade, quand j’eus repassé de Parium 
au camp, revint et me promit que, si je t’amenais l’armée, tu me 
traiterais en ami et en frère, et que, de plus, tu me donnerais les 
pays maritimes qui sont en ton pouvoir. » Il prie de nouveau Mé- 
dosade d’attester qu’il a dit cela. Médosade en convient encore. 
« Eh bien, continue-t-il, rapporte donc à Seuthès ce que je t'ai 
répondu en Chalcédoine. — D'abord tu m'as répondu que l’armée 
allait passer à Byzance, qu'il était inutile pour cela de te gagner 
non plus qu’un autre; que, si tu traversais, tu t'en irais; et tu as 


fait comme tu l’avais dit. — Et que t’ai-je dit, quand tu es venu 
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εἰ πράξαιμι ταῦτα, 

εὖ ποιήσειν, 

ὡς ἔφη οὗτος Μηδοσάδης. 
Εἰπὼν ταῦτα 

ἐπήρετο τὸν Μηδοσάδην 
εἰ ταῦτα εἴη ἀληθῆ. 

Ὃ δὲ ἔφη. 


Οὗτος Μηδοσάδης ἦλθεν αὖθις, 


ἐπεὶ ἐγὼ διέδην ἐκ Παρίον 
πάλιν ἐπὶ τὸ στράτευμα, 
ὑπισχνούμενος, 


εἰ ἄγοιμι τὸ στράτευμα πρὸς σέ, 


σέ τε χρήσεσθαι 

πρὸς τὰ ἄλλα 

μοι φίλῳ καὶ ἀδελφῷ, 
χαὶ τὰ χωρία ἐπὶ θαλάττῃ 
ὧν σὺ κρατεῖς, 

ἔσεσθαί μοι παρὰ σοῦ. 
᾿Ἐπήρετο πάλιν Μηδοσάδην 
ἐπὶ τούτοις 

εἰ ἔλεγε ταῦτα- 

Ὁ δὲ συνέφη 

χαὶ ταῦτα. 

Ἴθι νῦν, ἔφη, 

ἀφήγησαι τούτῳ 

τί ἀπεχρινάμην σοι 
πρῶτον ἐν Καλχηδόνι. 
Ἀπεκρίνω ὅτι 

στράτευμα διαδήσοιτο 

εἰς Βυζάντιον. 

χαὶ δέοι τελεῖν οὐδὲν 
ἕνεχα τούτου 

οὔτε σοι οὔτε ἄλλῳ" 
ἔφησθα δὲ αὐτός, 

ἐπεὶ διαδαίης, 

ἀπιέναι" 

χαὶ ἐγένετο οὕτως 

ὥσπερ σὺ ἔλεγες. 

Τί γὰρ ἔλεγον, ἔφη, 

ὅτε ἀφίχου χατὰ Σηλυθρίαν ; 


si je faisais ces choses, [bien), 
devoir faire bien (de me faire du 
comme disait ce Médosade-ci. 
Ayant dit ces choses 

ils interrogeait Médosade 

si ces choses étaient vraies. 

Et celui-ci dit-oui. [fois, 
Ce Médosade est venu une-seconde- 
après que moi j’eus passé de Pa- 
de-nouveau vers l’armée,  [rium 
promettant 

si je conduisais l’armée vers toi, 
et toi devoir te servir (que tu me 
pour les autres choses [traiterais) 
de moi comme ami et frère, 

et les places sur la mer 

dont toi tu es-maître, 

devoir être à moi de-la-part de toi. 
Il interrogeait de-nouveau Médo- 
sur ces choses [sade 
s’il disait (avait dit) ces choses. 
Et celui-ci convint 

aussi de ces choses. 

Va maintenant, dit-il, 

aie raconté à celui-ci 

quelle chose j’aie répondue à toi 
d’abord en Chalcédoine. 

Tu as répondu que 

l'armée passerait 

à Byzance, 

et qu’il ne fallait payer rien 
à-cause-de ceci 

ni à toi ni à un autre; 

et tu disais toi-même, 

après que tu aurais passé, 

devoir partir; 

et il (cela) eut-lieu ainsi 

comme toi tu disais. 

Quelle chose donc disais-je, dit-il, 
lorsque tu es arrivé à Sélybrie ? 
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οἷόν τε εἶναι, ἀλλ᾽ εἰς Πέρινθον ἐλθόντας διαθαίνειν εἰς τὴν 
Ἀσίαν. Νὺν τοίνυν, ἔφη ὅ Ξξενοφῶν, πάρειμι χαὶ ἐγὼ χαὶ οὗτος 
Φρυνίσχος, εἷς τῶν στρατηγῶν, καὶ Πολυκράτης οὗτος, εἷς τῶν 
λοχαγῶν, χαὶ ἔξω εἰσὶν ἀπὸ τῶν στρατηγῶν 6 πιστότατος ἑχά- 
στῳ, πλὴν Νέωνος τοῦ Λαχωνιχοῦ. Εἰ οὖν βούλει πιστοτέραν 
εἶναι τὴν πρᾶξιν, καὶ ἐχείνους χάλεσαι. Τὰ δὲ ὅπλα σὺ ἐλθὼν 
εἶπέ, ὦ Πολύκρατες, ὅτι ἐγὼ χελεύω χαταλιπεῖν, χαὶ αὐτὸς 
ἐχεῖ χαταλιπὼν τὴν μάχαιραν εἴσιθι. 

᾿Ἀχούσας ταῦτα 6 Σεύθης εἶπεν ὅτι οὐδενὶ ἂν ἀπιστήσειεν 
᾿Αθηναίων" καὶ γὰρ ὅτι συγγενεῖς" εἶεν εἰδέναι, χαὶ φίλους εὔ-- 
νους ἔφη νομίζειν. Μετὰ ταῦτα δ᾽ ἐπεὶ εἰσῆλθον οὺς ἔδει, πρῶ- 
τον Ξενοφῶν ἐπήρετο Σεύθην ὅ τι δέοιτο χρῆσθαι τῇ στρατιᾷ. 
Ὁ δὲ εἶπεν ὧδε" Μαισάδης ἦν πατήρ μοι, ἐχείνου δὲ ἦν ἀρχὴ 


Μελανδῖται xat Θυνοὶ καὶ Τρανίψαι", "Ex ταύτης οὖν τῆς 


ἃ Sélybrie? — Tu m'as dit que c'était impossible, mais que vous 
alliez à Périnthe pour retourner en Asie. — Aujourd'hui, reprend 
Xénophon, me voici avec Phryniscus, un des stratéges,et Polycrate 
un des lochages; et, à l'extérieur se trouvent ceux de leurs hom- 
mes en qui chaque stratége, sauf Néon de Laconie, a le plusde 
confiance. Si donc tu veux rendre notre traité plus authentique, 
fais les aussi venir. Toi, Polycrate, va les trouver, dis-leur que 
je leur ordonne de quitter leurs armes, et toi-même rentre sans 
épée. » 

A ces mots, Seuthès dit qu’il ne se défie d'aucun Athénien : 1l 
sait qu'ils lui sont attachés par les liens du sang, et qu'il compte 
trouver en eux des amis dévoués. On introduit donc ceux dont la 
présence était nécessaire et Xénophon commence par demander 
à Seuthès à quoi il compte employer l’armée. Seuthès répond : 
« Mésade était mon père : il avait pour sujets les Mélandites, les 
Thyniens et les Tranipses. Forcé de quitter le pays par suite 
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ἔφησθα οὐχ εἶναι οἷόν τε, 

ἀλλὰ ἐλθόντας εἰς Πέρινθον 

διαδαίνειν εἰς τὴν Ἀσίαν. 

Νῦν τοίνυν, ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 

TOPELUL 

χαὶ ἐγὼ καὶ οὗτος Φρυνίσχος, 

εἷς τῶν στρατηγῶν, 

χαὲὶ οὗτος ἸΠολυχράτης; 

εἷς τῶν λοχαγῶν, 

χαὶ ἔξω εἰσὶν 

ὃ πιστότατος ἑχάστῳ 

τῶν στρατηγῶν. 

πλὴν Νέωνος τοῦ Λαχωνιχοῦ. 

Εἰ οὖν βούλει 

τὴν πρᾶξιν εἶναι πιστοτέραν, 

χάλεσαι ad ἐχείνους. 

Σὺ δέ, ὦ Πολύχρατες, ἐλθὼν 

εἰπὲ ὅτι ἐγὼ χελεύω 

χαταλιπεῖν τὰ ὅπλα, 

χαὶ αὐτὸς εἴσιθι 

χαταλιπὼν ἐχεῖ τὴν μαχαῖραν. 
Σεύθης ἀχούσας ταῦτα 

εἶπεν ὅτι 

ἀπιστήσειεν ἂν οὐδενὶ 

᾿Αθηναίων" 

χαὶ γὰρ ἔφη εἰδέναι 

ὅτι εἶεν συγγένεις, 

χαὶ νομίζειν φίλους 

Μετὰ δὲ ταῦτα 

ἐπεὶ οὺς ἔδει 

εἰσῆλθον, 

Ξενοφῶν ἐπήρετο πρῶτον Σεύθην 

ὅ τι δέοιτο 

χρῆσθαι τῇ στρατιᾷ. 

Ὃ δὲ εἶπεν ὧδε - 

ΜΝαισάδης ἣν πατήρ μοι, 

ἀρχὴ δὲ ἐκείνου ἣν 

Μελανδῖται 

χαὶ Θυνοὶ xai Τρανίψαι- 

Ὃ οὖν πάτηρ 


εὔνους. 
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Tu as dit cela n'être pas possible, 
mais vous étant allés à Périnthe 
passer dans lAsie. 

Maintenant donc, dit Xénophon, 
je suis-présent 

et moi et ce Phryniscus-ci, 

un des stratéges, 

et ce Polycrate-ci, 

un des lochages, 

et dehors sont des hommes 

le plus sûr à chacun 

des stratèges, 

à l'exception de Néon le laconien. 
Si donc tu veux 

l'affaire être plus sûre, 

aie appellé aussi ceux-là. 

Et toi, ὃ Polycrate, étant allé 

dis que moi j’ordonne 

eux avoir quitté les (leurs) armes, 
et toi-même entre 

ayant laissé là-bas l’épée. 

Seuthès ayant entendu ces choses 
dit que 

il ne se serait défié d’aucun 

des Athéniens ; 

car il dit savoir 

qu’ils étaient alliés-par-la-race, 

et penser eux amis bienveillants. 
Or après ces choses 

après que ceux qu'il fallait 

furent entrés, [thès 
Xénophon interrogeait d’abord Seu- 
ce en quoi il avait-besoin 

de se servir de l’armée. 

Or lui parla ainsi : 

Mésade était père à moi, [était 
et le commandement de celui-là 
Mélandites, 

et Thyniens et Tranipses. 

Le (mon) père donc 
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τ νὰν 2 \ \ ὋΣ EN / Sul 5 \ € 

χώρας, ἐπεὶ τὰ ᾿Οδρυσῶν πράγματα ἐνόσησεν, ἐκπεσὼν ὃ πατὴρ 
320 \ 2 / / x 

αὐτὸς μὲν ἀποθνήσχει νόσῳ, ἐγὼ δ᾽ ἐξετράψην ὀρφανὸς παρὰ 

NA en ΟΣ NES \ = 

Μηδόχῳ τῷ νῦν βασιλεῖ. "Exet δὲ νεανίσκος ἐγενόμην, οὐχ ἐδυ- 
/ Ὁ > s / 1 = ΓΝ 

νάμην ζῆν εἰς ἀλλοτρίαν τράπεζαν ἀποδλέπων᾽ xat ἐχαθεζόμην 
2 ὉΠ DE cn) / S 4 € / ΕΣ 

ἐνδίφριος ! αὐτῷ ἱκέτης, δοῦναί μοι ὁπόσους δυνατὸς εἴη ἄνδρας, 

ῳ \ \ > Ξ , À a eS “ ᾿ , \ 

ὅπως χαὶ τοὺς ἐχύαλόντας ἡμᾶς, εἴ τι δυναίμην, χαχὸν 

͵ \ PT \ \ / / 

ποιοίην, καὶ ζῴην μὴ εἰς τὴν ἐχείνου τράπεζαν ἀπούλέπων, 
, 2 LA [δι 

ὥσπερ χύων. ᾿Εχ τούτου μοι δίδωσι τοὺς ἄνδρας χαὶ τοὺς ἵπ- 

a ” 2 7 - 5 

πους, οὺς ὑμεῖς ὄψεσθε, ἐπειδὰν ἡμέρα γένηται. Καὶ νῦν ἐγὼ 
-Ὁ D. Ἂ , a » ων 14 LA he] 

CO τούτους ἔχων, ληιζόμενος τὴν ἐμαυτοῦ πατρῷαν χωραν. Εἰ 
S/ € Ὁ ΄ re À \ vw. _< D! 

δέ μοι duels παραγένοισθε, οἶμαι ἂν σὺν τοῖς θεοῖς ῥαδίως 

“ LA n ωω [a -Ὁ Ν à 

ἀπολαύεῖν τὴν ἀρχήν. Tadr’ ἐστὶν ἃ ἐγὼ ὑμῶν δέομαι. TE ἂν 


5 4, τὰν του — | - AVE T4 DIN - œ 
OÙV, ἔφη ὃ ÆEVODUWV, σὺ δύναιο, EL ἔλθοιμεν, τῇ τε στρατιᾷ δι- 


d’une révolte des Odryses, mon père mourut de maladie; je 
restai donc orphelin et fus élevé par Médocus, le roi actuel. De- 
venu jeune homme, je ne pus vivre d’une table étrangère; assis à 
côté de lui, je le suppliai de me donner toutes les troupes qu'il 
pourrait pour faire tout le mal possible à ceux qui nous avaient 
chassés et ne plus vivre l’œil fixé sur sa table, comme un chien. Il 
me donna les hommes et les chevaux que vous verrez au jour. Et 
maintenant je vis à leur tête pillant les États de mes pères. Si vous 
vous joignez à moi, j'espère, avec l’aide des dieux, reconquérir ai- 
sément mon royaume. Voilà ce que j’ai à vous demander. — Eh 


bien, reprend Xénophon, si uous venons, que peux-tu donner à 
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ἐχπεσὼν ἐκ ταύτης τῆς χώρας, 
ἐπεὶ τὰ πράγματα τῶν ᾽Οδρυσῶν 
ἐνόσησεν, 

αὐτὸς μὲν ἀποθνήσχει νόσῳ, 
ἐγὼ δὲ ὀρφανὸς ἐξετράφην 
παρὰ Μηδόχῳ 

τῷ βασιλεῖ νῦν. 

᾿Ἐπεὶ δὲ ἐγενόμην νεανίσχος, 
οὐκ ἐδυνάμην ζῆν 
ἀποθλέπων 

εἰς τράπεζαν ἀλλοτρίαν " 

χαὶ ἐκαθεζόμην ἐνδίφριος αὐτῷ 
ἱχέτης, 

δοῦναί μοι 

ὁπόσους ἄνδρας 

εἴη ἂν δυνατός, 

ὅπως χαὶ ποιοίην χαχόν, 

εἰ δυναίμην τι 

τοὺς ἐχθαλόντας ἡμᾶς, 

χαὶ ζῴην 

μὴ ἀποδλέπων 

εἰς τὴν τράπεζαν ἐχείνον, 
ὥσπερ χύων. 

Ex τούτου δίδωσί μιι 

τοὺς ἄνδρας καὶ τοὺς ἵππους 
οὺς ὕμεις ὄψεσθε, 

ἐπειδὰν ἡμέρα γένηται. 

Καὶ νῦν ἐγὼ ζῶ 

ἔχων τούτους, 

ληιζόμενος 

τὴν χώραν πατρῴαν ἐμαντοῦ. 
Εἰ δὲ ὑμεῖς 

παραγένοισθέ μοι; 

οἶμαι ἀπολαόεῖν ἂν" ῥαδίως 
τὴν ἀρχὴν 

σὺν τοῖς beots. 

Ταῦτα ἔστιν ἃ 

ἐγὼ δέομαι ὑμῶν. 

Τί οὖν, ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 

σὺ δύναιο ἂν, 


“9 


étanttombé (ayant étéchassé) de ce 
après que les affaires des Odryses 
furent-malades, 

lui d’une-part meurt de maladie, 
et moi orphelin je fus nourri 
auprès de Médocus 

le roi maintenant. (homme, 
Et après que je fus devenu jeune- 
je ne pouvais vivre 

regardant 

vers une table étrangère; [de lui 
et j'étais assis sur-un-siége-à-côté 
suppliant, [nât) à moi 
pour avoir donné (pour qu'il don- 
autant d'hommes que 

il serait pouvant, 

afin que et je fisse du mal, 

si je pouvais en quelque chose, 

à ceux ayant chassé nous, 

et je vécusse 

ne regardant pas 

vers la table de celui-là, 

comme un chien. 

A-la-suite-de cela il donne à moi 
les hommes et les chevaux 

que vous vous verrez, 

après que le jour sera. 

Et maintenant moi je vis 

ayant ceux-Ci, 

pillant 

le pays paternel de moi-même. 

Or si vous 

vous étiez-auprès de moi, [ment 
je pense avoir dû reprendre facile- 
le commandement 

avec les (l’aide des) dieux. 

Ces choses sont celles que 

moi je demande de vous. 

Quelle chose donc, dit Xénophon 
toi pourrais-tu, 


4 
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S/ 4 - “ CA -- + 
δόναι χαὶ τοῖς λοχαγοῖς καὶ τοῖς στρατηγοῖς ; λέξον, ἵνα οὗτοι 


- 7 ε " = 
ἀπαγγείλωσιν. Ὃ δ᾽ ὑπέσχετο τῷ μὲν στρατιώτῃ χυζικηνόν !, 


ν 
τῷ δὲ λογαγῷ διμιοιρί & δὲ ἡγῷ ί ὶ 
D δὲ λοχαγῷ διμοιρίαν, τῷ δὲ στρατηγῷ τετραμοιρίαν, καὶ 
-Ὁ ,ὔ μὰ s 
γῆν ὁπόσην ἂν βούλωνται, καὶ ζεύγη, χαὶ χωρίον ἐπὶ θαλάττῃ 
’ \ Dé ον 
τετειχισμένον. Edv δέ, ἔφη ὃ Ξενοφῶν, ταῦτα πειρώμενοι μὴ 


2 


διαπράξωμεν, ἀλλά τις φόδος ἀπὸ Λαχεδαιμονίων ἡ, δέξη εἰς 
τὴν σεαυτοῦ, ἐάν τις ἀπιέναι βούληται παρὰ σέ; Ὁ δ᾽ εἶπε" 
Καὶ ἀδελφούς γε ποιήσομαι καὶ ἐνδιφρίους, χαὶ κοινωνοὺς ἅπάν- 


Te, ον / Ὁ EX - 
τῶν ὧν ἂν δυνώμεθα χτᾶσθαι. Σοὶ δέ, ὦ Ξενοφῶν, χαὶ θυγα- 


τέρα δώσω. Καὶ εἴ τις σοί ἐστι θυγάτηρ, ὠνήσομαι" Θραχίῳ 


Η 
d 
νόμῳ, καὶ Βισάνθην" οἴκησιν δώσω, ὅπερ ἐμοὶ χάλλιστον χω- 
, 2 \ - D EX 4 
ρίον ἐστὶ τῶν ἐπὶ θαλάττῃ. 


III. Ἀχούσαντες ταῦτα χαὶ δεξιὰς δόντες καὶ λαύόντες ἀπή-- 


l’armée, aux lochages et aux stratéges? Dis-le afin que ceux-ci ail- 
lent annoncer. » Il promet à chaque soldat un statère de Cyzique, 
le double au lochage, le quadruple au stratége, de la terre autant 
qu'ils voudraient, des attelages et une ville maritime fortifiée. Mais, 
dit Xénophon, si nous essayons d’exécuter l’entreprise, et que la 
crainte des Lacédémoniens vous arrête, recevras-tu chez toi ceux 
qui voudront s’y réfugier ? » Seuthès répond : « Je les traiterai 
comme des frères, des commensaux, des amis, avec lesquels 
nous partagerons tout ce que nous pourrons conquérir. Pour toi, 
Xénophon, je te donnerai ma fille; si tu as une fille, je l’achèterai 
suivant la coutume des Thraces, et je vous donnerai pour habi- 
tation la ville de Bisanthe, la plus belle de mes places mari- 
times. » À 

III. Après ce discours, on se donne et l’on se prend la main, puis 
on se retire. On arrive au camp avant le jour, et chacun rend un 
compte fidèle à qui l'a envoyé. Dès qu’il est jour, Aristarque con- 
voque de nouveau les stratéges et les lochages; mais ceux-ci sont 
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εἰ ἔλθοιμεν, si nous étions venus, 
διδόναι τῇ TE στρατίᾳ donner et à l’armée 
χαὶ τοῖς λοχαγοῖς et aux lochages 
χαὶ τοῖς στρατηγοῖς ; et aux stratéges ? 
λέξον aie dit 
ἵνα οὗτοι ἀπαγγείλωσιν. afin que ceux-ci l’aient annoncé. 
ὋὉ δὲ ὑπέσχετο Et lui promit 
τῷ μὲν στρατιώτῃ χυζίκηνόν, au soldat d’une-part un cyzicène, 
τῷ δὲ λοχαγῷ διμοιρίαν, au lochage d’autre-part le double, 
τῷ δὲ στρατηγῷ τετραμοιρίαν, et au stratége le quadruple, 
χαὶ γῆν et de la terre 
ὁπόσην βούλωνται ἄν, autant-qu’ils voudront, 
χαὶ ζεύγη, et des attelages, 
καὶ χωρίον τετειχισμένον et une place fortifiée 
ἐπὶ θαλάττῃ. sur la mer. 
’Eav δέ, ἔφη ὁ Ξενοφῶν, Et si, dit Xénophon, 
πειρώμενοι ταῦτα tentant ces choses 
μὴ διαπράξωμεν, nous ne les exécutons pas, 
ἀλλά τις φόδος ἢ mais que quelque crainte soit 
ἀπὸ Λαχεδαιμονίων, venant des Lacédémoniens, 
δέξῃ εἰς τὴν σεαυτοῦ, recevras-tu dans le pays de toi- 
ἐάν τις βούληται si quelqu'un veut [même, 
ἀπιέναι παρὰ σέ; se retirer vers toi? 
Ὁ δὲ eine Et lui dit: 
Kai ποιήσομαί γε etje Les ferai-pour-moi certes [siége 
ἀδελφοὺς καὶ ἐνδιφρίους frères et s’asseyant-sur-le-même- 
χαὶ KOLVWYOÙ: ἁπάντων ‘ et participant de toutes les choses 
ὧν δυνώμεθα ἂν κτᾶσθαι. que nous pourrions acquérir. 
Δώσω δέ σοι, ὦ Ξενοφῶν, Et je donnerai à toi, ὃ Xénophon, 
χαὶ θυγατέρα. aussi ma fille. 
Καὶ εἴ τις θυγάτηρ ἐστί σοι, Et si quelque fille est à toi, 
ὠνήσομαι νόμῳ Opaxio, je l’achèterai par la coutume thrace, 
χαὶ δώσω οἴχησιν et je donnerai pour habitation 
Βισάνθην, Bisanthe, 
ὃπερ ἐστί μοι qui est à moi 
χάλλιστον χωρίον la plus belle place 
τῶν ἐπὶ θαλάττῃ. de celles sur la mer. 

IIT. ᾿Αχούσαντες ταῦτα III. Ayant entendu ces choses 


χαὶ δόντες χαὶ λαθόντες δεξιὰς et ayant donné et reçu des mains- 
ἀπήλαυνον" ils poussaient-dehors ; [droites 
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\ / J - » 
λαυνον " χαὶ πρὸ ἡμέρας ἐγένοντο ἐπὶ τῷ στρατοπέδῳ, χαὶ 


3 / € / 


c Lo , 2 \ s\ AE 
ἀπήγγειλαν ἕκαστοι τοῖς πέμψασιν. ᾿Επεὶ δὲ ἡμέρα ἐγένετο, 
ὃ μὲν Ἀρίσταρχος πάλιν ἐχάλει τοὺς στρατηγοὺς καὶ λοχαγούς " 

μὲν Ἀρίσταρχος πάλιν ἐχάλ ς στρατηγοὺς λοχαγούς 
“ \ 1 -Ὡ at 
τοῖς δ᾽ ἔδοξε τὴν μὲν πρὸς Ἀρίσταρχον 630v ἐᾶσαι, τὸ dE στρά- 
τευμα συγκαλέσαι. Καὶ συνῆλθον πάντες πλὴν οἱ ΝΝέωνος " οὗτοι 
ὲ ἀπεῖχον ὡς δέχα στάδια. ᾿Επεὶ δὲ συνῆλθον, ἀναστὰς Æevo- 
φῶν εἰπε τάδε᾽ Ἄνδρες, διαπλεῖν μὲν ἔνθα βουλόμεθα, Ἂρί- 
΄ Υ̓͂ 4 (4 » »" 2 2 \ 
σταρχος τριήρεις ἔχων χωλύει, ὥστε εἰς πλοῖα οὐχ ἀσφαλὲς 
ἐμδαίνειν" οὗτος δὲ ὃ αὐτὸς χελεύει εἰς Χειῤῥόνησον βία διὰ τοῦ 
ἱεροῦ ὄρους πορεύεσθαι * ἣν δὲ χρατήσαντες τούτου ἐχεῖσε ἔλθω-- 
LA V4 Y « ο-ὖὦν σ 2 / LA 
μεν, οὔτε πωλήσειν ἔτι ὑμᾶς φησιν ὥσπερ ἐν Βυζαντίῳ, οὔτε 
- ͵ eo \ # / 
ἐξαπατήσεσθαι ἔτι ὑμᾶς, ἀλλὰ λήψεσθαι μισθόν, οὔτε περιό- 
Ψψεσθαι ἔτι ὥσπερ νυνὶ δεομένους τῶν ἐπιτηδείων. Οὗτος μὲν 


Ὁ SET BE À x 3. “Ὁ » 5 / 
TAUTA λέγει Σεύθης € φησιν, αν προς EXELVOV VATE, EU ποιη- 


d'avis, au lieu d’aller trouver Aristarque, de convoquer l’armée. 
Tout le monde arrive, excepté les soldats de Néon, campés à près 
de dix stades. Quand on est assemblé, Xénophon se lève et parle 
ainsi : « Compagnons, Aristarque, que vous savez, nous empêche 
avec ses trirèmes, d’aller par mer où nous voulons : il y a du dan- 
ger à s’embarquer. Il vous ordonne d'entrer dans la Chersonèse et 
de franchir par force le mont Sacré. Si après l'avoir passé nous 
pénétrons dans le pays, il dit qu’il ne vous vendra plus comme à 
Byzance, qu’il ne vous trompera plus, mais qu’on vous donnera 
une solde et qu’on ne négligera plus, comme aujourd’hui, de vous 
procurer ce dont vous avez besoin. Voilà ce qu’il dit. Voici ce que 


dit l’autre : si vous allez à lui, il vous traitera bien. C’est donc à 
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΄ 


ἐγένοντο ἐπὶ τῷ στρατοπέδῳ 
ἡμέρας, 

χαὶ ἀπήγγειλαν ἕχαστοι 

τοῖς πέμψασιν. 

Ἐπεὶ δὲ ἡμέρα ἐγένετο, 

ὁ μὲν ᾿Αρίσταρχος 

ἐχάλει πάλιν 

τοὺς στρατηγοὺς χαὶ χοχαγούς᾽" 
ἔδοξε δὲ τοῖς 

ἐᾶσαι μὲν 

τὴν ὁδὸν πρὸς ᾿Αρίσταρχον, 
συγχαλέσαι δὲ τὸ στράτευμα. 
Καὶ πάντες συνῆλθον 

πλὴν où Néwvoc: 

οὗτοι δὲ ἀπεῖχον 

ὡς δέχα στάδια. 

Ἐπεὶ δὲ συνῆλθον, 

Ξενοφῶν ἀναστὰς εἶπε τάδε᾽ 
"Avôpec, ᾿Αρίσταρχος 

ἔχων τριήρεις 

χωλύει μὲν διαπλεῖν 

ἔνθα βούλομεθα, 

ὥστε οὐκ ἀσφαλὲς 

ἐμόθαίνειν εἰς πλοῖα. 

Οὗτος δὲ ὁ αὐτὸς 

χελεύει πορεύεσθαι βία 

εἰς Χεῤῥόνησον 

διὰ τοῦ ὄρους ἱεροῦ " 

ἣν δὲ χρατήσαντες τούτου 
ἔλθωμεν ἐχεῖσε, 

φησὶν οὔτε πωλήσειν ὑμᾶς ἔτι 
ὥσπερ ἐν Βυζαντίῳ, 

οὔτε ὑμᾶ- ἐξαπατήσεσθαι ἔτι, 
ἀλλὰ λήψεσθαι μισθόν, 

οὔτε περιόψεσθαι ἔτι 

ὥσπερ νυνὶ 

δεομένους τῶν ἐπιτηδείων, 
Οὗτος μὲν λέγει ταῦτα 
Σεύθης δέ φησιν 

εὖ ποιήσειν ὑμᾶς, 
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Et ils furent sur le (au) camp 
avant le jour, 

et ils annoncèrent chacuns 

à ceux les ayant envoyés. 

Or après que le jour fut, 
Arisiarque d’une-part 

appelait de-nouveau 

les stratéges et les lochages; 

mais 1] parut-bon à ceux-ci 
d’avoir laissé d’une-part 

la route vers Aristarque, [mée. 
d’autre-part d’avoir convoqué lar- 
Et tous se réunirent 

excepté ceux de Néon; 

et ceux-ci étaient-éloignés 

comme de (d'environ) dix stades. 
Et après qu'ils furent réunis, [ci: 
Xénophon s’étantlevé dit ceschoses- 
Hommes, Aristarque 

ayant des trirèmes [verser 
empêche nous d’une-part de tra- 
là-où nous voulons, 

de sorte qu’il n’est pas sûr 

de monter dans des bâtiments. 
D’autre-part celui-ci le même 
ordonne d'aller de force 

en Chersonèse 

à travers le mont sacré ; [celui-ci 
et si ayant-été-maîtres-de (franchi) 
nous sommes arrivés là-bas, [core 
il dit ni ne devoir vendre vous en- 
comme à Byzance, 

ni vous devoir être trompés encore 
mais devoir recevoir une solde, 

ni Lui devoir négliger encore 
comme maintenant, [cessaires. 
vous ayant-besoin des choses né- 
Celui-ci d’une-part dit ces choses; 
Seuthès d’autre-part dit 

devoir faire bien (du bien) à vous 
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σειν ὑμᾶς. Νῦν οὖν σχέψασθε, πότερον ἐνθάδε μένοντες τοῦτο 
βουλεύσεσθε, ἢ εἰς τὰ ἐπιτήδεια ἐπανελθόντες. Ἐμοὶ μὲν οὖν 
δοχεῖ, ἐπεὶ ἐνθάδε οὔτε ἀργύριον ἔχομεν ὥστε ἀγοράζειν, οὔτε 
ἄνευ ἀργυρίου ἐῶσι: λαμβάνειν τὰ ἐπιτήδεια, ἐπανελθόντας εἰς 
τὰς χώμας ὅθεν où ἥττους ἐῶσι λαμβάνειν, ἐχεῖ, ἔχοντας τὰ 


Ὁ 1 » / c e τα Ν - € C9 c} à 
ἐπιτήδεια, αχουοντας O τι τις ULUWY οειται, αἱρεῖσθαι O TL ἂν 


ὑμῖν δοχἣ xOAT εἴ Καὶ ὃ ἔφ: ὕτα δοχεῖ, ἀράτω 

μ ἢ χράτιστον εἶναι. Καὶ ὅτῳ, ἔφη, ταῦτα δοχεῖ, ἀρατ 
A “ ᾽ 4 / 

τὴν χεῖρα. ᾿Ανέτειναν ἅπαντες. Ἀπιόντες τοίνυν, ἔφη, συσχευά- 


ζεσθε, χαὶ ἐπειδὰν παραγγέλλη τις, ἕπεσθε τῷ ἡγουμένῳ. 


τ - € C9 \ 
Μετὰ ταῦτα “Ξενοφῶν μὲν ἡγεῖτο, of δ᾽ εἵποντο. Νέων δὲ χαὶ 
παρ᾽ Ἀριστάρχου ἄλλοι ἔπειθον ἀποτρέπεσθαι᾽ ot δ᾽ οὖχ ὑπή- 


χουον. Exet δ᾽ 


ὅσον τριάχοντα σταδίους προεληλύθεσαν, ἁπαντᾷ 
vous d’examiner si vous voulez en délibérer à l'instant même, où 
bien quand vous serez arrivés où il y ἃ des vivres. Pour moi, mon 
avis est que, n’ayant pas d'argent ici pour acheter des denrées, et 
personne ne nous laissant prendre de vivres sans argent, nous re- 
tournions dans les villages où les habitants incapables de nous ré- 
sister nous en laisseront prendre, et que là nous écoutions ce qu'on 
nous demande afin de choisir ce que nous croirons le meilleur. 
Que quiconque pense comme moi lève la main. » Tout le monde 
la lève. « Allez donc faire vos préparatifs , et, quand vous en 
recevrez l’ordre, suivez votre chef. » 

Xénophon se met alors à leur tête; ils suivent. Néon et d’autres 
envoyés d’Aristarque engagent les troupes à revenir sur leur pas: 


on ne les écoute point. Quand on ἃ fait une trentaine de stades, 
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ἂν ἴητε πρὸς ἐχεῖνον. 

Νῦν οὖν σχέψασθε 
πότερον βουλεύσεσθε τοῦτο 
μένοντες ἐνθάδε, 

ἢ ἐπανελθόντες 

εἰς τὰ ἐπιτήδεια. 

Δοχεῖ οὖν μὲν ἐμοί, 

ἐπεὶ ἐνθάδε 

οὔτε ἔχομεν ἀργύριον, 
ὥστε ἀγοράζειν, 

οὔτε ἐῶσι 

λαμθάνειν ἄνευ ἀργυρίου 
τὰ ἐπιτήδεια, 
ἐπανελθόντας εἷς τὰς χώμας 
ὅθεν οἱ ἥττους 

ἐῶσι λαμδάνειν, 

ἐχεῖ, ἔχοντας τὰ ἐπιτήδεια, 
ἀχούοντας ὅ τι τις 

δεῖται ὑμῶν, 

αἱρεῖσθαι ὅ τι 

δοχῇ ἂν ὑμῖν 

εἶναι χράτιστον. 

Καὶ ὅτῳ, ἔφη, 

ταῦτα δοχεῖ, 

ἀράτῳ τὴν χεῖρα. 
“Ἅπαντες ἀνέτειναν. 
Ἀπιόντες τοίνυν, ἔφη, 
συσχευάζεσθε, 

χαὶ ἐπειδάν τις παραγγέλλῃ, 
ἕπεσθε τῷ ἡγουμένῳ. 
Μετὰ ταῦτα 

Ξενοφῶν μὲν ἡγεῖτο, 

οἱ δὲ εἵποντο. 

Νέων δὲ 

χαὶ ἄλλοι παρὰ ᾿Αριστάρχον 
ἔπειθον ἀποτρέπεσθαι" 

οἱ δὲ οὐχ ὑπήχονυον. 

᾿Ἐπεὶ δὲ προεληλύθεσαν 
ὅσον τριάχοντα σταδίους, 
Σεύθης ἁπαντᾶ. 


si vous allez vers celui-là. 
Maintenant donc ayez examiné 

si vous délibérerez sur ceci 
restant ici, 

ou étant retournés 

dans (vers) les choses nécessaires. 
D’une-part donc il paraît-bon à moi, 
puisqu’ici 

ni nous n’avons d'argent 

pour acheter, 

ai ils ne permettent 

nous prendre sans argent 

les choses nécessaires, 

étant retournés dans les villages 
d’où les habitants inférieurs (moins 
laissent prendre , [forts) 
là, ayant les choses nécessaires, 
écoutant ce que quelqu'un (on) 
demande de vous, 

de choisir ce qui 

paraîtra à vous 

être le meilleur. 

Et que celui auquel, dit-il, 

ces choses paraissent-bonnes, 
qu’il ait levé la main. 

Tous la levèrent. 

Allant donc, dit-il, 
faites-vos-paquets, (donnera, 
et après que quelqu'un (on) or- 
suivez-le marchant-en-tête. 

Après ces choses [tête, 
Xénophon d’une-part marchait-en 
les autres suivaient. 

D’autre-part Néon 

et d’autres de-la-part d’Aristarque 
persuadaient de se détourner; 
mais ceux-ci n’écoutaient pas. 

Et après qu’ils se furent avancés 
autani-que (d'environ) trente sta- 
Seuthès vient-à-la-rencontre. [des, 
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(A - 
Σεύθης. Καὶ 6 Ξενοφῶν ἰδὼν αὐτὸν προσελάσαι ἐχέλευσεν, ὅπως 


- 


ὅτι πλείστων ἀχουόντων εἴποι αὐτῷ à δόχει συμφέρειν. ᾿Επεὶ 


͵ 
\ -- ΒΥ LU “ a 
δὲ προσῆλθεν, εἶπε Æevonüv* Ἡμεῖς πορευόμεθα ὅπου μέλλει 


Ὁ» 
L 


\ 72 LA es \ - 
ἕξειν τὸ στράτευμα τρονήν " ἐκεῖ δ᾽ ἀκούοντες χαὶ σοῦ χαὶ τῶν 


4 


τοῦ Λαχωνιχοῦ, αἱρησόμεθα à ἂν χράτιστα δοχῇ εἶναι. Ἣν oùv 
ere < l4 c “ AMI à 4 € \ - -Ὁ- 
ἥμῖν ἡγήση ὅπου πλεῖστα ἐστιν ἐπιτήδεια, ὑπὸ σοὺ νομιοῦμιεν 
2 ΄ > Αι So Ἂ 
ἐξενίσθαι. Καὶ ὃ Σεύθης ἔφη ᾿Αλλὰ οἶδα χώμας πολλὰς ἀθρόας 
\ / 2 (4 \ Pas: 19 τὶ LA ε - c o 
χαὶ πάντα ἐχούσας τὰ ἐπιτήδεια, ἀπεχούσας Audv ὅσον διελ-- 
L4 À ENT ΟΝ ͵ CH, 1 “ »- Erin 
θόντες ἂν ἡδέως ἀριστῴητε. “Hoù τοίνυν, ἔφη ὃ “Ξενοφῶν. 
3 ᾿ ἶ -“ … “ 
Ἐπεὶ ὃ ἀφίκοντο εἰς αὐτὰς τῆς δείλης, συνῆλθον οἵ στρατιῶται, 
τ Cd - ,ὔ - 
χαὶ εἰπε Σεύθης τοιάδε" ᾿Εγώ, ὦ ἄνδρες, δέομαι μῶν στρα- 
΄ \ 3 / \e - οἴω , - , 
τεύεσθαι σὺν ἐμοί, χαὶ ὑπισχνοῦμαι ὅμῖν δώσειν τοῖς στρατιώ- 


΄ CN \ - \ 4 τὰ 
ταις χυζιχηνόν, λοχαγοῖς δὲ χαὶ στρατηγοῖς τὰ νομιζόμενα * ἔξω 


on rencontre Seuthès. Xénophon, l’apercevant, le prie αἰ ΔΡΡΤΟΟΠΘΓ, 
afin qu’un plus grand nombre entende ce qui a trait à l'intérêt de 
tous. Il s’avance, et Xénophon lui dit : « Nous allons où l’armée 
pourra trouver de la subsistance : là nous écouterons tes proposi- 
tions et celles du Lacédémonien, et nous choisirons ce qui nous 
paraîtra le meilleur. Si tu nous conduis où il y ἃ abondance ce vi- 
vres, nous nous croirons liés à toi par des liens hospitaliers. » 
Seuthès répond : « Mais je connais de nombreux villages qui se 
touchent et qui abondent en provisions : ils ne sont de nous qu'à 
la distance nécessaire pour mieux dîner. —Eh bien, dit Xénophon, 
il faut nous y conduire. » On y arrive l'après-dînée; les soldats 
s’assemblent, et Seuthès leur dit: « Soldats, je viens vous prier de 
faire la guerre à mon service : je vous promets que je vous donne- 


rai par moisun statère de Cyzique, et aux lochages ainsi qu’aux stra- 
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Kai ὁ Ξενοφῶν ἰδὼν αὐτὸν 
χελεύει προσελάσαι, 

ὅπως εἴποι 

πλείστων ὅτι ἀχονόντων 

ἃ δοχεῖ αὐτῷ 

συμφέρειν. 

᾿Επεὶ δὲ προσῆλθεν. 
Ξενοφῶν εἶπεν" 

Ἡμεῖς πορευόμεθα 

ὅπου τὸ στράτευμα 

μέλλει ἕξειν τροφήν. 
ΤΑχούοντες δὲ ἐχεῖ 

χαὶ σοῦ χαὶ τῶν τοῦ Λακωνιχοῦ, 
αἱρησόμεθα 

ἃ δοχῇ ἂν 

εἶναι χράτιστα. 

Ἢν οὖν ἡγήσῃ ἡμῖν 

ὅπου ἐπιτήδεια 

ἐστὶ πλεῖστα. 

νομιοῦμεν ἐξενίσθαι 

ὑπὸ σοῦ. 

Καὶ ὁ Σεύθης ἔφη" 

᾿Αλλὰ oida πολλὰς κώμας 
ἀθρόας 

χαὶ ἐχούσας πάντα τὰ ἐπιτήδεια, 
ἀπεχούσας ἡμῶν 

ὅσον διελθόντες 

ἀριστῴητε ἂν ἡδέως. 

“Hyoù τοίνυν, ἔφη ὃ Ξενοφῶν. 
Ἐπεὶ δὲ ἀφίχοντο εἰς αὐτὰς 
τῆς δείλης, 

οἱ στρατιῶται συνῆλθον, 
χαὶ Σεύθης εἶπε τοιάδε " 
Eyw, ὦ ἄνδρες, 

δέομαι ὑμῶν 

στρατεύεσθαι σὺν ἐμ,οΐ, 

χαὶ ὑπισχνοῦμαι 

δώσειν ὑμῖν 

τοῖς στρατιώταις χυζιχηνόν, 
λοχαγοῖς δὲ χαὶ στρατηγοῖς 
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Et Xénophon ayant vu lui 
l’engage à s’être approché, 

afin qu’il dise [entendant 
le plus d'hommes qu’il est possible 
les choses qui paraissent à lui 
être-avantageuses. 

Et après qu'il se fut avancé 
Xénophon dit : 

Nous nous allons 

où l’armée 

doit avoir de la nourriture. 

Et entendant là [du Laconien, 
et toi et les choses (propositions) 
nous choisirons 

les choses qui paraîtront 

être les meilleures. 

Si donc tu conduis nous 

où les choses nécessaires 

sont très-abondantes, [hospitalité 
nous croirons avoir été reçus-en- 
par toi. 

Et Seuthès dit : [ges 
Mais je connais beaucoup de villa- 
pressés (qui se touchent) [saires, 
et ayant toutes les choses néces- 
étant-éloignés de nous 
autant-qu'ayant franchi l’intervalle 
vous dîneriez avec-plaisir. 
Conduis donc, dit Xénophon. [eux 
Or après qu'ils furent arrivés dans 
l'après-midi, 

les soldats se réunirent. 

Et Seuthès dit de telles-choses : 
Moi, ὃ hommes, 

je demande de (à) vous 

de faire-une-expédition avec moi, 
et je promets 

devoir donner (de donner) à vous 
aux soldats un cyzicène, 

aux lochages et aux stratéges 
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Ex τῆς χώρας λαμόανοντες ἕξετε * ὁπόσα ὃ 


? € 


À , DEAN. 
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Ξενοφῶν * Πόσον δὲ ἀπὸ θαλάττης 


μεθα χειροῦσθαι. Errpeto ὃ 
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ἀξιώσεις συνέπεσθαί σοι τὸ στράτευμα; Ὁ δ᾽ ἀπεχρίνατο᾽ Où- 

dau πλεῖον ἑπτὰ ἡμερῶν, μεῖον δὲ πολλαχῆ. 
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Μετὰ ταῦτα ἐδίδοτο λέγειν τῷ βουλομένῳ * χαὶ ἔλεγον πολ- 

\ É \ ΄ 
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εἴη, διαγενέσθαι τε ἐν φιλία oùy οἷόν τ᾽ εἴη, ei δέοι ὠνουμένους 


ζῆν, ἐν δὲ τῇ πολεμίᾳ διατρίόειν καὶ τρέφεσθαι ἀσφαλέστερον μετὰ 


téges ce qui est d’usage. Mais, en outre, je payerai suivant les mé- 
rites. Le manger et le boire, vous le tirerez, comme aujourd'hui, 
du pays : quant au butin, il m’appartiendra, afin que je le fasse 
vendre pour vous payer votre solde. Nous sommes en état de pour- 
suivre et de dépister ce. qui fuit et se sauve; et ceux qui nous ré- 
sisteraient, nous essayerons avec vous de les soumettre. » Xénophon 
lui demande : « Jusqu'à quelle distance de la mer prétends-tu 
que l'armée te suive? » Seuthès répond : « Jamais à plus de sept 
journées, souvent à moins. » 

On permet alors à qui veut de prendre la parole. Beaucoup di- 
sent que Seuthès fait des propositions convenables : on est en hi- 
ver; ceux qui veulent retourner dans leur patrie ne le peuvent pas; 
il est également impossible de rester en pays ami, n'ayant pas 


pour acheter de quoi vivre : cantonner et se nourrir en pays en- 
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τὰ νομιζόμενα" 

ἔξω δὲ τούτων 

τιμήσω τὸν ἄξιον. 

Ἕξετε δὲ 

σῖτα χαὶ ποτὰ 
λαμόάνοντες ὥσπερ χαὶ νῦν 
ἐχ τῆς χώρας" 

ἀξιώσω δὲ ἔχειν αὐτὸς 
ὁπόσα ἁλίσχηται ἄν, 

ἵνα διατιθέμενος ταῦτα 
πορίζω ὑμῖν τὸν μισθόν. 
Καὶ ἡμεῖς ἐσόμεθα ἱκανοὶ 
διώχειν χαὶ μαστεύειν 
τὰ μὲν φεύγοντα 

χαὶ ἀποδιδράσχοντα᾽ 

ἣν δέ τις ἀνθιστῆται, 


πειρασόμεθα σὺν ὑμῖνχειροῦσθαι. 


Ὃ Ξενοφῶν ἐπήρετο" 
Πόσον δὲ ἀπὸ θαλάττης 
ἀξιώσεις τὸ στράτευμα 
συνέπεσθαι σοι; 

Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο : 


Οὐδαμῆ πλεῖον ἕπτα ἡμερῶν, 


πολλαχῇ δὲ μεῖον. 
Μετὰ ταῦτα 


ἐδίδοτο τῷ βουλομένῳ λέγειν - 
0 1 


χαὶ πολλοὶ ἔλεγον 

χατὰ τὰ αὐτά, 

ὅτι Σεύθης λέγοι 

ἄξια παντός 

χειμὼν γὰρ εἴη, 

χαὶ οὔτε εἴη δυνατὸν 
τῷ βουλομένῳ τοῦτο 
ἀποπλεῖν οἴχαδε, 

οὔτε εἴη οἷόν τε 
διαγενέσθαι ἐν φιλίᾳ, 

εἰ δέοι ζὴν ὠνουμένονυς, 
ἀσφαλέστερον δὲ 
διατρίόειν καὶ τρέφεσθαι 
ἐν τῇ πολεμία 


les choses étant-en-usage; [choses 
et hors (indépendamment) de ces 
je récompenserai le étant digne. 
D’autre-part vous aurez 

des boissons et des aliments 

les prenant comme maintenant 
du pays ; [même 
maisje trouverai-juste d’avoir moi- 
toutes les choses qui seront prises, 
afin que vendant ces choses 

Je fournisse à vous la solde. 

Et nous nous serons capables 

de poursuivre et de chercher 

les choses d’une-part fuyant 

et s’'échappant; 

d’autre-part si quelqu'un résiste, 
nous essayerons avec vous de le 
Xénophoninterrogeait: (soumettre. 
Et à combien de la mer, 
trouveras-tu-juste l’armée 

suivre toi ? 

Et lui répondit : 

Jamais à plus de sept jours, 

et souvent moins. 

Après ces choses 

il était donné au voulant de parler; 
et beaucoup parlaient ‘ 
selon les mêmes choses (de même), 
que Seuthès disait 

des choses dignes de toute estime : 
car que l’hiver était, 

et que ni il n’était possible 

à celui voulant ceci 

de s’embarquer pour-la-patrie, 

ni il n’était pas possible 

d’être restés en pays ami, 

s’il fallait vivre en achetant, 

mais qu’il était plus sûr 

de demeurer et d’être nourris 
dans le pays ennemi 
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λήψοιντο, εὕρημα ἐδόχει εἶναι. "Ent τούτοις εἶπε Ξενοφῶν " 


Εἴ τις ἀντιλέγει, λεγέτω" εἰ δὲ un, ἐπιι ιψηφιζέτω ταῦτα. ᾿Επεὶ 


; 


20 EAN \ ἐν 


ἊΝ 
de οὐδεὶς ἀντέλεγεν, ἐπεψήφισε, καὶ ἔδοξε ταῦτα. [ὐθὺς δὲ Σεύθη 


εἰπε ταῦτα, ὅτι συστρατεύσοιντο αὐτῷ. 
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Μετὰ τοῦτο οἵ μὲν ἄλλοι χατὰ τάξεις ξσχήνησαν, στρᾶτη- 
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οὕστινας ᾧετο ἔχειν τι δοῦναι Σεύθη, πρῶτον μὲν πρὸς Παρια- 

νούς τινας, οἱ παρῆσαν φιλίαν διαπ τραξόμενοι πρὸς Μήδοχον τὸν 

᾿Οδρυσῶν βασιλέα, χαὶ δῶρα ἄγοντες αὐτὶ τε χαὶ τῇ γυναιχί, 
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ἔλεγεν ὅτι Νήδοκος μὲν ἄνω εἴη δώδεκα ἡμερῶν ἀπό θαλάττης 
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δδον, Σεύθης δ᾽ TEL τὸ στράτευμα τοῦτο εἴληφεν, ἄρχων ἔσοιτο 


nemi est moins sûr tout seuls qu'avec Seuthès, qui offre tant de 
ressources; toucher une solde, c’est à leurs yeux une vraie trou- 
vaille. Xénophon dit alors : « Si quelqu'un ἃ quelque objection, 
qu'il parle; sinon, allons aux voix, » Personne n'ayant d’objec- 
tion, on va aux voix et l'affaire est conclue. Aussitôt on annonce à 
Seuthès que l’armée est à son service. 

Les soldats cantonnent ensuite par divisions. Les stratéges et les 
lochages sont invités à diner chez Seuthès, qui occupait un village 
voisin. Quand ils sont à la porte et près d'entrer pour diner, ils y 
trouvent un certain Héraclide de Maronée. Cet homme abordant 
chacun de ceux qu'il croit avoir de quoi donner à Seuthès, com- 
mence par s'adresser à des habitants de Parium, qui venaient né- 
gocier une alliance avec Médocus, roi des Odryses, et qui appor- 
taient des présents au roi et à sa femme. Il leur dit que Médocus 
est dans le haut pays à douze journées de la mer, et que Seuthès 
avec l’armée qu'il vient de recruter, va devenir maitre du littoral. 
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μετα Σεύθον ἢ μόνους, 
τοσούτων ἀγαθῶν ὄντων᾽ 

εἰ δὲ προσλήψοιντο μισθόν, 
ἐδόκει εἶναι εὕρημα. 
ἱΞιενοφῶν εἶπεν ἐπὶ τούτοις" 
Εἰ τις ἀντιλέγει, λεγέτω" 
εἰ δὲ un, 

ἐπιψηφιζέτω ταῦτα. 

Ἐπεὶ δὲ οὐδεὶς ἀντέλεγεν, 
ἐπεψήφισε, 

χαὶ ταῦτα ἔδοξε. 

Εὐθὺς δὲ εἶπε Σεύθῃ ταῦτα, 
ὅτι συστρατεύποιντο αὐτῷ. 
Μετὰ τοῦτο οἱ μὲν ἄλλοι 
ἐσχήνησαν χατὰ τάξεις, 
Σεύθης δέ, 

ἔχων χώμην πλησίον, 
ἐχάλεσεν ἐπὶ δεῖπνον 
στρατηγοὺς χαὶ λοχαγούς. 
Ἐπεὶ δὴ ἧσαν ἐπὶ θύραις, 
ὡς παριόντες ἐπὶ δεῖπνον, 
τις Ἡραχλείδης Μαρωνείτης nv: 
οὗτος προσιὼν ἑνὶ ἑκάστῳ 
οὕστινας ᾧετο 

ἔχειν τι δοῦναι Σεύθῃ, 
ἔλεγε μὲν πρῶτον 

πρός τινας Ἰ]αριανοὺς 

οἱ παρῆσαν 

διαπραξόμενοι φιλίαν 

πρὸς Μήδοχον 

τὸν βασιλέα ᾽᾿Οδρυσῶν, 

χαὶ ἄγοντες δῶρα 

αὐτῷ τε χαὶ τῇ γυναιχί, 
ὅτι Μήδοχος μὲν 

εἴη ἄνω 

ὁδὸν δώδεχα ἡμερῶν 

ἀπὸ θαλάττης, 


πεὶ εἴληφε τοῦτο τὸ στράτευμα, 


ἐ 
ἔσοιτο ἄρχων 


61 


avec Seuthès que seuls, 

tant de biens étant; [solde, 
et 515 recevaient-en-outre une 
cela paraissait être une trouvaille. 
Xénophon dit sur ces choses : 

Si quelqu'un contredit, qu’il parle ; 
sinon , [ses. 
qu’il (on) mette-aux-voix ces cho- 
Et après que personne ne contre- 
il (on) mit-aux-voix, (disait, 
et ces choses parurent-bonnes. [ses, 
Et aussitôt il dit à Seuthès ces cho- 
qu'ils feraient-expédition-avec lui. 
Après ceci les uns d’une-part 
cantonnèrent par rangs, 
d’autre-part Seuthès, 

occupant un village auprès, 
invita à souper 

stratéges et lochages. [portes, 
Or après qu'ils étaient près des 
comme allant vers le souper, [était ; 
un certain Héraclide de-Maronée 
celui-ci-s’avançant-vers un chacun 
ceux qu'il croyait [thès, 
avoir quelque chose à donner à Seu- 
disait d’une-part d’abord 

à certains habitants-de-Parium 
qui étaient-présents 

devant contracter amitié 

vers (avec; Médocus 

le roi des Odryses, 

et apportant des présents 

et à lui et à la (sa) femme, 

que Médocus d’une-part 

était en-haut (dans l’intérieur) 

à une route de douze jours 

de la mer, 

que d’autre-part Seuthès 

atiendu qu’il ἃ pris cette armée, 
serait commandant 
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καὶ ἄλλοι τῶν ὑμετέρων  ἔλαδον, καὶ χώραν " ἄξιον οὖν σοι καὶ 


« Devenu votre voisin; il aura tous les moyens possibles de vous 
faire du bien et du mal; si donc vous êtes sages vous lui donnerez 
tout ce que vous apportez : vous vous en trouverez mieux que si 
vous donnez vos présents à Médocus qui habite au loin. » Ce dis- 
cours les décide. Ils s'approche ensuite de Timasion de Dardanie, 
ayant entendu dire qu’il avait des coupes et des tapis barbares. Il 
lui assure que c’est l'usage, quand on est invité à diner chez Seu- 
thès, que les conviés lui fassent un présent : « Quand 1] aura un 
grand pouvoir, ajoute-t-il, il sera en état de te faire rentrer dans 
ta patrie, ou de te rendre riche ici même.» Héraclide sollicitait de la 
même manière tous ceux qu’il abordait. Arrivé à Xénophon, il lui 
dit : « Tu es citoyen d’une grande ville, et ton renom est grand 
auprès de Seuthès; peut-être souhaites-tu posséder dans cette con- 
trée, comme l'ont fait beaucoup des vôtres, et des villes et des do- 
maines. Il est donc juste que tu rendes de magnifiques hommages 
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ἐπὶ θαλάττῃ. 

Ἂν οὖν γείτων 

ἔσται ἱχανώτατος 

ποιεῖν ὑμᾶς 

HO εὖ χαὶ χαχῶς" 

ἣν οὖν σωφρονῆτε, 

δώσετε τούτῳ ὅ TL ἀγετε᾿ 

χαὶ διαχείσεται ὑμῖν 

ἄμεινον ἢ ἐὰν δῶτε 

Μηδόχῳ τῷ οἰχοῦντι πρόσω. 
Ἔπειθε μὲν 

τούτους οὕτως. 

Αὖθις δὲ προσελθὼν 

Τιμασίωνι τῷ Δαρδάνει, 

ἐπεὶ ἤχουσεν 

χαὶ ἐχπώματα 

χαὶ τάπιδας βαρδαριχὰς 

εἶναι αὐτῷ, 

ἔλεγεν ὅτι νομίζοιτο, 

ὁπότε Σεύθης 

χαλέσαιτο ἐπὶ δεῖπνον, 

τοὺς χληθέντας δωρεῖσθας αὐτῷ. 
Οὗτος δέ, 

ἣν γένηται μέγας ἐνθάδε, 

ἔσται ixavoc 

χαὶ χαταγαγεῖν σε οἴχαδε 

χαὶ ποιῆσαί σε πλούσιον ἐνθάδε. 
Προσιὼν ἑχάστῳ, 

προὐμινᾶτο τοιαῦτα. 

ΤΙΠροσελθὼν δὲ nai Ξενοφῶντι 
ἔλεγε" 

Σὺ χαὶ ei πόλεως μεγίστης, 

χαὶ τὸ σὸν ὄνομά ἐστι μέγιστον 
παρὰ Σεύθῃ, 

χαὶ ἴσως ἀξιώσεις 

λαμόάνειν καὶ τείχη χαὶ χώραν 
ἐν τὴ χώρᾳ τῇδε, 

ὥσπερ καὶ ἄλλον τῶν ὑμετερῶν 
ἔλαδον - 

ἄξιον οὖν σοι 
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auprès de la mer (maitre du litto- 
Étant donc voisin (ral). 
il sera très-capable 

de faire vous (à vous) 

et bien (du bien) et mal (du mal); 
si donc vous êtes sages, [apportez; 
vous donnerez à lui ce que vous 
et cela sera placé à (pour) vous 
mieux que si vous avez donné 

à Médocus le habitant au-loin. 
D’une-part il persuadait 

ceux-ci ainsi. [cé-vers 
D’autre-part ensuite-s’étant-avan- 
Timasion de-Dardanie, 

attendu qu'il avait entendu-dire 
et des coupes 

et des tapis barbares 

être à lui, 

il disait qu'il était-d'-usage, 
toutes-les-fois-que Seuthès 
invitait à souper, 

ceux étant invités donner à lui, 
Or celui-ci, 

s’il est devenu grand ici, 

sera capable 

et d’avoirramené toi dans-ta-patrie, 
et d’avoir fait toi riche ici. 
Allant-vers chacun 

il sollicitait de telles choses. [phon 
Or s’étant avancé aussi vers Xéno- 
il disait : 

Toiettu es de la ville laplus grande, 
et ton nom est le plus, grand 
auprès de Seuthès, 

et peut-être trouveras-tu-juste 

de recevoir des murs (des villes) et 
dans ce pays-ci, [un pays 
comme aussi d’autres des vôtres 
en ont recu; 

donc τί est digne à (de) toi 
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πρῶτος τοῦτο ἐποίει Σεύθης᾽ ἀνελόμενος τοὺς ἑαυτῷ παραχει- 


μένους ἄρτους διέκχλα κατὰ μιχρὸν καὶ διεῤῥίπτει οἷς αὐτῷ ἐδό- 


à Seuthès. C’est par bienveillance que je te donne ce conseil. de 
suis certain que plus tu donneras, plus tu recevras de notre chef. » 
Cetavis met Xénophon dans l’embarras; car il était passé de Pa- 
rium, sans autre chose qu’un esclave et l’argent nécessaire pour 
la route. 

On entre pour diner. Il y avait là les principaux chefs des Thra- 
ces, les stratéges, les lochages des Grecs, les envoyés de plusieurs 
villes : on s’assied en cercle; alors on apporte des irépieds pour 
tous, une vingtaine environ, remplis de viandes coupées en mor- 
ceaux, avec de grands pains fermentés, tenant aux viandes par des 
broches. Les mets se placent par préférence devant les étrangers : 
c'est l'usage. Seuthès sert le premier, il prend les pains servis de- 


vant lui, les rompt en morceaux et les lance à qui bon lui semble : 
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τιμῆσαι Σεύθην 

χαὶ μεγαλοπρεπέστατα.- 
Παραινῶ δὲ 

ὧν εὔνους σοι 

εὖ γὰρ οἶδα 

ὅτι πείσῃ ὑπὸ τούτου 
ἀγαθὰ τοσούτῳ μείζω, 
ὅσω δωρήσῃ ἂν μείζω 
τούτω. 

Ξενοφῶν ἀχούων ταῦτα 
ἠπορεῖτο * 

διαδεδήχει γὰρ ἐχ Παρίου 
οὖχ ἔχων εἰ μὴ παῖδα 
χαὶ ὅσον ἐφόδιον. 


Ἐπεὶ δὲ 


οἵ τε χράτιστοι τῶν Θραχῶν 
τῶν παρόντων, 

χαὶ οἱ στρατηγοὶ χαὶ οἵ λοχαγοὶ 
τῶν Ἑλλήνων 

εἰσῆλθον ἐπὶ τὸ δεῖπνον, 
καὶ εἴ τις πρεσδεία 

παρῆν ἀπὸ πόλεως, 

τὸ δεῖπνον μὲν ἣν 
χαθημένοις χύχλῳ᾽ 

ἔπειτα δὲ τρίποδες 
εἰσηνέχθησαν πᾶσιν" 

οὗτο! ὃὲ ἦσαν μεστοὶ 

χρεῶν νενεμημένων, 

χαὶ μεγάλοι ἄρτοι ζυμῖται 
ἧσαν προσπεπερονημένοι 


PEhpodc τοῖς χρέασι. 


AT δὲ τράπεζαι 

ἐτίθεντο ἀεὶ 

μάλιστα κατὰ τοὺς ξένους " 
νόμος γὰο ἦν. 

Καὶ Σεύθης πρῶτος ἐποίει τοῦτο" 
ἀνελόμενος τοὺς ἄρτους 
παραχειμένους ἑαυτῷ 

διέκλα χατὰ μιχρὸν 

χαὶ διεῤῥίπτει 


[er] 
σι 


d’avoir honoré Seuthès 

et le plus magnifiquement. 

Or je conseille 

étant bienveillant à (pour) toi; 
car je sais bien 

que tu éprouveras de celui-ci 

des biens d'autant plus grands, 
que tu donneras de plus grandes 
à celui-ci. [choses. 
Xénophon entendant ces choses 
était embarrassé ; 

car il avait passé de Parium 
n'ayant pas (rien) sinon un esclave 
et autant-que (environ) de l’argent- 
Or après que [pour-la-route. 
et les meilleurs des Thraces 

de ceux qui étaient-présents, 

et les siratéges et les lochages 
des Grecs 

furent entrés vers (pour) le souper, 
et si quelque députation [ville, 
était-présente (était venue) d’une 
le souper d’une-part était 

à eux assis en-cercle; 

et ensuite des trépieds 

furent apportés à tous; 

or ceux-ci étaient pleins 

de viandes coupées-en-morceaux, 
et de grands pains faits-avec-du-le- 
étaient fixés-par-des-broches [vain 
aux viandes. 

Mais les tables-à-quatre-pieds 
étaient placées toujours [gers; 
surtoutauprèsdes (devantles) étran- 
car usage était. 

Et Seuthès le premier faisait ceci : 
ayant pris les pains 

placés-auprès de lui-même, |ceaux) 
il les rompait par petit (par mor- 
et Les distribuait-en-lançant 
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ἷς ET) phare ͵ c , ! € κα 
χει, χαὶ τὰ χρέα ὡσαύτως, ὅσον μόνον γεύσυσθαι ἑαυτῷ κατα- 
4 7 ᾽ [à € 
λιπών. Καὶ οἵ ἄλλοι δὲ χατὰ ταὐτὰ ἐποίουν χαθ᾽ οὺς αἱ τράπεζαι 
Y, 2 \ Ὁ. 3 u LA - , \ \ 
ἔχειντο. Ἀρχὰς δέ τις Ἀρύστας ὄνομα, φαγεῖν δεινός, τὸ μὲν 
S 5 ω τ 4 À a 2 \ Re. cd ΄ 
διαῤῥιπτεῖν εἴα χαίρειν, λαδὼν δὲ εἰς τὴν χεῖρα ὅσον τριχοίνι- 
ἢ LA \ # LA CE | \ 14 59 _/ 
xovi ἄρτον, χαὶ κρέα θέμενος ἐπὶ τὰ γόνατα ἐδείπνει. 
4 
Κέρατα δὲ οἴνου περιέφερον, χαὶ πάντες ἐδέχοντο᾽ ὃ δ᾽ ᾿Αρύ- 


A LA 


2 \ , CES 2 . ͵ - æ 
στας, ἐπεὶ παρ αὐτὸν φέρων TO χέρας 6 οἰνοχόος ἧκεν, εἶπεν 
29 \ \ Lun) “« 27 J Ni τ»ο. 3 / ον, NEA 
ἰδὼν τὸν Ξξενοφῶντα οὐχέτι deurvolvru” Exetvw, ἔφη, ὃός 

πὰ, 
du \ 
σχολάζει γὰρ ἤδη, ἐγὼ δὲ οὐδέπω. ᾿Αχούσας Σεύθης τὴν φωνὴν 
ἠρώτα τὸν οἰνοχόον τί λέγοι. Ὃ δὲ οἰνοχόος εἰπεν * ἑλληνίζειν 
\ ΕῚ ,ὔ 3 er \ ΔΑ ΄ > M 
γὰρ ἠπίστατο. ᾿Ενταῦθα μὲν δὴ γέλως ἐγένετο. 


᾿Επεὶ δὲ προὐχώρει ὃ πότος, εἰσῆλθεν ἀνὴρ Θρὰξ ἵππον ἔχων 


il en fait des viandes, dont il ΠΘ 58 réserve que pour en goûter. Les 
autres suivent son exemple, chacun pour les mets qu’il ἃ devant lui. 
Un certain Arcadien, nommé Arystas, grand mangeur, ne se 
donne pas la peine de jeter aux autres, il prend dans sa main un 
pain de trois chénices, met de la viande sur ses genoux et 
dine. 

On porte autour des convives des cornes de vin, et personne ne 
refuse. Arystas, quand l’échanson vient lui apporter la corne, lui 
dit en regardant Xénophon qui ne mangeait plus : « Donne-la 
donc à celui-ci, il a le temps, et moi je ne l’ai pas encore. » Seu- 
thès qui l’entend parler demande à l’échanson, ce qu'ildit: alors l’é- 
chanson qui savait le grec, le lui raconte, et tout le monde de rire. 


Pendant que l’on continue de boire, entre un Thrace menant un 
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οἷς ἐδόχε. αὐτῷ, 

χαὶ τὰ χρέα ὡσαύτως, 
χαταλιπὼν ἑαυτῷ 
μόνον ὅσον γεύσασθαι. 
Καὶ οἱ ἄλλον δὲ 

χατὰ OÙc 

ai τράπεζαι ἔχειντο, 
ἐποίουν χατὰ τὰ αὐτά. 
Τὶς δὲ Ἀρχὰς 

Ἀρύστας ὄνομα, 

δεινὸς φαγεῖν, 

εἴα μὲν καίρειν 

τὸ διαῤῥιπτεῖν, 

λαθὼν δὲ εἰς τὴν χεῖρα 
ἄρτον ὅσον 
τριχοίνιχον, 

χαὶ θέμενος χρέα 

ἐπὶ τὰ γόνατα 

ἐδείπνει. 
Περιέφερον 


KG: πάντες 


δὲ χέρατα οἴνον, 
Ξξξέχοντο: 

ὁ δὲ ᾿Αρύστας, 

ἐπεὶ ὁ οἰνοχόος ἥχεν παρὰ αὐτὸν 
φέρων τὸ χέρας; 

ἰδὼν τὸν Ξενοφῶντα 

οὐχέτι δειπνοῦντα 

εἶπεν " 

Δός, ἔφη, ἐχείνῳ " 

σχολάζει γὰρ ἠδη; 

ἐγὼ δὲ οὐδέπω. 

Σεύθης δὲ ἀκούσας τὴν φωνὴν 
ἠρώτα τὸν οἰνοχόον 

τ᾽ λέγοι. 

Ὃ GE οἰνοχόος εἶπεν" 
ἠπίστατο γὰρ ἑλληνίζειν. 
Ἐνταῦθα μὲν δὴ 

γέλως ἐγένετο. 

Ἐπεὶ δὲ ὁ πότος προὐχώρει, 
ἀνὴρ Θρὰξ εἰσῆλθεν 

ἔχων ἵππον γ)ευχόν, 
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à ceux-auxquels cela paraissait-bon 
et les viandes de-même, 

ayant laissé à (pour) lui-même 
seulement autant-que pour avoir 
Et les autres d’autre-part |goûté. 
près desquels(devant lesquels)[cées, 
les tables-à-quatre-pieds étaient pla- 
faisaient selon les mêmes choses (de 
Or un certain Arcadien  [même). 
Arystas quant au nom, 

habile à manger, [cupait pas de) 
d’une part laissait-se réjouir (nes’oc- 
le distribuer-en-lançant, 
d’autre-part prenant dans la main 
un pain autant-que-de (d'environ) 
trois-chénices, 

etayant posé des viandes 

sur les (ses) genoux 

il soupait. [vin, 
Or on portait-autour des cornes de 
et tous les recevaient; 

mais Arystas, [lui 
après que l’échanson vintauprès de 
apportant la corne, 

ayant vu Xénophon 

ne soupant plus, 

dit : 

Aie donné, dit-il, à celui-là ; 

car il a-du-loisir déjà, 

mais moi pas-encore. 

Or Seuthès ayant entendu la voix 
interrogeait l’'échanson 

quelle chose il disait. 

Et l’échanson le dit; 

car il savait parler-grec. 

Là (alors) d’une-part certes 

rire eut-lieu. [çait, 
Et comme l’action-de-boire avan- 
un homme thrace entra 

ayant un cheval blanc, 
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, \ \ , \ 5 Lt 
λευχόν, καὶ λαδὼν κέρας μεστὸν εἶπε" Προπίνω σοι, ὦ Σεύθη, 
\ \ a mm = PM LA 
χαὶ τὸν ἵππον τοῦτον δωροῦμαι, ἐφ᾽ οὗ καὶ διώχων ὃν ἂν θέλης 
ΤῸ -- 4 \ 
aionoetc, καὶ ἀποχωρῶν οὐ μὴ δείσης τὸν πολέμιον. Ἄλλος 
παῖδα εἰσαγαγὼν οὕτως ἐδωρήσατο προπίνων, χαὶ ἄλλος ἵμά-- 
es r \ r 5 , 
τια τῇ γυναιχί, Καὶ Τιμασίων προπίνων ἐδωρήσατο φιάλην τε 
2 - \ [ΩΣ 71 “- 
ἀργυρᾶν καὶ ταπίδα ἀξίαν δέχα μνῶν 1. Γνήσιππος δέ τις Ἀθη- 
ναῖος ἀναστὰς εἶπεν ὅτι ἀρχαῖος εἴη νόμος κάλλιστος, τοὺς 
\ τὰ Ὁ 4 = “- - ἊΝ ge À 
μὲν ἔχοντας διδόναι τῷ βασιλεῖ τιμῆς ἕνεχα, τοῖς δὲ μὴ ἔχουσι 
δ, - “ 
διδόναι τὸν βασιλέα, ἵνα χαὶ ἐγώ, ἔφη, ἔχω σοι δωρεῖσθαι καὶ 
ἂν. OL ΠΥ ΟῚ Del / : HE SET 
τιμᾶν. È Ξενοφῶν ἠπορεῖτο ὅ τι ποιήσοι" χαὶ γὰρ ἐτύγχα- 
> - , 
νεν, ὡς τιμώμενος, ἐν τῷ πλησιαιτάτῳ δίφρῳ “Σεύθη χαθή- 
μένος. , 
« s\ ΩΣ 
Ὁ δὲ Ἡρακλείδης ἐχέλευεν αὐτῷ τὸ χέρας ὀρέξαι τὸν οἶνο-- 
SN -“ ᾿ \ 
dov. Ὁ δὲ Ξενοφῶν, ἤδη γὰρ ὑποπεχωχὼς ἐτύγχανεν, Gv- 
: , n ς YL ? 


ἔστη θαῤῥαλέως δεξάμενος τὸ χέρας καὶ εἶπεν " ᾽γὼ δέ σοι, ὦ 


cheval blanc. Il prend une corne pleine et dit : « Je bois à ta 
santé, Seuthès, et je te donne ce cheval, sur lequel tu pourras à 
ton gré poursuivre et prendre un ennemi, ou lui échapper sans 
crainte. » Un autre amène un jeune esclave, et le lui donne en 
buvant aussi à sa santé : un troisième lui offre des vêments pour 
sa femme. Timasion, buvant à la santé de Seuthès, lui donne 
une coupe d'argent et un tapis qui valait dix mines. Un certain 
Gnésippe d'Athènes se lève et dit que c’est un ancien et fort bel 
usage que ceux qui ont donnent au roi pour lui faire honneur, 
mais que de son côté le roi donue à ceux qui n’ont rien : « Ainsi, 
dit-il, j'aurai de quoi te donner et te faire hommage. » Xénophon 
ne savait que faire, d'autant que, par honneur, on l’avait fait as- 
seoir sur le siége le plus voisin de Seuthes. 

Héraclide ordonne à l’échansonde lui présenter la corne. Xénophon 
qui avait un peu bu, se lève, prend bravement la corne et dit: «Pour 
moi, Seuthès, je me donne à toi, moi-mème et tous mes compa- 
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καὶ λαθὼν χέρας μεστὸν εἶπε" 
Προπίνω σοι, ὦ Σεύθη, 

καὶ δωροῦμαι τοῦτον τὸν ἵππον 
ἐπὶ οὗ χαὶ διώχων 

αἱρήσεις ὃν θέλῃς ἄν, 

χαὶ ἀποχωρῶν 

οὐ μὴ δείσῃς τὸν πολέμιον. 
Ἄλλος εἰσαγαγὼν παῖδα 
ἐδωρήσατο οὕτω προπίνων, 
χαὶ ἄλλος ἱυιάτια 

τῇ γυναιχί. 

Καὶ Τιμασίων προπίνων 
ἐδωρήσατο φιάλην τε ἀργυρᾶν 
χαὶ ταπίδα ἀξίαν δέχα μνῶν. 
Τὶς δὲ Γνήσιππος Ἀθηναῖος 
ἀναστὰς εἶπεν 

ὅτι εἴη νόμος ἀρχαῖος χάλλιστος 
τοὺς μὲν ἔχοντας ; 
διδόναι τῷ βασιλεῖ 

ἕνεχα τιμῆς, 

τὸν δὲ βασιλέα διδόναι 

τοῖς UN ἔχουσι, 

ἵνα καὶ ἐγώ. ἔφη, 

ἔχω δωρεῖσθαί σοι 

χαὶ τιμᾶν. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν ἠπορεῖτο 

ὅ τι πονήσοι" 

χαὶ γὰο ἐτύγχανεν, 

ὡς τιμώμενος, 

χαθήμενος ἐν τῷ δίφρῳ 
πλησιαιτάτῳ Σεύθῃ. 

Ὃ δὲ Ἡρακλείδης 

ἐχέλευε τὸν οἰνοχόον 

ὀοέξαι αὐτῷ τὸ χέρας. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν, 

ἐτύγχανε γὰρ ἤδη ὑποπεπωχώς, 
δεξάμενος τὸ χέρας, 

ἀνέστη θαῤῥαλέως καὶ εἶπεν" 
Ἐγὼ δέ, ὦ Σεύθη, 

δίδωμί σοι ἐμαυτὸν 
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et ayant pris une coupe pleineil dit: 
Je bois à toi, ὃ Seuthès, 

et je donne ce cheval 

sur lequel et poursuivant 

tu prendras qui tu voudras, 

et te retirant 

tu ne craindras pas l’ennemi. 

Un autre ayant amené un esclave 
donna de-même buvant-à lui, 

et un autre des vêtements 

à la (pour sa) femme. 

Et Timasion buvant-à lui 

donna et une coupe d'argent 

et un tapis digne de dix mines. 
Et un certain Gnésippe athénien 
s'étant levé dit [très-belle 
que c'était une coutume ancienne 
d’une-part ceux possédant 

donner au roi (honneur), 
à cause de l'honneur (pour lui faire 
d’autre-part le roi donner 

à ceux ne possédant pas, 

afin que moi aussi, dit-il, 

j'aie à donner à toi 

et à f’honorer. 

Mais Xénophon était embarrassé 
de ce qu’il devait-faire ; 

car il se trouvait, 

comme étant honoré (par honneur). 
assis dans (sur) le siége 

le plus voisin à (de) Seuthès. 

Et Héraclide 

ordonnait l’échanson 

avoir présenté à lui la corne. 

Or Xénophon, {[peu-bu, 
car il se trouvait déjà ayant un 
ayant reçu la coupe, 

se leva avec-confiance et dit : 

Et moi, ὃ Seuthès, 

je donne à toi moi-même 
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Σεύθη, δίδωμι ἐμαυτὸν χαὶ τοὺς ἐμοὺς τούτους ἑταίρους φίλους 
εἶναι πιστούς, καὶ οὐδένα ἄχοντα, ἀλλὰ πάντας μᾶλλον ἔτι ἐμοῦ 
σοι βουλομένους φίλους εἶναι. Καὶ νῦν πάρεισιν οὐδέν σε προσ-- 
αἰτοῦντες, ἀλλὰ χαὶ προϊέμενοι καὶ πονεῖν ὑπὲρ σοῦ χαὶ προχιν- 
δυνεύειν ἐθέλοντες - μεθ᾽ ὧν, ἂν οἱ θεοὶ θέλωσι, πολλὴν χώραν 
τὴν μὲν ἀπολήψη πατρῴαν οὖσαν, τὴν δὲ χτήση. πολλοὺς δὲ 
ἵππους, πολλοὺς δὲ ἄνδρας χαὶ γυναῖχας καλὰς καταχτήση, os 
οὗ ληίζεσθαι δεήσει, ἀλλ’ αὐτοὶ φέροντες παρέσονται πρὸς σὲ 
δῶρα. Ἀναστὰς ὃ Σεύθης συνεζέπιε καὶ χατεσκεδάσατο! "“ετὰ 
τοῦτο τὸ χέρας. 

Μετὰ ταῦτα εἰσῆλθον κέρασί τε, οἵοις σημαίνουσιν, αὐλοῦν-- 
τες, χαὶ σάλπιγξιν ὠνοδοΐναις ῥυθμούς τε χαὶ οἷον μαγάδι 
σαλπίζοντες. Ka αὐτὸς Σεύθης ἀναστὰς ἀνέχοαγέ TE πολειι- 
κόν, χαὶ ἐξήλατο, ὥπερ βέλος φυλαττόμενος, μάλα ἐλαφρῶς. 
Εἰσήεσαν δὲ γελωτοποιοί. 


Ὥς δ᾽ ἦν ἥλιος ἐπὶ δυσυνχῖς, ἀνέστησαν of “Ἑλληνες χαὶ ei- 


gnons, pour être de tes amis dévoués : nul n’y répugne, tous au 
contraire, désirent plus encore que moi devenir tes amis. Et main- 
tenant les voici qui ne ἴθ demandent rien, mais jaloux d'affronter 
pour toi les fatigues et les dangers. Avec eux, s’il plaît aux dieux, 
tu reprendras possession du vaste pays de tes pères, et tu y ajou- 
teras de nouvelles conquêtes : tu auras beaucoup de chevaux, 
beaucoup d'hommes, de jolies femmes qui ne seront pas le fruit du 
pillage, mais des présents volontaires. » Seuthès se lève, boit 
avec Xénophon, et répand ensuite à terre le vin qui reste dans la 
corne. 

Entrent alors des Thraces, qui sonnent une chasse avec des 
flûtes et des trompettes de cuir de bœuf cru; le tout en mesure 
comme 5115 jouaient de la magadis. Seuthès lui-même se lève, jette 
un cri de guerre et s’élance avec agilité comme pour éviter un 
trait. Alors entrent des bouffons. 

Le soleil était près de se coucher. Les Grecs se lèvent {et disent 
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χαὶ τούτους τοὺς ἑταίρους ἐμοὺς et ceux-ci les compagnons miens 


εἶναι φίλους πιστούς, 

χαὶ οὐδένα ἄκοντα, 

ἀλλὰ πάντας βουλομένους 

εἶναι φίλους σοι 

ἔτι μᾶλλον ἐμοῦ. 

Καὶ νῦν πάρεισιν 

προσαιτοῦντές σε οὐδέν, 

ἀλλὰ χαὶ προϊέμενοι 

χαὶ ἐθέλοντες πονεῖν ὑπὲο σοῦ 

χαὶ προχινδυνεύειν * 

μετὰ ὧν, 

ἂν οἱ θεοὶ θέλωσιν, 

ἀπολήψῃ μὲν πολλὴν χώραν 

τὴν οὖσαν πατρῴαν, 

χτήσῃ τὴν δέ, 

χαταχτήσῃ δὲ πολλοὺς ἵππους 

πολλοὺς δὲ ἄνδρας 

χαὶ γυναῖχα: χαλάς, 

οὺς οὐ δεήσει ληίζεσθαι, 

ἀλλὰ αὐτοὶ παρέσονται 

φέροντες δῶρα πρὸς σέ. 

Ὃ Σεύθης ἀναστὰς συνεξέπιξ 

χαὶ μετὰ τοῦτο 

χατεσχεδάσατο τὸ χέρας. 
Μετὰ ταῦτα εἰσῆλθον 

αὐλοῦντές τε χέρασιν 

οἵοις 

σημαίνουσι, 

χαὶ σαλπίζοντες σάλπιγξιν 

ὠμιοθοίναις 

ῥυθμούς τε 

χαὶ οἷον μαγάδι. 

Καὶ Σεύθης αὐτὸς ἀναστὰς 

ἀνέχραγέ τε πολεμικόν, 

χαὶ ἐξήλατο μάλα ἐλαφρῶς, 

ὥσπερ φυλαττόμενος βέλος. 

Γελωτοποιοὶ δὲ εἰσήεσαν. 
Ὡς δὲ ἥλιος ἣν 

ἐπὶ δυσμαῖς, 


pour être amis fidèles, 

et aucun ne-voulant-pas, 

mais tous voulant 

être amis à toi 

encore plus que moi. 

Et maintenant ils sont-présents 

ne demandant à toi rien, 

mais même s'offrant 

et voulant se fatiguer pour toi 

et courir-des-dangers-pour foi; 

avec lesquels, 

si les dieux veulent, [de pays 

d’une-part tu reprendras beaucoup 

celui étant paternel, 

tu acquerras l’autre, [chevaux 

et tu t’'empareras de beaucoup de 

et de beaucoup d'hommes 

et de beaucoup de femmes belles, 

lesquels il ne faudra pas piller, 

mais d'eux-mêmes ils seront-pré- 

portant des dons vers toi.  |sents 

Seuthès s'étant levé but-avec lui 

et après ceci 

il répandit la coupe.  [entrèrent 
Après ces choses des hommes 

etjouant-de-la-flûte avec des cornes, 

telles-que celles -avec-qui 

on donne-le-signal, [trompettes 

et jouant-de-la-trompette avec des 

de-cuir-de-bœuf-cru 

et des airs 

et comme avec la magadis. 

Et Seuthès lui-même s'étant levé 

et cria 16 cri de guerre, 

et s’élanca fort légèrement, 

comme évitant un trait. [rent. 

Et d’autre-part des bouffons entrè- 
Or comme le soleil était 

vers les couchers (le coucher), 
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- CA ! ; « (4 , 
πὸν ὅτι ὥρα νυχτοφύλαχας χαθιστάναι χαὶ σύνθημα παραδιδό-- 
\ δι 8 LA τι 
ναι. Καὶ Σεύθην ἐχέλευον παραγγεῖλαι ὅπως εἰς τὰ “λληνιχὰ 
, Ν a - - Ν LE ὉᾺ d \ 
στρατόπεδα μηδεὶς τῶν Θραχῶν εἴσεισι vuxroç” οἵ τε γὰρ πο- 
La ον “ - = . La 
λέμιοι Θρᾷκες fuiv καὶ ὑμεῖς οἱ φίλοι. Ὥς δ᾽ ἐξήεσαν, συνανέ- 

/ > 3 \ Lima 
στη ὃ Σεύθης οὐδέν τι μεθύοντι ἐοικώς. ᾿Εξελθὼν δ᾽ εἰπεν aù- 
\ \ \ 2 CL ΣΡ Ψ © e 4 
τοὺς τοὺς στοατηγοὺς ἀποχαλέσας" “Ὦ ἄνδοες, ot πολέμιοι 


ς΄ “τῷ ΡΝ τι 0 \ < , / 46. DU 
Ὥμων οὐχ LGUXGL πῶ τὴν THETEOUV συμμαγιαᾶν Ἣν οὖν ἔλθωμεν 


- 3 » ,ὔ - ͵ 
ἐπ᾽ αὐτοὺς πρὶν φυλάξασθαι Gite μὴ ληφθῆναι, À παρασχευά- 
τ SR à s ΄ 
σασθαι ὥστε ἀμύνασθαι, μάλιστα ἂν λάῤοιμεν χαὶ ἀνθρώπους 
\ < LA ΣῪ LA οὡ € εἰ \ \ - θ 
καὶ χρήματα. Συνεπήνουν ταῦτα οἵ σιρατηγοὶ χαὶ ἡγεῖσθαι 
᾿ ci : LA 
ἐχέλευον. Ὃ δ᾽ εἰπε * Παρασχευασάμενοι ἀναμένετε- ἐγὼ δέ, 
ΓΕΑ SRE NET \ \ 5 \ Ve, 
ὅδπόταν καιρὸς ἡ, ἥξω πρὸς ὑμᾶς, καὶ τοὺς πελταστὰς καὶ DAS 


= \ - -“ - - > 
ἀναλαδὼν ἡγήσομαι σὺν τοῖς θεοῖς. Καὶ ὃ Ξενοφῶν sine Σχέψαι 


qu’il est l'heure de poser les gardes de nuit et de donner le mot 
d'ordre. Ils prient Seuthès d’ordonner qu'il n'entre de nuit aucun 
Thrace dans le camp grec. « Nos ennemis, disent-ils, sont des 
Thraces comme vous qui êtes nos amis. » Dès qu'ils sont sortis, 
Seuthès se lève n'ayant point l’air d’un homme ivre. En sortant, 
il rappelle les stratéges et leur dit : « Compagnons, les ennemis ne 
savent encore rien de notre nouvelle alliance. Si nous marchions 
sur eux avant qu'ils se soient mis sur leurs gardes contre notre ir- 
ruption et qu'ils aient préparé leurs moyens de défense, nous fe- 
rons plus de butin et plus de prisonniers. » Les stratéges approu- 
vent son avis et le prientde les conduire. Seuthès répond : « Prépa- 
rez-vous donc, attendez, et moi, quand il en sera temps, j'irai vous 
trouver. Je vous prendrai vous et vos peltastes, et, ayec l’aide des 


dieux, je vous conduirai. » Xénophon lui dit : « Vois donc, puis- 
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οἱ Ἕλληνες ἀνέστησαν χαὶ εἶπον 
ὅτι ὥρα 

χαθιστάναι νυχτοφύλαχας 
χαὶ παραδιδόναι σύνθημα- 
Καὶ ἐχέλευον Σεύθην 
παραγγεῖλαι 

ὅπως μηδεὶς τῶν Θραχῶν 
εἴσεισι νυχτὸς 

εἰς τὰ στρατοπεδὰ Ῥλληνιχά " 
οἵ τε γὰρ πολέμιοι ἡμῖν 
Θρᾶχες 

χαὶ ὑμεῖς οἱ φίλοι. 

Ὡς δὲ ἐξήεσαν, 

ὁ Σεύθης συνανέστη 

ἐοιχὼς οὐδέν τι μεθύοντι. 
Ἐξελθὼν δὲ 

ἀποχαλέσας 

τοὺς στοατηγοὺς αὐτοὺς 
εἶπεν * “Q ἄνδρες, 

οἱ πολέμιοι ἡμῶν 

οὐχ ἴσασι πω 

τὴν συμμαχίαν ἡμετέραν " 
ἣν οὖν ἔλθωμεν ἐπὶ αὐτοὺς 
πρὶν φυλάξασθαι 

ὥστε μὴ ληφθῆναι, 

ἢ παρασχευάσασθαι 

ὥστε ἀμύνασθαι, 

λάδοιμεν ἂν μάλιστα 

χαὶ ἀνθρώπους χαὶ χρήματα. 
Οἱ στρατηγοὶ συνεπήνουν ταῦτα 
χαὶ ἐχέλευον ἡγεῖσθαι. 

Ὃ δὲ εἶπε" 
Παρασχενασάυενο! ἀναμένετε " 
ἐγὼ δέ͵ ὁπόταν χαιρὸς Ÿ, 
ἥξω πρὸς ὑμᾶς, 

χαὶ ἀναλαδὼν 

χαὶ τοὺς πελταστὰς χαὶ ὑμᾶς 
ἡγήσομαι σὺν τοῖς θεοῖς. 
Καὶ ὁ Ξενοφῶν eine” 

Σχέψαι τοίνυν, 
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les Grecs se levèrent et dirent 
qu’il était temps 

de poser des gardes-de-nuit 

et de donner le mot-d-ordre. 

Et ils engageaient Seuthès 

avoir ordonné 

comment aucun des Thraces 
n’entrera de nuit 

dans les campements grecs ; 

car et les ennemis à nous 

sont des Thraces 

et vous les (nos) amis. 

Et comme ils sortirent, 

Seuthès se-leva-en-même-temps 
ne ressemblant en rienà un homme 
Et étant sorti [ivre. 
ayant appelé-à-part 

les stratéges eux-mêmes 

il dit : O hommes, 

les ennemis de nous 

ne connaissent pas-encore 
l'alliance nôtre ; 

si doncnous sommes allés vers eux 
avant eux s’être-gardés 

de manière-à-n’avoir pas été surpris, 
ou avant eux s'être préparés 

de manière à avoir résisté, 

nous prendrions le plus 

et des hommes et des richesses. 
Les stratéges approuvaient ces cho- 
et l’engageaient à conduire. [ses 
Mais lui dit : 

Vous étant préparés attendez: 

et moi, lorsque le moment sera, 
je viendrai vers vous, 

et ayant-pris-avec moi 

et les peltastes et vous 

je vous conduirai avec les (l’aide 
Et Xénophon dit : (des) dieux. 
Aie examiné donc, 
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τοίνυν, εἴπερ νυχτὸς ποοευσόμεθα, εἰ 6 ἙἙλληνιχὸς νόμος κάλλιον 
ἔχει " μεθ᾽ ἡμέραν μὲν γὰρ ἐν ταῖς πορείαις ἡγεῖται τοῦ στρατεύ- 
ματος ὅποῖον ἂν ἀεὶ πρὸς τὴν γώραν συμφέρῃ, ἐάν τε δπλιτικόν, 
ἐάν τε πελταστιχόν, ἐάν τε ἵππιχόν " νύχτωρ δὲ νόμος τοῖς “Ελλη- 
σιν ἡγεῖσθαί ἐστι τὸ βραδύτατον ᾿ οὕτω γὰρ ἥχιστα διασπᾶται 
τὰ στρατεύματα, καὶ ἄχιστα λανθάνουσιν ἀποδιδράσχοντες ἀλλή-- 
λους οἵ δὲ διχσπασθέντες πολλάχις χαὶ περιπίπτουσιν ἀλλή- 
λοις, χαὶ ἀγνοοῦντες χαχῶς ποιοῦσι χαὶ πάσχουσιν. Εἶπεν οὖν 
Σεύθης- Ὀρθῶς τε λέγετε, καὶ ἐγὼ τῷ νόμῳ τῷ δμετέρῳ πεί-- 
σομαι, Καὶ ὑμῖν μὲν ἡγεμόνας δώσω τῶν ποεσθυτάτων τοὺς 
ἐμπειροτάτους τῆς χώρας, αὐτὸς δ᾽ ἐφέψομαι τελευταῖος τοὺς 
ἵππους ἔχων - ταχὺ γὰρ πρῶτος, ἂν δέῃ, παρέσομαι. Σύνθημα 
δ᾽ εἶπον ᾿Αθηναίαν κατὰ τὴν συγγένειαν". Ταῦτ᾽ εἰπόντες 


, 
ἀνεπαύοντο. 


τ , / 


€ a LU 4 \ 
Ἡνίκα δ᾽ ἦν duo μέσας νύχτας, παρὴν Σεύθης ἔχων τοὺς 


MENT 


que nous marcherons de nuit, si l'usage grec ne vaut pas mieux. 
Pendant le jour, c’est la nature du pays qui décide du genre de 
troupes quidoivent marcher en tête : hoplites, peltastes ou cavalerie ; 
durant la nuit, l'usage grec est que les troupes pesantes marchent 
en avant. De cette manière les armées se séparent moins, et les 
soldats ont moins d'occasions de s’écarter sans qu’on s’en aperçoive. 
Souvent des troupes ainsi séparées tombent les unes sur les autres, 
ne se reconnaissent point et se font réciproquement du mal. Seu- 
thès dit : « Votre réflexion est juste, je me conformerai à votre 
usage : je vous donnerai pour guides ceux des vieillards qui con- 
naissent le mieux le pays, et je vous suivrai en queue ayec mes 
chevaux : en un instant s’il le faut, je serai au. front de la co- 
lonne. » On prend pour mot d'ordre : Minerve, en raison de la 
parenté; et, l'entretien fini, chacun va goûter le repos. 

Vers minuit, Seuthès arrive avec ses cavaliers cuirassés et les 
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εἴπερ πορευσόμεθα νυχτός, 

εἰ ὁ νόμος Ἑλληνιχὸς 

ἔχει κάλλιον " 

μετὰ γὰρ ἡμέραν 

ἐν ταῖς πορείαις 

ὁποῖον συμφέρῃ ἂν ἀεὶ 

πρὸς τὴν χώραν, 

ἐάν τε ὁπλιτιχόν, 

ἐάν TE πελταστιχόν, 

ἕάν τε ἱππιχόν, 

ἡγεῖται τοῦ στρατεύματος" 

νύχτωρ δὲ 

νόμος ἐστὶ τοῖς Ἕλλησι 

τὸ βραδύτατον ἡγεῖσθαι" 

οὕτω γὰρ τὰ στρατεύματα 

διασπᾶται ἥχιστα, 

χαὶ λανθάνουσιν ἥχιστα 

ἀλλήλους 

ἀποδιδράσκοντες" 

πο)λάχις δὲ οἱ διασπασθέντες 

χαὶ περιπίπτουσιν ἀλλήλοις, 

χαὶ ἀγνοοῦντες 

ποιοῦσι χαὶ πάσχουσι χοχῶς. 

Σεύθης οὖν εἶπεν " 

Λέγετέ τε ὀρθῶς, 

χαὶ ἐγὼ πείσομαι 

τῷ νόμῳ ὑμετέρῳ. 

Καὶ μὲν δώσω ὑμῖν ἡγεμόνας 

τοὺς τῶν πρεσδυτάτων 

ἐμπειροτάτους τῆς χώρας, 

αὐτὸς δὲ ἐφέψομαι τελευταῖος 

ἔχων τοὺς ἵππους᾿ 

παρέσομαι γὰρ ταχὺ πρῶτος 

ἂν δέῃ. 

Εϊπον δὲ σύνθημα ᾿Αθηναίαν 

χατὰ τὴν συγγένειαν. 

Εἰπόντες ταῦτο ἀνεπαύοντο. 
Ἥνίχα δὲ nv 

ἀμφὶ μέσας νύχτας, 

Σεύθης παρῆν 


puisque nous marcherons de nuit, 
si la coutume grecque 

est (n’est pas) mieux ; 

car pendant le jour 

dans les marches 

ce qui conviendra toujours 

au pays (à la nature du terrain), 
et si (soit) le corps-des-hoplites, 
et si (soit) le corps-des-peltastes, 
et si (soit) le corps-de-cavalerie, 
marche-en-tête de l’armée ; 

mais pendant-la-nuit 

coutume est aux Grecs [tête ; 
le corps le plus lent marcher-en- 
car ainsi les armées 

se séparent le moins, 

et ils restent-ignorés le moins 

les uns-des-autres 

s’éloignant ; 

or souvent ceux s'étant séparés 

et tombent les-uns-sur-les-autres, 
et l’ignorant 

font et éprouvent mal (du mal). 
Seuthès donc dit : 

Et vous parlez bien, 

et moi j'obéirai 

à la coutume vôtre. [pour guides 
Et d’une-part je donnerai à vous 
ceux des (d’entre les) plus vieux 
les plus expérimentés du pays, 
d’autre-part moi-même je suivrai 


ayant les chevaux; [dernier 
car je serai-présent promptement 
s’il faut. [le premier 


Et 115 dirent pour mot-d-ordre Mi- 
selon (à cause de) la parenté. [nerve 
Ayant dit ces choses ils repo- 

Mais lorsqu'on était [saient. 
vers le milieu des nuits (de la nuit) 
Seuthès était-présent 


2 
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ἵππέας τεθωραχισμένους χαὶ τοὺς πελταστὰς σὺν τοῖς ὅπλοις. 
A. \ LES \ 4 τ 
Καὶ ἐπεὶ παρέδωχε τοὺς ἡγεμόνας, οἵ υὲν δπλῖται ἡγοῦντο. οἱ 
“ΝᾺ \ c ci " 
ὃε πελτασταὶ εἵποντο, οἱ δ᾽ ἱππεῖς ὠπισθοφυλάχουν. ᾿Επεὶ δ᾽ 
, τ / x x \ 
ἡμέρα nv, ὃ Σεύθης παρήλαυνεν εἰς τὸ πρόσθεν καὶ ἐπήνεσε τὸν 
εγ"- “ \ / = 4 
Ἑλληνικὸν νόμον" πολλάχις γὰρ ἔφη νύχτωρ αὐτός, χαὶ σὺν 
ht 4 2 - A »" g DA σ΄ 
ὀλίγοις πορευόμενος, ἀποσπασθῆναι σὺν τοῖς ἵπποις ἀπὸ τῶν 
πεζῶν" vbv δ᾽, ὥσπερ δεῖ, ἀθρόοι πάντες ἅμα τῇ ἡμέρα φαινό- 
3 - LU \ 
μεθα. ᾿Αλλὰ ὑμεῖς μὲν περιμένετε αὐτοῦ χαὶ ἀναπαύεσθε, ἐγὼ 
, ΄ τω ΄ 
δὲ σχεψάμενός τι ἥξω. Ταῦτ᾽ εἰπὼν ἤλαυνε δι᾽ ὄρους δὲδόν τινα 
, > \ f ΄ = 7 
λαθών. ᾿Ἐπεὶ δ᾽ ἀφίκετο εἰς χιόνα πολλήν, ἐσχέψατο εἰ εἴη 
LA 4 ΧΩ 
ἴχνη ἀνθρώπων ἢ πρόσω ἡγούμενα À ἐναντία. ᾿Επεὶ δὲ ἀτριδῇ 


ἑώρα τὴν δδόν, ἦχε ταχὺ πάλιν καὶ ἔλεγεν᾽ Ἄνδρες, χαλῶς 


peltastes en armes. Quand il ἃ donné les guides, les hoplites mar- 
chent en tête, les peltastes suivent, et les cavaliers forment l’ar- 
rière-garde. Dès qu’il est jour, Seuthès gagne le front et applau- 
dit à l’usage grec : « Souvent, dit-il, il m'est arrivé, dans des 
marches nocturnes, de me séparerde l'infanterie avec les cavaliers. 
Maintenant, à la pointe du jour, nous nousretrouvons comme il le 
faut, tous ensemble et en ordre. Mais attendez-moi ici, et reposez- 
vous. Je vais aller reconnaître le pays. A ces mots 1ls s’élance par 
un chemin à travers la montagne. Arrivé à un endroit couvert de 
neige, il examine s’il découvrira sur le chemin des traces d’hom- 
mes venant de son côté ou allant en sens inverse. Voyant que la 
route n’est point frayée, il revient promptement et dit : Tout ira 


bien, compagnons, s’il plaît à Dieu. Nous allons surprendre nos 
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ἔχων τοὺς ἱππέας 
τεθωραχισμένους 

χαὶ τοὺς πελταστὰς 

σὺν τοῖς ὅπλοις. 

Καὶ ἐπεὶ παρέδωχε 

τοὺς ἡγεμόνας, 

οἵ μὲν ὅπλῖται ἡγοῦντο, 

οἱ δὲ πελτασταὶ εἵποντο, 

où δὲ ἱππεῖς ὠπισθοφυλάχουν. 
Ἐπεὶ δὲ ἡμέρα ἦν, 

ὁ Σεύθης παρήλαυνεν 

εἰς τὸ πρόσω [46v° 
χαὶ énfvece τὸν νόμον Ἕλληνι- 
ἔφη γὰρ 

αὐτὸς πολλάχις νύχτωρ, 

χαὶ πορενόμενος σὺν ὀλίγοις 
ἀποσπασθῆναι σὺν τοῖς ἵπποις 
ἀπὸ τῶν πεζῶν. 

νῦν δὲ φαινόμεθα πάντες ἀθρόοι 
ἅμα τῇ ἡμέρα, 

ὥσπερ δεῖ. 

Ἀλλὰ ὑμεῖς μὲν 

περιμένετε αὐτοῦ 

χαὶ ἀναπαύεσθε, 

ἐγὼ δὲ σχεψάμιενός τι 

ἥξω. 

Εἰπὼν ταῦτα 

ἤλαυνε διὰ ὄρους 

λαθών τινα ὁδόν. 

ῬἘπεὶ δὲ ἀφίχετο 

εἰς χιόνα πολλήν, 

ἐσχέψατο 

εἰ ἴχνη ἀνθρώπων εἴη 

ἢ ἡγούμενα πρόσω ἢ ἐναντία. 
Ἐπεὶ δὲ ἑώρα 

τὴν ὁδὸν ἀτριθῆῇ, 

ÎLE πάλιν ταχὺ 

χαὶ ἔλεγεν" 

Ἄνδρες, ἔσται χαλῶς, 

Av θεὸς θέλη " 


Te 


ayant les cavaliers 

cuirassés 

et les peltastes 

avec les (en) armes. 

Et après qu’il eut livré 

les guides, [en-tête, 
d’une-part les hoplites marchaïent- 
d’autre-part les peltastes suivaient, 
et les cavaliers formaient-l’arrière- 
Et après que le jour fut, [garde. 
Seuthès poussait 

vers le côté en-avant 

et il loua l’usage grec; 

car il dit 

lui-même souvent pendant-la-nuit 
même marchant avec peu d'hommes 
avoir été séparé avec les chevaux 
des fantassins; [tous compactes 
mais maintenant nous paraissons 
avec le jour, 

comme il faut. 

Mais vous d’une-part 

attendez là-même 

et reposez-vous, [quelque chose 
moi d’autre-part ayant examiné 
je viendrai. 

Ayant dit ces choses 

il poussait à travers la montagne 
ayant pris une certaine route. 

Or après qu'il fut arrivé 

à une neige abondante, 

il examina 

si des traces d'hommes étaient [res. 
ou conduisant en avant ou contrai- 
Et comme il voyait 

la route non-frayée, 

il venait en-arrière promptement 
et il disait : 

Hommes, il (la chose) sera bien, 
si Dieu le veut; 
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ἔσται, ἣν θεὸς θέλῃ “ τοὺς γὰρ ἀνθρώπους λήσομεν ἐπιπεσόντες. 
Ἀλλ᾽ ἐγὼ μὲν ἡγήσομαι τοῖς ἵπποις, ὅπως, ἄν τινα ἴδωμεν, 
μὴ διαφυγὼν σημήνη τοῖς πολεμίοις - ὑμεῖς δὲ ἕπεσθε " χἂν 
λειφθῆτε, τῷ στίόῳ τῶν ἵππων ἕπεσθε. Ὑ περόάντες δὲ τὰ ὄρη 
ἥξομεν εἰς κώμας πολλάς τε χαὶ εὐδαίμονας. 

Ἡνίχα δ’ ἦν μέσον ἡμέρας, ἤδη τε ἦν ἐπὶ τοῖς ἄχροις, καὶ 
κατιδὼν τὰς κώμας, ἧκεν ἐλαύνων πρὸς τοὺς ὁπλίτας, καὶ ἔλε- 
γεν " ᾿Ἀφήσω ἤδη καταθεῖν τοὺς μὲν ἱππέας εἰς τὸ πεδίον, τοὺς 
δὲ πελταστὰς ἐπὶ τὰς κώμας. Ἀλλ᾽ ἕπεσθε ὡς ἂν δύνησθε τά-- 
χιστα, ὅπως ἐάν τις ὑφιστῆται, ἀλέξησθε. ᾿Αχούσας ταῦτα ὁ 
Ξενοφῶν χατέῤη ἀπὸ τοῦ ἵππου. Καὶ ὃς ἤρετο: Τί xarabut- 
γεις, ἐπεὶ σπεύδειν dei; Οἶδα, ἔφη, ὅτι oùx ἐμοῦ μόνου Gen" οἵ 
δ᾽ ὁπλῖται θᾶττον δραμοῦνται χαὶ ἥδιον, ἐὰν χαὶ ἐγὼ πεζὸς 
ἡγῶμαι. 


Μετὰ ταῦτα ᾧχετο, καὶ Τιμασίων μετ’ αὐτοῦ ἔχων ἱππεῖς 


hommes. Je vais me mettre ἃ la tête de la cavalerie pour διηρᾶ- 
cher que si nous voyons quelqu'un, il ne s’enfuie et n’avertisse 
les ennemis : vous, vous suivrez : si vous restez en arrière, la 
trace des chevaux vous mettra sur la voie. Quand nous aurons 
passé les montagnes, nous arriverons à des villages nombreux et 
opulents. » 

On était au milieu du jour, lorsque, arrivé au haut des mon- 
tagnes, et voyant à ses pieds les villages, Seuthès accourt au ga- 
lop vers les hoplites et leur dit : « Je vais faire descendre rapide- 
ment les cavaliers dans la plaine et les peltastes dans les villages. 
Suivez le plus vite possible, pour appuyer, s’il y ἃ quelque résis- 
tance. » En entendant ces mots, Xénophon descend de cheval. 
Seuthès lui dit : « Pourquoi descends-tu, quand il faut se hâter ? 
— Je sais, dit Xénophon, que tu n’as pas besoin de moi seul : 
les hoplites courront de meilleur cœur, quand je les conduirai 
moi-même à pied. » 

Seuthès s’éloigne alors, et avec lui Timasion, suivi d’une qua- 
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λήσομεν γὰρ τοὺς ἀνθρώπους 

ἐπιπεσόντες. 

Ἀλλὰ ἐγὼ μὲν 

ἡγήσομαι τοῖς ἵπποις, 

ὅπως, ἂν ἴδωμέν τινα, 

LA σημήνῃ τοῖς πολεμίοις 

διαφυγών" 

ὑμεῖς δὲ ἕπεσθε" 

χαὶ ἂν λειφθῆτε, 

ἕπεσθε τῷ στίδῳ τῶν ἵππων. 

Ὑπερθάντες δὲ τὰ ὄρη 

ἥξομεν εἰς χώμας 

πολλάς τε χαὶ εὐδαίμονας. 
Ἡνίχα δὲ μέσον ἡμέρας Ἦν, 

ἣν τε ἤδη ἐπὶ τοῖς ἄχροις, 

χαὶ χατιδὼν τὰς κώμας 

Ὦκεν ἐλαύνων πρὸς τοὺς ὁπλίτας, 

Ha ἔλεγεν" 

Ἀφήσω ἤδη 

τοὺς μὲν ἱππέας 

χαταθεῖν εἰς τὸ πεδίον, 


τοὺς δὲ πελταστὰς ἐπὶ τὰς χώμας. 


Ἀλλὰ ἕπεσθε 

ὡς δύνησθε ἂν τάχιστα, 

ὅπως ἀλεξῆσθε, 

ἄν τις ὑφιστῆται. 

Ὅ Ξενοφῶν ἀχούσας ταῦτα 

χατέθη ἀπὸ τοῦ ἵππου. 

Καὶ ὃς ἤρετο" 

Τί χαταόδαίνεις, 

ἐπεὶ δεῖ σπεύδειν ; 

Οἴδα, ἔφη, 

ὅτι οὐ δέῃ ἐμοῦ μόνου" 

οἱ δὲ ὁπλῖται δραμοῦνται 

θᾶττον χαὶ ἥδιον, 

ἐὰν χαὶ ἐγὼ ἡγῶμαι πεζός. 
Μετὰ ταῦτα ᾧχετο, 

χαὶ Τιμασίων μετὰ αὐτοῦ 

ἔχων ἱππεῖς τῶν Ἑ) .λήνων 

ὡς τετταράκοντα. 
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car nous serons ignorés des (de ces) 

étant tombés-sur-eux. [hommes 

Mais moi d’une-part [vaux, 

je marcherai-devant avec les che- 

afin que,si nousavons vu quelqu'un, 

il n’ait pas donné-le-signal aux en- 

s'étant enfui; [nemis 

et VOUS suivez; 

et si vous êtes laissés-en-arrière, 

suivez la trace des chevaux. 

Or ayant franchi les montagnes 

nous arriverons dans des villages 

et nombreux et opulents.  fétait, 
Et lorsque le milieu du jour 

et 1l était déjà sur les hauteurs, 

et ayant-vu-en-bas les villages 

il venait poussant vers les hoplites 

et disait : 

Je laisserai dès-à-présent 

les cavaliers d’une-part [e, 

descendre-en-courant dans la plai- 

d’autre-part les peltastes vers les 

Mais suivez [villages. 

comme vous pourrez le plus vite, 

afin que vous ayez repoussé, 

si quelqu'un résiste. 

Xénophon ayantentendu ces choses 

descendit du (de son) cheval. 

Et celui-ci disait : 

Pourquoi descends-tu 

puisqu'il faut se hâter 3 

Je sais, dit-il (dit Xénophon), 

que tu 1’as pas besoin de moi seul ; 

or les noplites courront 

plus vite et avec-plus-de-plaisir, 

si moi aussi je conduis piéton (à 
Après ces choses il partait, [pied). 

et Timasion avec lui [Grecs 

ayant des cavaliers des (d’entre les) 

comme (environ) quarante. 


80 ANABAËEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ H!. 
€ / - « Fi 7 "- ᾿ - ai / 4 
ὡς τετταράχοντα τῶν AAnvov. Ξενοφῶν δὲ παρηγγύησε τοὺς 
5 , LA / 5» A 2 1 - 1 \ LV: 
εἰς τριάχοντα ἔτη παριέναι ἀπὸ τῶν λόχων εὐζώνους. Kat αὐτὸς 
μὲν ἐτρόχαζε τούτους ἔχων, Κλεάνωρ δ᾽ ἡγεῖτο τῶν ἄλλων 
€ - Es œ 
Ἑλλήνων. ᾿Κπεὶ δ᾽ ἐν ταῖς χώμαις ἦσαν, Σεύθης, ἔχων ὅσον 
τριάκοντα ἱππέας, προσελάσας eire * Τάδε δή, ὦ Ξενοφῶν, à 
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όατα ἄλλα μύρια. 'Γότε μὲν δὴ αὐτοῦ ηὐλίσθησαν. 


rantaine de cavaliers grecs. Xénophon, de son côté, ordonne aux 
soldats âgés de trente ans de sortir des loches; puis il s’élance 
au pas de course, suivi de son détachement. Cléanor conduit le 
reste des Grecs. Arrivés aux villages, Seuthès vient au galop avec 
environ trente chevaux, et dit : « Il est arrivé, Xénophon, ce que 
tu disais : les habitants sont pris, mais les cavaliers m'ont laissé 
là et se sont dispersés à la poursuite dans tous les sens. J'ai peur 
que les ennemis ne se rallient quelque part et ne leur fassent du 
mal. Et puis, il faut laisser de notre monde dans les villages, vu 
qu'ils sont pleins d'habitants. — Eh bien! dit Xénophon, je vais, 
avec les hommes que j'ai, m’emparer des hauteurs. Pour toi, dis 
à Cléanor d'étendre sa phalange dans la plaine le long des vil- 
lages. » Cette manœuvre exécutée, on rassemble environ mille pri- 
sonniers, deux mille bœufs et dix mille têtes de menu bétail. On 
bivaque sur la place. 
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Ξενοφῶν δὲ παρηγγύησε 
τοὺς εἰς τριάκοντα ἔτη 
παριέναι εὐζώνους 

ἀπὸ τῶν λόχων. 

Καὶ αὐτὸς μὲν ἐτρόχαζεν 
ἔχων τούτους, 

Κλεάνωρ δὲ 

ἡγεῖτο τῶν ἄλλων Ἕλλήνων. 
Erei δὲ ἧσαν ἐν ταῖς χώμαις, 
Σεύθης ἔχων 

ὅσον τριάκοντα ἱππέας, 
προσελάσας εἶπε" 

Τάδε δή, ὦ Ξενοφῶν, 

ἃ σὺ ἔλεγε: " 

où ἄνθρωποι ἔχονται" 

ἀλλα γὰρ οἱ ἱππεῖς ἔρημοι 
οἴχονταί μοι 

ἄλλο- διώχων ἄλλῃ" 

χαὶ δέδοιχα μιὴ οἱ πολέμιοι 
συστάντες ἀθρόοι που 
ἐργάσωνταί τι χακόν. 

Δεῖ δὲ χαί 

τινας ἡμῶν καταμένειν 
ἐν ταῖς κώμαϊς" 

εἰσὶ γὰρ μεσταὶ ἀνθρώπων. 
᾿Αλλὰ ἐγὼ μέν, 

ἔφη, ὁ Ξενοφῶν, 
χαταλήψομαι τὰ ἄχρα 

σὺν οἷς ἔχω : 

σὺ δὲ xeheve Κλεάνορα 
παρατεῖναι τὴν ψάλαγγα 
διὰ τοῦ πεδίου 

παρὰ τὰς χώμας. 

᾿ῬἘπεὶ de ἐποίησαν ταῦτα, 
ἀνδράποδα μὲν ὡς χίλια, 
dtoyt/ vor δὲ βόες, 

χαὶ υὐρια ἀλλα πρόδατα 
συνηλίσθησαν. 

Τότε μὲν δὴ 

ηὐλίσθησαν αὐτοῦ. 
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D’autre-part Xénophon ordonna 
ceux jusqu’à trente ans 

s’avancer dispos 

hors-des loches. 

Et lui-même d’une-part courait 
ayant ceux-ci, 

d’autre-part Cléanor 
marchait-à-la-tête des autres Grecs. 
Or après qu'ils furent dans les villa- 
Seuthès ayant [ges, 
autant-que (environ) trente cava- 
ayant poussé-vers dit : [liers, 
Ceschoses sont certes, ὃ Xénophon, 
lesquelles toi tu disais ; 

les hommes sont tenus (pris); 
mais les cavaliers seuls (sans chefs) 
sont partis pour moi [côte ; 
un autre poursuivant par-un-autre- 
et je crains que les ennemis [part 
s'étant réunis compactes quelque- 
n'aient fait quelque mal. 
D’autre-part il faut aussi 

quel ,ues-uns de nous rester 

dans les villages; 

car ils sont pleins d'hommes. 

Mais moi d’une-part 

dit Xénophorn, 

je m’emparerai des hauteurs 

avec ceux que j'ai; 

toi d’autre-part ordonne Cléanor 
avoir étendu la phalange 

à travers la plaine 

le-long des villages. 

Etaprès qu'ils eurent fait ces choses, 
desesclavesd’une-partcomme mille, 
d’autre-part deux-mille bœufs, 

et dix-mille autres bestiaux 

furent rassemblés. 

Alors d’une-part donc 

ils cantonnèrent là-mene. 


6 
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Ιν. Τὴ δ᾽ ὑστεραία καταχαύσας ὃ Σεύθης τὰς κώμας παντε- 
λῶς χαὶ οἰκίαν oùdeutav λιπών, ὅπως φόῤον ἐνθείη χαὶ τοῖς 
ἄλλοις οἷα πείσονται. ἂν μὴ πείθωνται, ἀπήει πάλιν. Καὶ τὴν 
μὲν λείαν ἀπέπεμψε διατίθεσθαι Ἣραχλείδην εἰς Πέρινθον, 
ὅπως ἂν μισθὸς γένοιτο τοῖς στρατιώταις αὐτὸς δὲ καὶ οἱ “Ελ- 
ληνες ἐστρατοπεδεύοντο ἀνὰ τὸ Θυνῶν πεδίον. Οἱ δ᾽ ἐκλιπόντες 
ἔφευγον εἰς τὰ ὄρη. ke 

Ἣν δὲ χιὼν πολλὴ χαὶ Ψῦγος οὕτως ὥστε τὸ ὕδωρ, ὃ ἐφέ- 
ροντο ἐπὶ δεῖπνον, ἐπήγνυτο, χαὶ ὃ οἶνος ὃ ἐν τοῖς ἀγγείοις, καὶ 
τῶν “Ἑλλήνων πολλῶν καὶ ῥῖνες ἀπεχαίοντο καὶ ὦτα. Καὶ τότε 
δῆλον ἐγένετο οὗ ἕνεχα οἱ Θρᾷχες τὰς ἀλωπεχίδας ! ἐπὶ ταῖς χε- 
φαλαῖς φοροῦσι χαὶ τοῖς ὠσί, χαὶ χιτῶνας οὐ μόνον περὶ τοῖς 
στέρνοις, ἀλλὰ χαὶ περὶ τοῖς μηροῖς, χαὶ ζειρὰς μέχρι τῶν πο- 
δῶν ἐπὶ τῶν ἵππων ἔχουσιν, ἀλλ᾽ οὐ χλαμύδας. Ἀφιεὶς δὲ τῶν 
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αἰχμαλώτων ὃ Σ ιεύθης εἷς τὰ ὄρη ἐλεγεν ὅτι, εἴ μὴ χαταδήσονται 


IV. Le lendemain, Seuthès brûle de fond en comble les villages 
et n’y laisse aucune maison. Il voulait par là jeter la terreur et 
faire sentir aux autres ce qu'ils auraient à souffrir, s’ils ne se 
rendaient pas. Il part ensuite, et envoie Héraclide à Périnthe 
avec le butin, pour le vendre et en faire la paye des soldats; lui- 
même, avec les Grecs, établit son camp dans la plaine des Thy- 
niens. Ceux-ci quittent leurs habitations et s’enfuient dans les 
montagnes. 

Il y avait beaucoup de neige, et il faisait tellement froid que 
l'eau qu’on app rtait pour le diner gelait, et le vin lui-même, 
dans les amphores. Beaucoup de Grecs eurent le nez et les oreilles 
brûlés par le froid. On comprit alors pourquoi les Thraces portent 
des fourrures de renard sur la tête et sur les oreilles, pourquoi 
leurs tuniquesne croisent pas seulement sur la poitrine, mais enve- 
loppent leurs cuisses, et pourquoi, à cheval, ilsont, au lieu de chla- 
mydes, des robes qui descendent jusqu'aux pieds. Seuthès délivre 
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IV. Τῇ δὲ ὑστεραία 


IV. D’autre-part le jour d-après 


5 Σεύθης χαταχαύσας παντελῶς Seuthès ayant brûlé complétement 


τὰς κώμας, 
χαὶ λιπὼν οὐδεμίαν οἰχίαν, 
ὅπω- ἐνθείη χαὶ τοῖς ἄλλοις 
φόθδον οἷα πείσονται 
ἂν μὴ πείθωνται, 
TEL πάλιν. 
Καὶ μὲν ἀπέπεμψε 
Ἡραχλείδην εἰς Πέρινθον 
διατίθεσθαι τὴν λείαν, 
OT: μισθὸς γένοιτο ἂν 
τοῖς στρατιώταις" 
αὐτὸς δὲ χαὶ où Ἕλληνες 
ἐστρατοπεδεύοντο 
ἀνὰ τὸ πεδίον Θυνῶν. 
Οἱ δὲ ἐχλιπόντες 
ἔφευγον εἰς τὰ ὄρη. 

Χιὼν δὲ πολλὴ ἣν 
χαὶ Ψῦχος 
οὕτως ὥστε τὸ ὕδωρ, 
ὃ ἐφέροντο ἐπὶ τὸ δεῖπνον, 
ἐπήγνυτο, 
χαὶ Ô οἶνος ὃ ἐν τοῖς ἀγγείοις, 
χαὶ ῥῖνες χαὶ ὦτα 
τῶν πολλῶν Ἕ) “λλήνων 
ἀπεχαίοντο. 
Kai τότε ἐγένετο δῆλον 
ἕνεχα οὗ οἱ Θρᾷκες 
φοροῦσιν ἐπὶ ταῖς χεφαλαῖς 
χαὶ τοῖς ὠσὶ 
τὰς ἀλωπεχέδας, 
χαὶ χιτῶνας 
OÙ μόνον περὶ τοῖς στέρνοις, 
ἀλλὰ καὶ περὶ τοῖς μηροῖς, 
χαὶ ἔχουσιν ἐπὶ τῶν ἵππων 
ζειρὰς μέχρι τῶν ποδῶν, 
ἀλλὰ οὐ χλαμύδας. 
Ὃ δὲ Σεύθης 
ἀφιεὶς τῶν αἰχμαλώτων 


les villages, 
et n'ayant laissé aucune maison, 
afin qu'il inspirât aussi aux autres 
crainte quelles choses (de ce qu’) ils 
s'ils n'obéissent pas, [éprouveront 
s’en allait en-arrière (revenait). 
Et d’une-part il envoya 
Héraclide à Périnthe 
vendre le butin, 
afin que paye fût 
aux soldats; 
d’autre-part lui-même et les Grecs 
campaient 
par (dans) la plaine des Thyniens. 
Mais ceux-ci l’ayant quittée 
fuyaient dans les montagnes. 

Or vne neige abondante était 
et du froid 
tellement que l’eau, [16 souper, 
qu'ils apportaient-pour-eux pour 
gelait, 
etle vin celui dans les vases, 
et queles nez et les oreilles 
de la plupart des Grecs 
étaient brûlés. 
Et alors il devint évident 
à cause de quoi les Thraces 
portent sur les (leurs) têtes 
et les [leurs] oreilles 
les peaux-des-renards, 
et des tuniques 
non-seulement autour despoitrines, 
mais même autour des cuisses, 
et ont sur leurs chevaux (àcheval) 
de longues-robes jusqu'aux pieds, 
mais non des chlamydes. 
Or Seuthès [niers 
lèchant quelques-uns des prison- 
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Καὶ τοῦ ᾿Κπισθένους διηγεῖται τὸν τρόπον, χαὶ ὅτι λόχον 


quelques prisonniers, lesenvoie versles montagnes et leur dit que, 
si les habitants ne redescendent pas à leurs maisons pour se sou- 
mettre, il brülera les villages et le blé, et les fera mourir de faim. 
Alors les femmes, les enfants et les vieillards descendent, mais la 
jeunesse reste dans les villages situés au pied de la montagne. 
Seuthès, l'ayant su, commande à Xénophon de prendre les plus 
jeunes des hoplites et de le suivre. On se met en marche pendant 
la nuit : au point du jour on se présente devant les villages; la plu- 
part des habitants s’enfuient vers la montagne qui était proche, 
mais tous ceux qu’on peut saisir, Seuthès les fait percer tous sans 
merci à coups de javelot. 

Il y avait à l’armée un certain Épisthène d’Olynthe, qui étail 
pédéraste. Cet homme, voyant un tout jeune garcon, d’une jolie 
figure, tenant un pelte à la main et condamné à mourir, accourt 
vers Xénophon et le conjure de venir en aide à ce bel enfant. 
Xénophon va trouver Seuthès et le prie de ne pas faire tuer ce 
garcon : il lui dit en même temps les goûts d'Épisthène, que 
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εἰς τὰ ὄρη, 
ἔλεγεν ὅτι. 
εἰ Un χαταθήσονται 
οἰχήσοντες 
χαὶ πείσονται, 
ὅτι χαταχαύσει χαὶ τὰς χώμας 
χαὶ τὸν σῖτον τούτων, 
χαὶ ἀπολοῦνται τῷ )ιμῷ. 
Ἔχ τούτου 
χαὶ γυναῖχες καὶ παῖδες 
χαὶ οἱ πρεσθύτεροι 
χατέθαινον" 
οἱ dE νεώτεροι ηὐλίζοντο 
ἐν ταῖς χώμαις ὑπὸ τὸ ὄρος. 
Καὶ ὁ Σεήθης χαταμαθὼν 
ἐχέλευσε Ξενοφῶντα 
λαθόντα τοὺς νεωτάτους 
τῶν ὁπλιτῶν 
συνεπισπέσθαι. 
Καὶ ἀναστάντες τῆς νυχτὸς 
παρῆσαν ἅμα τῇ ἡμέρα 
εἰς τὰς χώμας. 
Καὶ οἱ υὲν πλεῖστοι διέφυγον" 
τὸ γὰρ ὄρος ἣν πλησίον * 
Σεύθης δὲ 
χατηχόντισεν ἀφειδῶς 
ὅσους ἔλαθε. 

Τὶς δὲ ᾿Επισθένης ἦν, 
Ὀλύνθιος, 
παιδεραστής, 
ὃς ἰδὼν χαλὸν παῖδα 
ἄρτι ἡθάσχοντα, 
ἔχοντα πέλτην, 
μέλλοντα ὑποθνήσχειν, 
προσδοαυὼν ἱκέτευε Ξενοφῶντα 
βοηθῆσαι: χαλῷ παιδί. 
Καὶ ὃς προσελθὼν τῷ Σεύθῃ, 
δεῖται Un ἀποχτεῖναι τὸν παῖδα, 
γαὶ διηγεῖται 
τὸν τρόπον τοῦ ᾿Κπισθένους, 
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dans (vers) les montagnes, 
disait que, 
s'ils ne descendront(descendent) pas 
devant habiter 
et n’obéiront (n’obéissent) pas, 
qu’il brûlera et les villages 
et le blé de ceux-ci, 
et qu’ils périront par la faim. 
A-la-suite-de cela 
et femmes et enfants 
et les plus vieux 
descendaient; 
mais les plus jeunes cantonnaient 
dans les villages sous la montagne. 
Et Seuthès ayant appris cela 
ordonna Xénophon 
ayant pris les plus jeunes 
des hoplites 
avoir suivi-avec lui. 
Et s'étant levés la nuit [le jour 
ilsétaient-présents (arrivaient) avec 
dans les villages. [s’enfuirent ; 
Et d’une-part les plus nombreux 
car la montagne était proche ; 
d’autre-part Seuthès [gement 
tua-à-coups-de-javelot sans-ména- 
tous-ceux-qu'il prit. 

Or un certain Épisthène était, 
olynthien, 
pédéraste, 
lequel ayant vu un bel enfant, 
récemment entré-dans-la-puberté, 
ayant un pelte, 
devant mourir, [phon, 
ayant couru-vers suppliait Xéno- 
d'avoir secouru ce: bel enfant. 
Et celui-ci étant allé-vers Seuthès, 
le prie de ne pas avoir tué l’enfant, 
et il raconte 
la manière (le goût) d'Épisthène, 
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ποτὲ συνελέξατο, σχοπῶν οὐδὲν ἄλλο, À εἴ τινες εἶεν xæhot, 
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χαὶ μετὰ τούτων ἣν ἀνὴρ ἀγαθός. Ὃ δὲ Σεύθης ἤοετο᾽ Ἢ καὶ 
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ἔθελοις ἄν, ὦ "Entobeves, ὑπὲρ τούτου ἀποθανεῖν: ‘O δ᾽ εἶπεν 
ἀνατείνας τὸν τράχηλον: Παῖε, ἔφη, εἰ χελεύει ὃ παῖς, χαὶ 
μέλλει χάριν εἰδέναι. "Emipero ὃ Σεύθης τὸν παῖδα εἰ παί- 
σειεν αὐτὸν ἀντ᾽ ἐχείνου. Οὐχ εἴα ὃ παῖς, ἀλλ᾽ ἵχέτευε μηδ᾽ 
ἕτερον χαταχαΐνειν. ᾿Ενταῦθα δὴ ὁ ᾿Ἐπισθένης περιλαδὼν τὸν 
παῖδα τοῦτον εἶπεν - “Ὥρα σοι, ὦ Σεύθη, περὶ τοῦδε μοι διαμά-- 
'χεσθαι᾽ οὐ γὰρ μεθήσω τὸν παῖδα. Ὃ δὲ Σεύθης γελῶν ταῦτα 
μὲν εἴα" ἔδοξε δὲ αὐτοῦ αὐλισθῆναι, ἵνα μὴ ἐκ τούτων τῶν 
χωμῶν οἱ ἐπὶ τοῦ ὄρους τρέφοιντο. Καὶ αὐτὸς μὲν ἐν τῷ πεδίῳ 
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ὑποχαταδὰς ἐσχήνου " ὃ δὲ Ξξενοφῶν ἔχων τοὺς ἐπιλέχτους ἐν τῇ 


jadis formant un loche, il n'avait songé qu’à le composer de jolis 
garçons; homme brave d’ailleurs à la tête de sa troupe. Seuthès 
lui dit : «Voudrais-tu, Épisthène, mourir à sa place? » Épisthène 
tendant le cou : « Frappe, dit-il, si ce garçon le veut et si cela 
peut lui être agréable. » Seuthès demande ensuite au garçon s’il 
veut qu'il frappe l’autre à sa place. L'enfant ne veut pas et le prie 
de ne les tuer ni l’un ni l’autre. Alors Épisthène embrassant le 
garçon : « Qu'on vienne maintenant, Seuthès, dit-il, combattre 
contre moi pour l'avoir ! je ne le lâcherai pas. » Mais Seuthès, se 
mettant à rire, passe à d’autres soins. Il est d’avis dè demeurer à 
cette place, afin que ceux qui se sont réfugiés dans la montagne 
ne puissent tirer leur subsistance des villages. Il descend lui-même 


dans la plaine et s’y établit. Xénophon, avec sa troupe d'élite, se 
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καὶ ὅτι συνελέξατό ποτε λόχον, 


σχοπῶν οὐδὲν ἄλλο 

ἢ εἴ τινες χαλοὶ εἶεν, 

καὶ ἣν ἀνὴρ ἀγαθὸς 

μετὰ τούτων. 

Ὁ δὲ Σεύθης ἤρετο“ 

TH χαὶ ἐθέλοις ἄν, 

ὦ Ἐπίσθενες, 

ἀποθανεῖν ὑπὲρ τούτου : 

Ὁ δὲ ἀνατείνας τὸν τράχηλον 
εἶπε᾽ 

Παῖε, ἔφη, 

εἰ ὁ παῖς χελεύει, 

χαὶ μέλλει εἰδέναι χάοιν. 

Ὃ Σεύθης ἐπήρετο τὸν παῖδα 
εἰ παίσειεν αὐτὸν 

ἀντὶ ἐχείνου. 

‘O παῖς οὐχ εἴα, 

ἀλλὰ ἱκέτευε 

χαταχαίνειν μηδὲ ἕτερον. 
Ἐνταῦθα δὴ ὁ ᾿Επισθένης 
περιλαδὼν τοῦτον τὸν παῖδα 
εἶπεν " 

Ὥρα σοι, ὦ Σεύθη, 
διαμιάχεσθαί μοι πεοὶ τοῦδε " 
οὐ γὰρ μεθήσω τὸν παῖδα. 
Ὃ δὲ Σεύθης- γελῶν 

εἴα μὲν ταῦτα 

ἔδοξε δὲ 

αὐλισθῆνα: αὐτοῦ, 

ἵνα οἱ ἐπὶ τοῦ ὄρους 

UN τρέφοιντο ἐχ τῶν χωμῶν 
χαὶ αὐτὸς μὲν 

ὑποχαταθδὰς 

ἐσχήνου ἐν τῷ πεδίῳ" 


ε 


ὁ δὲ Ξενοφῶν 

ἔχων τοὺς ἐπιλέχτους 

ἐν τῇ χώμῃ ὑπὸ τὸ ὄρος 
ἀνωτάτω. 


χαὶ οἱ ἄλλοι “Βλληνες 


et qu'il réunit jadis un loche 
n'examinant rien autre chose 

que si quelques beaux garçons é- 
etqu’ilétait un homme brave[taient, 
avec ceux-ci. 

Et Seuthès interrogeait : 

Est-ce que même tu voudrais, 

ὁ Épisthène, 

être mort pour celui-ci? 

Et lui ayant tendu le cou 

dit : 

Frappe, dit-il, 

si l’enfant l’ordonne, 

et doit savoir gré. 

Seuthès interrogeait l’enfant 

s’il frapperait lui (Épisthène) 

à la place de celui-là (de l'enfant). 
L'enfant ne permettait pas, 

mais il le suppliait 

de ne tuer πὶ l’un ni l’autre. 

Là (alors) donc Épisthène 

ayant embrassé cet enfant 

dit : 

Il esttemps à (pour) toi,  Seuthès, 
de combattre moi touchant celui-ci; 
car je ne lâcherai pas l’enfant. 

Or Seuthès riant 

laissait d’une-part ces choses; 
dautre-part il parut-bon 

d’avoir cantonné là-même, 

afin que ceux sur la montagne 

ne pussent se nourrir des villages; 
et lui-même d’une-part 

étant descendu-un-peu 

se cantonnait dans la plaine ; 
d’autre-part Xénophon [lite) 
ayant les choisis (des hommes d’é- 
se cantonne dans le village sous 
au plus haut, [la montagne 
et les autres Grecs 
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ὀρεινοῖς χαλουμένοις Θραξὶ πλησίον χατεσχήνησαν. 

Ἔχ τούτου ἡμέραι οὐ πολλαὶ διετρίθοντο, καὶ οἵ ἐχ τοῦ ὄρους 
Θρᾶχες κατχαθαίνοντες πρὸς τὸν Σεύθην περὶ σπονδῶν χαὶ δι ή- 
ρων διεπράττοντο. Καὶ ὃ Ξενοφῶν ἐλθὼν ἔλεγε τῷ Σεύθη ὅτι 
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ἐν πονηροῖς τόποις σχηνῷεν xat πλησίον εἰεν οἵ πολέμιοι" 
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cantonne dans le village le plus élevé, et les autres Grecs à peu de 
distance, chez les Thraces appelés montagnards. 

Peu de jours s'étaient écoulés, lorsque les Thraces de la mon- 
tagne descendent auprès de Seuthès et négocient une trêve, avec 
remise d’otages. Xénophon vient aussi trouver Seuthès et lui dit 
qu’il est cantonné dans un mauvais endroit; que les ennemis sont 
tout près; qu'il serait plus agréablement dans un endroit fortifié 
par la naiure, que dans un village où il y a chance de périr. Seu- 
thès l'invite à prendre courage et lui montre les otages qu’on lui a 
remis. Quelques hommes descendus de la montagne étaient aussi 
venus trouver Xénophon pour négocier une trêve. Xénophon y con- 
sent, leur dit de se rassurer, et leur promet qu’il ne leur arri- 
vera aucun mal, s'ils se cendent à Seuthès. Mais ces gens n’a- 
vaient dit cela que pour espionner. 

Voilà ce qui se passa le jour. La nuit d’après, les Thyniens 
viennent de la montagne attaquer le village. Le maître de chaque 
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ἐσχήνησον πλησίον 
ἐν τοῖς Θραξὶ 
χαλουμένοις ὀρεινοῖς. 

Ex τούτου 
ἡμέραι οὐ πολλαὶ διετρίδοντο, 
χαὶ οἱ Θρᾶχες Èx τοῦ ὄρους 
χαταθαίνοντες πρὸς τὸν Σεύθην 
διεπράττοντο 
περὶ σπονδῶν χαὶ ὁμήρων. 
Καὶ ὁ Ξενοφῶν ἐλθὼν 
ἔλεγε τῷ Σεύθῃ 
ὅτι σχηνῷεν 
ἐν τόποις πονηοοῖς 
Hoi οἱ πολέμιοι εἶεν πλησίον" 
ἔφη τε αὐλίζεσθαι ἂν 
ἥδιον 
ἔξω ἐν χωρίοις ἐχυροῖς 
μᾶλλον ἢ ἐν τοῖς στεγνοῖς, 
ὥστε ἀπολέσθα:. 
Ὃ δὲ ἐχέλευε θαῤῥεῖν, 
Hot ἔδειξεν ὁμήρους 
παρόντας αὐτῷ. 
Τινὲς δὲ τῶν ἐχ τοῦ ὄρους 
χαταθαίνοντες 
ἐδέοντο χαὶ τοῦ Ξενοφῶντος 
συμπρᾶξαί σφισι τὰς σπονδάς “" 
ὁ δὲ ὡμολόγει, 
χαὶ ἐχέλευε θαῤῥεῖν, 
χαὶ ἤγγυᾶτο 
αὐτοὺς πειθομένους τῷ Σεύθη 
πείσεσθαι υμηδὲν χαχόν. 
Οἱ δὲ ἄρα ἔλεγον ταῦτα 
ἕνεχα γατασχοπῆς. 

Ταῦτα υὲν 
ἐγένετο τῆς ἡμέρας, 


" 
. 


εἰς δὲ τὴν νύχτα ἐπιοῦσαν 

οἱ Θυνοὶ ἐλθόντες ἐχ τοῦ ὄρους 
ἐπιτίθενται. 

Καὶ μὲν ὁ δεσπότης 

ἑχάστης οἰχίας 


89 
se cantonnèrent près 
dans (chez) les Thraces 
appelés montagnards. 
A-la-suite-de cela [sés, 


desjours non nombreuxétaient pas- 

et les Thraces de la montagne 

descendant vers Seuthès 

négociaient 

touchant des trêves et des ôtages. 

Et Xénophon étant allé 

disait à Seuthès 

qu’ils étaient cantonnés 

dans des lieux mauvais 

et que les ennemis étaient près ; 

et il disait devoir cantonner (qu'il 

plus agréablement [cantonnerait) 

dehors dans des lieux forts 

plutôt que dans les lieux abrités, 

de manière à avoir péri. [rer, 

Mais celui-ci engageait de se rassu- 

et montra des otages 

étant-près à (de) lui. [tagne 

Et quelques uns de ceux de la mon- 

descendant 

priaient aussi Xénophon 

d’avoir fait-avec eux les trêves ; 

et lui consentait, 

et engageait de se rassurer, 

et il garantissait 

eux obéissant à Seuthès 

ne devoir éprouver aucun mal. 

Or ceux-ci donc disaient ces choses 

pour observation (pour espionner). 
Ces choses d’une-part 

eurent-lieu le jour, 

mais pour la nuit suivante [tagne 

les Thyniens étant venus dela mon- 

attaquent. 

Et d’une-part le maître 

de chaque maison 
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αἱ ἤδη τε διὰ τοῦ ὀρόφου ἐφαίνετο πῦρ, xat ἐντεθωραχι- 
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σμένοι οἱ περὶ Ξενοφῶντα ἔνδον ἦσαν, ἀσπίδας χαὶ μαχαίρας 
\ 74 u 7 - δ 

χαὶ χράνη ἔχοντες, χαὶ Σιλανὸς Μαχέστιος !, ἐτῶν ἤδη ὡς ὀχτω- 
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σμένοι τὰ ξίφη χαὶ οἵ ἐκ τῶν ἄλλων σχηνωμάτων. Οἱ δὲ Θρᾷκες 


φεύγουσιν, ὥσπερ δὴ τρόπος ἦν αὐτοῖς, ὄπισθεν περιδαλλό- 


maison servait de guide; et, de fait, il eût été difficile à tout autre 
dans l’obscurité, de reconnaître les maisons dans les villages : elles 
étaient toutes palissadées autour, avec de grands pieux à cause 
du bétail. Arrivés aux portes de chaque maison, les uns lancent 
des javelots, les autres frappent avec des massues qu’ils portent, 
disent-ils, pour briser la pointe des lances : quelques-uns y met- 
tent le feu; puis appelant Xénophon par son nom, ils lui com- 
mandent de sortir pour se faire tuer, sinon qu'ils vont le brûler 
tout vivant. 

Déjà la flamme se fait jour par le toit: Xénophon et sa troupe 
étaient à l’intérieur, tous cuirassés, avec leurs boucliers, leurs sa- 
bres et leurs casques. Alors Silanus de Maceste, garçon de dix-huit 
ans, se met à sonner de la trompette. Aussitôt ils se précipitent l’é- 
pée au poing, en même temps que ceux des autres maisons. Les 
Thraces s’enfuient en se couvrant le dos de leurs peltes, suivant 
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AV ἡγεμών “ 
ἣν γὰρ χαλεπόν. 
σχότους ὄντος, 
ἀνευρίσχειν ἄλλως τὰς οἰχίας 
ἐν ταῖς χώμαις" 
χαὶ γὰρ αἱ οἰχίαι 
περιεσταύρωντο χύχλῳ 
μεγάλοις σταυροῖς 
ἕνεχα τῶν πρηθάτων. 
Ἐπεὶ δὲ ἐγένοντο κατὰ τὰςθύρας 
ἑχάστου τοῦ οἰχήματος, 
οἱ μὲν εἰσηχόντιζον, 
οἱ δὲ ἔδαλλον τοῖς σκυτάλοις 
ἃ ἔφασαν ἔχειν 
ὡς ἀποχόψοντες 
τὰ- λόγχας τῶν δοράτων, 
οἱ δὲ ἐνεπίμποασαν " 
χαὶ χαλοῦντες Ξενοφῶντα 
ὀνομαστὶ 
ἐχέλευον ἐξιόντα ἀποθνήσχειν, 
ἢ ἔφασαν αὐτὸν 
χαταχαυθήσεσθαι αὐτοῦ. 

Καὶ ἤδη τε πῦρ 
ἐφαίνετο διὰ τοῦ ὀρόφου, 
χαὶ οἱ περὶ Ξενοφῶντα 
ἤσαν ἔνδον 
ἐντεθωραχισμιένοι, 
ἔχοντες ἀσπίδος 
καὶ μαχαίρας χαὶ κράνη, 
χαὶ Σιλανὸς Μαχέστιος, 
ὧν ἤδη ἐτῶν 
ὡς ὀχτωχαίδεχα, 
σημαίνει τῇ σάλπιγγι" 
Loi ἐχπηδῶσιν εὐθὺς 
ἐσπασμένοι τὰ ξίφη, 
χαὶ οἱ ἐχ τῶν ἄλλων σχηνωμάτων. 
Οἱ δὲ Θρᾷχες φεύγουσι, 
περιδαλλόμενοι τὰς πέλτας 
ὄπισθεν, 
ὥσπερ δὴ τρόπος ἣν αὐτοῖς" 


91 


était guide ; 
car il était difficile, 
l'obscurité étant, 
de trouver (reconnaître) autrement 
dans les villages; [les maisons 
car les maisons 
étaient palissadées en-cercle 
de grandes palissades 
à-cause des troupeaux. [tes 
Et après qu’ils furent près des por- 
de chaque maison, [ots, 
les uns lançaient-dedans des jave- 
les autres frappaient avec les mas- 
lesquelles ils disaient avoir [sues 
comme devant abattre 
les pointes des lances, 
les autres incendiaient ; 
et appelant Xévophon 
par-son-nom 
ils ordonnaient lui sortant mourir, 
ou ils disaient lui 
devoir être brûlé là-même, 

Et déjà aussi le feu 
paraissait à travers le toit, 
et ceux autour de Xénophon 
étaient dedans 
cuirassés, 
ayant des boucliers 
et des sabres et des casques, 
et Silanus de-Maceste, 
étant déjà d’années 
comme (environ) dix-huit, 
donne-le-signal par la trompette; 
et ils s’élancent aussitôt 
ayant tiré les (leurs) épées, 
etceux des autres logementss’élan- 
Et les Thraces fuient, [cent aussi. 
jetant-autour les (leurs) peltes 
par-derrière (sur le dos), 
comme certes coutume était à eux; 
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leur usage. Quelques-uns sont pris en voulant sauter par-dessus la 
palissade, leurs peltes s'étant embarrassés dans les pieux , d’autres 
sont tués en cherchant une issue sans la trouver. Les Grecs les 
poursuivent hors du village. 

Cependant quelques Thyniens reviennent pendant l'obscurité : 
du fond de la nuit, ils frappent à la lueur du feu des Grecs cou- 
rant autour d'une maison incendiée; ils blessent Hiéronyme, le 
lochage Euodias, et Théagène de Locres, également lochage; 
mais il n’y ἃ personne de tué : on en est quitte pour des habits 
ou des bagages qui brûlent. Seuthès arrive au secours avec sept 
cavaliers, les premiers qu'il trouve, et un trompette thrace. Celui- 
ci comprenant ce dont il s’agit, ne cesse pas pendant tout le temps 
que dure l'attaque, de sonner de sa corne et d’effrayer ainsi les en- 
nemis. À son arrivée, Seuthès tend la main aux Grecs et leur dit 
qu’il avait cru entrouver beaucoup de morts. 

Xénophon le prie de lui remettre les otages, et lui propose de 
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χαΐ τινε: αὐτῶν 
ὡπερδαλλομένων τοὺς σταυροὺς 
ἐλήφθησαν χρεμασθέντες, 

τῶν πελτῶν ἐνεχυμένων 

τοῖς σταυροῖς" 

οἱ δὲ καὶ ἀπέθανον 
διαμαρτόντες τῶν ἐξόδων. 

Οἱ δὲ Ἕλληνες ἐδίωχον 

ἔξω τῆς κώμης. 

Τινὲς δὲ τῶν Θυνῶν 
ὑποστραφέντες ἐν τῷ σχότει 
ἠχόντιζον 
ἐχ τοῦ σχότους εἰς τὸ φῶς 
τοὺς παρατρέχοντας 
παρὰ οἰκίαν χαιομένην. 

Καὶ ἔτρωσαν Ἱερώνυμοόν τε 
χαὶ Βὐοδέα λοχαγὸν 

χαὶ Θεογένην Λοχρὸν λοχαγόν " 
οὐδεὶς δὲ ἀπέθανε“ 

χαὶ μέντοι ἐσθής τινων 

χαὶ σχεύη 

χοτεχαύσθη. 

Σεύθης δὲ ἧχε βοηθήσων 

σὺν ἑπτὰ ἱππεῦσι τοῖς πρώτοις, 
χαὶ ἔχων τὸν σαλπιγχτὴν 
τὸν Θοάχιον. 

Καὶ ἐπείπερ ἤσθετο, 

χαὶ τὸ χέρας ἐφθέγγετο αὐτῷ 
τοσοῦτων χρόνον 

ὅσονπερ ἐθοήθει᾽ 

ὥστε χαὶ τοῦτο 

συμπαρέσχε PO6OV 

τοῖς πολεμίοις. 

Ἐπεὶ δὲ ἦλθεν, 

ἐδεξιοῦτό τε 

Hat ἔλεγεν ὅτι οἴοιτο 
εὑρήσειν 

πολλοὺς τεθνεῶτος. 

Ἔχ τούτου 
ὁ Ξενοφῶν δεῖται 
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et quelques uns d’eux 
franchissant les palissades 
furent pris suspendus, 
les peltes étant retenus 
par les palissades ; 
d’autres aussi moururent 
ayant manqué les issues. 
Et les Grecs poursuivaient 
hors du village. 

Et quelques-uns des Thyniens 
étant retournés dans lobscurité 
perçaient-de-javelots 
de l'obscurité à la lumière 
ceux courant 
auprès d’une maison qui-brülait. 
Et ils blessèrent et Hiéronyme 
et Euodias lochage 
et Théogène de-Locres lochage ; 
mais personne ne mourut; 
et cependant le vêtement de quel- 
et des bagages [ques-uns 
furent brülés. 

Et Seuthès venait devant secourir 
avec sept cavaliers les premiers, 
et ayant le trompette 

le thrace. 

Et après qu'il sentit la chose, 

et la corne résonnait à lui 
pendant autant de temps 
qu'il secourait; 

de sorte que cela aussi 
donnait-en- même -temps 
aux ennemis. 

Et après qu'il fut venu, 

et il tendait-la main 

et il disait qu’il pensait 
devoir trouver (qu’il trouverait) 
beaucoup étant morts. 

A-la-suite-de cela 
Xénophon demande 


[crainte 
de la 
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Ἤδη δὲ εἰχε καὶ τριπλασίαν δύναμιν 6 Σεύθης" ἐχ γὰρ τῶν 
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συστρατευσόυενοι. Οἱ δὲ Θυνοὶ ἐπεὶ εἶδον ἀπὸ τοῦ ὄρους πολ-- 
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marcher avec lui à la montagne, ou, s’il ne le veut pas de l’y lais- 
ser aller. Le lendemain, Seuthès, lui livre les otages, les vieillards 
disait-on, les plus considérables des montagnards. 

Il arrive lui-même avec des troupes dont le nombre était triplé. 
Beaucoup d’Odryses, sur le bruit de ce qu'avait fait Seuthès, 
étaient descendus se joindre à lui. Les Thyniens, voyant de la 
hauteur cette quantité d’hoplites, cette quantité de peltastes, cette 
quantité de cavaliers, descendent et demandent la paix. Ils consen- 
tent à tout faire et demandent qu’on recoive leurs gages. Seuthès 
appelle Xénophon et lui communique ces propositions, ajoutant 


qu'il ne s'engage à rien, si Xénophon veutse venger de leur attaque. 
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παραδοῦναί TE αὐτῷ 

τοὺς ὁμήρους 

χαὶ συστρατεύεσθαι 

ἐπὶ τὸ ὄρος, 

εἰ βούλεται, 

εἰ δὲ μιῇ, ἐᾶσαι αὐτόν. 
Τῇ οὖν ϑστεραία 

ὁ Σεύθης παραδίδωσι 
τοὺς ὁμήρους, 

ἄνδρας ἤδη͵ πρεσόυτέρους, 
τοὺς χρατίστους τῶν ὀρεινῶν, 
ὡς ἔφασαν, 

χαὶ αὐτὸς ἔρχεται 

σὺν τῇ δυνάμει. 

Ὃ δὲ Σεύθης εἶχεν ἤδη 
δύναμιν χαὶ τριπλασίαν" 
πολλοὶ γὰρ ἐκ τῶν ᾿Οδρυσῶν 
ἀχούοντες 
ἃ ὁ Σεύθης πράττοι, 
χατέῤαινον συστρατευσόμενοι. 
Οἱ δὲ Θυνοὶ 
ἐπεὶ εἶδον ἀπὸ τοῦ ὄρους 
πολλοὺς μὲν ὁπλίτας, 
πολλοὺς δὲ πελταστάς, 
πολλοὺς δὲ ἱππεῖς, 
χαταξάντες ἱχέτενον 
σπείσασθαι, 
χαὶ ὠμολόγουν 
πονήσειν 
πάντα, 
χαὶ ἐχέλευον λαμιόάνειν 
τὰ πιστά. 

Ὃ δὲ Σεύθης, 

χαλέσας τὸν Ξενοφῶντα, 
ἐπεδείχνυεν ἃ λέγοιεν, 
χαὶ ἔφη 

οὗ σπείσεσθαι, 

εἰ Ξενοφῶν βούλοιτο 
τιμωρήσασθαι αὐτοὺς 
τῆς ἐπιθέσεως. 


et d’avoir remis à lui 
les otages, 
et de faire-expédition-avec lui 
vers (contre) la montagne, 
s’il veut, 
sinon, d’avoir laissé lui La faire. 
Donc le jour d’-après 
Seuthès remet 
les otages, 
hommes déjà plus vieux, 
les meilleurs des montagnards, 
comme ils disaient, 
et lui-même va 
avec la force (ses forces). 

Or Seuthès avait dès-lors 
une force (des forces) même triple ; 
car beaucoup d’entre les Odryses 
entendant-dire 
les choses que Seuthès faisait, 
descendaient devant-faire-expédi- 
Et les Thyniens {dition-avec lui. 
Après qu'ils virent de la montagne 
beaucoup d’hoplites d’une-part, 
beaucoup de peltastes d’autre-part 
et beaucoup de cavaliers, 
étant descendus suppliaient 
d’avoir fait-des-libations (qu’on fit 
et ils consentaient [une trêve), 
devoir faire (à faire) 
toutes choses, 
et engageaient de prendre 
les choses sûres (les gages). 
Mais Seuthès, 
ayant appelé Xéncphon, 
montrait leschoses qu'ils disaient, 
et déclarait [pas) de-trêve, 
ne pas devoir faire-(qu’il ne ferait 
si Xénophon voulait 
avoir puni eux 
de l'attaque. 
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V. Ὑπερύαλλουσι δὲ πρὸς ὑπὲρ Βυζαντίου Θρᾶκας εἰς τὸ 
Δέλτα καλούμενον αὕτη δ’ ἦν οὐχέτι ἀρχὴ Μαισάδου;, ἀλλὰ 
Τήρους τοῦ ᾿Οδρύσου, ἀρχαίου τινός. Καὶ ὁ Ἡραχλείδης ἐν- 
ταῦθα ἔχων τὴν τιμὴν τῆς λείας παρῆν. Καὶ Σεύθης ἐξαγαγὼν 
ζεύγη ἡμιονικὰ τρία, οὐ γὰρ ἦν πλείω, τὰ δὲ ἄλλα βοεικά, κα- 
λέσας Ξενοφῶντα ἐχέλευε λαδεῖν, τὰ δὲ ἄλλα διανεῖμαι τοῖς 
στρατηγοῖς χαὶ λοχαγοῖς. Ξενοφῶν δὲ εἶπεν" ᾿Εμοὶ μὲν τοίνυν 
ἀρχεῖ χαὶ αὖθις λαδεῖν - τούτοις δὲ τοῖς στρατηγοῖς δωροῦ, οἵ 
σὺν ἐμοὶ ἠκολούθησαν, καὶ λοχαγοῖς. Καὶ τῶν ζευγῶν λαμθάνει 
ἕν μὲν Τιμασίων ὃ Δαρδανεύς, ἕν δὲ Κλεάνωρ 6 Ορχομένιος, ἕν 


Celui-ci répond : « Pour ma part, je les trouve suffisamment punis 
aujourd’hui, si de libres ils deviennent esclaves. » Toutefois il 
donne à Seuthès le conseil de prendre désormais pour otages ceux 
qui sont en état de mal faire, et de laisser chez eux les vieillards. 
Tous les habitants du pays consentent à ce traité. 

V. On passe ensuite aux Thraces qui habitent au-dessus de By- 
zance dans le pays nommé Delta. Cette contrée n’était plus à Mé- 
sade; c’était le domaine de Térès, un ancien roi des Odryses. Eà se 
trouve Héraclide avec l’argent provenant de la vente du butin. 
Seuthès fait amener trois attelages de mulets, les seuls qu’il eût, et 
plusieurs attelages de bœufs; puis il mande Xénophon et lui dit 
de prendre pour lui ce qu'il veut, et de distribuer le reste entre les 
stratéges et les lochages. Xénophon lui répond : « Je me contente- 
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Ὁ δὲ εἶπεν " 
Ἀλλὰ ἔγωγε 
νομίζω ἔχειν 
δίχην ἱχανήν, 


χαὶ νῦν 


εἰ οὗτοι ἔσονται 

δοῦλοι ἀντὶ ἐλευθέρων. 
Ἔφη μέντοι: συμθουλεύειν αὐτῷ 
λαμιάνειν τὸ λοιπὸν 
ὁμήρους 

τοὺς δυνατωτάτους ποιεῖν 
τιχαχόν, 

ἐᾶν δὲ οἴκοι 

τοὺς γέροντας. 

Οἱ μὲν οὖν πάντες δὴ 
προσωμιολόγουν ταύτῃ. 

V. Ὑπεοδάλλουσι δὲ 
προὸςτοὺς Θρᾷχας ὑπὲο Βυζαντίου 
εἰς τὸ καλούμενον Δέλτα" 
αὕτη δὲ 
οὐχέτι ἣν ἀρχὴ Matsadov, 
ἀλλὰ Τήρους τοῦ ᾿Οδρύσου 
τινὸς ἀρχαίου. 

Καὶ ὁ Ἣραχλείδης 

παρῆν ἐνταῦθα 

ἔχων τὴν τιμὴν τῆς λείας. 
Καὶ Σεύθης ἐξαγαγὼν 

τρία ζεύγη ἡυιονιχά, 
πλείω γὰρ οὐχ ἣν, 

τὰ δὲ ἄλλα βοειχάό, 
χαλέσας Ξενοφῶντα 
ἐχέλευε λαθεῖν, 

διανεῖμαι δὲ τὰ ἄλλα 

τοῖς στρατηγοῖς χαὶ λοχαγοῖς. 
Ξενοφῶν δὲ εἶπεν ᾿ 

Apzei μὲν τοίυυν ἐμοὶ 

χαὶ λαθεῖν αὖθις" 

δωοοῦ δὲ τοῖς στρατηγοῖς 
οἱ ἠκολούθησαν σὺν ἐμοί, 
χαὶ λοχαγοῖς. 

Καὶ Τιμασιων ὁ Δαρδανεὺς 
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Et lui dit : 
Mais moi-du-moins [nant 
je pense eux avoir même mainte- 
un châtiment suffisant, 
si ceux-ci seront (sont) 
esclaves au-lieu-de libres. 
Il dit cependant conseiller à lui 
de prendre pour le reste (désormais) 
comme otages 
les plus capables de faire 
quelque mal, 
et de laisser à-la-maison (chez eux) 
les vieillards. 
Tous donc d’une-part certes 
consentaient de-cette-manière. 

V. D’autre-part ils passent 
vers les Thraces au-delà de Byzance 
dans le appelé (ce qui est appelé) 
or celui-ci [Delta ; 
n’était plus gouvernement de Mé- 
mais de Térès l’Odryse, [sade, 
un certain ancien. 
Et Héraclide 
était-présent là 
ayant le prix du butin. 
Et Seuthès ayant amené 
trois attelages de-mules, 
car plus nombreux n'étaient pas, 
et les autres attelages de-bœufs, 
ayant appelé Xénophon 
l’engageait à avoir pris, 
et à avoir distribué les autres 
aux stratéges et aux lochages. 
Et Xénophon dit : 
D’une-part certes il suffit à moi 
même d’avoir pris une-autre-fois ; 
mais donne aux stratéges 
qui ont suivi avec moi, 
et aux lochages. 
Et Timasion de-Dardanie 


ἴ 
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rai de recevoir une autre fois; offre aux st'atéges qui t'ont suivi 
avec moi et aux lochages. » Timasion de Dardanie, Cléanor d’Or- 
chomène et Phryniscus d’Achaïe ont chacun un attelage de 
mulets : les lochages se partagent les attelages de bœufs. Quant à 
la solde, quoiqu'il y eût un mois d’échu. Seuthès, n’en paye que 
vingt jours. Héraclide prétend n’avoir pas pu tirer plus de la vente. 
Xénophon irrité lui dit en jurant : « Tu m'as l’air, Héraclide, de 
n’avoir pas bien pris comme il faut les intérêts de Seuthès; si tu 
les avais pris, tu aurais apporté de quoi payer la solde entière, 1] 
fallait emprunter, si tu ne pouvais faire autrement, et vendre jus- 
qu’à tes habits. » 

Héraclide, piqué de ce discours, et craignant de perdre les bon- 
nes grâces de Seuthès, calomnie dès ce jour, autant qu'il peut, Xé- 
nophon aupres de Seuthès. Les soldats s’en prennent à Xénophon 
de ce qu’ils n’ont pas leur paye, et Seuthès lui en veut de ce qu’il 
demande avec fermeté qu’on paye les soldats. Jusque-là, il ne ces- 
sait de lui répéter que, dès qu’on arriverait près de la mer, il lui 
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λαμθάνει μὲν ἕν τῶν ζευγῶν, 
Κλεάνωρ δὲ Ὀρχομένιος ἕν, 
Φρυνίσχος δὲ 6 ᾿Αχαιὸς ἕν " 
τὰ ὃ: ζεύγη βοειχὰ 
χατεμερίσθη τοῖς λοχαγοῖς. 
᾿Ἀποδίδωσιν δὲ τὸν μισθὸν 
εἴχοσιν ἡμερῶν μόνον, 
τοῦ υτνὸς ἐξεληλυθότος ἤδη " 
ὁ γὰρ Ἡραλείδης ἔλεγεν 
ὅτι οὐχ ἐυπολήσαι πλεῖον. 
Ὃ οὖν Ξενοφών ἀχθεσθεὶς 
εἶπεν ἐπομόσας" 
Δοχεῖς μοι, ὦ Ἣοαχλείδη, 
οὐ κήδεσθαι Σεύθου, 
ὡς δεῖ" 
εἰ γὰρ ἐχήδου, 
ÎLES ἂν φέρων τὸν μισθὸν πλήρη, 
χαὶ προσδανεισάμιενος, 
εἰ μὴ ἐδύνω ἄλλως, 
καὶ ἀποδόμενος 
τὰ ἱμάτια σαυτοῦ. 

Ἐντεῦθεν ὁ Ἡραχλείδης 
ἠχθέσθη τε, 
καὶ ἔδεισε μὴ ἐχόληθείη 
ἐχ τῆς φιλία- Σεύθου, 
καὶ ἀπὸ ταύτης τῆς ἡμέρας 
διέδαλλε Ξενοφῶντα 
πρὸς Σεύθην 
ὅ τι ἐδύνατο. 
Οἱ μὲν δὴ στρατιῶται 
ἐνεχάλουν Ξενοφῶντι 
ὅτι οὐχ εἶχον τὸν μισθόν " 
Σεύθης δὲ 
ἤχθετο αὐτῷ 
ὅτι ἀπήτει εὐτόνως 
τὸν μισθὸν τοῖς στρατιώταις. 
Καὶ τέως μὲν 
ἐμέμνητο ἀεὶ ὡς. - 
ἐπειδὰν ἀπέλθυ, ἐπὶ θάλατταν, 
παραδώσοι αὐτῷ 
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prend d’une-part un des attelages, 
et Cléanor d-Orchomène un, 
et Phryniscus l’Achéen un ; 
et les attelages de-bœufs 
furent partagés aux lochages. 
D’autre-part il paye la solde 
de vingt jours seulement, 
le mois étant passé déjà; 
car Héraclide disait 
qu'il n'avait pas vendu davantage. 
Donc Xénophon étant fäché 
dit ayant juré : 
Tu parais à moi, ὃ Héraclide, 
ne pas avoir-soin de Seuthès, 
comme il faut; 
car si tu en avais-soin, [complète, 
tu serais venu apportant la solde 
même ayant emprunté-en-outre , 
si tu ne pouvais autrement, 
et ayant vendu 
les vêtements de toi-même, 
De-là (alors) Héraclide 
et fut fâché, 
et craignit qu'il ne fût chassé 
de l’amitié de Seutheès, 
et de ce jour-là 
il calomniait Xénophon 
auprès de Seuthès 
en ce qu'il pouvait. 
D’une-part donc les soldats 
reprochaient à Xénophon 
de-ce-qu'ils n'avaient pas la solde ; 
d’autre-part Seuthès 
était fâché contre lui 
de-ce-qu’il réclamait avec-force 
la paye aux (pour les) soldats. 
Et jusque-là d’une-part 
il faisait-mention toujours que, 
après qu’il sera arrivé à la mer, 
il remetitrait à lui 
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Ἔ, = € .᾿ μ-" -“ JA à / \ -»- " 
x τούτου ὃ μὲν Ξενοφῶν ἐδουλεύετο τί Oh ποιεῖν περὶ 
»» LA s " , 
τοῦ ἔτι ἄνω στρατεύεσθα!" ὃ δ᾽ Ἣραχλείδης, εἰσαγαγὼν τοὺς 
ΡΥ \ \ , = 
ἄλλους στρατηγοὺς πρὸς Σεύθην, λέγειν τε ἐκέλευεν αὐτοὺς ὅτι 
Des ἂν À e nie bus τὴ \ À = ee = 
οὐδὲν ττὸν σφεῖς ἀγάγοιεν τὴν στρατιὰν À Ξενοφῶν, τὸν τε 
\ > SIP ΕἾ ἐξ 
μισθὸν ὑπισχνεῖτο αὐτοῖς ἐντὸς ὀλίγων ἡμερῶν ἔχπλεων παρ- 
ἔσεσθαι δυοῖν μηνοῖν, xat συστρατεύεσθαι ἐκέλευε. Κα! ὃ Τὶι- 
͵ S MS \ , Fe x 
μασίων εἰπεν᾽ γὼ μὲν τοίνυν, οὐδ᾽ ἂν πέντε μηνῶν μισθὸς 
A - / à »- - \ 
μέλλη εἶναι, στρατευσαίμην ἂν ἄνευ Ξενοφῶντος. Kat ὃ Φρυ- 
/ 4 ΄ Nr œ y ’ 
νίσχος χαὶ ὃ Κλεάνωρ συνωμολόγουν τῷ “ιμασίωνι. 
» “ 7h = τ ᾿ 
Ἐντεῦθεν ὃ Σεύθης ἐλοιδόρει τὸν Ηραχλείδην ὅτι οὐ παρε- 


΄ \ - , "Ὁ 
χάλει καὶ ΞΞξενοφῶντα. "Ex δὲ τούτου παραχαλοῦσιν αὐτὸν μόνον. 


donnerait Bisanthe, Ganos et Néon-Tichos ; mais, à partir de ce 
woment, il n’en parle plus. C’était le résultat d’une nouvelle ca- 
lomnie d’Héraclide, disant qu’il n’était pas sûr de confier des pla- 
ces à un homme qui avait une armée. 

Cependant Xénophon réfléchissait encore au moyens de porter 
la guerre dans le haut pays; mais Héraclide présente les autres 
stratéges à Seuthès, et les presse d'assurer qu’ils conduiront aussi 
bien l’armée que Xénophon;, il leur promet sous peu de jours la 
solde entière de deux mois et les engage de marcher en avant. 
Timasion répond : « Pour moi, quand même la solde devrait être 
de cinq mois, je ne marcherai pas sans Xénophon. » Phryniscus 
et Cléandre font la même réponse que Timasion, 

Alors Seuthès reproche à Héraclide de n’avoir pas appelé Xéno- 
phon : ils le font venir seul. Xénophon devinant la fourberie d’Hé- 
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Βισάνθην ai Γάνον 
χαὶ Νέον τεῖχος" 
ἀπὸ δὲ τούτου τοῦ χρόνου 
ἐμέωνητο ἔτι 
οὐδενὸς τούτων. 
Ὃ γὰρ Ἡραχλείδης 
διεδεθλήχει χαὶ τοῦτο 
ὡς οὐχ εἴη ἀσφαλὲς 
παραδιδόναι τείχη 
ἀνδρὶ ἔχοντι δύναμιν. 

Ἔχ τούτου 
ὃ μὲν Ξενοφῶν ἐδουλεύετο 
τί χρὴ ποιεῖν 
περὶ τοῦ 
στρατεύεσθαι ἔτι ἄνω. 
Ὁ δὲ Ἡραχλείδης 
εἰσαγαγὼν πρὸς Σεύθην 
τοὺς ἄλλους στρατηγούς, 
ἐχέλευέ τε αὐτοὺς λέγειν 
ὅτι σφεῖς ἀγάγοιεν ἂν 
τὴν στρατιὰν 
οὐδὲν ἧττον ἢ Ξενοφῶν, 
ὑπισχνεῖτό τε αὐτοῖς 
τὸν μισθὸν ἔχπλεων ὀυοῖν μηνοῖν 
παρέσεσθαι 
ἐντὸς ὀλίγων ἡμερῶν, 
χαὶ ἐχέλευε συστρατεύεσθαι. 
Καὶ ὁ Τιμασίων εἶπεν 
᾿Εγὼ μὲν τοίνυν, 
οὐδὲ ἂν μισθὸς πέντε μηνῶν 
un εἶναι, 
στρατευσαίμην ἂν 
ἄνευ Ξε» οφῶντος. ἡ 
Καὶ ὁ Φρυνίσχος χαὶ ὁ Κλεάνωρ 
συνωυ ολόγουν τῷ Τιμασίωνι. 

"Ἐντεῦθεν ὁ Σεύθης 
ἐλοιδόρει τὸν Ἣ ραχλείδην 
ὅτι οὐ παρεκάλει καὶ Ξενοφῶντα. 
Ἔχ δὲ τούτου 
παρακαλοῦσιν αὐτὸν μόνον. 
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Bisanthe et Ganos 

et Néon-Tichos ; 

mais à-partir-de ce temps 

il ne faisait-mention encore 

d’aucune de celles-ci. 

Car Héraclide [aussi ceci 

avait calomnié (dit par calomnie) 

qu’il n’était pas sûr 

de remettre des murs (des places) 

à un homme ayant une force (une 
A-la-suite-de cela [armée). 

Xénophon d’une-part délibérait 

quelle chose il faut faire 

sur ceci 

faire-expédition encore en-haut. 

D’autre-part Héraclide 

ayant amené vers Seuthès 

les autres stratéges, 

et engageait eux à dire 

qu'eux auraient conduit 

l’armée 

en rien moins que Xénophon, 

et il promettait à eux 

la solde complète de deux mois 

devoir être-présente 

en-decà-de (en) peu de jours, 

et engageait à-faire-expédition- 

Et Timasion dit: [avec. 

Moi d’une-part certes, 

pas-même si une solde de cinq 

doit être, [mois 

je ferais-expédition 

sans Xénophon. 

Et Phryniscus et Cléanor [masion. 

étaient-du-même-avis à (que) Ti- 
De-là (alors) Seuthès 

injuriait Héraclide [nophon. 

de-ce-qu’il n’appelait pas aussi Xé- 

Et à-la-suite-de cela 

ils appellent lui seul. 
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Ὃ GE γνοὺς τοῦ Ἡρακλείδου τὴν πανουργίαν, ὅτι βούλοιτο αὖ- 
τὸν διαθάλλειν πρὸς τοὺς ἄλλους στρατηγούς, παρέρχεται λα- 
Ὀὼν τούς τε στοατηγοὺς πάντας χαὶ τοὺς λοχαγούς. Καὶ ἐπεὶ 
πᾶντες ἐπείσθησαν, συνεστρατεύοντο" καὶ ἀφιχνοῦνται ἐν deb 
ἔχοντες τὸν [Πόντον διὰ τῶν μελινοφάγων À χαλουμένων Θρακῶν 
εἰς τὸν Σχαλμυδησσόν 3, ἔνθα τῶν εἰς τὸν Πόντον πλεουσῶν νεῶν 
πολλαὶ ὀχέλλουσι χαὶ ἐχπίπτουσι" τέναγος γάρ ἐστιν ἐπὶ παμ.- 
πολυ τῆς θαλάττης. Καὶ où Θρᾶκες οἱ χατὰ ταῦτα οἰκοῦντες, 
στήλας δρισάμενοι, τὰ καθ’ αὑτοὺς ἐκπίπτοντα ἕχαστοι ληίζον - 
ται" τέως δὲ ἔλεγον, πρὶν δρίσασθαι, ἁρπάζοντας πολλοὺς ὑπ᾽ 
ἀλλήλων ἀποθνήσχειν. ᾿νταῦθα εὑρίσκοντο πολλαὶ μὲν χλῖναι, 
πολλὰ δὲ κιδώτια, πολλαὶ δὲ βίδλοι γεγραμμέναι, χαὶ τἄλλα 
πολλά, ὅσα ἐν ξυλίνοις τεύχεσι ναύχληροι ἄγουσιν. "Evredfiev 


ταῦτα χαταστρεψάμενοι ἐπήεσαν πάλιν. Ἔνθα δὴ Σεύθης εἶχε 


raclide, qui voulait le calomnier auprès des autres stratéges, 
amène avec lui tous les stratéges et les lo:hages. Seuthès les cou- 
vaine tous : on part et on marche, ayant à droite le Pont, à tra- 
vers le pays des Thraces mélinophages, et on arrive à Salmydesse. 
Beaucoup de bâtiments qui entrent dans l’Euxin touchent et s’engra- 
vent en cet endroit : la mer y est pleine de bas-fonds. Les Thraces 
habitants de ces parages, ont fait des colonnes de démarcation 
entre lesquelles chacun pille ce qui échoue sur la côte. On prétend 
qu'avant l'établissement de ces limites, bon nombre de ces pillards 
s'entretuaient. Là on trouve beaucoup de lits, beaucoup de coffres, 
beaucoup de livres et beaucoup de tous ces objets que les patrons 
de navires transportent dans des caisses de bois. La contrée sou- 


mise, on revient sur ses pas. Seuthès avait alors une armée 
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Ὃ δὲ γνοὺς 


τὴν πανουργίαν τοῦ ἫἩραχλείδον 


ὅτι βούλοιτο διαθάλλειν αὐτὸν 


πρὸς τοὺς ἄλλους στρατηγούς, 


παρέρχεται λαθὼν 

πάντας τε τοὺς στρατηγοὺς 
χαὶ τοὺς λοχαγούς. 

Καὶ ἐπεὶ πάντες ἐπείσθησαν, 
συνεστρατεύοντο᾽ 

χαὶ ἀφνιχνοῦνται 

ἔχοντες ἐν δεξιᾷ τὸν Πόντον 
διὰ τῶν Θραχῶν 
χαλουμένων μελινοφάγων 
εἰ. τὸν Σαλμυδησσόν, 

ἔνθα πολλαὶ τῶν νεῶν 
πλεουσῶν εἰς τὸν Πόντον 
ὁχέλλουσι χαὶ ἐχπίπτουσ!" 
τέναγος γάρ ἐστιν 

ἐπὶ παμπολὺ τῆς θαλάττης. 
Καὶ οἱ Θρᾷκες 

οἵ οἰκοῦντες κατὰ ταῦτα, 
ὁρισάμενο: στῆλας, 
ληίΐζονται ἕχαστοι 

τὰ ἐχπίπτοντα χατὰ ἑχυτούς " 
ἔλεγον δὲ τέως, 

πρὶν ὁρίσασθαι, 

πολλοὺς ἁρπάζοντας 
ἀποθνήσχειν 

ὑπὸ ἀλλήλων 

Ἐνταῦθα πολλαὶ μὲν χλῖναι, 
πολλὰ δὲ χιδώτια, 

πολλαὶ δὲ βίδλοι γεγραμμέναι, 
χαὶ τὰ ἄλλα πολλα 

ὅσα οἱ "αύχληοοι 

ἄγουσιν 

ἐν τεύχεσι ξυλίνοις, 
εὑρίσχοντο. 
Καταστοεψάυενοι ταῦτα 
ἐπήεσαν ἐντεῦθεν παλιν. 
Ἔνθα δὴ Σεύθης etye 


Mais lui ayant connu 

la fourberie d'Héraclide 

qu’il voulait calomnier lui 

auprès des autres stratéges, 

arrive ayant pris 

et tous les stratéges 

et les lochages. 

Et après que tous furent persuadés, 
ils faisaient-expédition-avec Seu- 
et ils arrivent [thès ; 
ayant à droite le Pont 

à-travers les Thraces 

appelés mélinophages 

à Salmydesse, 

là-où beaucoup de navires 
naviguant (entrant) dans le Pont 
touchent et tombent (font nau- 
car un bas-fond est [frage) ; 
sur une très-grande partie de la 
Et les Thraces [mer. 
ceux habitant près de ces choses, 
ayant elevé-comme-bornes des co- 
pillent chacuns [lonnes, 
les choses, tombant vers eux- 
mais on disait jusque-là [mêmes ; 
avant d’avoir élevé-des-bornes, 
beaucoup en pillant 

mourir 

les uns-par-les-autres. 

Là beaucoup de lits d’une-part, 
d’autre-part beaucoup de cassettes, 
et beaucoup de papyrus écrits, 

et les autres choses nombreuses 
toutes-celles-que les-patrons-de 


transportent [navires 
dans des coffres en-bois, 
étaient trouvés. [trées) 


Ayant soumis ces choses (ces con- 
ils revenaient de-là en-arrière. 
Là (alors) certes Seuthès avait 
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, # 4 — € -" “- 
στράτευμα ἤδη πλέον τοῦ “Ἑλληνιχοῦ" ἔχ τε γὰρ Οδρυσῶν 
AGO: ΄ 
πολὺ ἔτι πλείους χαταδεδήχεσαν, χαὶ οἵ ἀεὶ πειθόμενοι συν- 
ἐστρατεύοντο. Κατηυλίσθησαν δ᾽ ἐν τῷ πεδίῳ ὑπὲρ Σηλυθρίας 
Ι : D ρ ptæs, 
[4 fe Ν Ὁ Qi “ 
ὅσον τριάχοντα σταδίους ἀπέχοντες τῆς θαλάττης. Καὶ μισθὸς 
\ 20 _/ > ΄ ᾿ > SA _\ ni d τ 
μὲν οὐδείς πω ἐφαίνετο ᾿ πρὸς δὲ τὸν Ξενοφῶντα οἵ τε στρατιῶ- 
"τ ἡ 5 c , = 
ται παγχαλέπως etyov, ὅ τε Σεύθης οὐχέτι οἰχείως διέχειτο, 
“55 L1 14 ΄ 5 ὦ LA “Ὰ \ 2 4 
ἀλλ᾽ ὁπότε συγγενέσθαι αὐτῷ βουλόμενος ἔλθοι, πολλαὶ ἤδη 
2 7 2 / 
ἀσχολίαι ἐφαίνοντο. 
2 ͵ 22 1 ὌΝ - 
VI. Ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ, σχεδὸν ἤδη δύο μηνῶν ὄντων, 
ἀφικνεῖται Xapuivos τε ὃ Λάχων χαὶ Πολύνιχος παρὰ Θίόρω- 
\ , d ᾿ 1 ᾿ M ͵ » νά 
νος, καὶ λέγουσιν, ὅτι Λαχεδαιμονίοις δοχεῖ στρατεύεσθαι ἐπὶ 
r f \ » À > 4 € . ͵ ΝΠ τς ταν 
Γισσαφέρνην, χαὶ Θίδρων ἐχπέπλευχεν ὡς πολεμήσων, χαὶ δεῖ- 
, - οω = \ 4 Ν 
ται ταύτης τῆς στρατιᾶς, χαὶ λέγει ὅτι δαρειχὸς  ἕχάστῳ ἔσται 
“ὩΣ ͵ \ »"Ὕ - 0 “ \ 
μισθὸς TOU μῆνος, χαι τοις λοχαγοῖς διμοιρία, τοῖς δὲ στρατη- 


3 ΄ \ 5 2 a\ 
vois τετραμοιρία. ᾿Επεὶ δ’ ἦλθον oi Λαχεδαιμόνιοι, εὐθὺς 6 


plus nombreuse que celle des Grecs. Il lui était venu des monta- 
gnes une plus grande quantité d’Odryses qu'auparavant, et tous 
ceux qu’il soumettait se joignaient successivement à lui. On campe 
dans une plaine au-dessus de Sélybrie, à trente stades environ 
de la mer. De solde, nulle apparence. Les soldats sont tous furieux 
contre Xénophon, et Seuthès, de son côté, ne le traite plus avec 
la même intimité. Toutes les fois que Xénophon veut aller le voir, 
celui-ci prétexte de grandes occupations. 

VI. Sur ces entrefaites au bout de deux mois environ, arrivent 
Charminus de Lacédémone et Polynicus de la part de Thibron. Ils 
annoncent que les Lacédémoniens ont décidé de faire la guerre à 
Tissapherne, et que Thibron s’est embarqué pour commencer les 
hostilités : il a besoin de l’armée grecque, et il promet à chaque 
soldat une darique par mois, le double aux lochages, le quadruple 
aux stratéges. Dès que les Lacédémoniens sont arrivés, Héraclide, 
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στράτευμα ἤδη πλέον 
τοῦ Ῥλληνιχοῦ : 

ἔτι γάρ τε πλείους 

ἐχ τῶν ᾽Οδρυσῶν 
χαταθεδήχεσαν. 

χαὶ οἱ ἀει πειθόμενοι 
συνεστρατεύοντο. 
Κατηυλίσθησαν δὲ ἐν τῷ πεδίῳ 
ὑπὲρ Σηλυόρίας, 
ἄπεχγοντες τῆς θαλάστης 
ὅσον τριάχοντα σταδίους. 
Καὶ μὲν οὐδεὶς μισθὸς 
ἐφαίνετό TO 

οἱ δέ τε στρατιῶται 

εἶχον παγχαλέπως 

πρὸς Ξενοφῶντα, 

ὅ τε Σεύθης 

οὐχέτι διέχειτο οἰχείως, 
ἀλλὰ note ἔλθοι 
βουλόμενος συγγενέσθαι αὐτῷ, 
πολλαὶ ἀσχολίαι 
ἐφαίνοντο ἤδη. 

ΥἹ. Ἔν τούτῳ τῷ χοόνῳ, 
δύο μηνων σχεδὸν ὄντων ἤδη; 
Χαρμῖνός τε ὁ Λάχων ἀφιχνεῖται 
χαὶ Πολύνιχος παρὰ Oi6pwvoz, 
χαὶ λέγουσιν 
ὅτι δοχεῖ Λαχεδαιμιονίοις 
στρατεύεσθαι 
ἐπὶ Τισσαφέρνην, 
χαὶ Θίδρων ἐχπέπλευχεν 
ὡς πολεμήσων, 
καὶ δεῖται ταύτης τῆς στρατιᾶς, 
χαὶ λέγει ὅτι δαρειχὸς 
ἔσται ἑχάστῳ 
μισθὸς τοῦ μιηνός, 
χαὶ διμοιρία τοῖς λοχαγοῖς, 
τετραυοιρία δὲ τοῖς στρατηγοῖς. 
᾿ῬἘπεὶ 0e oi Λαχεδαιμόνιοι 
ἦλθον, 
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une armée déjà plus nombreuse 
que la grecque ; 
car et encore beaucoup plus 
d’entre les Odryses 
étaient descendus, 
et ceux obéissant successivement, 
faisaient-expédition-avec lui. 
Or ils cantonnèrent dans la plaine 
au-desus de Sélybrie, 
étant-éloignés de la mer [des. 
autant-que (d'environ) trente sta- 
Et d’une-part aucune paye 
ne paraissait encore ; 
mais et les soldats [à-fait-hostile 
étaient dans-une-disposition-tout- 
envers Xénophon, 
et Senthès 
n’était plus disposé familièrement, 
mais lorsqu'il venait 
voulant s’être trouvé-avec lui, 
beaucoup d’occupations 
paraissaient déjà (alors). 

VI. Or dans ce temps, 
deux mois presque étant déjà, 
et Charminus le Laconien arrive 
et Polynicus de-la-part de Thibron, 
et ils disent [niens 
qu'il paraîit-bon aux Lacédémo- 
de faire-expédition 
conire Tissapherne, 
ei que Thibron s'est embarqué 
comme devant-faire-la-guerre, 
et qu'il a-besoin de cette armée, 
et qu’il dit qu'une darique 
sera à chacun 
solde du mois, 
ei le double aux lochages, 
et le quadruple aux stratéges. 
Or après que les Lacédémoniens 
furent venus, 
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« 1 el sn , = 
Ηρακλείδης, πυθόμενος ὅτι ἐπὶ τὸ στράτευμα ἥχουσι, λέγει 
SV un. 1 = , A \ ; / 
τῷ Σεύθη ὅτι χάλλιστον γεγένηται" οἵ μὲν γὰρ Λαχεδαιμοόνιοι 
δ ET ’ Vu ΄ ,΄ 5 ΔΝ Qi \ 
δέονται τοῦ στρατεύματος, σὺ δὲ οὐκέτι der’ αποδιδοὺς δὲ τὸ 
, "- ᾿Ὶ - \ \ - , « ! 
στράτευμα γαριεῖ αὐτοῖς, σὲ δὲ OÙXETL ἀπαιτήσουσ! τῶν μισθόν, 
+9? = 3 y 
αλλ᾽ ἀπαλλαζξονται ἐκ τῆς γώρας. 
5 7 EU Dr. " ΄ ἢ ᾿ ᾿ - 
Αχούσας ταῦτα ὃ Σεύθης χελεύει παράγειν, χαὶ ἐπεὶ εἰπον 
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ὅτι ἐπὶ TO στράτευμα ἥχουσιν, ἔλεγεν ὅτι TO στράτευμα αποδί-- 
NS 7" \ ! πὶ ͵ -“ 5 A 
δωσι, φίλος TE καὶ σύμμαχος εἰναι θούλεται ᾿ καλεῖ τε αὐτοὺς 
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ἐπὶ ξενίᾳ, καὶ ἐζένιζε μεγαλοπρεπῶς. Æevoybvra δὲ οὐχ ἐχάλει, 
SIN - IS - 291 53 ΝᾺ à 
οὐδὲ τῶν ἄλλων στρατηγῶν οὐδένα. ᾿ρωτωντων δὲ τῶν Λαχε- 
EN ΄ , - \ 5) = 29 = f ct \ \ VS 
δαιμονίων τίς ἀνὴρ εἴη ΞΞενοφῶν, ἀπεχρίνατο ὅτι τὰ μὲν ἄλλα 
Ν » / , LE \ o À ΩΣ - , 2 
εἴη οὐ χαχός, ψιλοστρατιώτης ὃδέ᾽ χαὶ διὰ τοῦτο “χεῖρόν ἐστιν 
Ὗ ns 


αὐτῷ, Kat où εἶπον: Ἀλλ᾽ ἡ δημαγωγεῖ ὃ ἀνὴρ τοὺς ἄνδρας ; 


À 


informé qu'ils viennent chercher l’armée, dit à Seuthès qu'il ne 
peut lui arriver rien de plus heureux. « Les Lacédémoniens ont 
besoin de l’armée, et toi tu n’en as plus besoin; en la leur rendant 
tu leur seras agréable; les Grecs ne te demanderont pas leur paye, 
mais ils sortiront de tes États, » 

Après avoir entendu ces mots, Seuthès se fait amener les en- 
voyés. Il disent qu’ils viennent chercher l’armée ; Seuthès répond 
qu'il la leur remettra, qu’il veut être leur ami et leur allié. Il les 
invite à un repas d’hospitalité, et 1] les traite avec magni- 
ficence. Il n’invite ni Xénophon, ni aucun autre des stratéges. Les 
Lacédémoniens lui demandant quel homme est Xénophon, il répond 
que ce n’est pas d’ailleurs un méchant homme, mais qu’il aime 
trop le soldat : cela lui fait beaucoup de tort. Les envoyés lui disent: 


« Il a donc de la popularité parmi ses hommes? » Héraclide 
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εὐθὺς ὁ Ἡραχλείδης, 

πυθόμενος ὡς ἥκουσιν 

ἐπὶ τὸ στράτευμα, 

λέγει τῷ Σεύθῃ 

ὅτι γεγένητα: κάλλιστον * 

OÙ μὲν γὰρ Λαχεδαιμόνιοι 

δέονται τοῦ στροτεύματος, 

σὺ δὲ οὐχέτι δέῃ " 

ἀποδιδοὺς δὲ τὸ στράτευμιοι 

χαριεῖ αὐτοῖς. 

οὐχέτι δὲ ἀπαιτήσουσί σε 

τὸν μισθόν, 

ἀλλὰ ἀπαλλάξονται ἐκ τῆς χώρας. 
Ὃ Σεύθης ἀκούσας ταῦτα 

χελεύει παράγειν, 

χαὶ ἐπεὶ εἶπον 

ὅτι ἥχουσιν ἐπὶ τὸ στράτευμα, 

ἔλεγεν ὅτι 

ἀποδίδωσι τὸ στράτευμα, 

βούλεταί τε εἶναι 

φίλος χαὶ σύυμαχος " 

χαλεῖ τε αὐτοὺς 

ἐπὶ ξενία, 

χαὶ ἐξένιζε μεγαλοπρεπῶς" 

οὐ δὲ ἐχάλει Ξενοφῶντα, 

οὐδὲ οὐδένα 

τῶν ἄλλων στρατηγῶν. 

Τῶν δὲ Λακεδαιμονίων 

ἐρωτώντων 

τίς ἀνὴρ εἴη Ξενοφῶν, 

ἀπεχρίνατο ὅτι 

οὐχ εἴη καχὸς 

τὰ μὲν ἄλλα, 

φιλοστρατιώτης δέ " 

χαὶ διὰ τοῦτο 

χεῖρόν ἐστιν αὐτῷ. 

Καὶ οἱ eirov: 

᾿Αλλὰ ἡ ὃ ἀνὴρ 

δημαγωγεῖ τοὺς ἀνδρας:; 

Καὶ ὁ Ἡραχλείδης " 
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aussitôt Héraclide, 

ayant appris qu'ils viennent 

vers l’armée, 

dit à Seuthès 

que cela est arrivé très-bien; 

car d'une-part les Lacédémoniens 

ont-besoin de l’armée,  [besoin; 

d'autre-part loi tu n’en as plus 

et rendant l’armée 

tu feras-plaisir à eux, [plus à toi 

et ils (les Grecs) ne réclameront 

la paye, 

mais 115 sortiront du pays. [ses 
Seuthès ayant entendu ces cho- 

ordonne d'amener les envoyés, 

et après qu'ils eurent dit 

qu'ils viennent vers l’armée, 

il disait que 

il rend l’armée, 

et qu’il veut être 

ami et allié; 

et il appelle eux 

en hospitalité, 

et il les traitait magnifiquement ; 

mais il n’appelait pas Xénophon, 

ni aucun 

des autres stratéges. 

Or les Lacédémoniens 

demandant 

quel homme était Xénophon, 

il répondit que 

il n’était pas mauvais 

quantauxautres-choses d’une-part, 

mais aimant-le-soldat; 

et à cause de cela 

chose pire est à lui. 

Et ceux-ci-dirent : 

Mais est-ce-que l’ (cet) homme 

gagne les hommes (soldats) ? 

Et Héraclide : 
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Καὶ ὃ Ἡραχλείδης" Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη. Ap’ οὖν, ἔφασαν, μὴ 
χαὶ uv ἐναντιώσεται τῆς ἀπαγωγῆς; Ἀλλ᾽ ἣν ὑμεῖς, ἔφη ὃ 
Ἡραχλείδης, συλλέξαντες αὐτούς, ὑποσχῆσθε τὸν μισθόν, ὀλέ-- 
γον ἐχείνῳ προσσχόντες ἀποδραμοῦνται σὺν ὑμῖν. Πῶς οὖν ἄν, 
ἔφασαν, ἡμῖν συλλεγεῖεν ; Αὔριον ϑιδς, Evn ὃ Ἡραχλείδης, 


= 


Los 
πρωΐ ἄξομεν πρὸς αὐτούς" χαὶ οἰδα, ἔφη, ὅτι ἐπειδὰν ὑμᾶς 
ΕΙΣ LA ni Ὁ [À \ 7 2 ἢ » 
ἰόώσιν, ἄσμενοι συνδραμοῦνται. Αὕτη μὲν À ἡμέρα οὕτως ἔληξε. 
ἋΣ NI -Ἔ , Ν > A ἊΝ “ οὐ # 
ἢ δ᾽ ὕστεραία ἄγουσιν ἐπὶ τὸ στράτευμα τοὺς Λάχωνας 
, \ € ἂν \ δ 
Σεύθης τε καὶ Ἣραχλείδης, χαὶ συλλέγεται ἣ στρατιά. Τὼ δὲ 
, 3 / gd , - - + 
Λάχωνε ἐλεγέτην ὅτι, Λακεδαιμονίοις δοχεῖ πολεμεῖν Ticou- 
, STE TES τῶν SUR EC 4 ie ’ . 
φέρνει τῷ ὑμᾶς ἀδικήσαντι" ἢν οὖν ἴητε σὺν Auiv, τόν τε ἐχθρὸν 
LA \ χὰ \ [τ F4 - \ € + 
τιμωρήσεσηε, χαὶ δαρειχὸν ἕχαστος οἴσει τοῦ unvos δυῶν, ho- 
\ \ n 


γὸς δὲ τὸ διπλοῦν, στ γὸς δὲ τὸ τε λοῦν. Καὶ οἱ Ψ 
γα γος O€ τὸ OUTANUV, G ρχτη γος 0€ TO TETOAT \OUV, AOL OL στρα 


--» F4 / 4 \ ΩΝ SJ. / - ᾽ 
τιῶται ἄσμενοι τε χουσᾶν, χαι εὐθὺς ανισταταϊὶ τις τῶν Ap- 


répond : « Une très-grande. — Alors, ne s’opposera-t-il pas à ce 
que nous emmenions l’armée? — Convoquez les soldats, dit Héra- 
clide; promettez-leur une solde; ils tiendront peu à lui, ils ac- 
courront à vous. — Mais comment les convoquer ? — Demain, dit 
Héraclide nous vous conduirons vers eux. Je suis sûr que, dès qu'il 
vous verront, ils accourront à vous de grand cœur. » Ainsi finit 
cette journée. 

Le lendemain, Seuthès et Héraclide conduisent les Lacédémo- 
niens à l’armée. Elle s’assemble. Les deux Lacédémoniens pren- 
nent la parole : « Sparte à décidé de faire la guerre à Tissapherne 
qui vous ἃ fait du tort à vous-mèmes : si donc vous venez avec 
nous, vous vous vengerez d’un ennemi, et chacun de vous recevra 
une darique par mois, le lochage le double et le stratége le qua- 


druple. » Les soldats les écoutent avec joie, Aussitôt un Arcadien 
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Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη. 
Ἄρα οὖν, ἔφασαν, 
υμὴ ἐναντιώσεται χαὶ ἡμῖν 
τῆς ἀπαγωγῆς: 
᾿Αλλὰ ἣν ὑμεῖς, 
ἔφη ὁ Ἡραχλείδης, 
συλλέξαντες αὐτούς, 
ὑποσχῆσθε τὸν μισθόν, 
προσσχόντες ὀλίγον αὐτῷ 
ἀποδραμοῦνται σὺν ὑμῖν. 
Πῶς οὖν, ἔφασαν, 
συλλεγεῖεν ἂν ἡμῖν: 
Αὔριον, ἔφη ὁ Ἣραχλείδης, 
ἄξομεν πρωὶ 
ὕμᾶ-: πρὸς αὐτούς" 
χαὶ οἶδα, ἔφη. ὅτι 
ἐπειδὰν ἴδωσιν ὑμᾶς 
συνδραμοῦνται ἄσμενοι. 
Αὕτη μὲν ἣ ἡμέρα 
ἔληξεν οὕτως. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 
Σεύθης τε χαὶ Ἡρακλείδης 
ἄγουσι τοὺς Λάχωνας 
ἐπὶ τὸ στράτευμα, 
χαὶ À στρατιὸ. συλλέγεται. 
Τὼ δὲ Λάχωνε ἐλεγέτην ὅτι, 
δοχεῖ Λαχεδαιμονίοις 
πολεμεῖν Τισσαφέρνει 
τῷ ἀδιχήσαντι ὑμᾶς" 
ἣν οὖν ἴητε σὺν ἡμῖν, 
τιμωρήσεσθέ τε τὸν ἐχθρόν, 
χαὶ ἕχαστος ὑμῶν 
οἴσει: δαρειχὸν 
τοῦ μηνός, 
λοχαγὸς δὲ τὸ διπλοῦν, 
στρατηγὸς δὲ τὸ τετραπλοῦν. 
Καὶ οἱ στρατιῶται 
ἤχουυσόν TE ἄσυενοι, 
χαὶ εὐθύς τις τῶν Ἀρχάδων 
ἀνίσταται 


Tout-a-fait d’une-part donc, dit-il. 
Est-ce-que donc, dirent-ils, 
il ne s’opposera pas aussi à nous 
touchant l’action-d’emmener lar- 
Mais si vous, [mée ? 
dit Héraclide, 
ayant réuni eux, 
vous promettez la paye, 
ayant fait-attention peu à lui 
ils partiront-en-courant avec vous. 
Comment donc, dirent-ils, 
seraient-ils réunis à (pour) nous? 
Demain, dit Heéraclide, 
nous conduirons de bonne-heure 
Vous Vers eux; 
et je sais. dit-il, que 
après qu'ils auront vu vous, 
ils courroni-avec vous contents 
Ce jour d’une-part [(avec-plaisir). 
finit ainsi. 

D’autre-part le jour d’-après 
et Seuthès et Héraclide 
conduisent les Laconiens 
vers l’armée, 
et l’armée est réunie. 
Or les deux-Laconiens disaient que, 
il paraît-bon aux Lacédémoniens 
de faire-la-guerre à Tissapherne 
le ayant-fait-tort à vous : 
si donc vous allez avec nous, 
et vous vous vengerez de l(votre) 
et chacun de vous [ennemi, 
emportera (aura) une darique 
le mois (par mois), 
et le lochage le double, 
et le stratége ie quadruple. 
Et les soldats [su), 
et entendirent contents (avec-plai- 
et aussitôt un des Arcadiens 
se lève 
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se lève pour accuser Xénophon. Seuthès était là; il voulait savoir 
ce qu’on déciderait, et il se tenait à portée d'entendre. Il avait un 
interprète avec lui, et du reste il comprenait assez lui-même pres- 
que tout ce qui se disait en grec. L’Arcadien commence ainsi : 
« Nous serions avec vous depuis longtemps, Lacédémoniens, si Xé- 
nophon ne nous avait pas pressés de venir ici : nous avons passé 
un rude hiver à faire la guerre, nuit et jour, sans profit, tandis 
qu'il jouit de nos peines, et que Seuthès qui l’a enrichi en parti- 
culier, nous refuse notre solde. Pour ma part, moi qui parle le pre- 
mier, si je le voyais lapidé et puni des maux où ils nous a entrai- 


nés, je croirais avoir reçu ma paye et je ne regretierais plus mes 
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χατηγορήσων τοῦ Ξενοφῶντος. devant accuser Xénophon. 


Σούθης δὲ χαὶ παρῆν 
βουλόμενος εἰδέναι 

τί πραχθήσεται, 

χαὶ εἱστήχει 

ἐν ἐπηχόῳ 

ἔχων ἑρμηνέα * 

χαὶ δὲ αὐτὸς ξυνίει 

τὰ πλεῖστα ἑλληνιστί. 
Ἔνθα δὴ ὁ ᾿Αρχὰς λέγει * 
᾿Αλλὰ ἡμεῖς μέν, 

ὦ Λαχεδαιμόν!ιοι, 

ἦμεν ἂν ai πάλαι 
παρὰ ὑμῖν, 

εἰ Ξενοφῶν 

πείσας ἡμᾶς 

μὴ ἀπήγαγεν δεῦρο- 
ἐνθα δὴ ἡμεῖς μὲν 
οὐδὲν πεπαύμεθα 
στρατενόμενοι 

τὸν χειμῶνα δεινὸν 
χαὶ νύχτα χαὶ ἡμέραν. 
Ὃ δὲ ἔχει 

τοὺς πόνους ἡμετέρους᾽ 
χαὶ Σεύθης 
πεπλούτιχεν ἰδίᾳ 
ἐχεῖνον μέν, 
ἀποστερεῖ δὲ ἡμᾶς 
τὸν μισθόν" 

ὥστε ἐγὼ μέν, 

ὅ γε λέγων πρῶτος, 

εἰ ἴδοιμι τοῦτον χαταλευσθέντα, 
χαὶ δόντα 

διχὴν 

ὧν περιεῖλχεν ἡμᾶς, 
χαὶ δοχῶ μοι 

ἔχειν ἂν 

τὸν μισθόν, 

χαὶ ἀχθεσθαι οὐδὲν 
ἐπὶ τοῖς πεπονημένοις. 


Et Seuthès aussi était-présent 
voulant savoir 

quelle chose sera faite, 

et il se tenait [ètre-entendue 
dans un lieu-d’où-la-voix-pouvait- 
ayant un interprète ; [nait 
et d’autre-part lui-même compre- 
la plupart des choses en-grec. 

Là (alors) donc l’Arcadien dit : 
Mais nous d’une-part, 

ὃ Lacédémoniens, [temps 
nous serions même depuis long- 
auprès (le vous, 

si Xénophon 

ayant persuadé nous 

ne nous eût amenes ici; 

là où-certes nous d’une-part 
nous n'avons cessé en rien 
faisant-expédition 

pendant l'hiver terrible 

et la nuit et le jour. 

D’autre-part celui-ci à (jouit) 

les travaux (le fruit des travaux) 
et Seuthès [nôtres ; 
a enrichi en-particulier 

celui-là d’une-part, 

d’autre-part il prive nous 

de la paye; 

de sorte que moi d’une-part, 

celui du-moins parlant le premier, 
si Je voyais celui-ci lapidé, 

et ayant donné (subi) 

un châtiment [traîné nous, 
des choses dans lesquelles il a en- 
et je parais à moi 

avoir dû avoir (que j'aurais) 

la paye, [serais fâäché) en rien 
et avoir dû être fâché (que je ne 
sur les fatigues-supportées. 
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fatigues. » Après lui se lève un autre Grec, qui parla sur le même 
ton, puis un troisième. Xénophon ensuite s’exprime ainsi : 

« Oui, un homme doit s’attendre à tout, puisque je me vois ac- 
cusé par vous de ce que je regarde, dans mon for intérieur, comme 
la plus grande preuve de mon zèle pour vous. J'étais déjà en route 
pour ma patrie, et par Jupiter! si je suis revenu, ce n’était pas 
pour partager votre prospérité, c'était parce qu’on m'avait appris 
votre détresse; je voulais vous être utile si je pouvais. J’arrive : 
Seuthès que voici m'envoie de nombreux messagers; il me fait mille 
promesses pour que je vous engage à le suivre; mais je n’essaye 
point de le faire, vous le savez tous. Je vous conduis au port d’où 


je pense que vous passerez le plus vite en Asie : c’était ce que je 
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ῬΜετὰ τοῦτον ἄλλος ἀνέστη, 

ὁμοίως καὶ ἄλλος. 

Ἔχ δὲ τούτου 

Ξενοφῶν ἔλεξεν Ode” 
Ἀλλὰ δεῖ μὲν ἄρα 

ὄντα ἄνθρωπον 

προσδοχᾶν πάντα. 

ὁπότε γε χαὶ ἐγὼ 

ἔχω αἰτίας 

ὑτὸ ὑμῶν 

ἐν ᾧ δοχῶ 

συνειδέναι 

ἐμαυτῷ γε 

παρεσχημένος περὶ ὑμᾶς 

τὴν πλείστην προθυμίαν. 

Ἀπετραπόμην μέν γε 

ὡρμημένος 

ἤδη οἴχαδε, 

οὐ μὰ τὸν Δία, 

οὔτοι πυνθανόμενος ὑμᾶς 

πράττειν εὖ, 

ἀλλὰ μᾶλλον ἀκούων 

εἶναι ἐν ἀπόροις, 

ὡς ὠφελήσων, 

εἰ δυναίυην τι. 

Ἐπεὶ δὲ ἦλθον, 

Σεύθου τουτουὶ 

πέμποντος πρὸς ἐμὲ 

πολλοὺς ἀγγέλου: 


χαὶ ὑπισχνουμένου μοι πολλά, 


εἰ πείσαιμι ὑμᾶς 

ἐλθεῖν πρὸς αὐτόν, 

οὐ μὲν ἐπεχείρησα, 

ὡς ὑμεῖς αὐτοὶ ἐπίστασθε, 
ποιεῖν τοῦτο, 

ἦγον δὲ 

ὅθεν φόμην ὑμᾶς 

διαδῆναι ἂν εἰς τὴν Ἀσίαν 
τάχιστα. 

᾿ῬἘνόμιζον γὰρ 


Après celui-ci un autre se leva, 
semblablement aussi un autre. 
Et à-la-suite-de cela 
Xénophon parla ainsi : 

Mais il faut d’une-part certes 
étant homme 
s'attendre à toutes choses, 
puisque du-moins moi aussi 
j'ai des accusations (je suis accusé) 
par-le-fait-de vous 
en cela en quoi je me parais 
savoir-avec [science) 
moi-même du-moins (avoir con- 
ayant montré (d’avoir montré) en- 
le plus grand zèle. [vers vous 
Je me détournai d’une-part certes 
m'étant mis-en mouvement 
déjà vers-la-patrie, 
non par Jupiter, 
non-certes apprenant vous 
faire bien vos affaires, 
mais plutôt entendant-dire [issue, 
vous être dans des choses-sans- 
comme devant vous aider, 
si Je pouvais en quelque chose. 
Or après que je fus venu, 
Seuthès celui-ci (que voici) 
envoyant vers moi 
beaucoup de messagers  [choses, 
et promettant à moi beaucoup de 
si j'avais persuadé vous 
être alles vers lui, 
d’une-part je n’ai pas entrepris, 
comme vous-même vous savez, 
de faire cela, 
d’autre-part je conduisais 
là d’où je pensais vous [en Asie 
avoir dû passer (que vous passeriez) 
le plus promptement. 
Car je pensais [vous, 
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ἄν με χαὶ αἰτιῷσθε xat puooïte” εἰ δὲ πρόσθεν αὐτῷ πάντων 
, ἢ “ἡ Ὁ ἐξ Ν 4 / 5" - À Y 
μάλιστα φίλος ὧν, νῦν πάντων διαφορώτατός εἶμι, πῶς ἂν ἔτι 
S 4 € Tes Le r 2 \ D :0 Ἐν Ὁ τα DE PA 
δικαίως, ὑμᾶς αἱρούμενος ἀντὶ Σεύθου, ὑφ᾽ ὑμῶν αἰτίαν ἔχοιμι 
ture \ . ΄, »» 
περὶ ὧν πρὸς τοῦτον διαφέρομαι; Ἀλλ᾽ εἴποιτε ἂν ὅτι ἔξεστι 


καὶ τὰ ὑμέτερα ἔχοντα παρὰ Σεύθου τεχνάζειν. OÙxouv δῆλον 


croyais pour vous le meilleur, le plus conforme ἃ ce que vous 
souhaïtiez. Aristarque arrive avec ses trirèmes et nous empêche 
de traverser : aussitôt je vous convoque, comme c’était mon devoir 
afin que nous délibérions sur ce qu’il faut faire. 

« Vous entendez Aristarque qui vous enjoint de vous rendre 
dans la Chersonèse; vous entendez Seuthès qui vous engage à vous 
joindre à lui comme auxiliaires; vous dites tous qu'il faut aller 
avec Seuthès, vous votez tous pour ce projet. Si je vous ai fait 
quelque tort en vous conduisant où vous vouliez tous aller, dites- 
le. Depuis que Seuthès ἃ commencé à se jouer de vous pour la 
solde, si je l’avais approuvé, vous seriez en droit de m’accuser et de 
me hair. Mais si après avoir été mon meilleur ami, il est devenu mon 
plus cruel ennemi, est-il juste que vous m’accusiez et non pas Seuthès, 
vous qui êtes la cause de ma rupture avec lui? Peut-être direz- 
vous qu’il m'est facile, ayant reçu de Seuthès ce qui vous appartient, 
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ταῦτα εἶναι βέλτιστα ὑμῖν 
Hoi ἤδειν ὑμᾶς βουλομένους. 
Ἐπεὶ δὲ Ἀρίσταρχος 

ἐλθὼν σὺν τριήρεσιν 

ἐχώλυεν ἡμᾶς διαπλεῖν, 

ἐχ τούτου συνέλεξα ὑμᾶς, 

ὅπερ ἣν εἰχὸς δήπον, 

ὅπως βουλευσαίμεθα 

ὅ τι χρὴ ποιεῖν, 

Οὐχοῦν ὑμεῖς ἀκούοντες μὲν 
Ἀριστάρχου ἐπιτάττοντος ὑμῖν 
πορεύεσθαι εἰς Χεῤῥόνησον, 
ἀχούοντες δὲ Σεύθον 
πείθοντος συστρατεύεσθαι ἑαυτῷ, 
πάντες μὲν ἐλέγετε 
ἰέναι σὺν Σεύθῃ, 
πάντες δὲ ἐψηφίσασθε ταῦτα. 
Τί οὖν ἐγὼ 
ἠδίχησα ὑμᾶς ἐνταῦθα 
ἀγαγὼν ὑμᾶς 
ἔνθα ἐδόχει ὑμῖν πᾶσιν: 

Enet γε uèv 

Σεύθης ἤρξατο ψεύδεσθαι 

περὶ τοῦ μισθοῦ, 

εἰ υὴν ἐπαινῶ αὐτόν, 

. καὶ αἰτιῷσθε ἂν χαὶ μισοῖτέ με 
διχαίως" 

εἰ δὲ ὧν πρόσθεν 

μάλιστα φίλος πάντων αὐτῷ, 
εἰμὶ νῦν διαφορώτατος πάντων, 
πῶς αἱρούμενος ὑμᾶς 

ἀντὶ Σεύθου, 

ἔχοιμ: ἂν ἔτι διχαίως 

αἰτίας ὑπὸ ὑμῶν 

περὶ ὧν 

διαφέρομαι πρὸς τοῦτον ; 

Ἀλλὰ εἴποιτε ὅτ: ἔξεστι 

χαὶ ἔχοντα τὰ ὑμέτερα 

παρὰ Σεύθου 

τεχνάζειν. 
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et ces choses être les meilleures à 
et je savais vous Les voulant. [vous, 
Mais après qu'Aristarque 

étant venu avec des trirèmes 
empêchait nous traverser, 
à-la-suite-de cela j’ai réuni vous, 
ce qui était juste apparemment, 
afin que nous délibérassions 

sur ce qu’il faut faire. 

Donc vous entendant d’une-part 
Aristarque enjoignant à vous 
d’aller en Chersonèse, 
d’autre-part entendant Seuthès 
persuadant de faire-expédition-avec 
tous d’une-part vous disiez  [lui, 
aller avec Seuthès, 
et tous vous votâtes ces choses. 
En quelle chose donc moi 
ai-je fait-tort à vous là 
en ayant amené vous 
là-où 11 paraissait-bon à vous tous ? 
Après que du-moins certes 
Seuthès commença à mentir 
sur la paye, 
si d’une-part je loue lui, [moi 
et vous accuseriez et vous hairiez 
justement ; 
mais si étant auparavant 
le plus ami de tous à lui,  [tous, 
je suismaintenant le plus opposé de 
comment préférant vous 
au-lieu-de Seuthès, 
aurais-je encore justement 
des accusations du-fait-de vous 
sur les choses sur lesquelles [lui? 
je suis-en-désaccord vers (avec) 
Mais vous diriez qu'il est-permis 
et moi ayant les choses vôtres 
de-la-part-de Seuthès 
user-d’-artifices. 
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τοῦτό γε ὅτι, εἴπερ ἐμοὶ ἐτέλει τι Σεύθης, oùy οὕτως ἐτέλει 


ει 
᾿. ere 2 NL / cites δ 
δήπου ὡς ὧν τε ἐμοὶ δοίη, στέροιτο, καὶ ἄλλα ὑμῖν ἀποτίσειεν ; 
Ἀλλ᾽ οἶμαι, εἰ ἐδίδου, ἐπὶ τούτῳ ἂν ἐδίδου, ὅπως, ἐμοὶ δοὺς 
- AS Sr Ce A ων ΕῚ / -“ » Υ 
μεῖον, μὴ ἀποδοίη buiv τὸ πλεῖον. Εἰ τοίνυν οὕτως ἔχειν οἴεσθε, 
= ΑΙ Ἄν 4 / / \ 7 2 , 
ἔξεστιν ὑμῖν αὐτίχα μάλα ματαίαν ταύτην τὴν πρᾶξιν ἀμφοτέ- 
Ξ - 9. , DE \ , . δ᾿ 
pots ἡυῖν ποιῆσαι, ἐὰν πράττητε αὐτὸν τὰ χρήματα " δῆλον γὰρ 
ὅτι Σεύθης, εἰ ἔχω τι παρ᾽ αὐτοῦ, ἀπαιτήσει με, καὶ ἀπαιτήσει 
, 3 ce \ me? Que 
μέντοι δικαίως, ἐὰν μὴ βεδαιῷ τὴν πρᾶξιν αὐτῷ ἐφ᾽ À ἐδωρο- 
3 x - - = 1 
δόχουν. ᾿Αλλὰ πολλοῦ μοι δοχῶ δεῖν τὰ ὑμέτερα ἔχειν " ὀμνύω 
2 \ 297 « LA 
γὰρ ὅμῖν θεοὺς ἅπαντας χαὶ πάσας μηδ᾽, ἃ ἐμοὶ ἰδία ὑπέσχετο 
Σεύθης, ἔχειν: πάρεστι δὲ καὶ αὐτὸς, καὶ ἀκούων σύνοιδέ μοι, 
εἰ ἐπιορχῶ. Ἵνα δὲ μᾶλλον θαυμάσητε, συνεπόμνυμι μηδέ, ἃ 


of ἄλλοι στρατηγοὶ ἔλαθον, εἰληφέναι, μὴ τοίνυν μὴ ὅσα τῶν 


de jouer la comédie. Maïs n'est-il pas évident que, si Seuthès m’a 
payé, ilne m’a pas payé pour perdre ce qu’il m'a donné et pour 
avoir à vous payer encore ? Je crois que, s’il m'avait donné quel- 
que chose, il me l’aurait donné pour avoir, en me donnant moins, 
à ne pas vous donner plus. Si c’est là votre pensée, vous pouvez à 
l'instant même rendre inutile tout ce complot concerté entre nous 
deux, en lui demandant votre argent. Il est clair que Seuthès, si 
jai reçu quelque chose de lui, me le redemandera selon son droit, 
si je manque à la convention suivant laquelle j’auraisreçu. Mais il 
s’en faut beaucoup que j'aie touché ce qui vous appartient. Je vous 
le jure par tous les dieux et par toutes les déesses. Je n'ai pas 
même ce que Seuthès m'avait promis en particulier. Il est là, il 
m'entend, et il m’est témoin si je me parjure. Pour vous étonner 


davantage, je fais encore serment que je n'ai pas touché ce qu'ont 
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Τοῦτό γε οὔκουν δῆλον 

ὅτι Σεύθης, 

εἴπερ ἐτέλει τι ἐμοί, 

οὐχ ἐτέλει οὕτως δή πον, 

ὡς στεροῖτό τε 

ὧν δοίη 

ἐμοί, 

χαὶ ἀποτίσειεν ἄλλα ὑμῖν ; 
Ἀλλὰ οἶμαι, εἰ ἐδίδου, 

ἐδίδου ἂν ἐπὶ τούτῳ, 

ὅπως δοὺς ἐμοὶ μεῖον, 

μὴ ἀποδοίη ὑμῖν τὸ πλεῖον. 

Εἰ τοίνυν οἴεσθε 

ἔχειν οὕτως, 

ἔξεστιν ὑμῖν 

ποιῆσαι μάλα αὐτίκα 

τὴν πρᾶξιν ματαίαν 

AUIY ἀμφοτέροις, 

ἐὰν πράττητε αὐτὸν τὰ χρήματα᾽ 
δῆλον γὰρ ὅτι Σεύθης, 

εἰ ἔχω τι παρὰ αὐτοῦ, 
ἀπαιτήσει με, 

χαὶ ἀπαιτήσει μέντοι διχαίως, 
εἰ μὴ βεδαιῶ αὐτῷ 

τὴν πρᾶξιν ἐπὶ ἢ 
ἐδωροδόχουν. 

Ἀλλὰ δοχῶ μοι 

δεῖν πολλοῦ 

ἔχειν τὰ ὑμέτερα " 

ὀμνύω γὰρ ὑμῖν 

ἅπαντας BEodc χαὶ πάσας 
μηδὲ ἔχειν 

& Σεύθης 

ὑπέσχετο ἐμοὶ ἰδία" 
αὐτὸς δὲ χαὶ πάρεστι 

χαὶ σύνοιδέ μοι, 

εἰ ἐπιορχῶ. 

Ἵνα δὲ θαυμάσητε μᾶλλον, 
GUVETOUVUUL 

μηδὲ εἰληφέναι 
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Cela du-moins n'est-il pas évident 
que Seuthès, 

s’il payait quelque chose à moi, 
ne payait pas ainsi donc apparem- 
afin que et il fût privé [ment, 
des choses qu’il aurait données 

à moi, 

et qu'ilen eût payé d’autres à vous? 
Mais je pense, s’il donnait, 

il donnerait pour cela, 

afin qu'ayant donné à moi moins, 
il ne payät pas à vous le plus. 

Si donc vous pensez 

être ainsi (qu’il en est ainsi), 

il est permis-à vous 

d’avoir faittout-à-faitsur-le-champ 
Pacte inutile 

à (pour) nous tous-deux,  [gent; 
si vous exigez de lui | (vôtre) ar- 
car il est évident que Seuthès, 

si j'ai quelque chose de lui, 

le redemandera à moi, 

et il redemandera certes justement, 
si je n’assure pas à lui 

l'acte pour lequel 

je recevais-des-présents. 

Mais je parais à moi 

être éloigne de beaucoup 

d’avoir les choses vôtres ; 

car je jure à vous 

tous les dieux et toutes les déesses 
moi pas-même avoir 

les choses que Seuthès 

promit à moi en-particulier; 

or lui-même aussi est-présent, 

et il sait-avec moi, 

si je me parjure. [vantage, 
Et afin que vous ayez admiré da- 
je jure-en-même-temps 

n'avoir pas-même recu 
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λοχαγῶν ἔνιοι. Καὶ τί δὴ ταῦτ᾽ ἐποίουν ; “Quunv, ὦ ἄνδρες, 
ὅσῳ μᾶλλον συμφέροιμι τούτῳ τὴν τότε πενίαν, τοσούτῳ μᾶλ-- 
λον αὐτὸν φίλον ποιήσεσθαι, ὁπότε δυνασθείη. Ἐγὼ δὲ ἅμα τε 
αὐτὸν δρῶ εὖ πράττοντα, χαὶ γιγνῴσχω δὴ αὐτοῦ τὴν γνώμην. 

Εἴποι δέ τις ἄν" Οὔχουν αἰσχύνη οὕτω μωρῶς ἐξαπατώ- 
μενος; Ναὶ μὰ Δία ἠσχυνόμην μέντοι, εἰ ὑπὸ πολεμίου γε ὄντος 
ἘΣ UE δὲ ὄντι ἐξαπατᾶν αἴσγιόν μοι δοχεῖ εἶναι À 
ἐξαπατᾶσθαι. ᾿Επεί, εἴ γε πρὸς φίλους ἐστὶ φυλακή, πᾶσαν οἶδα 
ὑμᾶς φυλαξαυένους ὡς υὴ παρασχεῖν τούτῳ πρόφασιν δικαίαν 
uh ἀποδιδόναι ὑμῖν ἃ ὑπέσγετο᾽ οὔτε γὰρ ἠδικήσαμεν τοῦτον 
recu les autres stratéges, pas même autant que quelques lochages. 
Pourquoi me suis-je conduit ainsi? Je croyais, soldats, que plus je 
partagerais avec Seuthès son indigence , plus je pourrais compter, 
dès qu'il serait puissant, sur son amitié. Aujourd'hui que je le 
vois prospérer, je connais son àme. 

« Mais, dira-t-on, n’avez-vous pas honte d’avoir été si ridicule- 
ment joué? J’en rougirais, par Jupiter, si un ennemi m'eût trompé 
de la sorte; mais, entre amis, il me paraît plus honteux de trom- 
per que d’être trompé. Au reste, s’il est des précautions à prendre 
avec des amis, vous les avez prises toutes, sans lui laisser aucun 


prétexte honnête de ne pas vous donner ce qu’il a promis. Nous 
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ἃ οἱ ἄλλοι στρατηγοὶ 
ἐλαόον, 
μὴ τοίνυν μὴ ὅσα 
ἔνιοι τῶν λοχαγῶν. 
Καὶ τί δὴ ἐποίουν ταῦτα ; 
Ὥιμην, ὦ ἄνδρες, 
ποιήσεσθαι αὐτὸν φίλον, 
ὁπότε δυνασθείη, 
τοσούτῳ μᾶλλον 
ὅσῳ συμφέροιμι ἂν 
μᾶλλον αὐτῷ 
τὴν τότε πενίαν. 
᾿Εγὼ δὲ ἅμα τε ὁρῶ 
αὐτὸν εὖ πράττοντα, 
χαὶ γίγνωσχω δὴ 
τὴν γνώμην αὐτοῦ. 
Τὶς δὴ εἴποι ἄν" 
Οὔχουν αἰσχύνῃ 
ἐξαπατώμενος οὕτω μωρῶς ; 
Ναὶ μὰ Δία 
ἠσχυνόμην μέντοι, 
εἰ ἐξαπατήθην 
ὑπὸ ὄντος γε πολεμίου " 
δοχεῖ δέ μοι 
εἶναι αἴσχιον 
ὄντι φίλῳ 
ἐξαπατᾶν ἢ ἐξαπατᾶσθαι. 
᾿Επεὶ, εἴ γε 
φυλαχή ἐστι πρὸς τοὺς φίλους, 
οἷδα ὑμᾶς 
φυλαξαμένους πᾶσαν 
ὡς μὴ παρασχεῖν τούτῳ 
πρόφασιν διχαίαν 
μὴ ἀποδιδόναι ὑμῖν 
ἃ ὑπέσχετο᾽ 
οὔτε γὰρ ἠδικήσαμεν οὐδὲν 
τοῦτον, 
OÙTE κατεθλαχεύσαμιεν 
τὰ τούτου, 
οὐδὲ μὴν χατεδειλιάσαμεν οὐδὲν 
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les choses que les autres stratéges 
ont reçues, 
ni certes ni toutes-celles-que [eues. 
quelques-uns des lochages ont re- 
Et pourquoi donc faisais-je ces 
Je pensais, ὃ hommes,  [choses? 
devoir-faire-pour-moi lui ami, 
lorsqu'il serait puissant, 
d'autant plus 
que j'aiderais 
plus à lui 
la pauvreté d’-alors. 
Mais moi et en-même-tempsje vois 
lui faisant bien ses affaires, 
et je connais certes 
la pensée de lui. 

Quelqu'un done dirait : 
Ne-rougis-tu-pas 
étant trompé aussi sottement ? 
Oui par Jupiter 
je rougirais certes, 
si j'avais été trompé [nemi ; 
par quelqu'un étant du-moins en- 
mais il paraît à moi 
être plus honteux 
à quelqu'un étar.t ami 
de tromper que d’être trompé. 
Attendu que, si certes 
précaution est envers les amis, 
je sais vous [précaution 
vous étant précautionnés de toute 
de manière à n'avoir pas fourni à 
un prétexte juste [celui-ci 
de ne pas rendre à vous 
les choses qu’il ἃ promises ; 
car ni nous n’avons-fail-tort en rien 
à celui-ci, [gence 
ni nous n’avons-perdu-par-négli- 
les choses de celui-ci, [en rien 
ni certes nous n’avons-été-lâches 
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29/ YŸ 
οὐδέν, οὔτε χατεῤλχχεύσαμεν τὰ τούτου, οὐδὲ μὴν χκατεδειλιά- 


> 01 “5 (Q - T 0 
σαμεν οὐδὲν ἐφ᾿ ὅτι ἥμᾶς οὗτος παρεχάλεσεν. 
24 7 , LA " 
Ἀλλά, φαίητε ἄν, ἔδει τὰ ἐνέχυρα τότε λαύεῖν, ὡς μηδ᾽, εἰ 
ΕῚ , Nr LA -ο κ᾿ , 
ἐῤούλετο, ἐδύνατο ἐξαπατᾶν. Πρὸς ταῦτα δὲ ἀχούσατε, ἃ ἐγὼ 


2 τ ον / / , 
οὐχ ἀν ποτε εἰπὸν τούτου ἐναντίον, E ἡ μοι παντάπασιν 


’ > -“ εἶ ’ 
ἀγνώμονες ἐδοχεῖτε εἰναι, ἢ λίαν εἰς ἐμὲ ἀχάριστοι. ᾿Αναμνή- 


σθητε γὰρ ἐν ποίοις τισὶ πράγμασιν ὄντες ἐτυγχάνετε, ἐξ ὧν 
ὑμᾶς ἐγὼ ἀνήγαγον πρὸς Σεύθην. Οὐχ εἰς μὲν Πέρινθον, εἰ 
προσίοιτε τῇ πόλει, ᾿Αρίσταρχος ὅμᾶς ὃ Λαχεδαιμόνιος οὐχ εἴα 
εἰσιέναι, ἀποχλείσας τὰς πύλας - ὑπαίθριοι δ᾽ ἔξω ἐστρατοπε- 
detre” μέσος δὲ χειμὼν ἦν ᾿ ἀγορᾷ δὲ ἐχρῆσθε, σπάνια μὲν 
trs τὰ ὦνια, σπάνια δ᾽ ἔχοντες ὅτου ὠνήσεσθε. ᾿Ανάγχη 


δὲ ἦν μένειν ἐπὶ Θράκης τριήρεις γὰρ ἐφοομοῦσαι ἐχώλυον 


- 


διαπλεῖν " εἰ δὲ μένοι τις, ἐν πολεμία εἶναι, ἔνθα πολλοὶ μὲν 


ne lui avons fait aucun tort; nous n'avons montré πὶ lâcheté ni 
crainte, où qu’il ait voulu nous conduire. 

« Mais, direz-vous, il fallait alors exiger des gages, afin qu’il lui 
fût impossible de tromper, s’il le voulait. Écoutez ce que j'ai à ré- 
pondre, et ce que je n’aurais jamais dit en présence de Seuthès, 
si vous ne m’aviez montré toute votre injustice, toute votre ingra- 
titude envers moi. Rappelez-vous donc dans quelle situation vous 
vous trouviez, quand je vous en ai tirés pour vous conduire à 
Seuthès. Les portes de Périnthe, si vous aviez été dirigés vers cette 
ville, Aristarque de Lacédémone les avait fermées pour vous em- 
pêcher d’y entrer; vous campiez dehors, en plein air. On était au 
cœur de l’hiver : vous viviez d'achats, ne voyant que peu de vivres à 
vendre, n'ayant que peu d'argent pour en acheter. Vous étiez 
contraints de rester en Thrace : les trirèmes en rade vous empé- 
chaient de mettre en mer : condamnés à demeurer à, il fallait 
être en pays ennemi, serrés par de nombreux cavaliers, par de 
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ἐπὶ ὅ τι 
LA ’ - 
οὗτος παρεχάλεσεν ἡμᾶς. 
SRE ARE 
Αλλά͵ φαίητε ἄν, 


der λαόεῖν τότε τὰ ἐνέχυρα, 


ὡς μηδέ, εἰ βούλοιτο, 
ἐδύνατο ἐξαπατᾶν. 
Ἀχούσατε δὲ πρὸς ταῦτα 
ἃ ἐγὼ οὐχ εἶπον ἄν ποτε 
ἐναντίον τούτου, 

εἰ μὴ ἐδοχεῖτέ μοι 


εἶναι παντάπασιν ἀγνώμονες, 


LI ΄ » δ - 2 Le 
À λίαν ἀχάριστοι εἰς ἐμέ. 
Ἀναμνήσθητε γὰρ 

ἐν ποίοις τισὶ πράγμασι 
ἐτυγχάνετε ὄντες, 

> τ SES 

ἐξ ὧν ἐγὼ 


ἀνήγαγον ὑμᾶς πρὸς Σεύθην. 


Ἀρίσταρχος μὲν 

ὁ Λαχεδαιμόνιος, 
ἀποχλείσας τὰς πύλας, 
οὐχ εἴα ὑμᾶς εἰσιέναι 
οὖχ εἰς Πέρινθον, 

εἰ προσίοιτε τῇ πόλει" 
ἐστρατοπεδεύετε δὲ ἔξω 
ὑπαίθριοι" 

χειμὼν δὲ ἦν μέσος" 
ἐχρῆσθε δὲ 

ἀγορᾷ, 

ὁρῶντες μὲν 

τὰ ὦὥνια σπάνια, 
ἔχοντες δὲ σπάνια 
ὅτου ὠνήσεσθε. 
Ἀνάγχη δὲ ἦν 

μένειν ἐπὶ Θράχης " 
τοιήρεις γὰρ ἐφορμοῦσαι 
ἐκώλυον διαπλεῖν " 

εἰ δέ τις μένοι, 

εἶναι ἐν πολεμία, 
ἔνθα πολλοὶ μὲν ἱππεῖς 
σαν ἐναντίοι, 


vers quoi-que-ce-soit-que 
celui-ci ἃ appelé nous. 

Mais, diriez-vous, 
il fallait avoir pris alors les gages, 
de manière que pas-même, s’il vou- 
il ne pouvait tromper. [lait, 
Or ayez écouté à ces choses 
des choses que moi je ne dirais ja- 
en-face-de celui-ci, [mais 
si vous ne paraïissiez à moi 
être tout-à-fait déraisonnables, 
ou trop ingrats envers moi. 
Car souvenez-vous 
dans quelles affaires 
vous vous trouviez étant, 
desquelles moi 
j'ai amené vous vers Seuthès. 
D’une-part Aristarque 
le Lacédémonien, 
ayant fermé les portes, 
ne permettait pas vous entrer 
non dans Périnthe, 
si vous approchiez de la ville; 
d’autre-part-vous campiez dehors 
étant-en-plein-air : 
et l'hiver était au-milieu ; 
et vous vous serviez 
d’un-marché-de vivres, 
voyant d’une-part 
les choses-à-acheter rares, 
ayant d’autre-part des choses rares 
de quoi vous achèterez. 
Et nécessité était 
de rester sur (dans) la Thrace ; 
car des trirèmes mouillant-auprès 
empêchaient de traverser; 
et si quelqu'un (on) restait, [nemi, 
nécessité était d'être en pays en- 
là-où d’une-part beaucoup de ca- 
étaient opposés, [valiers 


122 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ H'. 


ἣΝ 


ἱππεῖς ἦσαν ἐναντίοι, πολλοὶ δὲ πελτασταί. Ἣμῖν δὲ δπλιτιχὸν 


> T \ , \ À / 
μὲν ἦν ᾧ ἀθρόοι μὲν ἰόντες ἐπὶ τὰς χώμας, ἴσως ἂν ἐδυνάμεθα 
» ai à 7 À Li 
citov λαμβάνειν οὐδέν τι ἄφθονον, ὅτῳ δὲ διώκοντες ἂν ἢ ἀνδρά- 
à , , 5 - 
ποδα ἢ πρόδατα χατελαυδάνομεν, οὐκ ἦν ἡμῖν" οὔτε γὰρ ἵπ- 
\ 
πιχὸν οὔτε πελταστιχὸν ἔτι ἐγὼ συνεστηχὸς χατέλαδον παρ᾽ 
ὑμῖν. 
Εἰ μὴ 5 LA Li / 4 € -Ὁ δὲ δ ο 
Dé οὖν, ἐν τοιαύτη ἀνάγχη ὄντων δμῶν, μιηδ᾽ δντιναοῦν μι- 
σθὸν προσαιτή Σεύθην σύμμαχον Oui ἐλαόον Ë 
ροσαιτήσας, Σεύθην σύμμαχον ὑμῖν προσέλαδον ἔχοντα 
\e / A CA c - Ξ Si --- Δ 
καὶ ἱππέας χαὶ πελταστὰς ὧν ὑμεῖς προσεδεῖσθε, ἡ χαχῶς ἂν 
νΝ “ Ὁ -- ““ ἢ 
ἐδόχουν ὑμῖν βεδουλεῦσθαι πρὸ ὑμῶν ; ᾿Γούτων γὰρ δήπου χοι-- 
/ C2 ΤΑ ΕΣ - 
νωνήσαντες, χαὶ σῖτον ἀφθονώτερον ἐν ταῖς χώμαις εὑρίσχετε 
διὰ τὸ ἀναγκάζεσθαι τοὺς Θρᾶκας χατὰ σπουδὴν μᾶλλον φεύ- 
\ ΄ s > © NN F2 \ Δ 
γεῖν, καὶ προδάτων χαὶ ἀνδραπόδων μετέσχετε. Καὶ πολέμιον 


οὐχέτι οὐδένα ἑωρῶμεν, ἐπειδὴ τὸ ἱππικὸν ἣμιῖν προσεγένετο. 


nombreux peltastes. Nous avions des hoplites, c’est vrai; en nous 
portant en force sur les villages, nous aurions peut-être pu prendre 
du grain, et encore en petite quantité; mais se mettre à pour- 
suivre, faire des prisonniers et enlever des bestiaux, impossible; 
car je ne trouvai chez vous ni cavalerie, ni peltastes organisés. 

« Si donc, quand vous étiez dans une telle détresse, je vous eusse, 
sans exiger aucune solde, procuré pour allié Seuthès, qui avait 
des cavaliers et des peltastes dont vous manquiez, croyez-vous que 
j'eusse mal servi vos intérêts? Une fois réunis à ses troupes, vous 
avez trouvé des grains en plus grande abondance dans les vii- 
lages, grâce à la nécessité où se trouvaient les Thraces de fuir 
avec plus de vitesse : vous avez eu votre part de bestiaux et d’es- 


claves. Nous n'avons plus revu d’ennemis, quand la cavalerie de 
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πολλοὶ δὲ πελτασταί. 
ὋὉπλιτιχὸν μὲν 


ἣν ἡμῖν 
ᾧ ἰόντες μὲν ἀθρόοι 
πὶ τὰς χώμας, 


(UM 


ἐδυνάμεθα ἂν ἴσως 
λαμόάνειν σῖτον 
ἄφθονον οὐδέν τι, 
οὐ δὲ ἣν ἡμῖν 
ὅτῳ διώχοντες 
χατελαμιάνομιεν ἂν 
ἢ ἀνδράποδα ἢ πρόθατα᾽ 
χατελαύον γὰρ παρὰ ὑμῖν 
οὗτε ἱππιχὸν 
οὗτε πελταστιχὸν 
συνεστηχὸς ἔτι. 

Ei οὖν, 
ὑμῶν ὄντων ἐν ἀνάγχῃ τοιαύτῃ, 
μηδὲ προσαιτήσας 
μισθὸν ὁντιναοῦν, 
ποοσέλαθον ὑμῖν σύμμαχον 
Σεύθην ἔχοντα 
χαὶ ἱππέας χαὶ πελταστὰς 
ὧν ὑμεῖς προσεδεῖσθε, 
ἢ ἐδόχουν ἂν ὑμιν 
βεδουλεῦσθαι χαχῶς 
πρὸ ὑμῶν; 
Νοινωνήσαντες γὰρ δήπου 
τούτων, 
καὶ εὑρίσχετε ἐν ταῖς χώμαις 
σῖτον ἀφθονώτερον 
διὰ τὸ 
τοὺς Θρᾷχας ἀναγχάζεσθαι 
φεύγειν μᾶλλον κατὰ σπούδην, 
χαὶ μετεέσχετε 
προδάτων xat ἀνδραπόδων. 
Και οὐχέτι ἑωρῶμεν 
οὐδένα. πολέμμκον, 
ἐπειδὴ τὸ ἱππιχὸν 
προσεγένετο ἡμῖν. 
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d’autre-part beaucoup de peltastes. 

Or un-corps-d’-hoplites d’une-part 

était à nous [pactes 

par lequel allant d’une-part com- 

vers les villages, 

nous pourrions peut-être 

prendre du blé 

abondant en rien (nullement), 

mais il n’était pas à nous 

avec-quoi poursuivant 

nous prendrions 

ou des esclaves ou des troupeaux ; 

car j'ai trouvé chez vous 

ni un-Corps-de-cavalerie 

ni un-corps-de-peltastes [core. 

se tenant-ensemble (organisé) en- 
Si donc, 

vous étant dans une nécessité telle, 

pas-même ayant demandé-en-outre 

une paye quelconque, 

J'avais adjoint à vous comme allié 

Seuthès ayant 

et des cavaliers et des peltastes 

desquels vous vous aviez-besoin, 

est-ce que je paraîtrais à vous 

avoir pris-une-résolution mal 

pour vous? [gnons 

Car apparemment devenus-compa- 

de ceux-ci, 

et vous trouviez dans les villages 

du blé plus abondant 

à cause de ceci 

les Thraces être forcés 

de fuir davantage en hâte, 

et vous avez-eu-part 

des troupeaux et des esclaves. 

Et nous ne voyions plus 

aucun ennemi, 

après que le corps-de-cavalerie 

se joignit à nous. 
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Τέως δὲ θαῤῥαλέως ἡμῖν ἐφείποντο οἵ πολέμιοι χαὶ ἱππιχῷ χαὶ 


29 - LE -- - LA ΕῚ 
πελταστιχῷ, κωλύοντες μηδαμῇ κατ᾽ ὀλίγους ἀποσχεδαννυμέ- 


Ν 


νους τὰ ἐπιτήδεια ἀφθονώτερα ἡυᾶς πορίζεσθαι. Εἰ ὃ 


€ 


\ SA 
ἑ δὴ ὃ 
, € ͵ \ > / , EN 
GUUTAPE/ OV ὑμῖν ταύτην τὴν ἀσφάλειαν, μὴ πάνυ πολὺν μι- 
\ -μ 2 5 , 
σθὸν προσετέλει τῆς ἀσφαλείας, τοῦτο δὴ τὸ σχέτλιον πάθημα, 
\ ὃ \ τ LES > ΕἾ - - 53. Se Ce 
και διὰ τοῦτο οὐδαμῇ οἴεσθε γοῖῆναι ζῶντα ÊUE ἐᾶν εἰναι; 
Ὁ Ὁ \ Lo ke] Ld a. = » μ᾿ a ΄ \ 3 ἊΨ , 
Νῦν δὲ δὴ πῶς ἀπέρχεσθε ; où διαχειμάσαντες μὲν ἐν ἀφθό- 
- 2 Ν᾿ ἢ \ VU Y -» ἈΝ 517 
νοις τοῖς ἐπιτηδείοις, περιττὸν δ᾽ ἔχοντες τοῦτο εἴ τι éhdôete 
sr \ - Ἂς - 
παρὰ Σεύθου; τὰ γὰρ τῶν πολεμίων ἐδαπανᾶτε. Καὶ ταῦτα 
4 LA LA 3 a € - - 4 LA 
πράττοντες οὔτε ἄνδρας ἐπείδετε ὑμῶν αὐτῶν ἀποθανόντας, οὔτε 


ζῶντας ἀπεύαλετε. Ki δέ τι καλὸν πρὸς τοὺς ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ βαρ- 


Seuthès s’est jointe à nous, tandis que jusque-là ils nous harce- 
laient avec leurs cavaliers et leurs peltastes, nous empêchant 
absolument de nous disperser en petit nombre et de nous procurer 
plus de vivres. Si celui qui vous a procuré cette sécurité, ne vous 
a pas payé bien exactement, en plus de cette sécurité même, la 
solde qu’il avait promise, est-ce là un si grand malheur, et croyez- 
vous qu’il faille pour cela ne pas me laisser vivre ? 

« Aujourd’hui, comment vous retirez-vous? N’avez-vous pas 
comme excédant, après un hiver passé dans l'abondance de tous 
biens, ce que vous avez recu de Seuthès? Vous avez vécu aux dé- 
pens de l'ennemi ; et malgré cela, vous n’avez pas eu un homme 
de tué, vous n’avez pas perdu un homme vivant. Maïs de plus, tout 
ce que vous avez fait de beau contre les barbares d’Asie, n’en avez- 


vous pas le mérite, et n’y ajoutez-vous pas en ce moment une, 
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Τέως δὲ où πολέμιοι 
ἐφείποντο ἡμῖν θαῤῥαλέως 
χαὶ ἱππιχῶ 
καὶ πελταστιχῷ, 
χωλύοντες ἡμᾶς 
ἀποσχεδαννυμένους χατὰ ὀλίγους 
πορίζεσθαι μηδαμῇ 
τὰ ἐπιτήδεια ἀφθονώτερα. 
Εἰ δὲ δὴ 
ὁ συυπαρέχων ὑμῖν 
ταύτην τὴν ἀσφάλειαν 
μὴ προσετέλει 
μισθὸν πανὺ πολὺν 
τῆς ἀσφαλείας, 
τοῦτο δὴ 
τὸ πάθημα σχέτλιον, 
χαὶ οἴεσθε χρῆναι διὰ τοῦτο 
ἐᾶν οὐδαμῇ 
ἐμὲ εἶναι ζῶντα: 

Νῦν δὲ δὴ 
πῶς ἀπέρχεσθε ; 
Οὐ διαχειμάσαντες μὲν 
ἐν τοῖς ἐπιτηδείοις 
ἀφθόνοις, 
ἔχοντες δὲ περισσὸν 
εἰ ἐλάδετέ τι 
παρὰ Σεύθου ; 
ἐδαπανᾶτε γὰρ 
τὰ τῶν πολεμίων. 
Καὶ πράττοντες ταῦτα 
οὔτε ἐπείδετε 
ἄνδρας ὑμῶν αὐτῶν 
ἀποθανόντας, 
οὔτε ἀπεθδάλετε ζῶντας. 
Εἰ δέ τι καλὸν 
ἐπέπραχτο ὑμῖν 
ποὸς τοὺς βαρόάρους ἐντῇ Ἀσία, 
οὐκ ἔχετε χαὶ ἐκεῖνο σῶν, 
χαὶ πρὸς ἐχείνοις 
προσειλήφατε 
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Et jusque-là les ennemis 
suivaient nous hardiment 
et avec un corps-de-cavalerie 
et avec un corps-de-peltastes, 
empêchant nous 
nous dispersant en petit-nombre 
de nous procurer aucunement 
les choses nécessaires plus abon- 
Or si donc . [dantes. 
le fournissant à vous 
cette sûreté 
ne payait-pas-en-outre 
une solde bien grande 
de (pour) notre sûreté, 
cela donc est-il 
le (un) mal misérable (affreux), 
etcroyez-vousfalloir(qu'ilfaut)pour 
ne permettre aucunement [cela 
moi être vivant? 

Et maintenant donc 
comment vous en-allez-vous? 
N'est-ce pas ayant hiverné d’une- 
dans les choses nécessaires [part 
abondantes, [dant 
et d’autre-part ayant comme excé- 
si vous avez reçu quelque chose 
de-la-part de Seuthès ? 
car vous dépensiez 
les choses des ennemis. 
Et faisant ces choses 
ni vous n’aveZ vu [mêmes 
des hommes de (d’entre) vous- 
étant morts, 
ni vous n’en avez perdu de vivants. 
Et si quelque chose de beau 
avait été fait à (par) vous 
contre les barbares en Asie, 
n’avez-vous pas et aussi cela sauf, 
et outre ces choses-là, 
n’avez-vous pas acquis-de-plus 
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A - “" - ᾿ 3 , 
βάρους ἐπέπραχτο ὑμῖν, οὐ καὶ ἐχεῖνο σῶν ἔχετε, χαὶ πρὸς ἐχεί- 
vois νῦν ἄλλην εὔχλειαν προσειλήφατε, χαὶ τοὺς ἐν τῇ Εὐρώπῃ 
Θ œ A) Ὁ 2 1 / 3 A \ € Ὁ 

ρᾷκας, ἐφ᾽ οὺς ἐστρατεύσασθε, χρατήσαντες ; ᾿Εγὼ μὲν buäc 
φημι δικαίως ἄν, ὧν ἐμοὶ γαλεπαί τ ἴς θεοῖς χά 
pri! : μοὶ χαλεπαίνετε, τούτων τοῖς θεοῖς χάριν 
εἰδέναι ὡς ἀγαθῶν. 

\ \ 4 - LA - 

Καὶ τὰ μὲν δὴ ὑμέτερα τοιαῦτα. Ἄγετε δέ, πρὸς θεῶν, χαὶ 

\ , 
τὰ ἐμὰ σχέψασθε ὡς ἔγχει. ᾿Εγὼ γάρ, ὅτε μὲν πρότερον 
DS C2 Ν Υ̓͂ \ ἊΨ \ \ € ΜᾺ 2 
ἀπῆρα οἴχαδε, ἔχων μὲν ἔπαινον πολὺν πρὸς ὑμῶν ἀπεπορευό- 

τὰ ni Ρ-- sc 4 Ὁ « N " 
μην, ἔχων δὲ δι᾽ ὑμᾶς καὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων “λλήνων εὔκλειαν. 
?E , ΝΑ € \ N / = 3 \ # » 
πιστευόμην δὲ ὑπὸ Λαχεδαιμονίων " οὐ γὰρ ἄν με ἔπεμπον 
πάλιν πρὸς ὑυᾶς. Νῦν δὲ ἀπέρχομαι πρὸς μὲν Λαχεδαιμονίους 
ὑφ’ ὑμῶν διαδεόλημένος, Σεύθη δὲ ἀπηχθημένος ὑπὲρ ὑμῶν, ὃν 
LA - ͵ - LE \ 
ἤλπιζον εὖ ποιήσας μεθ’ ὑμῶν, ἀποστροφὴν χαὶ ἐμοὶ καλὴν χαὶ 


/ -“ Ta 2 
παισίν, εἰ γένοιντο, καταθήσεσθαι. Ὑμεῖς δ᾽ ὑπὲρ ὧν ἐγὼ 


autre gloire, celle d’avoir vaincu en Europe les Thraces avec les- 
quels vous êtes en guerre ? Oui, j'ai raison de le dire, ces griefs 
qui vous irritent contre moi, vous devriez en remercier les dieux, 
comme de bienfaits. 

« Telle est votre position actuelle. Maintenant, au nom des 
dieux, considérez la mienne. Au moment où pour la première fois 
je m’embarquais afin de retourner dans ma patrie, je m’en allais 
couvert de vos éloges: et, par vous, les autres Grecs me faisaient 
un nom glorieux : je jouissais de la confiance des Lacédemoniens; 
sans quoi ils ne m’auraient pas député de nouveau vers vous. Au- 
jourd'hui je m’en vais, calomnié par vous auprès de ces mêmes 
Lacédémoniens, haï, grâce à vous, de Seuthès, chez qui j’espérais 
que mes services, rendus par votre entremise, me feraient une re- 
traite heureuse pour moi et pour mes enfants, si je devenais père. 


L’ANABASE. LIVRE VIL. 197 


ἄλλην εὔχλειαν, 
χαὶ χρατήσαντες 


τοὺς Θρᾷχας ἐν τῇ Εὐρώπῃ, 


ἐπὶ oÙc 
ἐστρατεύσασθε: 
Ἐγὼ μέν φημι: ὑμᾶς 
εἰδέναι ἂν χάριν δικαίως 
τοῖς θεοῖς 
ὡς ἀγαθῶν 
τούτων ὧν 
χαλεπαίνετε ἐμοί. 

Καὶ μὲν δὴ τὰ ὑμέτερα 
τοιαῦτα. 
Ἄγετε δέ, πρὸς θεῶν, 
χαὶ σχέψασθε τὰ ἐμὰ 
ὡς ἔχει. 
Ἐγὼ γάρ, 
ὅτε μὲν 
ἀπῆρα πρότερον 
οἴκαδε, 
ἀπεπορευόμην ἔχων μὲν 
πολὺν ἔπαινον πρὸς ὑμῶν, 
ἔχων δὲ διὰ ὑμᾶς 
χαὶ εὔχλειαν 
ὑπὸ τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων. 
᾿ῬἘπιστευόμην δὲ 
ὑπὸ Λακεδαιμονίων * 
OÙ γὰρ ἔπεμπον ἄν με 
πᾶλιν πρὸς ὑμᾶς. 
Νῦν δὲ ἀπέρχομαι 
διαδεθλημένος ὑπὸ ὑμῶν 
πρὸς Λαχεδαιμονίους μέν, 
ἀπηχθημένος δὲ 
ὑπὲρ ὑμῶν 
Σεύθῃ, 
ὃν ἤλπιζον 
ποιήσας εὖ μετὰ ὑμῶν, 
χαταθήσεσθαι ἀποστροφὴν 
χαλὴν καὶ ἐμοὶ 
χαὶ παισίν, 


un autre renom, 
ayant vaincu aussi 
les Thraces en Europe, 
vers (contre) lesquels 
vous avez-fait expédition? 
Moi d’une-part je dis vous 
avoir dû savoir gré justement 
aux dieux 
comme de biens 
de ces choses à cause desquelles 
vous êtes fâchés contre moi. 

Et d’une-part les choses vôtres 
sont telles. 
Mais allons, au-nom des dieux, 
ayez examiné aussi les miennes 
comme elles sont. 
Car moi, 
lorsque d’une-part 
je détachai (je mis-à-la voile) la- 
vers-la-patrie [première-fois, 
je m'éloignais ayant d’une-part 
une grande louange de vous, 
ayant d’autre-part à-cause de vous 
et du renom aussi 
de-la-part des autres Grecs. 
Et j'étais cru 
desLacédémoniens;[pasenvoyé)moi 
car ils n’enverraient (ils n'auraient 
de-nouveau vers vous. 
Mais maintenant je m'en vais 
décrié par vous [part, 
auprès des Lacédémoniens d’une- 
d’autre-part devenu-odieux 
pour vous 
à Seuthès, 
lequel j'espérais [1π|} avec vous, 
moi ayant fait bien {ui (du-bien à 
devoir procurer une retraite 
belle et à (pour) moi 
et à (pour) mes enfants, 
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ἀπήχθημαί τε πλεῖστα, καὶ ταῦτα πολὺ κρείττοσιν ἐμαυτοῦ, 
πραγματευόμενός τε οὐδὲ νῦν πω πέπαυμαι ὅ τι δύναμαι ἀγα- 
θὸν ὕμῖν, τοιαύτην ἔχετε γνώμην περὶ ἐμοῦ. Ἀλλ᾽ ἔχετε μέν 
με οὔτε φεύγοντα λαθόντες οὔτε ἀποδιδράσχοντα ᾿ ἣν δὲ ποιή- 
σητε ἃ λέγετε, ἴστε ὅτι ἄνδρα καταχανόντες ἔσεσθε πολλὰ μὲν 


Q\ \ - , LU 
δὴ πρὸ ὑμῶν ἀγρυπνήσαντα, πολλὰ δὲ σὺν ὑμῖν πονήσαντα χαὶ 


" x LA 


/ No - ΄ \ Ps ? 
χινδυνεύσαντα καὶ ἐν τῷ μέρει καὶ παρὰ τὸ μέρος, θεῶν ὃ 


\ 


[4 \ ΄ Ὁ 
ἵλεων ὄντων, καὶ τρόπαια βαρδάρων πολλὰ δὴ σὺ 


ὺν ὑμῖν στησά- 

4 δέ 1 πον, κὰ / AU ΄ CT 
μένον, ὅπως δὲ γε μηδενὶ τῶν “Ελλήνων πολέμιοι γένοισθε, πᾶν 
og D HAN ΓΝ ἐν ὁ δ RQ ἀπ τ , \2 A Sr 
ὅσον ἐγὼ ἐδυνάμην, πρὸς ὑμᾶς διατεινάμενον. Καὶ γὰρ οὖν νῦν 

“ Ed 
ὑμῖν ἔξεστιν ἀνεπιλήπτως πορεύεσθαι, ὅπη ἂν ἕλησθε χαὶ κατὰ 
δὰ x \ , ε = ΄ - -- 

γὴν χαὶ χατὰ θάλατταν. Ὑμεῖς δέ, ὅτε πολλὴ διυῖν εὐπορία 


lé \ »" - 
φαίνεται, καὶ πλεῖτε, ἔνθα δὴ ἐπιθυμεῖτε πάλα!, δέονταί τε 


Et vous, pour qui je me suis fait tant d’ennemis, beaucoup plus 
puissants que moi, vous, dont les intérêts me préoccupent encore, 
voilà ce que vous pensez de moi. Vous me tenez; je ne m’enfuis 
pas, je ne cherche pas à m’échapper; mais si vous faites ce que 
vous dites, sachez que vous tuerez un homme qui ἃ si souvent 
veillé sur vous; qui a bravé avec vous tant de fatigues, tant de 
dangers, et quand c’était son tour, et quand ce ne l’était pas; qui, 
par la faveur des dieux, a érigé avec vous tant de trophées chez 
les barbares; qui, pour vous empêcher de devenir les ennemis 
d’aucun des Grecs, a souvent lutté contre vous de tout son pouvoir. 
Vous pouvez maintenant, sans crainte, aller où bon vous semble, 
et sur terre et sur mer. Et, lorsque tout vous arrive à souhait, 


quand vous allez vous embarquer pour le pays où vous désirez 
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εἰ γένοιντο. 

Ὑμεῖς δὲ ὑπὲρ ὧν 
ἀπήχθημιαί τε πλεῖστα, 
χαὶ ταῦτα 

πολὺ χρείττοσιν ἐμαυτοῦ, 
οὐδέ τε πέπαυμαι νῦν πω 
πραγματενόμενος 

ὅ τι δύναυαι ἀγαθὸν ὑμῖν, 
ἔχετε γνώμην τοιαύτην 
περὶ ἐμοῦ. 

Ἀλλὰ ἔχετε μέν με 

οὔτε λαθόντες φεύγοντα 
οὔτε ἀποδιδράσχοντα" 

ἣν δὲ ποιήσητε ἃ λέγετε, 
ἴστε ὅτι ἔσεσθε ᾿ 
χαταχανόντες ἄνδρα 
ἀγρυπνήσαντα μὲν δὴ πολλὰ 
πρὸ ὑμῶν, 

πονήσαντα δὲ 

χαὶ χινδυνεύσαντα πολλὰ 
σὺν ὑμῖν 

χαὶ ἐν τῷ μέρει 

χαὶ παρὰ τὸ μέρος, 

θεῶν δὲ ὄντων ἵλεων, 

χαὶ στησάμενον δὴ σὺν ὑμῖν 
πολλὰ τρόπαια 


βαρδάρων, 


διατεινάμενον δέ γε πρὸς ὑμᾶς, 


πᾶν ὅσον ἐγὼ ἐδυνάμην, 
ὅπως γένοισθε 


πολέμιοι μηδενὶ τῶν Ἑ). λλήνων. 


Καὶ γὰρ οὖν 

ἔξεστι νῦν ὑμῖν 
πορεύεσθαι ἀνεπιλήπτως 
ὅπη ἕλησθε ἂν 


καὶ χατα γῆν χαὶ χατὰ θάλατταν. 


Ὑμεῖς δέ. 

ὅτε πολλὴ ἀπορία 
φαίνεται ὑμῖν, 
χαὶ πλεῖτε ἔνθα δὴ 


s’ilsétaient nés (s’ils men naissait), 
Et vous pour lesquels 

et je suis devenu-odieux le plus, 
et ces choses (cela) [moi-même, 
à des gens beaucoup plus forts que 
et je ne cesse pas maintenant en- 
m'occupant (de m'occuper) {core 
en ce que je puis de bon à (pour) 
vous avez une pensée telle [vous, 
sur moi. 

Mais vous avez d’une-part moi 
ni n'ayant pris moi fuyant 

ni moi m’echappant; [vous dites, 
mais si vous faites les choses que 
sachez que vous serez 

ayant tué un homme [coup 
d’une-part ayant veillé certes beau- 
pour vous, 

d’autre-part s’étant-fatigué 

et ayant risqué beaucoup 

avec vous 

et dans la part (à son tour) 

et à côté de la part (et hors de son 
et les dieux étant propices, [tour), 
et ayant élevé certes avec vous 
beaucoup de trophées 

des (sur les) barbares, 

ets’étant efforcé certes contre vous, 
en tout autant-que moi je pouvais, 
afin que vous ne devinssiez 
ennemis à aucun des Grecs. 

Et en-effet donc 

il est-permis maintenant à vous 
de marcher sans-reproche 

par-où vous aurez choisi 

et par terre et par mer. 

Et vous, à 
lorsqu'une grande abondance 
paraît à vous, 

et que vous naviguez là-où certes 


9 
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ὑμῶν οἵ μέγιστον δυνάμενοι, μισθὸς δὲ φαίνεται, ἡγεμόνες δὲ 
/ / , εὐ τω ΕΝ 
ἥχουσι Λαχεδαιμόνιοι οἵ χράτιστοι νομιζόμενοι εἶναι, νῦν δὴ 
x Ciies a RE € / CA. - 5 L4 
χαιρὸς ὑμῖν δοχεῖ εἶναι ὡς τάχιστα ἐμὲ χαταχανεῖν; Où uñv, 
(1 > ΘΟ NE / CR 5 / 4 ΕΣ \ 
ὅτε γε ἐν τοῖς ἀπόροις ἦμεν, ὦ πάντων μνημονιχώτατοι " ἀλλὰ 
ε 


΄ SUN NE \ > / 
χαὶ πατέρα êuè ἐχαλεῖτε, χαὶ del ὡς εὐεργέτου μευνῆσθαι ὕπι-- 


- 
> 


- 3 , 4 3 S1\ € ARS: AT ("4 
σχνεῖσϑε. Οὐ μέντοι ἀγνώμονες οὐδὲ οὗτοί εἰσιν où νῦν ἥκοντες 
sed ET 22 vw. 
ἐφ᾽ ὑμᾶς" ὥστε, ὡς ἐγὼ οἶμαι, οὐδὲ τούτοις δοχεῖτε feAtiovec 


5 - ν Ἀπ FEU ὦ 5.  ὕ0Υ 3 ΄ 
εἰναι, TOLOUTOL οντες πεοι EUE. Ι αὺτ ELTU)V ETAUGUATO. 


τ 


Χαρμῖνος δὲ ὃ Λακεδαιμόνιος ἀναστὰς εἰπεν᾽ Ἀλλ᾽ οὐ τὼ 


\ κ᾿ 


cul, ἐμοὶ μέντοι, ὠὦ ἄνδρες, οὐ δικαίως δοκεῖτε τῷ ἀνδρὶ 
# " λ ͵ ΕΣ \ \ EX Due - ᾿ 
τούτῳ χαλεπαίνειν" ἔχω γὰρ καὶ αὐτὸς αὐτῷ μαρτυρῆσαι 


Σεύθης γὰρ. ἐρωτῶντος ἐμοῦ χαὶ Πολυνίκου περὶ Ξενοφῶντος 
᾽ μ φ 


aborder depuis longtemps, lorsque le peuple le plus puissant vous 
implore, qu’on vous donne une solde, que les Lacédémoniens, ré- 
putés aujourd’hui les plus forts, viennent vous trouver, c’est le 
moment que vous croyez devoir choisir pour me mettre le plus 
vite à mort? Ce n’était plus cela quand nous étions dans le dan- 
ger, ὃ les moins oublieux des hommes! Vous m’appeliez votre 
père, vous juriez de vous souvenir toujours de moi, comme de votre 
bienfaiteur. Ah! ceux même qui viennent vous chercher ne sont 
pas si injustes! Non, j'en réponds, vous ne leur paraissez pas 
meilleurs en étant tels avec moi. » Cela dit, il cessa de parler. 
Charminus de Lacédémone se lève et parle ainsi : « Pour moi, 
soldats, je ne crois pas que vous ayez raison de vous emporter 
contre cet homme. J’ai de quoi témoigner en sa faveur. Seuthès, 


quand Polynicus et moi nous lui avons demandé quel homme était 
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ἐπιθυμεῖτε 

πάλαι, 

of te δυνάμενοι μέγιστον 
δέονται ὑμῶν, 

μισθὸς δὲ φαίνεται, 
Λαχεδαιμόνιοι δὲ 


νομιζόμενον εἶναι où χράτιστοι 


ἥχουσιν ἡγεμόνες, 

νῦν δὴ χαιρὸς 

δοχεῖ ὑμῖν εἶναι 
χατοχανεῖν ἐμὲ 

ὡς τάχιστα ; 

Οὐ μήν, ὅτε γε ἦμεν 
ἐν τοῖς ἀπόροις, 

ὦ μνημονιχώτατοι πάντων᾽ 
ἀλλὰ χαὶ 

ἐχαλεῖτέ με πατέρα, 
χαὶ ὑπισχνεῖσθε 
μεμνῆσθαι ἀεὶ 

ὡς εὐεργέτου. 

Οὐ μέντοι οὐδὲ οὗτοι 
οἱ ἥχοντες νῦν ἐπὶ ὑμᾶς 
εἰσιν ἀγνώμονες " 

ὥστε, ὡς ἐγὼ οἶμαι, 
οὐδὲ δοχεῖτε τούτοις 
εἶναι βελτίονες, 

ὄντες τοιοῦτοι περὶ ἐμέ. 
Εἰπὼν ταῦτα ἐπαύσατο. 


Χαρμῖνος δὲ ὁ Λαχεδαιμόνιος 


ἀναστὰς εἶπεν" 

Ἀλλὰ où τὼ σιώ, 

οὐ δοχεῖτε ἐμοὶ μέντοι, 
ὦ ἄνδρες. 

χαλεπαίνειν δικαίως 
τούτῳ τῷ ἀνδρί. 
Ἔχω γὰρ καὶ αὐτὸς 
μαρτυρῆσαι αὐτῷ. 

Σεύθης γάρ, ἐμοῦ ἐρωτῶντος 
χαὶ Πολυνίχον 

περὶ Ξενοφῶντος 


vous désirez 
anciennement (depuis longtemps), 
et que ceux pouvant le plus 
ont-besoin de vous, 
et qu’une paye paraît, 
et que les Lacédémoniens 
réputés être les plus forts, 
viennent comme guides, 
maintenant donc moment favorable 
paraît à vous être 
d’avoir tué moi 
comme 1 est possible le plus vite. 
Non certes, lorsque du-moins nous 
dans les-choses-sans-issue, [étions 
ὃ vous les ayant-le-plus-de-mé- 
mais même [moire de tous ; 
vous appelez moi père, 
et vous promettiez 
de vous souvenir toujours de mot 
comme d’un bienfaiteur. 
Non certes pas-même ceux-ci 
ceux venant maintenant vers vous 
ne sont déraisonnables; 
de sorte que, comme moi je crois, 
vous ne paraissez pas-même à 
être meilleurs, [ceux-ci 
en étant tels envers moi. 
Ayant dit ces choses il cessa. 

Or Charminus le Lacédémonien 
s'étant levé dit : 
Mais non j'atteste les deux-divinités, 
vous ne paraissez pas à moi 
ὃ hommes, [certes, 
être-irrités justement 
contre cet homme. 
Car J'ai aussi moi-même 
à avoir témoigné à (pour) lui. 
Car Seuthès, moi interrogeant 
et (ainsi que) Polynicus 
au-sujet-de Xénophon 
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PE PSC # N 5 ’ 
τίς ἀνὴρ εἴη. ἄλλο μὲν οὐδὲν εἶχε μέμψασθαι, ἄγαν ὃ 


ν 


È φιλο- 
’ ΕἾ sn T D = = \ 
στρατιώτην ἔφη αὐτὸν εἰναι᾿ διὸ χαὶ χεῖρον αὐτῷ εἰναι πρὸς 
ἡμῶν τε τῶν Λαχεδαιμονίων χαὶ πρὸς αὐτοῦ. 
3 3 ΄ 5 
Ἀναστὰς ἐπὶ τούτῳ Εὐρύλοχος Λουσιάτης ᾿Ἀρχὰς εἰπε΄ Καὶ 
o La ΄ Yo Ν / -Ὁ € ᾿οτὮΨἨ, Led ae 
δοχεῖ γέ μοι, ἄνδρες Λαχεδαιμόνιοι, τοῦτο us πρῶτον ἡμῶν 
ΩΝ NOTE - A \ » ΩΝ ἣν πῶ ἐν 
στρατηγῆσαι, παρὰ Σεύθου ἡμῖν τὸν μισθὸν ἀναπρᾶξαι ἢ Éxov- 
= A - LU 
τος À ἄχοντος, καὶ μὴ πρότερον ἡμᾶς ἀπαγαγεῖν. 
Πολυχράτης δ᾽ ᾿Αθηναῖος εἶπεν ἀναστὰς ὑπὲρ Ξενοφῶντος " 
€ - » s \ LU 
Ὁρῶ γε μήν, ἔφη, © ἄνδρες, xat Ἣραχλείδην ἐνταῦθα πα-- 
4 ὃ | À δὰ UN. V4 À «ς« - 5 L4 22 
povra, ὃς rupahabwv τὰ χρήματα à ἡμεῖς ἐπονήσαμεν, ταῦτα 
ἀποδόμενος, οὔτε Σεύθη ἀπέδωχεν οὔτε fut τὰ γιγνόμενα, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς χλέψας πέπαται. Ἣν οὖν σωφρονῶμεν, ἑξόμεθα αὐτοῦ" 
οὐ γὰρ δὴ οὗτός γε, ἔφη, Θράξ ἐστιν, ἀλλ᾽ “Ἕλλην ὧν “Ἕλληνας 


ἀδιχεῖ. 


Xénophon, n’a rien trouvé à lui reprocher que d’aimer trop le sol- 
dat, ce fut son mot; c'était même là une cause de brouille avec 
nous autres Lacédémoniens et avec Seuthès lui-même. » 

Euryloque de Lousie, Arcadien , se lève ensuite et dit: « Il me 
semble, Lacédémoniens, que, puisque vous voilà nos chefs, il faut 
nous faire payer par Seuthès de gré ou de force, et ne pas nous 
emmener auparavant. » 

Polycrate d'Athènes se lève et parle pour Xénophon : «Je vois 
là, soldats, dit-il, Héraclide qui nous écoute. Il a reçu le butin qui 
était le fruit de nos fatigues, il l’a vendu, et n’en à remis Pargent 
ni à Seuthès ni à nous. Il l’a volé, et il en fait son profit. Si donc 
nous faisons bien, nous l’arrêterons. Cet homme, ajouta-t-il, n’est 


point de Thrace; il est Grec, et il fait tort à des Grecs. 
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τίς ἀνὴρ εἴη, 
εἴχεν μὲν οὐδὲν ἄλλο 
μέμψασθαι, 
ἔφη δὲ αὐτὸν εἶναι 
φιλοστρατιώτην ἄγαν, 
διὸ καὶ 
εἶναι χεῖρον αὐτῷ 
πρός τε ἡμῶν 
τῶν Λακεδαιμονίων 
χαὶ πρὸς αὐτοῦ. 
Εὐρύλοχος Λουσιάτης Ἀρχὰς 
ἀναστὰς ἐπὶ τούτῳ εἶπεν - 
Καὶ δοχεῖ γέ μοι, 
ὦ ἄνδρες Λαχεδαιμόνιοι, 
ὑμᾶς στρατηγῖμσαι ἡμῶν 
τοῦτο πρῶτον, 
ἀναπρᾶξαι ἡμιῖν 
παρὰ Σεύθου 
ÉXOVTUS ἢ ἄκοντος 
τὸν μισθόν, 
χαὶ μὴ ἀπαγαγεῖν ἡμᾶς 
πρότερον. 
Πολυχράτης δὲ Ἀθηναῖος 
ἀναστὰς 
εἶπεν ὑπὲρ Ξενοφῶντος" 
Ὃρῶ γε μήν, ἔφη, ὦ ἄνδρες 
χαὶ Ἡραχλείδην 
παρόντα ἐνταῦθα, 
ὃς παραλαδὼν τὰ χρήματα 
ἃ ἡμεῖς χατεπονήσαμεν, 
χαὶ ἀποδόμενος, 
ἀπέδωχεν οὔτε Σεύθῃ 
οὔτε ἡμῖν 
τὰ YLYVOLLEVO, 
ἀλλὰ αὐτὸς χλέψας 
πέπαται. 
Ἢν οὖν σωφρονῶμεν, 
ἑξόμεθα αὐτοῦ " 
οὗτος γὰρ δή γε 
où Θοάξ ἐστιν, ἔφη; 
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quel homme il était, [chose 
d’une-part il n’avait aucune autre 
à avoir reproché, 
d’autre-part il disait lui être 
aimant-le-soldat trop, 
à cause-de-quoi même 
la chose être pire à lui 
et de-la-part-de nous 
les Lacédémoniens 
et de-la-part-de-lui-même, 

Euryloque de-Lousie arcadien 
s'étant levé sur cela dit : 
Et il paraît-bon à moi du-moins, 
ὃ hommes lacédémoniens, 
vous avoir commandé nous 
en ceci d’abord, [nous 
d’avoir exigé (pour exiger) à (pour) 
de Seuthès 
voulant-bien ou ne-voulant-pas 
la paye, 
et de ne pas avoir emmené nous 
auparavant. 

Et Polycrate athénien 
s'étant levé 
parla pour Xénophon : 
Je vois certes, dit-il, ὃ hommes, 
Héraclide aussi 
présent ici, 
lequel ayant recu lesrichesses 
que nous nous avons acquises-par 
et les ayant vendues, {nos-fatigues, 
n’a remis ni à Seuthès 
ni à nous [nait), 
les choses étant (ce qui en reve- 
mais lui-même ayant dérobé 
a acquis (les possède). 
Si donc nous sommes-sages, 
nous nous saisirons de lui; 
car certes celui-ci du-moins 
n’est pas Thrace, dit-il, 
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Ταῦτα ἀκούσας ὃ Ἣρακλείδης μάλα ἐξεπλάγη᾽ καὶ προσελ- 
θὼν τῷ Σεύθη λέγει. Ἡμεῖς ἣν σωφρονῶμεν, ἄπιμεν ἐντεῦθεν 
Ex τῆς τούτων ἐπιχρατείας. Καὶ ἀναδάντες ἐπὶ τοὺς ἵππους 
ᾧχοντο ἀπελαύνοντες εἰς τὸ ἑαυτῶν στρατόπεδον. Καὶ ἐντεῦθεν 
Σεύθης πέμπει ᾿Αὐροζέλμην τὸν ἑαυτοῦ ἑρμηνέα πρὸς Eevo- 
φῶντα, χαὶ χελεύει αὐτὸν χαταμεῖναι παρ᾽ ἑαυτῷ, ἔχοντα χι- 
λίους ὁπλίτας, καὶ ὑπισχνεῖται αὐτῷ ἀποδώσειν τά τε χωρία τὰ 
ἐπὶ θαλάττη καὶ τἄλλα ἃ ὑπέσχετο. Kat ἐν ἀποῤῥήτῳ ποιησά-- 
μενος, λέγει, ὅτι ἀκήκοε Πολυνίκου ὡς, εἰ ὑποχείριος ἔσται 
Λαχεδαιμονίαις, σαφῶς ἀποθανοῖτο ὑπὸ Θίζρωνος. ᾿Επέστελ- 
λον δὲ ταῦτα χαὶ ἄλλοι πολλοὶ τῷ Ξενοφῶντι, ὡς διαδεόλη-- 
μένος εἴη καὶ φυλάττεσθαι δέοι. Ὃ δὲ ἀκούων ταῦτα, δύο ἱερεῖα 


LA ΄ EU " “- “ ss \ 
λαδών, ἐθύετο τῷ Διὶ τῷ βασιλεῖ, πότερά οἱ λῷον καὶ ἄμεινον 


En entendant ces mots, Héraclide est frappé de terreur. Il s’ap- 
proche de Seuthès et lui dit : «Et nous, si nous faisons bien, nous 
quitterons au plus vite un endroit où ces gens-là sont les maîtres.» 
Aussitôt dit, ils sautent à cheval, et s’élancent au galop vers leur 
camp. De là Seuthès envoie à Xénophon Abrozelmès, son inter- 
prète, et le prie de rester à son service avec mille hoplites, s’en- 
gageant de lui donner les places maritimes et tout ce qu'il lui a 
promis. Il ajoute, comme un secret, qu’il a entendu Polynicus dire 
que, si Xénophon tombe entre les mains des Lacédémoniens, Thi- 
bron le fera certainement mettre à mort. Et beaucoup d’autres 
personnes, unies d’hospitalité avec Xénophon, lui font savoir qu’il 
est calomnié et qu’il doit se tenir sur ses gardes. En entendant ces 
mots, Xénophon prend deux victimes et sacrifie à Jupiter-roi, pour 


savoir s’il fera mieux de rester avec Seuthès, aux conditions que 
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ἀλλὰ ὧν Ἕλλην 
ἀδικεῖ “Ἑλληνας. 
Ὁ Ἡρακλείδης ἀκούσας ταῦτα 

ἐξεπλάγη μάλα" 

χαὶ προσελθὼν τῷ Σεύθῃ 

λέγει" 

Ἡμεῖς ἢν σωφρονῶμεν, 

ἄπιμεν ἐντεῦθεν 

ἐχ τῆς ἐπιχρατείας τούτων. 

Καὶ ἀναδάντες ἐπὶ τοὺς ἵππους 
' ᾧχοντο ἀπελαύνοντες 

εἰς τὸ στρατόπεδον ἑαυτῶν. 

Καὶ ἐντεῦθεν Σεύθης πέμπει 

᾿Ἀδροζέλμιην τὸν ἑρμηνέα ἑαυτοῦ 

πρὸς Ξενοφῶντα, 

χαὶ χέλευει αὐτὸν 

χαταμεῖναι παρὰ ἑαυτῷ 

ἔχοντα χιλίους ὁπλίτας, 

χαὶ ὑπισχνεῖται ἀποδώσειν αὐτῷ 

τά τε χωρία 

τὰ ἐπὶ θαλάττῃ 

χαὶ τὰ ἄλλα ἃ ὑπέσχετο. 

Καὶ ποιησάμενος ἐν ἀποῤῥήτῳ 

λέγει, 

ὅτι ἀκήχος Πολυνίχου 

ὡς, εἰ ἔσται 

ὑποχείριος Λαχεδαιμονίοις, 

ἀποθανοῖτο σαφῶς 

ὑπὸ Θίδρωνος. 

Καὶ δὲ πολλοὶ ἄλλοι 

ἐπέστελλον ταῦτα τῷ Ξενοφῶντι, 

ὡς εἴη διαδεθληυένος 

καὶ δέοι φυλάττεσθαι. 

Ὃ δὲ ἀχούων ταῦτα, 

λαδὼν δύο ἱερεῖα, 

ἐθύετο τῷ Διὶ τῷ βασιλεῖ, 

πότερα εἴη 

λῷον χαὶ ἄμεινόν οἱ 

μένειν παρὰ Σεύθῃ 

ἐπὶ οἷς 


mais étant Grec, 

il fait-tort-à des Grecs. [ses 
Héraclide ayant entendu ces cho- 

fut frappé-de-terreur beaucoup ; 

et s’étant approché-vers Seuthès 

il dit : 

Nous si nous sommes-sages, 

nous nous en irons d'ici 

hors du pouvoir de ceux-ci. 

Et étant montés sur les (leurs) che- 

ils partaient poussant [vaux 

dans (vers) le camp d’eux-mêmes. 

Et de-là Seuthès envoie [même 

Abrozelmès l'interprète de lui- 

vers Xénophon, 

et engage lui [même 

à être resté (à rester) auprès de lui- 

ayant mille hoplites, 

et promet devoir remettre (de re- 

et les places [mettre) à lui 

celles sur la mer [mises. 

et les autres choses qu’ilav:it pro- 

Et ayant fait en secret (faisant de 

il dit, [cela un secret) 

qu’il ἃ entendu-dire de Polynicus 

que, s’il sera (est) 

sous-la-main aux Lacédémoniens, 

il mourrait évidemment 

du-fait-de Thibron. 

Et d’autre-part beaucoup d’autres 

mandaient ces choses à Xénophou 

qu'il avait été calomnié 

et qu’il fallait {ui prendre-garde. 

Or lui entendant ces choses, 

ayant pris deux victimes 

sacrifiait à Jupiter le roi, 

pour savoir 511 était 

meilleur et préférable à (pour) lui 

de rester auprès à (de) Seuthès 

pour les choses que (aux condi- 
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εἴη μένειν παρὰ Σεύθη ἐφ᾽ οἷς Σεύθης λέγει, À ἀπιέναι σὺν τῷ 
4 
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VII. Ἐντεῦθεν Σεύθης μὲν ἀπεστρατοπεδεύσατο προσω- 
σ » -“ 
τέρω᾽ οἱ δὲ “Ελληνες ἐσχήνησαν εἰς χώμας, ὅθεν ἔμελλον πλεῖ- 
στα ἐπισιτισάμενοι ἐπὶ θάλατταν ἥξειν. Αἱ δὲ χῶμαι αὗται 
ἦσαν δεδομέναι ὑπὸ Σεύθου Νηδοσάδη. Ὁρῶν οὖν ὃ Μηδοσά- 
δης δαπανώικενα τὰ ἑαυτοῦ ἐν ταῖς χώμαις ὑπὸ τῶν “Ἑλλήνων, 
χαλεπῶς ἔφερε" χαὶ λαδὼν ᾿Οδρύσην ἄνδρα, δυνατώτατον τῶν 

δὴ , Vite ΄ ΄ “ 
ἄνωθεν χαταδεθδηχκότων, καὶ ἱππέας ὅσον τριάχοντα, ἔρχεται 
καὶ προχαλεῖται Ξενοφῶντα ἐκ τοῦ Ἑλληνιχοῦ στρατεύμα-- 
τος. Καὶ ὃς λαθών τινας τῶν λοχαγῶν xut ἄλλους τῶν ἐπι- 
τηδείων προσέρχεται. "Evôa δὴ λέγει Μηδοσάδης - ᾿Αδικεῖτε, 
“ κ- - \ , / - , εΥ 
ὦ Ξενοφῶν, τὰς ἡμετέρας χώμας πορθοῦντες. ΠΠρολέγομεν οὖν 
ὑμῖν, ἐγώ τε ὑπὲρ Σεύθου καὶ ὅδε ὁ ἀνὴρ παρὰ Μηδόκου ἥχων 


--φ-ὖκ LA 2 LA 2 - [4 5 5 \ LA 5 » 
τοῦ ἄνω βασιλέως, ἀπιέναι Ex τῆς χώρας " εἰ δὲ μή, οὐχ ἐπι- 


Seuthès lui offre, ou de partir avec l’armée. Le dieu lui ordonne 
de partir. 

VII. De là, Seuthès va camper plus avant dans les terres; les Grecs 
cantonnent dans les villages d’où ils devaient, après avoir fait de 
bonnes provisions, descendre vers la mer. Ces villages avaient été 
donnés par Seuthès à Médosade. Celui-ci, voyant avec peine les 
Grecs consommer tout cequ'il y avait dans les villages, prend en- 
viron trente chevaux, et l’homme le plus considérable parmi les 
Odryses, qui étaient descendus de leurs montagnes et s'étaient 
joints à Seuthès. Il s’avance et appelle Xénophon hors du canton- 
nement des Grecs. Xénophon, prenant avec lui quelques lochages 
et d’autres personnes affidées, s'approche de Médosade. Alors ce- 
lui-ci : « Vous nous faites tort, Xénophon, dit-il, en ravageant 
nos villages. Nous vous annonçons donc, moi, de la part de Seu- 
thès, et cet homme de la part de Médocus, roi du haut pays, que 
vous ayez à évacuer notre contrée; sinon, nous ne vous laisserons 
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Σεύθης λέγει, 
ἢ ἀπιέναι σὺν τῷ στρατεύματι. 
Ἀναιρεῖ δὲ αὐτῷ ἀπιέναι. 

VII. Ἐντεῦθεν Σεύθης μὲν 
ἐστρατοπεδεύσατο προσωτέρω; 
οἱ δὲ Ἕλληνες 
ἐσχήνησαν εἰς χώμας, 
ὅθεν ἔμελλον 
ἐπισιτισάμενοι πλεῖστα 
ἥξειν ἐπὶ θάλατταν. 

Αὗται δὲ αἱ χώμαι 

ἦσαν δεδομέναι ὑπὸ Σεύθου 
Μηδοσάδῃ. 

Ὁ Μηδοσάδης οὖν ὁρῶν 

τὰ ἑαυτοῦ ἐν ταῖς χώμαις 
δαπανώμενα ὑπὸ τῶν Ἑ) λλήνων, 
ἔφερε χαλεπῶς. 

Καὶ λαδὼν ἄνδρα ᾿Οδρύσην, 
δυνατώτατον 

τῶν χαταδεδηχότων ἄνωθεν, 
χαὶ ἱππέας 

ὅσον τριάχοντα, 

ἔρχεται 

χαὶ προχαλεῖται Ξενοφῶντα, 

ἐκ τοῦ στρατεύματος Ἕλληνι- 
Καὶ ὃς λαθών [χοῦ. 
τινας τῶν λοχαγῶν 

χαὶ ἄλλους τῶν ἐπιτηδείων 
προσέρχεται. 

Ἔνθα δὴ ὁ Μηδοσάδης λέγει" 
Ἀδικεῖτε, 

ὦ Ξενοφῶν, 

πορθοῦντες τὰς χώμας ἡμετέρας. 
ἸΠρολέγομιεν οὖν ὑμῖν, 

ἐγώ τε ὑπὲρ Σεύθου, 

χαὶ ὅδε ὃ ἀνὴρ 

ἥχων παρὰ Mnôcxou 

τοῦ βασιλέως ἄνω, 

ἀπιέναι ἐκ τῆς χώρας" 

εἰ δὲ μή, 


Seuthès dit, [tions que) 

ou de s’en aller avec l’armée. 

Et il répond à lui de s’en aller. 
VII. De-là Seuthès d’une-part 

campa plus loin, 

d’autre-part les Grecs 

se cantonnèrent dans des villages 

d’où ils devaient [le plus 

ayant fait-des-approvisionnements 

devoir venir (venir) vers la mer. 

Or ces villages [thès 

étaient ayant été donnés par Seu- 

à Médosade. 

Médosade donc voyant [villages 

les choses de lui-même dans les 

dépensées par les Grecs, 

supportait avec-peine. 

Et ayant pris un homme Cdryse, 

le plus puissant 

de ceux étant descendus d’en-haut, 

et des cavaliers 

autant-que (environ) trente, 

il va 

et appelle Xénophon 

de l’armée grecque. 

Et celui-ci ayant pris 

quelques-uns des lochages 

et d’autres de ceux propres-à cela 

s’avance. 

Là (alors) certes Médosade dit : 

Vous agissez-injustement, 

ὃ Xénophon 

en ravageant les villages nôtres. 

Nous disons-d’abord donc à vous, 

et moi pour Seuthès, 

et cet homme-ci 

étant venu d’-auprès de Médocus 

le roi d’-en-haut, 

de vous-en-aller du pays; 

sinon, 
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τρέψομεν ὑμῖν, ἀλλ᾽ ἐὰν ποιῆτε κακῶς τὴν ἡμετέραν χώραν, 
ὡς πολεμίους ἀλεξόμεθα. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν ἀχούσας ταῦτα εἶπεν᾽ Ἀλλὰ σοὶ μὲν 


, 


τὭω LA το -Ὁ-ὉἌ 
τοιαῦτα λέγοντι χαὶ ἀποχρίνασθαι χαλεπόν - τοῦδε δ᾽ ἕνεχα τοῦ 


/ - es Fr “ > τ -“ 
νεανίσχου λέξω, ἵν᾽ εἰδῇ οἷοί τε ὑμεῖς ἐστε χαὶ οἷοι ἡμεῖς. 
La -" ᾿ / CLS \ ei, 10 mA! / » a 
Ἡμεῖς μὲν γάρ, ἔφη, πρὶν ὑμῖν φίλοι γενέσθαι, ἐπορευόμεθα 
as À ͵ τ ,ὔ \ 3 
διὰ ταύτης τῆς χώρας ὅποι ἐδουλόμεθα, ἣν μὲν ἐθέλοιμεν πορ- 
- \ , , 
θοῦντες, ἣν δ’ ἐθέλοιμεν χαίοντες. Καὶ σὺ ὁπότε πρὸς ἡμᾶς ἔλ- 
21 55} , ΡΞ 
θοις πρεσδεύων, ηὐλίζου τότε παρ᾽ ἡμῖν, οὐδένα φοδούμενος 
= , τ # 
τῶν πολεμίων ὑμεῖς δὲ οὐκ Dre εἰς τήνδε τὴν χώραν, À, εἴ 
» : ΄ 
ποτε ἔλθοιτε, ὡς ἐν χρειττόνων χώρα ηὐλίζεσθε ἐγχεχαλινωμέ- 
νοις τοῖς ἵπποις. ᾿Επεὶ δὲ ἡμῖν φίλοι ἐγένεσθε. χαὶ δι’ ἡμᾶς 


σὺν θεοῖς ἔχετε τήνδε τὴν χώραν, νῦν δὴ ἐξελαύνετε ἡμᾶς ἐχ 


pas faire; et, si vous ravagez nos terres, nous vous repousserons 
comme des ennemis. » 

Xénophon après lavoir entendu : « Tu viens de nous dire des 
choses auxquelles il est fâcheux de répondre; je le ferai cepen- 
dant pour que ce jeune homme sache qui vous êtes et qui nous 
sommes. Avant de devenir vos amis, nous traversions ce pays 
comme nous le voulions; nous pillions où il nous plaisait, nous 
brûlions à notre gré. Et toi, quand tu es venu vers nous en en- 
voyé, tu as campé au milieu de nous, sans rien avoir à craindre 
des ennemis. Vous ne pouviez entrer dans cette contrée, ou, 
si vous y entriez, vous y campiez comme en pays d’ennemis 
plus forts, vos chevaux toujours bridés. Maintenant que vous êtes 
nos amis, et que, grâce à nous et avec l’aide des dieux, vous 


possédez cette contrée, vous nous chassez d’un pays dont vous 
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οὐχ ἐπιτρέψομεν ὑμῖν, 

ἀλλὰ ἐὰν ποιῆτε χαχῶς 

τὴν χώραν ἡμετέραν, 

ἀλεξόμεθα ὡς πολεμίους. 
Ὃ δὲ Ξενοφῶν 

ἀχούσας ταῦτα εἴπεν᾽ 

Ἀλλὰ χαλεπὸν où ἀποχρίνασθαι 

σοὶ μὲν λέγοντι 

τοιαῦτα, 

λέξω δὲ 

ἕνεκα τοῦδε τοῦ νεανίσχονυ, 

ἵνα εἰδῇ 

οἷοί τε ὑμεῖς ἐστε, 

χαὶ οἷοι ἡμεῖς- 

Ἡμεῖς γὰρ μέν, ἔφη, 

πρὶν γενέσθαι φίλοι ὑμῖν, 

ἐπορευόμεθα 

διὰ ταύτης τῆς χώρας 

ὅποι ἐδουλόμεθα, 

πορθοῦντες μὲν ἣν ἐθέλοιμεν, 

χαίοντες δὲ 

ἣν ἐθέλοιμεν. 

Καὶ σὺ ὁπότε ἔλθοις πρὸς ἡμᾶς 

TPETÉEUWY, 

ηὐλίζου τότε 

παρὰ ἡμῖν, 

φοδούμενος οὐδένα 

τῶν πολεμίων" 

ὑμεῖς δὲ οὐκ τε 

εἰς ταύτην τὴν χώοαν, 

ἢ εἴ ποτε ἔλθοιτε, 

ὐλίζεσθε τοῖς ἵπποις 

ἐγχεχαλινωμένοις 

ὡὧςἐν γώρα χρειττόνων. 

Ἐπεὶ δὲ ἐγένεσθε 

φίλοι ἡμῖν, 

χαὶ ἔχετε διὰ ἡμᾶς 

σὺν τοῖς θεοῖς 

τήνδε τὴν χώραν, 

νῦν δὴ ἐξελαύνετε ἡμᾶς 


nous ne permettrons pas à vous, 

mais si vous faites mal (du-mal) 

au pays nôtre, (ennemis. 

nous vous repousserons comme 
Or Xénophon 

ayant entendu ces choses dit : 

Mais il est fâcheux même d’avoir 

à toi d’une-part disant [répondu 

de telles choses, 

d’autre-part je parlerai 

à cause de ce jeune-homme, 

afin qu’il connaisse 

et quels vous êtes, 

et quels nous sommes. 

Car nous d’une-part, dit-il, 

avant d’être devenus amis à vous, 

nous marchions 

à travers ce pays-ci 

là-où nous voulions,  [voulions, 

ravageant d’une-part lequel nous 

brûlant d’autre-part 

lequel nous voulions. 

Et toi lorsque tu venais vers nous 

étant-député, 

tu cantonnais alors 

auprès (à) de nous, 

ne craignant aucun 

des ennemis; 

et vous vous n’alliez pas 

dans ce pays-Ci, 

ou si quelquefois vous y alliez, 

vous cantonniez avec les chevaux 

bridés 

comme dans le pays de plus forts. 

Mais depuis que vous êtes devenus 

amis à (de) nous, 

et que vous avez à cause de nous 

avec les (l’aide des) dieux 

ce pays-ci, 

maintenant donc vous 


[nous 
chassez 
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τῆσδε τῆς χώρας, ἣν παρ᾽ ἡμῶν ἐχόντων χατὰ χράτος παρε- 
λάδετε" ὡς γὰρ αὐτὸς οἶσθα, οἱ πολέμιοι οὐχ ἱκανοὶ ἦσαν ἡμᾶς 
ἐξελαύνειν. Καὶ οὖχ ὅπως δῶρα δοὺς καὶ εὖ ποιήσας ἀνθ᾽ ὧν εὖ 
ἔπαθες, ἀξιοῖς ἡμᾶς ἀποπέμψασθαι, ἀλλ᾽ ἀποπορευομένους ἡμᾶς 
? 


LAN 2 - A N τ 
οὐδ᾽ ἐναυλισθῆναι, ὅσον δύνασαι, ἐπιτρέπεις. ΚΚαὶ ταῦτα λέγων 


LA \ / DO 2 
oùte θεοὺς αἰσχύνη οὔτε τόνδε τὸν ἄνδρα, ὃς νῦν μέν σε δρᾷ 
πλουτοῦντα, πρὶν δὲ ἡμῖν φίλον γενέσθαι, ἀπὸ ληστείας τὸν 

1 L'A \ \ 
βίον ἔχοντα,: ὡς αὐτὸς ἔφησθα. Ἀτὰρ τί καὶ πρὸς ἐμὲ λέγεις 

ΩΝ eu Ε \ Ὁ , = 
ταῦτα; ἔφη " οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ ἔτι ἄρχω, ἀλλὰ Auxedæmovot, οἷς 
ὑμεῖς παρεδώχατε τὸ στράτευμα ἀπαγαγεῖν, οὐδὲ ἐμὲ παραχα-- 

, Sa , Τ 
λέσαντες, & θαυμαστότατοι, ὅπως, ὥσπερ ἀπηχθανόμην αὐτοῖς, 
[y \ € ὦ 5 [τ \ LA - 2 / 
ὅτε πρὸς ὑμᾶς ἦγον, οὕτω χαὶ χαρισαίμην νῦν ἀποδιδούς. 


2 ee ε 5) KT 
Ἐπεὶ δὲ ταῦτα ἤχουσεν ὃ ᾿Οδρύσης, εἶπεν" ᾿Εγὼ μέν, ὦ 


n'êtes maîtres que par nous. Tu le sais bien toi-même, les ennemis 
n'étaient pas capables de nous en faire sortir. Et ce n’est pas en 
nous faisant des présents, en nous traitant bien pour reconnaître 
nos services, que tu prétends nous chasser; mais quand nous par- 
tons, tu veux, autant qu’il est en toi, nous empêcher même de can- 
tonner. En parlant ainsi, tu ne rougis pas devant les dieux, devant 
ce jeune homme qui te voit maintenant dans la richesse, toi qui, 
avant d’être notre notre ami, ne vivais que de maraude, comme tu 
nous l'as avoué. Mais pourquoi me dis-tu cela? Ce n'est plus moi 
qui commande ici, ce sont les Lacédémoniens auxquels vous avez 
livré l’armée , et vous ne m'avez même pas appelé au conseil, hommes 
étonnants que vous êtes; comme je les ai fâchés en vous ame- 
nant l’armée, vous craigniez que je ne leur fisse plaisir en la leur 
ramenant aujourd’hui. » 


Lorsque l’Odryse eut entendu ces‘mots, il dit : «Pour moi, Mé- 
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ἐχ τῆσδε τῆς χώρας, 
ἣν παρελάδετε παρὰ ἡμῶν 
ἔχοντων χατὰ χράτος" 
ὡς γὰρ οἶσθα αὐτός. 
οἱ πολέμιοι οὐχ ἦσαν ἱχανοὶ 
ἐξελαύνειν ἡμᾶς. 
Καὶ οὐχ ὅπως δοὺς δῶρα 
χαὶ ποίησας εὖ 
ἀντὶ ὧν 
ἔπαθες εὖ, 
ἀξιοῖς ἀποπέμψασθαι ἡμᾶς, 
ἀλλὰ οὐδὲ ἐπιτρέπεις. 
ὅσον δύνασαι, 
ἡμᾶς ἀποπορενομένους 
ἐναυλισθῆναι. 
Καὶ λέγων ταῦτα 
οὔτε αἰσχύνῃ θεοὺς 
οὔτε τόνδε τὸν ἄνδρα, 
ὃς νῦν μὲν 
ὁρᾷ σε πλουτοῦντα, 
πρὶν δὲ γενέσθαι 
φίλον ἡμῖν, 
ἔχοντα τὸν βίον 
ἀπὸ τῆς λῃστείας, 
ὡς ἔφησθα αὐτός. 
Ἀτὰρ τί χαὶ λέγεις 
ταῦτα πρὸς ἐμέ; EN” 
ἔγωγε γὰρ οὐχ ἄρχω ἔτι, 
ἀλλὰ Λαχεδαιμόνιοι, 
οἷς ὑμεῖς παραδεδώχατε 
τὸ στράτευμα ἀγαγεῖν, 
οὐδὲ παραχαλέσαντες ἐμὲ 
ὦ θαυμαστότατοι, 
ὅπως, ὥσπερ ἀπηχθανόμην 
αὐτοῖς, 
ὅτε ἦγον πρὸς ὑμᾶς, 
οὕτω χαὶ χαρισαίμην νῦν 
ἀποδιδούς. 

Ἐπεὶ δὲ ὁ ᾿Οδρύσης 
ἤχουσε ταῦτα, 


de ce pays-ci, 

que vous avez recu de nous|force; 

occupant (qui l’occupions) par 

car comme tu sais toi-même, 

les ennemis n'étaient pas capables 

de chasser nous. [né de présents 

Et non-seulement n’ayant pas don- 

et n'ayant pas fait bien (du bien) 

en-échange de ce que 

tu as éprouvé bien (du bien) ,[nous, 

tu trouves-juste d’avoir congédié 

mais tu ne permets pas-même, 

autant-que tu le peux, 

nous nous en allant 

avoir cantonné. 

Et disant ces choses 

ni tu n’-as-honte des dieux, 

ni de cet homme-ci, 

qui maintenant d’une-part 

voit toi étant-riche, 

mais avant toi être devenu 

ami à nous, 

ayant la (ta) vie 

du brigandage, 

comme tu disais toi-même. 

Mais pourquoi aussi dis-tu 

ces choses à moi? dit-il; f[plus, 

car moi-du moins je ne commande 

mais les Lacédémoniens 

auxquels vous vous avez livré 

l’armée àavoir conduit (à conduire), 

n’ayant pas-même appelé moi, 

Ô hommes très-étonnants, 

afin que,comme je devenais-odieux 

à eux [vous, 

lorsque je conduisais l'armée vers 

de-même aussi je fisse-plaisir main- 

en La rendant. [tenant 
Or après que l’Odryse 

eut entendu ces choses, 
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Myôocade τὰ τῆς γῇ δύομα: ὑπὸ τῆς αἰσχύνης ἀχού 
ς, κατὰ τῆς γῆς χαταδύομα: ὑπὸ τῆς αἰσχύνης ἀχούων 
τ LE À 
ταῦτα. Καὶ εἰ μὲν πρόσθεν ἠπιστάμην, οὐδ᾽ ἂν συνηχολούθησά 
à NIET 551 À / , 
got" χαὶ νῦν ἄπειμι. Οὐδὲ γὰρ ἂν Μήδοχοός με ὃ βασιλεὺς 
/ - 
ἐπαινοίη. εἰ ἐξελαύνοιμι τοὺς εὐεργέτας. Tadr” εἰπὼν ἀναδὰς 
SEA ἢ > , \ - Ἃ - 
ἐπὶ τὸν ἵππον ἀπήλαυνε, χαὶ σὺν αὐτῷ οἱ ἄλλοι ἱππεῖς πλὴν 
La c 4 , ΄ 
τεττάρων ἢ πέντε. Ὃ δὲ Μηδοσάδης, ἐλύπει γὰρ αὐτὸν ἣ χώρα 
/ à = CR \ πὸ -» NUE \ ν᾿ ,ὕ 
πορθουμένη, ἐκέλευε τὸν Ξενοφῶντα χαλέσαι τὼ Λαχεδαιμονίω. 
A \ \ - s 7 -ῸὉ -Ὸ-Ὁ» ͵ 
Καὶ ὃς λαδὼν τοὺς ἐπιτηδειοτάτους, προσῆλθε τῷ Χαρμίνῳ 
= : >» a Se \ 1= 
χαὶ Πολυνίχῳ, χαὶ ἔλεξεν ὅτι χαλεῖ αὐτοὺς Μηδοσάδης, ποοερῶν 
4 "ὦ δ , 5 CRUE οἵ à F # € ὦ 
ἅπερ αὐτῷ, ἀπιέναι Ex τῆς χώρας. Oiuar ἂν οὖν, ἔφη, ὑμᾶς 
ν -- - A ΄ # 
ἀπολαύεῖν τῇ στρατιᾷ τὸν ὀφειλόμενον μισθόν, εἰ εἴποιτε ὅτι ds 
n°’ CRT ς \ 7 \ \ A , , 
δέηται ὑμῶν À στρατιὰ συναναπρᾶξαι τὸν μισθὸν À παρ᾽ ἕχόν-- 


A " ΔΘΑ Ξ σ LA , ’ 
τος À παρ᾽ ἄχοντος Σεύθου χαὶ ὅτι τούτων τυχόντες προθύμως 


dosade, je voudrais être enfoui sous terre, de la honte que j’ai en 
entendant cela. Sije l'avais su d’avance, je ne t’aurais pas accom- 
pagné : je m'en vais. Le roi Médocus ne m'approuverait pas de 
chasser nos bienfaiteurs. » Cela dit, il saute à cheval et part au 
galop, suivi des autres cavaliers, à l'exception de quatre ou cinq. 
Médosade, affligé de voir les terres dévastées, presse Xénophon 
d'appeler les deux Lacédémoniens. Xénophon, prenant avec lui les 
hommes les plus capables, va trouver Charminus et Polynicus, 
leur dit que Médosade les envoie chercher pour leur dire comme 
à lui de se retirer du pays. « Je pense, dit-il, que vous ob- 
tiendrez pour l’armée la solde qui lui est due, si vous dites que 


l'armée vous prie de la faire payer, de gré ou de force, par 
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εἶπεν" 

᾿Εγὼ μέν, ὦ Μηδόσαδες, 
χαταδύομαι ὑπὸ τῆς αἰσχύνης 
χατὰ τῆς γῆς 

ἀκούων ταῦτα. 

Καὶ εἰ μὴν ἠπιστάυην πρόσθεν, 
οὐδὲ συνηχολούθησά. σοι" 
χαὶ νῦν ἄπειμι. 

Οὐδὲ γὰρ Μήδοχος ὁ βασιλεὺς 
ἐπαινοίη ἄν με, 

εἰ ἐξελαύνοιμι 

τοὺς εὐεργέτας. 

Εἰπὼν ταῦτα 

ἀναδὰς ἐπὶ τὸν ἵππον 
ἀπήλαυνε, 

χαὶ οἱ ἄλλοι ἱππεῖς 

σὺν αὐτῷ 

πλὴν τεττάρων ἢ πέντε. 

Ὁ δὲ Μηδοσάδης, 

À γὰρ χώρα πορθουμένη 
ἐλύπει αὐτόν, 

ἐχέλενε Ξενοφῶντα 
χαλέσαι 

τὼ Λαχειδαμιονίῳ. 

Καὶ ὃς λαδὼν 

τοὺς ἐπιτηδειοτάτους. 
προσῆλθε 

τῷ Χαρμίνῳ χαὶ Πολυνίχῳ., 
χαὶ ἔλεξεν ὅτι Μηδοσάδης 
χαλεῖ αὐτούς. 

προερῶν ἅπερ αὐτῷ, 
ἀπιέναι ÊX τῆς χώρας. 
Οἷμαι. οὖν, ἔφη, 

ὑμᾶς ἀπολαθεῖν ἂν 

τὸν μισθὸν 

τ τον τῇ στρατιᾷ, 
εἰ εἴποιτε ὅτι, 

À στρατιὰ δεδέηται ὑμῶν 
συναναπρᾶξαι τὸν μισθὸν 
παρὰ Σεύθον, 
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il dit : 

Moi d’une-part, ὃ Médosade, 

je m’enfonce par la (de) honte 
sous la terre 

en entendant ces choses. [ravant, 
Et si d’une-part je les savais aupa- 
je n'aurais pas-même accompagné 
et maintenant je m'en vais. [toi; 
Car ni Médocus le roi 
n’approuverait τοὶ, 

si je renvoyais 

les (nos) bienfaiteurs. 

Ayant dit ces choses 

étant monté sur le (son) cheval, 
il poussait-de-là, 

et les autres cavaliers 

avec lui 

à l’exception-de quatre ou cinq. 
Mais Médosade, 

car le pays étant ravagé 

affligeait lui, 

engageait Xénophon 

à avoir appelé 

les deux-Lacédémoniens. 

Et celui-ci ayant pris 

les plus propres-à cela 

alla-vers 

Charminus et Polynicus, 

et il dit que Médosade 

appelle eux, [lui 
devant dire les mêmes choses qu'à 
de s’en aller du pays. 

Je pense done, dit-il, [tiendriez) 
vous avoir dû obtenir (que vous ob- 
la paye 

due à l’armée, 

si vous disiez que 

l'armée ἃ prié vous 

de l’avoir aidée-à-obtenir la paye 
de Seuthès, 
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Seuthès; que ce point obtenu, elle consent à vous suivre de bon 
cœur; que sa demande vous paraît légitime, et que vous vous 
êtes engagés à ne la faire partir que quand on aura rendu cette 
justice aux soldats. » Après avoir entendu ces raisons, les Lacédé- 
moniens promettent de les faire valoir et d’y ajouter tout ce qu’ils 
trouveront de plus fort. Après quoi ils partent, suivis de tous ceux 
que réclamait la circonstance. Quand 115 sont arrivés, Charmi- 
nus prend la parole : « Si tu as quelque chose à nous dire, Médo- 
sade, dis-le; sinon c’est nous qui avons à te parler. » Médosade 
répond d’un ton fort soumis : « Seuthès et moi nous vous prions 
de ne faire aucun tort à ce pays devenu ami pour nous; si vous 
faites quelque mal aux habitants, c’est à nous que vous le ferez, 
car ils sont nôtres. — Eh bien, disent les Lacédémoniens, nous 


nous en éloignerons si la solde est payée à ceux qui vous ont ai- 
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ἢ ἑκόντος 

ἢ παρὰ ἄχοντος, 

χαὶ ὅτι φασὶ 

τυχόντες τούτων 
συνέπεσθαι ἂν ὑμῖν 
προθύμως" 

χαὶ ὅτι ὁοχοῦσιν ὑμῖν 
λέγειν δίχαια" 

χαὶ ὅτι ὑπέσχεσθε αὐτοῖς 
ἀπιέναι τότε, 

ὅταν οἱ στρατιῶται 
ἔχωσι τὰ δίκαια. 

Οἱ Λάχωνες ἀκούσαντες 
ἔφασαν ἐρεῖν 

ταῦτα 

χαὶ ἄλλα 


ὅποϊα δύνωνται ἂν χράτιστα. 


Καὶ ἐπορεύοντο εὐθὺς 
ἔχοντες 

πάντας τοὺς ἐπικαιρίους. 
Xapuivos δὲ ἐλθὼν ἔλεξεν " 
Εἰ μὲν σὺ ἔχεις τι, 

ὦ Μηδοσάδη, 

λέγειν πρὸς ἡμᾶς, 

εἰ ὃε μῆ, 

ἡμεῖς ἔχομεν πρὸς σέ. 

Ὃ δὲ Μηδοσάδης 

μάλα δὴ ὑφειμένως * 

Ἀλλὰ ἐγὼ μέν, ἔφη, λέγω 
χαὶ Σεύθης τὰ αὐτά, 

ὅτι ἀξιοῦμεν 


τοὺς γεγενημένους φίλους ἡμῖν 


μὴ πασχεῖν χαχῶς 
ὑπὸ ὑμῶν" 
ποιεῖτε γὰρ ἤδη ἡμᾶς 


ὅτι ποιῆτε ἂν χαχῶς τούτους᾽" 


εἰσὶ γὰρ ἡμετέροι. 
Ἡμεῖς τοίνυν, 
ἔφασαν οἱ Λάχωνες, 
ἀπίοιμιεν ἄν, 


ou voulant-bien 

ou de lui ne-voulant-pas, 

et qu'ils déclarent 

ayant obtenu ces choses [vous 
devoir suivre (qu’ils suivraient) 
avec-empressement ; 

et qu’ils paraissent à vous 

dire des choses justes; 

et que vous avez promis à eux 

de partir alors, 

lorsque les soldats [est dû). 
aurontles choses justes (ce quileur 
Les Laconiens ayant entendu 
déclarèrent devoir dire (qu’ils di- 
ces choses-là [raient) 
et d’autres [fortes. 
telles-qu’ils pourront les plus 
Et ils marchaient aussitôt 

ayant 

tous ceux propres-à-la-circonstance. 
Et Charminus étant arrivé dit : 

Si d’une-part toi tu as-quelque 


ὃ Médosade, [chose, 
à dire à nous, dis, 
sinon , [dire à toi. 


nous nous avons quelque chose à 
Or Médosade 

tout-à-fait certes humblement : 
Mais moi d’une-part, dit-il, je dis 
et Seuthès les mêmes choses 

que nous trouvons-juste 

ceux étant devenus amis à nous, 
ne pas éprouver mal (du mal) 

de vous ; [nous 
car vous faites dès-à-présent à 
ce que vous feriez mal (de mal) à 
car ils sont nôtres. [ceux-ci; 
Nous donc, 

dirent les Laconiens, 

nous nous en irions, 


146 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ H!. 
ὅπότε τὸν μισθὸν ἔχοιεν où ταῦτα ὑμῖν χαταπράξαντες " εἶ δὲ 


‘“ VW? \ \ cr = as ΑΞ \ k 
HA, ἐρχόμεθα wév χαὶ νῦν βοηθήσοντες τούτοις καὶ τιμωρησό- 


"“ Ν » 
μένοι ἄνδρας, οὗ τούτους παρὰ τοὺς ὅρχους ἠδίκησαν" ἣν δὲ δὴ 


©. 
& 
[ΟἹ 
D 
8 
a 
Ὡ- 
O2 


ἢ C2 - pros 0] δίς Φν κὶ / ω , 
χα υμεις TOLOUTOL τε, EvOevde αρς ιχαιὰ λαμθάνειν. 


; 


3 


Ὃ δὲ Ξενοφῶν εἶπεν: Ἐθέλοιτε δ᾽ ἂν roro, ὦ Mrècoadec, 

ἐπιτρέψαι, ἐπειδὴ φίλους ἔφατε εἶναι δμῖν, ἐν ὧν τὴ χώρᾳ 

ἐσμέν, ὁπότερα ἂν ψηφίσωνται, εἴθ᾽ ὑμᾶς προσῆχεν ἐχ τῆς 

χώρας ἀπιέναι, εἴτε ἡμᾶς; Ὃ δὲ ταῦτα μὲν οὐχ ἔφη - ἐκέλευε 

δὲ μάλιστα μὲν αὐτὼ τὼ Λάχωνε ἐλθεῖν παρὰ Σεύθην περὶ τοῦ 
\ Fa 
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dés en cette affaire; autrement, nous venons à leur secours, 
et nous punirons les hommes qui leur ont fait du tort, contre la 
foi des serments. Si vous êtes de ces hommes-là, nous commen- 
cerons par vous faire justice. » Xénophon ajoute : « Voulez-vous, 
Médosade, puisque vous dites que les gens du pays sont vos 
amis, leur faire décider la question de savoir si c’est vous ou 
nous qui devons sortir du pays? » Médosade ne veut pas; mais 
il conseille avant tout aux deux Lacédémoniens ou d’aller trouver 
Seuthès au sujet de la paye, et de croire que Seuthès les écou- 
tera, ou du moins d'envoyer avec lui Xénophon, dont 1] s’en- 
gageait à soutenir la proposition. En attendant, il supplie de ne 


pas brûler les villages. On envoie donc Xénophon, et avec lui ceux 
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ὁπότε οἱ χατραπράξαντες 
ταῦτα ὑμῖν 

ἔχοιεν τὸν μισθόν " 

εἰ δὲ μή, ἐρχόμεθα μὲν 
καὶ βοηθήσοντες 

νῦν τούτοις, 

χαὶ τιμωρησόμενοι ἄνδρας, 
οἱ ἠδίχησαν τούτους 

παοὰ τοὺς ὅρχους. 

Ἢν δὲ δὴ ai ὑμεῖς 

ἦτε τοιοῦτοι, 

ἀρξόμεθα ἐνθένδε 
λαμιθάνειν τὰ δίκαια. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν εἶπεν" 
᾿Ἐθέλοιτε δὲ ἄν, ὦ Μηδόσαδες, 
ἐπειδὴ ἔφατε 

εἶναι φίλους ὑμῖν 

ἐν τῇ χώρᾳ ὧν ἐσμεν, 
ἐπιτρέψαι τούτοις, 
ὁπότερα Ψηφίσωντα: ἄν, 
εἴτε προσῆχεν 

ὑμᾶς ἀπιέναι ἐκ τῆς χώρας 
εἴτε ἡμᾶς ; 

ὋὉ δὲ ἔφη 

OÙ ταῦτα μέν" 

ἐχέλευς δὲ μάλιστα 

τὼ Λάχωνε αὐτὼ 

ἐλθεῖν παρὰ Σεύθην 

περὶ τοῦ μισθοῦ, 

χαὶ οἴεσθαι 

πεῖσαι ἂν Σεύθην᾽" 

εἰ δὲ μή, 

πέμπειν Ξενοφῶντα σὺν αὐτῷ, 
χαὶ ὑπισχνεῖτο 

συμπράξειν " 

ἐδεῖτο de 

μιὴ χαίειν τὰς χώμας. 
᾿Ἐντεῦθεν πέμπουσι Ξενοφῶντα 
χαὶ σὺν αὐτῷ 

οἱ ἐδόχουν εἶναι 
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lorsque ceux ayant exécuté 

ces choses à (pour) vous 

auraient la (Jeur) paye; 

sinon, nous venons d’une-part 

et devant secourir 

maintenant ceux-ci, 

et devant punir des hommes, 

ceux qui ont fait-tort-à ceux-ci, 

à côté des (contre les) serments. 
Or si certes vous aussi 

vous êtiez tels, 

nous commencerons d’ici 

à prendre les choses justes. 

Et Xénophon dit: 

Or voudriez-vous, ὦ Médosade, 
puisque vous disiez 

ceux-là être amis à vous 

dans le pays desquels nous sommes, 
avoir permis à ceux-ci, front, 
laquelle-des-deux-choses ils vote- 
soit qu’il ait convenu 

vous sortir du pays, 

soit nous? 

Mais lui dit [part; 
ne pas permettre ces choses d’une- 
mais il engageait le plus 

les deux-Laconiens eux-mêmes 
être allés auprès de Seuthès 

au sujet de la paye, 

et croire [deraient) Seuthès; 
avoir dû persuader (qu’ils persua- 
Sinon, 

d'envoyer Xénophon avec lui, 

et il promettait 

devoir aider (de l'aider ); 

mais il priait 

de ne pas brüler les villages. 
De-là 115 envoient Xénophon 

et avec lui 

ceux qui paraissaient être 
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πων, τὸ δὲ μέγιστον, μηδαμῶς ἄπιστον σαυτὸν χαταστῆσαι ὅ 


que l’on crait les plus propres à l'affaire. Aussitôt arrivé, Xénophon 
dit à Seuthès : 

«Je π᾿ αἱ rien à te demander, Seuthès, en venant auprès de toi, 
mais j'ai à te faire comprendre , si je le puis, que tu as eu tort 
de m’en vouloir, quand je réclamais vivement au nom des soldats 
ce que tu leur as promis. Je croyais qu’il n’était pas moins de 
ton intérêt de le donner que du leur de le recevoir. Et d’abord, je 
remarque qu'après les dieux ce sont eux qui t'ont mis en évidence, 
en te faisant roi d’un grand pays et d’un peuple nombreux ; de 
telle sorte que rien ne peut demeurer caché de ce que tu fais de 
honteux ou d'honnête. Étant ce que tu es, je regarde pour toi 
comme un fait important de ne pas renvoyer sans récompense des 
hommes qui t'ont rendu service, comme un fait important d’obte- 
nir les éloges de six mille hommes, et comme un fait plus impor- 
tant encore de ne jamais laisser douter de ta parole. Je vois, en 
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ἐπιτηδειότατοι. 
Ὁ δὲ ἐλθὼν 
λέγει πρὸς Σεύθην᾽" 

ΠΠάρειμι, ὦ Σεύθη, 
ἀπαιτήσων οὐδέν, 
ἀλλὰ διδάξων, ἣν δύνωμαι, 
ὡς ἠχθέσθης μοι 
où διχαίως, 
ὅτι ἀπήτουν σε 
προθυμῶς 
ὑπὲρ τῶν στρατιωτῶν 
ἃ ὑπέσχου αὐτοῖς" 
ἔγωγε γὰρ ἐνόμιζον 
οὐχ εἶναι ἧττον σύμφερόν σοι 
ἀποδοῦναι 
ἢ ἐχείνοις ἀπολαθεῖν. 
Πρῶτον μὲν γὰρ οἶδα 
τούτους μετὰ τοὺς θεοὺς [pov, 
χαταστήσαντάς σε εἷς τὸ φανε- 
ἐπεί γε ἐποίησάν σε 
βασιλέα πολλῆς χώρας 
χαὶ πολλῶν ἀνθρώπων " 
ὥστε οὐχ οἷόν τέ σοι 
λανθάνειν, 
οὔτε ἢν ποιήσῃς τι χαλὸν 
οὔτε ἤν τι αἰσχρόν. 
᾿ἘἘδόχει δέ por 
εἶνα: μὲν μέγα 
ἀνδρὶ ὄντι τοιούτῳ 
μὴ δοχεῖν ἀποπέμψασθαι 
ἀχαρίστως 
ἄνδρας εὐεργέτας, 
μέγα δὲ 
ἀχούειν εὖ 
ὑπὸ ἑξακισχιλίων ἀνθρώπων, 
τὸ δὲ μέγιστον 
χαταστῆσαι ψ᾿ηδαμῶς σαυτὸν 
ἄπιστον 
ὅ τι λέγοις. 
Ὁρῶ γὰρ τοὺς λόγους 
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les plus propres à cela. 
Or celui-ci étant arrivé 
dit à Seuthès : 
Je suis-présent, ὁ Seuthès, 
ne devant réclamer rien, 
mais devant apprendre, sijepuis, 
comme-quoi tu as été fâché contre 


non justement, [moi 
de ce que je réclamais à toi 
avec-empressement 

pour les soldats [eux; 


les choses que tu avais promises à 
car moi-du-moins je pensais 
n'être pas moins avantageux à toi 
d’avoir payé, 

qu'à ceux-là d’avoir recu. 

Car d’une-part d’abord je sais 
ceux-ci après les dieux [évidence), 
ayant établi toi dans le évident (en 
puisque certes ils ont fait toi 

roi d’un grand pays 

et de beaucoup d'hommes; [toi 
de sorte qu'il n’est pas possible à 
d’être caché, [beau 
ni si tu as fait quelque chose de 
ni si quelque chose de honteux. 
Or il paraissait à moi 

être d’une-part grand (important) 
à un homme étant tel 

de ne pas paraître avoir renvoyé 
sans-reconnaissance 

des hommes ses bienfaiteurs, 
grand (important) d’autre-part 
d’entendre-dire-de-soi bien (du 
de six-mille hommes, | (bien) 
et ceci le plus grand (important) 
d’avoir établi (rendu) nullement 
indigne-de-foi [toi-même 
queile-que-chose-que tu disses. 
Car je vois les discours 
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χατεργασάμενον, τούτων τῶν χρημάτων ὑπὸ σοῦ πιπράσχεται. 


effet, que la parole ambiguë des gens sans foi est vaine, sans 
force et sans valeur, tandis que la parole de ceux qui font évidem- 
ment profession de vérité ne les conduit pas moins sûrement que 
la violence des autres au but où ils aspirent. S'ils veulent ramener 
quelqu'un à la raison, j'observe que leurs menaces ne ramènent 
pas moins à la raison que les châtiments précipités des autres, et, 
quand de pareils hommes promettent une chose, ils tiennent aussi 
bien que d’autres qui donnent sur lheure. 

« Rappelle-toi ce que tu nous as avancé , en nous prenant pour 
alliés ; tu sais que ce n’est rien. La confiance dans la vérité de tes 
paroles ἃ entraîné un grand nombre d’hommes à marcher 50118 165 
ordres et à te soumettre un empire qui vaut, non pas cinquante 
talents, somme que ces soldats se croient due en ce moment, mais 
infiniment davantage. Eh bien, cette confiance qui ta valu un 
royaume, tu vas la vendre pour cette somme. Allons, rappelle-toi 
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τῶν μὲν ἀπίστων 

πλανώμενους 

ματαίους καὶ ἀδυνάτους 

χαὶ ἀτίμους" 

οἱ δὲ ὦσιν ἂν φανεροὶ 

ἀσχοῦντες ἀλήθειαν, 

οἱ λόγοι τούτων, 

ἣν δέωντα!' τι, 

δύνανται ἀνύσασθαι 

οὐδὲν μεῖον ἢ ἡ βία ἄλλων " 

ἦν τε βούλωνται 

σωφρονίζειν τινάς, 

γιγνώσχω τὰς ἀπειλὰς τούτων 

σωφρονιζούσας οὐχ ἧττον 

ἢ τὸ ἄλλων 

χολάζειν ἤδη 

ἣν τε ἄνδρες τοιοῦτοι 

ὑπισχνῶνταί τί τῷ 

διαπράττονται οὐδὲν μεῖον 

ἢ ἄλλοι διδόντες παραχρῆμαι. 
Ἀναμνήσθητι δὲ καὶ σύ, 

τί προτελέσας ἡμῖν 

ἔλαδες ἡνᾶς συμμάχους. 

Οἶσθα ὅτι οὐδέν " : 

ἀλλὰ πιστευθεὶς 

ἀληθεύσειν 

ἃ ἔλεγες, 

ἐπήρας τοσούτους ἄνδρας 

συστρατεύεσθαί τε 

χαὶ κατεργάσασθαί σοι 

ἀρχὴν ἀξίαν 

OÙ μόνον τριάκοντα ταλάντων, 

ὅσα οὗτοι οἴονται 

δεῖν ἀπολαθεῖν νῦν, 

ἀλλὰ πολλαπλασίων. 

Οὐχοῦν τοῦτο μὲν πρῶτον 

τό σε πιστεύεσθαι, 

TO χατεργασάμενόν σοι 

χαὶ τὴν βασιλείαν. 

πιπράσχεται ὑπὸ σοῦ 
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des gens indignes-de-foi d’une- 

errant (manquant le but) [part 

étant vains et impuissants 

et sans-valeur ; 

mais ceux qui seront visibles 

pratiquant la vérité, 

les discours de ceux-ci, 

s’ils ont-besoin de quelque chose, 

peuvent avoir obtenu 

rien moins que la force d’autres; 

et s’ils veulent 

ramener-à-la-raison quelques-uns, 

je sais les menaces de ceux-ci 

ramenant-à-la-raison non moins 

que ceci des autres 

punir déjà (sur-le-champ) ; 

et si des hommes tels [qu'un 

promettent quelque chose à quel- 

ils n’exécutent en rien moins 

que d’autres donnantsur-le-champ. 
Et souviens-toi toi aussi, [à nous 

quelle chose ayant payée-d’avance 

tu as pris nous pour alliés. 

Tu sais que rien; 

mais ayant été cru  avec-vérité 

toi devoir-dire (que tu dirais-) 

les chosés que tu disais, 

tu as excité tant d'hommes 

et à faire-expédition-avec tot 

et à avoir soumis à toi 

un empire digne 

non-seulement de trente talents, 

autant-que ceux-ci pensent 

falloir (qu’ils doivent) avoir reçu 

mais de beaucoup plus.[maintenant, 

Donc ceci d’une-part d’abord 

le toi être cru, [à toi 

le ayant soumis (ce qui ἃ soumis) 

même le royaume, 

est vendu par toi 


152 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ H!. 


Ἴθι δὴ ἀναμνήσθητι, πῶς μέγα ἡγοῦ τότε χαταπράξασθαι ὃ νῦν 
καταστρεψάμενος ἔχεις. ᾿Εγὼ μὲν εὖ οἶδ᾽ ὅτι ηὔξω ἂν τὰ νῦν 
πεπραγμένα μᾶλλόν σοι καταπραχθῆναι À πολλαπλάσια τούτων 
τῶν χρημάτων γενέσθαι. ’Euol τοίνυν μεῖζον βλάδος χαὶ αἴ- 
σχιον δοχεῖ εἶναι τὸ ταῦτα νῦν μὴ κατασχεῖν À τότε μὴ λαθεῖν, 
ὅσῳπερ χαλεπώτερον èx πλουσίου πένητα γενέσθαι À ἀρχὴν μὴ 
πλουτῆσαι, καὶ ὅσῳ λυπηρότερον ἐχ βασιλέως ἰδιώτην φανῆναι 
ἢ ἀρχὴν μὴ βασιλεῦσαι. 


« 


Οὐχοῦν ἐπίστασαι μὲν ὅτι οἵ νῦν σοι ὕπήχοοι γενόμενοι οὗ 
-, ο x - 3 3 4 
φιλίᾳ τῇ σῇ ἐπείσθησαν ὑπὸ σοῦ ἄρχεσθαι, ἀλλ᾽ ἀνάγχη, xal 
d 2 - μὴ / 2 ΄ / 2 / 2 \ 
ὅτι ἐπιχειροῖεν ἂν πάλιν ἐλεύθεροι γίγνεσθαι, εἶ μή τις αὐτοὺς 


90606 κατέχοι. Ποτέρως οὖν οἴει μᾶλλον ἂν φούξεῖσθαί τε αὐτοὺς 


quelle importance tu attachais à la conquête de cette contrée qui 
t’est maintenant soumise. Je suis convaincu qu’alors tu aurais mieux 
aimé la posséder qu'une somme beaucoup plus considérable. 1] 
me semble que ce serait pour toi un plus grand dommage et une 
plus grande tache de ne pas conserver cette conquête, que de ne 
point lavoir faite, comme il serait beaucoup plus fâcheux de de- 
venir pauvre après avoir été riche, que de n’ayoir jamais eu de 
richesse, comme il serait beaucoup plus affligeant de redevenir 
simple particulier après avoir été roi, que de n’avoir jamais exercé 
la royauté. 

« Tu sais que les peuples qui subissent aujourd’hui ta loi te sont 
soumis, non point par affection pour ton autorité, mais par con- 
trainte, et qu’ils essayeraient de reconquérir leur liberté, s'ils n’é- 


taient dominés par la peur. Mais ne crois-tu pas qu’ils te redoute- 
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τούτων τῶν χρημάτων. 
Ἴθι δὴ ἀναμνήσθητι 
πῶς τότε ἡγοῦ μέγα 
χαταπράξασθαι 

ἃ ἔχεις νῦν 
καταστρεψάμενος. 
Ἐγὼ μὲν εὖ οἶδα 

ὅτι ηὔξω ἂν 

τὰ πεπραγμένα νῦν 
χαταπραχθῆναί σοι 
μᾶλλον ἢ πολλαπλάσια 
τούτων τῶν χρημάτων 
γενέσθαι. 

Τὸ τοίνυν μὴ χατασχεῖν νῦν 
ταῦτα 

δοχεῖ μοι εἶναι 

βλάθος μεῖζον 

καὶ αἴσχιον 

ἢ Un λαθεῖν τότε, 
ὅσῳπερ χαλεπώτερον 
γενέσθαι πένητα ἐκ πλουσίου 
ἢ μὴ πλουτῆσαι 
ἀρχήν, 

χαὶ ὅσῳ λυπηρότερον 
φανῆναι ἰδιώτην 

ἐχ βασιλέως 

ἢ μὴ βασιλεῦσαι 
ἀρχήν. 

Οὐχοῦν ἐπίστασαι μὲν 
ὅτι οἵ γενόμενοι νῦν 
ὑπήχοοί σοι 
οὖχ ἐπείσθησαν 
φιλίᾳ τῇ σῇ 
ἄρχεσθαι ὑπὸ σοῦ, 
ἄλλα ἀνάγχη, 
χαὶ ὅτι ἐπιχειροῖεν ἂν 
γίγνεσθαι πάλιν ἐλευθεροί, 
εἴ τις φόδος 
μὴ κατέχοι αὐτούς. 
ἸΠοτέρως οὖν οἴει αὐτοὺς 


pour ces richesses (cet argent que 
Va donc rappelle-à-toi [tu dois). 
combien alors tu estimais grand 
d’avoir obtenu [(important) 
les choses que tu as maintenant 
ayant subjugé. 
Moi d’une-part je sais bien 
que tu aurais désiré [nant 
les choses ayant été faites mainte- 
avoir été obtenues par toi 
plutôt que des richesses multiples 
de ces richesses 
avoir été à toi. 
Or le n'avoir pas gardé maintenant 
ces choses 
paraît à moi être 
un tort plus grand 
et une chose plus honteuse 
que de ne es avoir pas prises alors, 
d’autant-qu’il est plus pénible 
d’être devenu pauvre de riche 
que de n'avoir pas été-riche 
à l’origine, 
et d'autant-qu'il est plus affligeant 
d’avoir été montré (d’être devenu) 
de roi [simple-particulier 
que de n’avoir pas régné 
à l'origine. 

En-effet tu sais d’une-part 
que ceux étant devenus maintenant 
obéissants à toi 
n’ont pas été persuadés 
par amitié la tienne (pour toi) 
à être commandés par toi, 
mais par nécessité, 
et qu’ils essayeraient 
de devenir de-nouveau libres, 
si quelque crainte 
ne retenait eux. 
Est-ce que donc tu penses eux 
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\ LU 4 A! , » = \ ’ 4 
χαὶ σωφρονεῖν τὰ πρὸς σέ, εἰ δοῶέν σοι τοὺς στρατιώτας οὕτω 
διαχειμένους, ὡς νῦν τε μένοντας ἄν, εἶ σὺ χελεύοις, αὖθις τ᾽ 
A \ 2 , ἀφ 4 += ΄ | LA 
ἂν ταχὺ ἐλθόντας, εἶ δέοι, ἄλλους τε, τούτων περὶ σοῦ ἀχούον- 

LR: » ’ \ ,ὔ ΄ 
τας πολλὰ ἀγαθά, ταχὺ ἄν σοι, ὅπότε βούλοιο, παραγενέσθαι, 
Δ > ον 1 % JS 25 - εν, ‘4 > 
ἢ εἰ χαταδοξάσειαν μήτ᾽ ἂν ἄλλους σοι ἐλθεῖν δι᾽ ἀπιστίαν x 
- = - / 5. 
τῶν νῦν γεγενημένων, τούτους τε αὐτοῖς εὐνουστέρους εἶναι À 

4 «ὃ \ “ΝᾺ = - ΄ - 
σοί; ᾿Αλλὰ μὴν οὐδὲν πλήθει γε ἡμῶν λειφθέντες ὑπεῖξαν σοι, 
ἀλλὰ προστατῶν ἀπορία. Οὐχοῦν νῦν χαὶ τοῦτο χίνδυνος μὴ 
λαύωσι προστάτας αὐτῶν τινας τούτων où νομίζουσιν ὑπὸ σοῦ 
-s “- CI ‘ , 1 \ s 4 51 
αδιχεῖσθαι, ἢ χαὶ τούτων χρείττονας τοὺς Λακεδαιμονίους, ἐὰν 

A Ὁ 2 L "Ἢ 
οἵ μὲν στρατιῶται ὑπισχνῶντα! προθυμότερον αὐτοῖς συστρα- 

LA a ἃ Α - - ΟῚ > € a\ » , 

τεύεσθαι, ἂν τὰ παρὰ σοῦ νῦν ἀναπράξωσιν, oi δὲ Λαχεθαιμό- 


νιοι διὰ τὸ δεῖσθαι τῆς στρατιᾶς συναινέσωσιν αὐτοῖς ταῦτα. 


raient encore plus et qu’ils s’attacheraient plus à ta personne, 515 
voyaient les soldats en humeur de rester maintenant auprès de 
toi, dès que tu leur en donnerais l’ordre, ou tout prêts à revenir 
au besoin, puis les autres, sur le bruit de tes nombreux bienfaits, 
prompts à accourir pour se mettre à ta disposition, que 5115 pré- 
sumaient et que les autres ne viendront pas à toi, à cause de la 
défiance qu’inspire ta conduite actuelle, et que les soldats sont déjà 
mieux disposés pour eux que pour toi? D'ailleurs, ce n’est point 
parce qu’ils nous étaient inférieurs en nombre que ces peuples 
t'ont cédé, mais faute de chefs. Aussi est-il à craindre aujourd’hui 
qu'ils ne prennent pour chefs quelques-uns de ceux qui croient 
avoir des griefs contre toi, ou bien les Lacédémoniens qui sont 
plus puissants encore, surtout si les soldats promettent de servir 
avec plus d’empressement ceux qui les auront fait payer, et si les 
Lacédémoniens, vu le besoin qu'ils ont de l’armée, consentent à 
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φοθεῖσθαί τε ἂν 

χαὶ σωφρονεῖν μᾶλλον 

τὰ πρὸς σέ, 

εἰ ὁρῷεν τοὺς στρατιώτας 
διαχειμένους οὕτω σοι, 

ὡς μένοντάς τε ἂν νῦν, 
εἰ σὺ χελεύοις, 

ἐλθόντας τε ἂν αὖθις ταχύ, 
εἰ δέοι, 

ἄλλους τε, ἀχούοντας τούτων 
πολλὰ ἀγαθὰ περὶ σοῦ, 
παραγενέσθαι ἄν σοι ταχύ, 
ὅποτε βούλοιο, 

ἢ εἰ χκαταδοξάσειαν 

μήτε ἄλλους 

ἐλθεῖν ἄν σοι 

διὰ ἀπιστίαν 

ἐχ τῶν γεγενημένων νῦν, 
τούτους τε εἶναι: εὐνουστέρους 
αὐτοῖς ἢ σοί; 

Ἀλλὰ μὴν λειφθέντες οὐδὲν 
πλήθει γε ἡμῶν 

ὑπείξαν σοι, 

ἀλλὰ ἀπορίᾳ προστατῶν. 
Οὐκοῦν νῦν χαὶ τοῦτο χίνδυνος 
μὴ λάδωσι προστάτας 
τινὰς τούτων αὐτῶν 

οἱ νομίζουσιν 

ἀδιχεῖσθαι ὑπὸ σοὺ, 

ἢ χαὶ Λαχεδαιμονίους 
χρειττόνας τούτων, 

ἐὰν οἱ μὲν στρατιῶται 
ὑπισχνῶνται 
συστρατεύεσθαι αὐτοῖς 
προθυμότερον, 

ἂν ἀναπράξωσι νῦν 

τὰ παρὰ σοῦ, 

οἱ δὲ Λαχεδαιμιόνιοι, 

δια τὸ 

δεῖσθαι τῆς στρατιᾶς 


155 


et avoir dû craindre 

et avoir dû être-sages davantage 
quant aux choses envers toi, 

5115 voyaient les soldats 

disposés ainsi à (pour) toi, 
comme et devant-rester mainte- 


si toi tu ordonnais, [nant, 
et devant venir de-nouveau 
s’il fallait, [promptement, 


et d’autres, entendant de ceux-ci 
beaucoup de biens sur toi, 

devoir être-auprès-de toi prompte- 
lorsque tu voudrais, [ment, 
que s’ils soupconnaient 

ni d’autres 

avoir dû venir à toi 

à cause de la défiance [maintenant, 
résultant des choses ayant eu-lieu 
et ceux-ci être plus bienveillants 
à eux qu'à toi? [rieurs) en rien 
Mais certes restés-en-arrière (infé- 
par le nombre du-moins à nous 
ils ont cédé à toi, 

mais par défaut de chefs. [danger 
Donc maintenant et ceci est un 
qu'ils n'aient pris pour chefs 
quelques-uns de ceux-là-mêmes 
qui pensent 

être traités-injustement par toi, 
ou même les Lacédémoniens " 
plus puissants que ceux-ci, 

si d’une-part les soldats 
promettent 

faire-expédition-avec eux 
avec-plus-d’empressement, 

s’ils ont obtenu maintenant 

les choses de-la-part-de toi, 

si d'autre part les Lacédémoniens 
à cause de ceci 

avoir besoin de l’armée 
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Ὅτι γε μὴν οἱ νῦν ὑπὸ σοὶ Θρᾷχες γενόμενοι πολὺ ἂν roofuus- 
ἡ ΕΣ ἘΦ ΤΑῚ \ δ΄ Εἰ 5 “ΜΝ a \ x 
τερον ἴοιεν ἐπὶ σὲ À σὺν σοὶ οὐκ ἄδηλον " σοῦ μὲν γὰρ χρα- 
_ Ν , € LA 2 4 ΝᾺ Ὁ >) 
τοῦντος, δουλεία ὑπάρχει αὐτοῖς, χρατουμένου δὲ σοῦ, ἐλευ-- 
θερία. 
ἊΝ \ » -- ’ C9 - - 
Ei δὲ χαὶ τῆς χώρας προνοεῖσθαι ἤδη τι δεῖ, ὡς σῆς οὔσης, 
ποτέρως ἂν οἴει ἀπαθὴ χαχῶν μᾶλλον αὐτὴν εἰναι, εἰ οὗτοι οἵ 


- - ,ὔ A 5 es 5 l4 , 
στρατιῶται, ἀπολαύόντες à ἐγχαλοῦσιν, εἰοήνην χαταλιπόντες 


t AS eu er / € 2 Ἂ , , τὰ 
οἴχοιντο, ἢ. εἰ οὗτοί τε μένοιεν ὡς ἐν πολεμία, σύ τε ἄλλους 


- LÀ ,ὔ » LA 
πειρῷο πλείονας τούτων ἔχων ἀντιστρατοπεδεύεσθαι δεομένους 


, NN 


- 3 7 / \ ΄ À - » / 
τῶν ἐπιτηδείων; ἈΑργύριον δὲ ποτέρως ἂν πλεῖον ἀναλωθείη, 


2 


2 ΄ \ 7 - Ν , “ἡ 9 Ὡ # 2 LA 
εἰ τούτοις τὸ ὀφειλόμενον ἀποδοθείη, ἢ εἰ ταῦτα τε ὀφείλοιτο, 


ἄλλους τε κρείττονας τούτων δέοι σε μισθοῦσθαι ; 
AN γὰρ ἩἫρακλείδη, ὡς πρὸς ἐμὲ ἐδήλου, πάμπολυ δοχεῖ 


τ \ > / ER s a. 175 FA - 
τοῦτο τὸ ἀργύριον εἰναι. Ἢ μὴν πολύ γέ ἐστιν ἔλαττον νῦν σοι 


tout cela. Que les Thraces aujourd’hui soumis à ta loi soient beau- 
coup plus empressés à marcher contre toi qu'avec toi, cela ne fait 
pas doute : car, si tu es vainqueur, c’est l'esclavage qui les at- 
tend ; vaincu, la liberté. 

« 5] faut songer aussi un peu à ce pays devenu tien, ne crois-tu pas 
qu'ilsubira moins de dommages, si les soldats, après avoir reçu ce 
qu'ils demandent, se retirent paisiblement, que s’ils y demeurent 
comme en pays ennemi et que tu essayes de lever contre eux une 
armée, qui aura besoin de subsistances? Quant à l’argent, crois-tu 
qu’il t’en coûtera plus en nous payant sur-le-champ ce qui nous 
est dû qu'en continuant à nous le devoir, et en te voyant contraint 
d'en soudoyer d’autres plus nombreux? 

« Mais Héraclide, ainsi qu'il me l’a déclaré, trouve que c’est 
beaucoup d'argent. Oui; mais il t'est bien plus facile aujourd’hui 
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συναινέσωσιν αὐτοῖς ταῦτα. 
Οὐχ ἀδηλον 
ὅτι γε μὴν οἱ Θρᾶχες 
οἱ γενόμενοι 
νῦν ὑπὸ σοὶ 
ἴοιεν ἂν πολὺ προθυμότερον 
ἐπὶ σὲ ἢ σὺν σοί" 
σοῦ μὲν γὰρ χρατοῦντος, 
δουλεία ὑπάρχει αὐτοῖς, 
σοῦ δὲ χρατουμένονυ, 
ἐλευθερία. 

Εἰ δὲ χαὶ δεῖ 
προνοεῖσθαι ἤδη τι 
τῆς χώρας, 
ὡς οὔσης σῆς, 
ποτέρως οἴει 
αὐτὴν εἶναι ἂν 
μᾶλλον ἀπαθῆ καχῶν, 
εἰ οὗτοι οἱ στρατιῶται 
ἀπολαθδόντες ἃ ἐγχαλοῦσιν 
οἴχοιντο χαταλιπόντες εἰρήνην, 
ἢ εἰ οὗτοί τε μένοιεν 
ὡς ἐν πολεμίᾳ; 

; à 
σύ TE πειρῷο 
ἔχων ἄλλους πλείονας τούτων 
ἀντιστρατοπεδεύεσθαι ; 
ἸΠοτέρως δὲ πλεῖον ἀργύριον 
ἀναλωθείη ἄν, 
εἰ τὸ ὀφειλόμενον τούτοις 
ἀποδοθείη, 
ἢ εἰ ταῦτά τε ὀφείλοιτο, 
δέοι τέ σε 
μισθοῦσθαι ἄλλους 
χρείττονας τούτων ; 

Ἀλλὰ γὰρ τοῦτο τὸ ἀργύριον 
δοχεῖ Ἣραχλείδῃ, 
ὡς ἐδήλου πρὸς ἐμέ, 
εἶναι πάμπολυ. 
Ἢ μήν ἐστι 
πολύ γε ἔλαττον 


ont accordé à eux ces choses. 

Il n’est pas douteux 

que du-moins certes les Thraces 
ceux étant devenus 

maintenant sous toi, 

iraient avec-beaucoup-plus-d’em- 
contre toi qu'avec toi; [pressement 
car toi d’une-part étant-vainqueur 
esclavage est à eux, 

mais toi étant vaincu, 

liberte. 

Si d’autre-part il faut aussi 
songer dès-à-présent en quelque 
au pays, [chose 
comme étant tien, 
est-ce que tu penses 
lui devoir être (qu’il serait) 
plutôt exempt de maux, 
si ces soldats-ci [ment 
ayant recu les choses qu’ils récla- 
partaient ayant laissé la paix, 
que si et ceux-ci restaient 
comme dans un pays ennemi, 
et que toi tu essayasses [ceux-ci 
ayant d’autres plus nombreux que 
de camper-contre eux? [gent 
D’autre-part est ce que plus d’ar- 
aurait été dépensé, 
si l'argent dû à ceux-ci 
avait été payé, 
que si et ces choses étaient dues, 
et qu’il fallût toi 
payer d’autres 
plus puissants que ceux-ci ? 

Mais en effet cet argent. 
paraît à Héraclide, 
comme il Le manifestait à moi, 
être tout-à-fait considérable. 

Oui certes il est 
assurément beaucoup moindre 
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χαὶ λαδεῖν τοῦτο καὶ ἀποξοῦναι, ἢ πρὶν ἡυδᾶς ἐλθεῖν πρὸς σέ, 


Ὁ,’ ΓΖ \ 
δέχατον τούτου μέρος. Οὐ γὰρ ἀριθμός ἐστιν ὃ δρίζων τὸ πολὺ 


: : 


\ 5 


χαὶ τὸ ὀλίγον, ἀλλ᾽ À δύναιλις τοῦ τε ἀποδιδόντος καὶ τοῦ λαμ.- 
, \ τ - x ͵ 
ῥάνοντος. Σοὶ δὲ νῦν À κατ᾽ ἐνιαυτὸν πρόσοδος πλείων ἔσται ἢ 
=. \ , / 1. 0e 2 
ἔμπροσθεν τὰ παρόντα πάντα ἃ ἐχέχτησο. 
\ \ κ᾿ ͵ - / 
᾿Εγὼ μὲν, ὦ Σεύθη, ταῦτα ὡς φίλου ὄντος con προενοούμην, 
d , 7 re - 
ὅπως σύ τε ἄξιος δοχοίης εἶναι ὧν où θεοί σοι ἔδωχαν ἀγαθῶν, 
LA - “- S -ὦ 
ἐγώ τε μὴ διαφθαρείην ἐν τῇ στρατιᾷ. EÙ γὰρ ἴσθι ὅτι νῦν ἐγὼ 
ἢ. 5. A D: \ , - CA , \ ΄ 
oùt ἂν ἐχθρὸν βουλόμενος χαχῶς ποιΐσαι δυνηθείην σὺν ταύτη 
τω - # 4 Υ̓́ , - x 
τὴ στρατιᾷ, οὔτ’ ἄν, εἴ σοι πάλιν βουλοίμην βοηθῆσαι, ἱκανὸς 
À ἢ ἘΝ ΤΟ \ / τ ον / 
ἂν γενοίμην οὕτω γὰρ πρός με ἣ στρατιὰ διάχειται, Καίτοι 


΄ ,ὕ \ co ’, - d 
αὐτόν σε μάρτυρα σὺν θεοῖς εἰδόσι ποιοῦμαι ὅτι οὔτε ἔχω παρὰ 


de lever cet argent et de le payer, que jadis, avant notre venue 
auprès de toi, d’en donnerle dixième. Ce n’est pas la quotité d’une 
somme qui la rend considérable ou légère, ce: sont les moyens 
de celui qui paye et de celui qui reçoit. Or, tes revenus annuels 
excèdent maintenant tout le fonds que tu possédais autrefois. 

e Pour moi, Seuthès, je t'ai parlé avec les égards dus à un ami, 
afin que tu te montres digne des biens que les dieux viennent de 
te donner et que je ne me perde point dans l'opinion du soldat. 
Car, sache-le bien, si je voulais en ce moment faire du mal à 
un ennemi, je ne le pourrais avec l’armée telle qu'elle est disposée, 
et, si je voulais encore te venir en aide, j'en serais également 
incapable. Cependant, je te prends à témoin, Seuthès, avec les 


dieux qui savent tout, que je n'ai reçu de toi rien de plus 
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νῦν σοι 

χαὶ λαθεῖν τοῦτο 

χαὶ ἀποδοῦναι 

ἢ δέχατον μέρος τούτου, 

πρὶν ἡυᾶς ἐλθεῖν πρὸς σέ. 

᾿Αριθμὸς γὰρ οὐχ ἔστιν 

ὃ δρίζων 

τὸ πολὺ χαὶ τὸ ὀλίγον, 

ἀλλὰ À δύναμις 

τοῦ τε ἁποδιδόντος 

καὶ τοῦ λαμόάνοντος. 

Ἢ δὲ πρόσοδος χατὰ ἐνιαυτὸν 

ἔσται νῦν σοι πλείων 

ἢ ἔμπροσθεν 

τὰ πάροντα 

πάντα ἃ ἐχέχτησο. 
Ἐγὼ μέν, ὦ Σεύθη, 

προενοούμην ταῦτα 

ὡς σου ὄντος φίλου, 

ὅπως σύ τε δοκοίης 

εἶναι ἄξιος ἀγαθῶν 

ὧν οἱ θεοὶ ἔδωχάν σοι, 

ἐγώ τε μὴ διαφθαρείην 

ἐν τῇ στρατιᾷ. 

Εὖ γὰρ ἴσθι ὅτι νῦν ἐγὼ 

οὔτε βουλόμενος, 

πονῆσαι κακῶς 

ἐχθρὸν 

δυνηθείην ἂν 

σὺν ταύτῃ τῇ στρατιᾷ, 

οὔτε γενοίμην ἂν ἱλανός, 

εἰ βουλοίμην 

βοηθῆσαι πάλιν σοι" 

À γὰρ στρατιὰ 

διάχειται οὕτω πρός με. 

Καίτοι ποιοῦμιαί 

GE αὐτὸν μάρτυρα 

σὺν θεοῖς εἰδόσιν 

ὅτι οὔτε ἔχω οὐδὲν 

παρὰ σοῦ 


maintenant à (pour) toi 

et d’avoir pris celui-ci 

et de l’avoir payé, 

que la dixième partie de celui-ci, 

avant nous être venus vers toi. 

Car le nombre n’est pas 

le déterminant (ce qui détermine) 

le beaucoup et le peu, 

1815 la puissance 

et du payant 

et du recevant. 

Or le revenu par an 

sera maintenant à toi plus grand 

qu'auparavant 

les choses-présentes 

toutes-celles que tu avais acquises. 
Moi d’une-part, ὃ Seuthès, 

je m’occupais de ces choses 

comme toi étant ami, 

afin que et toi tu parusses 

être digne des biens 

que les dieux ont donnés à toi, 

et que moi je ne fusse pas perdu 

dans l’armée. [moi 

Car sache bien que maintenant 

ni voulant (si je voulais) 

avoir fait mal (du mal) 

à un ennemi 

je ne Le pourrais 

avec cette armée-ci, 

ni je ne deviendrais capable, 

si je voulais, [à toi; 

d’avoir porté secours de-nouveau 

car l’armée 

est disposée ainsi envers moi. 

Et cependant je fais-pour-moi 

toi-même témoin 

avec les dieux connaissant 

que ni je n’ai rien 

de-la-part-de toi 
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σῷ 3: ἢ C2 A 5.7 y" LA VA > x" 
σοῦ ἐπὶ τοῖς στρατιώταις οὐδέν, οὔτε ἤτησα πώποτε εἰς τὸ ἴδιον 
δ. ὦ , La A 
τὰ ἐχείνων, οὔτε ἃ ὑπέσχου μοι ἀπήτησα. "Ouvuu δέ σοι, 
᾿ἣΝ 1 > “Ὁ 
μηδὲ ἀποδιδόντος δέξασθαι ἄν, εἰ μὴ καὶ of στρατιῶται ἔμελ-- 
\ - CE 
λον τὰ ἑαυτῶν συναπολαμόάνειν. Αἰσχρὸν γὰρ ἦν τὰ μὲν ἐμὰ 
a τω ν» δῷ - 
διαπεπρᾶχθαι, τὰ δ᾽ ἐχείνων περιιδεῖν ἐμὲ χαχῶς ἔχοντα, ἂλ- 
\ LA . LA ΄ -Ὁ 
λως τε χαὶ τιμώμενον ὑπ᾽ ἐκείνων. Καίτοι Ἡρακλείδη γε λῆρος 
/ NS x \ SUR , Y. > \ ΄ 
πάντα δοχεῖ εἰναι πρὸς τὸ ἀργύριον ἔχειν ἐκ παντὸς τρόπου" 
DRINEAU ET / \ / 
ἐγὼ δέ, ὦ Σεύθη, οὐδὲν νομίζω ἀνδρί, ἄλλως τε καὶ ἄρχοντι, 
“ΕΝ 5 Ὁ 31 -- 
κάλλιον εἶναι χτῆμα οὐδὲ λαμπρότερον ἀρετῆς καὶ δικαιοσύνης 
\ / Ὁ \ ΩΣ LA 0 \ 4 , 
χαὶ γενναιότητος. À γὰρ ταῦτα ἔχων, πλουτεῖ μὲν ὄντων φί- 
λων πολλῶν, πλουτεῖ δὲ χαὶ ἄλλων βουλομένων γενέσθαι" χαὶ 
CURE / ΕΣ \ / 2x NA - 
εὖ μὲν πράττων ἔχει τοὺς συνησθησομένους, ἐὰν δέ τι σφαλῇ, 


οὗ σπανίζει τῶν βοηθησόντων. ᾿Αλλὰ γὰρ εἰ μήτε Ex τῶν ἐμῶν 


que les soldats, et que non-seulement je ne tai jamais de- 
mandé pour moi ce qui leur était dû, mais que je ne tai pas 
même réclamé ce que tu m'avais promis. Je te jure encore que je 
ne recevrais point ce que tu me donnerais, si les soldats ne rece- 
vaient en même temps ce qui leur est dû. Je regarderais comme une 
honte de faire mes affaires et de négliger les leurs, quand elles 
sont en mauvais état. Laissons Héraclide penser que le reste n’est 
que miaiserie et qu’il faut, par tout moyen, se procurer de l’ar- 
gent. Quant à moi, Seuthès, je crois que pour un homme, et sur- 
tout pour un prince, il n'y a pas de richesses plus précieuses ni 
plus brillantes que la justice et la générosité : quiconque les pos- 
sède est riche, a de nombreux amis; il est riche d'hommes qui 
aspirent à son amitié. Prospère-t-il, il a des gens qui se réjouis- 


sent avec lui; tombe-t-il dans l’infortune, il ne manque pas de se- 
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ἐπὶ τοῖς στρατιώταις, 

οὔτε ἤτησα πώποτε 

εἰς τὸ ἴδιον 

τὰ ἐχείνων, 

οὔτε ἀπήτησα 

ἃ ὑπέσχου μοι. 

Ὄμνυμι δὲ σοι, 

μηδὲ δέξασθαι ἂν 

ἀποδιδόντος, 

εἰ χαὶ οἱ στρατιῶται μὴ ἔμελλον 
συναπολαμθάνειν 

τὰ ἑαυτῶν. 

Ἦν γὰρ αἰσχρὸν 

τὰ μὲν ἐμὰ διαπεπρᾶχθαι, 

ἐμὲ δὲ περιιδεῖν 

τὰ ἐχείνων 

ἔχοντα χαχῶς, 

ἄλλως τε χαὶ 

τιμώμενον ὑπὸ ἐχείνων. 

Καίτοι πάντα δοχεῖ 

Ἡρακλείδῃ γε 

εἶναι λῆρος πρὸς τὸ 

ἔχειν ἀργύριον ἐκ παντὸςτρόπου " 
ἐγὼ δέ, ὦ Σεύθη, 

νομίζω οὐδὲν χτῆμα 

εἶναι κάλλιον οὐδὲ λαμπρότερον 
ἀνδρί, 

ἄλλως τε χαὶ ἄρχοντι, 

ἀρετῆς καὶ δικαιοσύνης 

χαὶ γενναιότητος. 

Ὃ γὰο ἔχων ταῦτα, 

πλουτεῖ μὲν 

πολλῶν φίλων ὄντων, 

πλουτεῖ δὲ 

χαὶ ἄλλων βουλομένων γενέσθα:. 
Καὶ μὲν 

πράττων εὖ 

ἔχει: τοὺς συνησθησομένους. 
ἐὰν δὲ σφαλῇ τι, 

οὗ σπανίζει 


sur les (de plus que les) soldats, 
ni je n'ai demandé jamais 

pour le particulier (mon avantage 
les choses de ceux-ci, [particulier) 
ni je n’ai réclamé 

les choses quetu as promises à moi. 
Or je jure à toi, 

pas-même avoir-dû recevoir (que 
toi payant, [je ne recevrais pas) 
si les soldats aussi ne devaient 
prendre-en-même-temps 

les choses d’eux-mèmes. 

Car il était (serait) honteux [faites, 
d’une-part mes affaires avoir été 
d’autre-part moi avoir-vu-avec- 

les affaires de ceux-ci [indifférence 
étant en-mauvais-état, 

et d’ailleurs aussi (et surtout) 
étant honoré par ceux-là. 
Cependant ioutes choses paraissent 
à Héraclide du-moins 

être une niaiserieauprès de ceci 
avoir de l'argent de toute manière; 
mais moi, ὃ Seuthés, 

je pense aucun bien 

n'être plus beau ni plus brillant, 

à (pour) un homme,  [mandant, 
et d’ailleurs aussi (surtout) com- 
que la vertu et la justice 

et la générosité. 

Car celui ayantces choses, 
est-riche d’une-part 

beaucoup d’amis étant à lui, 
d’autre-part il est-riche [amis. 
d’autres aussi voulant être devenus 
Et d’une-part 

faisant bien ses affaires 

il a ceux devant-se-réjouir-aves, 
et s’il a trébuché en quelque chose, 
il ne manque pas 
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ἔργων χατέμαθες ὅτι σοι Ex τῆς Ψυχῆς φίλος ἦν, μήτε ἐκ τῶν 
b] - , Ὁ». Led “- > \ \ - 22 
ἐμῶν λόγων δύνασαι τοῦτο γνῶναι, ἀλλὰ τοὺς τῶν στρατιωτῶν 
, , ᾿ , ᾿ - / XP. A » 
λόγους πάντως κατανόησον" παρῆσθα γάρ, χαὶ ἤχουες ἃ ἔλεγον 
οἵ ψέγειν ἐμὲ βουλόμενοι. Κατηγόρουν μὲν γάρ μου πρὸς Λαχε- 
Ν / ε \ \ / , À ni / 
δαιμονίους ὡς σὲ περὶ πλείονος ποιοίμην À Λαχεδαιμονίους, 
αὐτοὶ δ᾽ ἐνεκάλουν ἐμοὶ ὡς μᾶλλον μέλοι μοι, ὅπως τὰ σὰ χα- 


\ τι A 
με χαι 000% ξχειν 


[QE 


λῶς ἔχοι À ὅπως τὰ ἑαυτῶν " ἔφασαν ὃ 
ὦ 4 |] \ Q®% -Ὡ / ΝΜ > "À lé 

παρὰ σοῦ. Καίτοι τὰ δῶρα ταῦτα πότερον οἴει αὐτούς, χαχό- 
, SANT te ΄ 2, θ / FA \ - 
γοιάν τινα ἐνιδόντας μοι πρὸς σέ, αἰτιᾶσθαί με ἔχειν παρὰ σοῦ, 

N A 4 \ LA 

À προθυμίαν πολλὴν περὶ σὲ xaravoñoavras ; ᾿γὼ μὲν οἶμαι 
, ΕἸ , 72 22 = 5 - es 1 ᾽ 
πάντας ἀνθρώπους νομίζειν εὔνοιαν δεῖν ἀποχεῖσθαι τούτῳ πὰρ 


οὗ ἂν δῶρά τις λαμόάνη. Σὺ δέ, πρὶν μὲν ὑπηρετῆσαί τί σοι 


cours. Si mes actes n’ont pu te convaincre que j'étais sincèrement 
ton ami, si mes paroles n'ont pu te le faire connaître, songe à ce 
qu'ont dit les soldats. Tu étais là, tu as entendu ce que disaient 
ceux qui voulaient me blàämer. Ils m'accusaient auprès des Lacé- 
démoniens de t'être plus attaché qu'aux Lacédémoniens; ils me 
reprochaient de préférer tes intérêts aux leurs; ils disaient que j’a- 
vais reçu de toi des présents. M’aurait-on accusé, le crois-tu, d'a- 
voir recu de toi ces présents, si l’on m'avait vu mal disposé à ton 
égard, et si l'on n'avait supposé que j'avais pour toi trop de zèle? 
Je pense, en effet, que tous les hommes doivent montrer de Ja 
bienveillance à celui dont ils reçoivent des présents. Toi, au con- 


traire, avant que je t'aie rendu aucun service, tu me faisais un 
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τῶν βοηθησόντων. 
Ἀλλὰ γὰρ ei 

μῆτε χατέμαθες 

ἐχ τῶν ἐμῶν ἔργων 


ὅτι ἣν φίλος σοι Ex. τῆς Ψυχῆς, 


μήτε δυνάσαι γνῶναι τοῦτο 
Êx τῶν ἐμῶν λόγων, 
ἀλλὰ κατανόησον πάντως 


τοὺς λόγους τῶν στρατιωτῶν " 


παρῆσθα γάρ, 

χαὶ ἤχονες ἃ ἔλεγον 
βουλόμενοι ψέγειν ἐμέ. 
Κατηγόρουν γὰρ μέν μου 
πρὸς Λαχεδαιμιονίους 

ὡς ποιοίμην σε 

περὶ πλείονος 

ἢ Λαχεδαιμιονίους, 

αὐτοὶ δὲ 

ἐνεχάλουν ἐμοὶ 

ὡς μέλοι μοι μᾶλλον, 
ὅπως τὰ σὰ 

ἔχοι χαλῶς 

ἢ ὅπως τὰ ἐαυτῶν " 
ἔφασαν δέ με 

χαὶ ἔχειν δῶρα παρὰ σοῦ. 
Καίτοι πότερον οἴει 
αὐτοὺς ἐνιδόντας μιοί 
τινα χαχόνοιαν πρὸς σέ, 
αἰτιᾶσθαί με΄ 

ἔχειν παρὰ σοῦ δῶρα, 

ἢ κατανοήσαντας 

πολλὴν προθυμίαν περὶ σέ: 
Ἐγὼ μὲν οἶμαι 

πάντας ἀνθρώπους νουίζειν 
δεῖν εὔνοιαν ἀποχεῖσθαι 
τούτῳ παρὰ οὗ τις 
λαμόδάνῃ ἂν δῶρα. 

Σὺ δέ, 

πρὶν μὲν ἐμὲ 

ὑπηρετῆσαί τί σοι, 


de ceux devant secourir, 

Mais en effet si 

ni tu n'as compris 

de mes actions [cœur), 
que j'étais ami à toi de l’âme (de 
ni tu ne peux avoir connu ceci 

de mes discours, 

du-moins aie songé absolument 
aux discours des soldats; 

car tu étais-présent, [saient 
et tu entendais les choses qu'ils di- 
voulant blâmer moi. 

Car d’une-part ils accusaient moi 
auprès des Lacédémoniens 

que je faisais-pour-moi toi 

sur un (d'un) plus grand prix 

que les Lacédémoniens, 

et d’autre-part eux-mêmes 
reprochaient à moi 

qu'il était-à-souci à moi plus, 
afin que tes affaires 


fussent en-bon-état [mes ; 


-que afin que les affaires d'eux-mê- 


d'autre-part ils disaient moi 
même avoir des présents de toi. 
Cependant est-ce-que tu penses 
eux ayant vu-en moi [vers toi, 
quelque mauvaise disposition en- 
accuser noi 

avoir de toi des présents, 

ou ayant remarqué 

un grand zèle envers to1? 

Moi d’une-part je crois 

tous les hommes penser  [servée 
falloir de la bienveillance être ré- 
à (pour) celui duquel quelqu'un (on) 
receyra des présents. 

Mais toi, 

avant d’une-part moi [chose à toi, 
avoir-rendu-service en quelque 
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ἐμέ, ἐδέξω ἡδέως χαὶ ὄμμασι καὶ φωνῇ xat ξενίοις, χαὶ, ὅσα 
y € LA ΕῚ 2 , > \ \ L4 
ἔσοιτο, ὑπισχνούμενοφ οὐχ ἐνεπίμπλασο " ἐπεὶ δὲ χατέπραξας ἃ 
26 lo \ γ΄ Ἢ [21 5» ὯΝ, 25 4 “ἢ -- 
ἐδούλου, καὶ γεγένησαι, ὅσον ἐγὼ ἐδυνάμην, μέγιστος, νῦν 
VA LA 24 τὶ » ! - “ 
οὕτω μὲ ἄτιμον ὄντα ἐν τοῖς στρατιώταις τολμᾶς περιορᾶν ; 
\ » Ὁ a 
᾿Αλλὰ μὴν ὅτι σοι δόξει ἀποδοῦναι, πιστεύω χαὶ τὸν χρόνον ὃδι-- 
δάξειν σε, χαὶ αὐτόν γέ σε οὐχὶ ἀνέξεσθαι τούς σοι προεμένους 


εὐεργεσίαν δρῶντά σοι ἐγχαλοῦντας, Δέομαι οὖν σου, ὅταν ἀπο- 


Ὁ 


διδῷς, προθυμεῖσθαι ἐμὲ παρὰ τοῖς στρατιώταις τοιοῦτον To 
σαι, οἷόνπερ καὶ παρέλαες. 
/ Ὁ € LA - τ 

᾿Αχούσας ταῦτα ὃ Σεύλης κατηράσατο τῷ αἰτίῳ τοῦ μὴ πά- 
Ν ΕῚ n / À pa £ \ 4 « / - 
λαι ἀποδεδόσθαι τὸν μισθόν χαὶ πάντες Ἡραχλείδην τοῦτον 
€ 4 5 ᾽ \ / # LA Ν ΄ , 
ὑπώπτευσαν εἰναι. ᾿Εγὼ γάρ, ἔφη, οὔτε διενοήθην πώποτε 
ἀποστερῆσαι, ἀποδώσω τε. ’Evrebdev πάλιν εἰπεν ὃ Ξξενοφῶν “ 


᾿Ιἰπεὶ τοίνυν διανοῇ ἀποδιδόναι, νῦν ἐγώ σου δέομαι δι᾿ ἐμοῦ 


accueil gracieux; tes regards, ta voix, tes dons étaient ceux d'un 
hôte; tu ne te lassais pas de me faire des promesses; maintenant 
que tu as accompli ce que tu voulais, et que, grâce à moi, tu es 
arrivé à une haute puissance, tu as le cœur de me voir déshonoré 
auprès des soldats? Et cependant je ne doute pas que tu ne les 
payes; le temps, j'en suis sûr, sera ton maître; tu ne pourras 
souffrir de voir ceux qui ΠῚ prévenu par leurs services, devenir 
tes accusateurs. Je te demande donc qu’en les payant, tu t’efforces 
de me faire voir aux soldats tel que j'étais, quand tu m'as pris à ton 
service. » 

En entendant ces paroles, Seuthès maudit celui qui était cause 
que la solde n’eût pas été payée depuis longtemps, et tout le 
monde pensa bien qu'il désignait Héraclide. « Pour moi, dit-il, je 
nai Jamais eu la pensée de retenir ce qui est dû; je payerai. » 
Alors Xénophon répond : « Puisque tu consens à payer, je te con- 
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ἐδέξω ἡδέως 

χαὶ ὄμμασι καὶ φώνῃ 

χαὶ ξενίοις, 

χαὶ οὐχ ἐνεπίμπλασο 

ὑπισχνούμιενος 

ὅσα ἔσοιτο" 

ἐπεὶ δὲ χατέπραξας 

ἃ ἔδουλου, 

χαὶ γεγένησαι μέγιστος, 

ὅσον ἐγὼ ἐδυνάμην, ᾿ 

τολμᾶς νῦν 

περιορᾶν 

με ὄντα οὕτως ἄτιμον 

παρὰ τοῖς στρατιώταις: 

Ἀλλὰ μὴν 

ὅτι δόξειν σοι ἀποδοῦναι, 

πιστεύω χαὶ τὸν χρόνον 

διδάξειν σε, 

καὶ σὲ αὐτόν γε 

οὐχὶ ἀνέξεσθαι ὁρῶντα 

τοὺς προεμένους εὐεργεσίαν σοι 

ἐγχαλοῦντάς σοι. 

Δέομαι οὖν σον, 

ὅταν ἀποδιδῷς, 

προθυμεῖσθαι ποιῆσαι ἐμὲ 

παρὰ τοῖς στρατιώταις 

τοιοῦτον οἵονπερ χαὶ παρέλαδες. 
Ὃ Σεύθης ἄχουσας ταῦτα 

χατηράσατο τῷ αἰτίῳ τοῦ 

τὸν μισθὸν μὴ ἀποδεδόσθαι 

πάλαι" 

χαὶ πάντες ὑπώπτευσαν 

Ἡραχλείδην εἶναι τοῦτον. 

"Evo γάρ, ἔφη, 

οὔτε διενοήθην πώποτε 

ἀποστερῆσαι, 

ἀποδώσω τε. 

᾿Εντεῦθεν ὁ Ξενοφῶν 

εἶπε πάλιν" 

᾿Επεὶ τοίνυν διανοῇ ἀποδιδόναι, 
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tu me recus agréablement 
et des yeux et de la voix 
et par des-dons-hospitaliers, 
et tu ne te rassasiais pas 
promettant (de promettre) 
toutes les choses qui seraient; 
mais depuis que tu as exécuté 
les choses que tu voulais, 
et que tu es devenu très-grand, 
autant-aue moi je pouvais, 
tu oses maintenant 
voir-avec-indifférence 
moi étant ainsi sans-honneur 
auprès des soldats ? 
Mais certes : [payé, 
qu'il paraîtra-bon à toi d’avoir- 
j'ai confiance et le temps 
devoir instruire toi, 
et toi-même certes [voir) 
ne pas devoir souffrir voyant (de 
ceux ayant-rendu-les- premiers un 
accusant toi. [service à toi 
Je prie donc toi, 
lorsque tu payeras, 
de t’efforcer d’avoir fait (rendu) moi 
auprès des soldats 
tel qu’aussi tu m as recu. 

Seuthès ayant entendu ces choses 
maudit le étant-cause de ceci 
la solde n’avoir pas été payée 
anciennement (depuis-longtemps) ; 
et tous soupconnèrent 
Héraclide être celui-là. 
Car moi, dit-il, 
ni je n'ai songé jamais 
à avoir privé vous, 
et je payerai. 
De-là (alors) Xénophon 
dit de-nouveau : 
Puisque donc tu songes à payer, 
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CASE) “ 4 > CRE IE: > , ΩΝ , 
οὔτ᾽ ἐν τοῖς στρατιώταις ἔση δι᾽ ἐμὲ ἀτιμότερος᾽ ἄν TE μένης 
ἢ τὸ À δὲ , , ἜΣ # “Ὁ ἢ / / 
παρ᾽ ἐμοὶ χιλίους μόνους ὁπλίτας ἔχων, ἐγώ σοι τά τε χωρία 
ἀποδώσω χαὶ τἄλλα ἃ ὑπεσχόμην. Ὃ δὲ πάλιν εἶπε Ταῦτα 
Ἀπ αν “ 2 τ, Do N1 + \ / Υ 
μὲν ἔχειν οὕτως οὐχ οἷόν τε" ἀπόπεμπε δὲ ἡμᾶς. Καὶ μήν, ἔφη 
/ 12 , Φ 
ὃ Σεύθης, καὶ ἀσφαλέστερόν γέ σοι οἰδα ὃν παρ᾽ ἐμοὶ μένειν À 
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ἀπιέναι. Ὅ δὲ πάλιν εἰπεν "᾿Αλλὰ τὴν μὲν σὴν πρόνοιαν ἐπαινῶ " 
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LEVELV ουχ οἷόν τε’ ὁπου ὁ 
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ἐμοὶ δὲ 

ide καὶ σοὶ τοῦτο ἀγαθὸν ἔσεσθαι. ᾿Ἐντεῦθεν λέγει Σεύθης " 
\ Ὁ 

᾿Αργύοιον μὲν οὐκ ἔχω ἀλλ᾽ ἢ μιχρόν τι, καὶ τοῦτό σοι δίδωμι 

΄ ᾿ 4 Ὁ μι, 


τάλαντον ᾿ βοῦς δὲ ἑξαχοσίους χαὶ πρόόδατα εἷς τετραχισχίλια 


jure de le faire par mes mains et de ne pas négliger de me re- 
mettre aujourd'hui avec l’armée au point où j'en étais, quand je 
suis venu vers toi. » Seuthès dit : «Ce n’est pas à cause de moi 
que tu perdras l'estime des soldats; et, si tu restes auprès de moi 
avec nulle hoplites seulement, je te donnerai toutes les places et 
tous les dons que je t'ai promis. » Xéuophon répond : « Cela ne 
peut plus se faire , renvoie-nous sur-le-champ. — Cependant, dit 
Seuthès, je sais qu’il estplus sûr de rester auprès de moi que de par- 
tir. — Je te suis reconnaissant, répond Xénophon, deta prévoyance, 
mais il m’est impossible de rester : partout où j'aurai de la consi- 
dération, sois certain qu’elle tournera à ton avantage. » Seuthès 
répond : « Je n'ai point d'argent, ou plutôt j'en ai peu, je te le 
donne ; c’est un talent: j'ai en outre six cents bœufs, environ quatre 


mille moutons et cent vingt esclaves : prends-les, ainsi que les 
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ἐγὼ δέομαί σου νῦν 
Ε 


S S > 


ἀποδιδόναι διὰ ἐμοῦ, 

χαὶ μὴ περιιδεῖν 

με ἔχοντα διὰ σὲ 

ἐν τῇ στρατιᾷ 

ἀνομοίως νῦν τε 

καὶ ὅτε ἀφιχόμεθα πρὸς σέ.. 
Ὃ δὲ εἶπεν" 

Ἀλλὰ οὔτε ἔσῃ 

ἐν τοῖς στρατιώταις 
ἀτιμότερος διὰ ἐμέ" 

ἄν τε μένης παρὰ ἐμοὶ 
ἔχων χιλίους ὁπλίτας μόνους, 
ἐγὼ ἀποδώσω σοι 

τά τε χωρία 

χαὶ τὰ ἄλλα ὃ ὑπεσχόμην. 
Ὃ δὲ εἶπε πάλιν" 

Οὐχ οἷόν τε μὲν 

ταῦτα ἔχειν οὕτως" 
ἀπόπεμπε δὲ ἡμᾶς. 

Καὶ μήν, ἔφη ὁ Σεύθης, 
χαὶ οἶδα ὃν 

ἀσφαλέστερόν γέ σοι 

μένειν παρὰ ἐμοὶ 

ἢ ἀπιέναι. 

Ὃ δὲ εἶπε πάλιν" 

Ἀλλὰ ἐπαινῶ μὲν 

τὴν σὴν πρόνοιαν 

οὗ δὲ οἷόν τε ἐμοὶ μένειν " 
ὅπου δὲ ἐγὼ ὦ ἂν ἐντιμότεοος, 
νόμιζε τοῦτο 

ἔσεσθαι ἀγαθὸν χαὶ σοί. 
᾿Εντεῦθεν Σεύθης λέγει" 

Οὐ μὲν ἔχω ἀργύριον 

ἀλλὰ ἢ τι μιχρόν, 

χαὶ δίδωμί σοι τοῦτο, 
τάλαντον" 

ἑξαχοσίους δὲ βοῦς 

χαὶ πρόθατα εἰς τετραχισχίλιοι 
καὶ ἀνδράποδα 
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moi je prie toi maintenant, 

de payer par moi, [rence 
et de ne pas avoir vu-avec-indiffé- 
moi étant à cause de toi 

dans l’armée - [maintenant 
dans-une-position-non-égale et 
et lorsque nous vinmes vers toi. 

Et lui dit : 

Mais ni tu ne seras 

dans les (auprès des) soldats 
moins-honoré à cause de moi; 

et si tu restes auprèsde moi[ment), 
ayant mille hoplites seuls (seule- 
moi je payerai (remettrai) à toi 

et les places, [ses. 
et les autres choses que ai promi- 
Et lui dit de-nouveau : 

Il n’est pas possible d’une-part 

ces choses être ainsi ; 

mais renvoie nous. 

Et certes, dit Seuthès, 

et je sais étant (qu’il est) 

plus sûr du-moins à (pour) toi 

de rester auprès de moi 

que de partir. 

Et lui (Xénophon) dit de-nouveau : 
Mais je loue d’une-part 
ta prévoyance; [moi de rester ; 
d’autre-part il n’est pas possible à 
mais là-où moi je serai plus ho- 
pense ceci [noré, - 
devoir être un bien aussi à (pour) 
De-là (alors) Seuthès dit : [toi. 
D’une-part je n’ai pas d'argent 

si ce-n’est quelque peu, 

et je donne à loi celui-ci, 

à savoir un talent; 

d’autre-part j'ai six-cents bœufs 

et des troupeaux jusqu'à quatre- 
et des esclaves [mille 
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χαὶ ἀνδράποδα εἷς εἴχοσι χαὶ Éxatov. Τ᾽ αῦτα λαδὼν χαὶ τοὺς 
τῶν ἀδικησάντων σε δυιήρους προσλαδὼν ἄπιθι. Γελάσας ὃ Ee- 
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νοφῶν εἶπεν * Ἣν οὖν μὴ ἐξιχνῆται ταῦτα εἰς τὸν μισθόν, τίνος 
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τάλαντον φήσω ἔχειν; Ἂρ᾽ oùx, ἐπειδὴ χαὶ ἐπικίνδυνόν μοί 
3 2 , / Ni 
ἐστιν, ἀπιόντα γε ἄμεινον φυλάττεσθαι πέτρους ; ἤχουες δὲ τὰς 
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ἀπειλας. ότε μὲν δὴ αὐτοῦ ἔμεινε. 
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Ἢ © ὑστεραία ἀπέδωχέ τε αὐτοῖς ἃ ὑπέσχετο, χαὶ τοὺς 
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ταῦτα ἐλάσοντας συνέπεμψεν. Οἱ δὲ στρατιῶται τέως μὲν ἔλε- 

« Lu. - ν \ ΄ 

γὸν ὡς Ξενοφῶν οἴχοιτο ὡς Σεύθην οἰκήσων, καὶ ἃ ὑπέσχετο 
SRE LUE : ἱ \ ς - ᾿ 

αὐτῷ ἀποληψόμενος ἐπεὶ δὲ αὐτὸν ἥχοντα εἰδον, ἥσθησάν τε 

/ - - = 5 » “ SU: 
χαὶ προσέθεον. Ξενοφῶν δ᾽ ἐπεὶ εἶδε Χαρμῖνόν τε χαὶ Πολύνι- 
ξ - # Nr >. ὦ SE ru) 

xov” Ταῦτα, ἔφη, xat σέσωσται δι’ ὑμᾶς τῇ στρατιᾷ χαὶ παρα- 
15 \ \ - - s 7 ea = 

δίδωμι αὐτὰ ἐγὼ ὑμῖν " ὑμεῖς δὲ διαθέμενοι διάδοτε τῇ στρατιᾷ. 

- εὖ , ΕΥ̓͂ , 

Où μὲν οὖν παραλαύόντες xat Axguoommhaç! χαταστύήσαντες 


otages de ceux qui vous ont attaqués, et pars.» Xénophon se met 
à rire : « Et si tout cela ne suffit pas pour la paye, à qui, je te le 
demande, appartiendra le talent? Puisqu’il y ἃ du danger pour moi, 
ne vaut-il pas mieux que, sur le point de m'en aller, je prenne 
garde aux pierres? Tu as entendu les menaces. » Il demeure donc 
là le reste du jour. 

Le lendemain, Seuthès livre aux députés ce qu'il avait promis, 
et envoie des gens conduire les troupeaux. Les soldats disaient 
déjà que Xénophon n'avait été trouver Seuthès que pour rester au- 
près de lui et recevoir ce qu'il lui avait promis. Quand ils le voient 
arriver, ils courent à lui tout joyeux. De son côté, Xénophon aper- 
cevant Charminus et Polynicus : «Voilà, leur dit-il, ce que vous 
avez sauvé pour l’armée; je vous le remets, vendez-le et donnez-en 


le prix aux soldats, » Ceux-ci reçoivent les effets, y commettent des 
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εἰς εἴκοσι χαὶ ἑχατόν. 

Λαδὼν ταῦτα 

χαὶ προσγαδὼν τοὺς ὁμήρους 

τῶν ἀδιχησάντων σε, 

ἄπιθι. 

Ὃ Ξενοφῶν γελάσας εἶπεν * 

Ἢν οὖν ταῦτα 

μὴ ἐξιχνῆται εἰς τὸν μισθόν, 

τίνος φήσω ἔχειν 

τάλαντον; 

ἾἌρα ἐπειδὴ καί ἐστι 

ἐπιχίνδυνόν μιοι, 

OÙX ἄμεινον ἀπιόντα γε 

φυλάττεσθαι 

πέτρους: 

ἤχονες δὲ τὰς ἀπειλάς. 

Τότε μὲν δὴ ἔμεινεν αὐτοῦ. 
Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

ἀπέδωχέ τε αὐτοῖς 

ἃ ὑπέσχετο, 

χαὶ συνέπεμψε 

τοὺς ἐλάσοντας ταῦτα. 

Οἱ δὲ στρατιῶται 

τέως μὲν ἔλεγον 

ὡς Ξενοφῶν οἴχοιτο ὡς Σεύθην 

οἰχήσων, 

χαὶ ἀποληψόμενος 

ἃ ὑπέσχετο αὐτῷ" 

ἐπεὶ δὲ εἶδον αὐτὸν ἥχοντα, 

ἥσθησάν τε καὶ προσέϑεον. 

Ξενοφῶν δὲ ἐπεὶ elde 

Χαρμῖνόν τε ai Πολύνιχον" 

Καὶ ταῦτα, ἔφη, 

σέσωσται: διὰ ὑμᾶς τῇ στρατιᾷ 

χαὶ ἐγὼ παραδίδωμι αὐτὰ ὑμῖν" 

ὑμεῖς δὲ διαθέμιεν οι 

διάδοτε τῇ στρατιᾷ. 

Οἱ μὲν οὖν παραλαδόντες [λας 

χαὶ χαταστήσαντες λαφυροπώ- 

ἐπώλουν, 
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jusqu’à vingt et cent. 

Ayant pris ces choses 

et ayant pris-en-outre les otages 

de ceux ayant-fait-tort à toi, 

pars. Σ 

Xénophon ayant ri dit : 

Si donc ces choses [paye, 

n’alteignent (ne suffisent) pas à la 

de qui (pour qui) dirai-je avoir 

un talent ? 

Est-ce-que, puisque même cela est 

dangereux à (à craindre pour) moi, 

il n’est pas meilleur en-m'’en-allant 

de prendre-garde [du-moins 

aux pierres? 

or tu entendais les menaces. 

Alors d’une-part donc il resta là- 
Mais le jour d’-après même. 

et il (Seuthès) remit à eux 

les choses qu’il : vait promises, 

et envoya-en-même-temps 

ceux devant pousser ces choses 

Or les soldats [(ces troupeaux). 

jusque-là d’une-part disaient [thès 

que Xénophon était allé vers Seu- 

devant habiter, 

et devant recevoir 

leschoses qu’il avait promises à lui ; 

mais après qu'ils virent lui venant, 

ils se réjouirent et coururent-vers- 

Or Xénophon après qu’il eut vu [lui. 

et Charminus et Polynicus : 

Et ces choses, dit-il, [Parmée 

ont été sauvées par vous à (pour) 

et moi je livre elles à vous; 

et vous Les ayant vendues 

ayez distribué elles à l’armée. 

Ceux-ci d’une-part donc ayant recu 

et ayant établi des laphyropoles 

vendaient, 
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laphyropoles et soulèvent de nombreuses récriminations. Χόπο- 
phon se tient à l'écart, mais il fait ostensiblement ses préparatifs 
pour retourner dans son pays : le décret n’ayant pas encore paru, 
qui le bannissait d'Athènes. Ceux qui avaient le plus d'autorité 
parmi les soldats viennent le conjurer de ne pas partir avant d’a- 
voir emmené l’armée et de l’avoir remise à Thibron. 

VIII. On s’'embarque ensuite pour Lampsaque. Au devant de Xé- 
nophon se présente le devin Euclide de Phlionte, fils de Cléagoras, 
qui ἃ peint les Songes qui sont dans le Lycée. Il félicite Xénophon 
d’avoir échappé et lui demande ce qu'il a d’or. Xénophon lui jure 
qu’il n’aurait pas de quoi retourner dans sa patrie, s’il ne vendait 
son cheyal et tout ce qu’il pouvait avoir. Euclide ne veut pas le 
croire. Mais les Lampsacènes ayant envoyé des présents d’hospita- 
lité à Xénophon, celui-ci fait un sacrifice à Apollon et place Eu- 
clide auprès de lui. Euclide ayant vu les entrailles, dit à Xéno- 

μ᾽ 
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χαὶ εἶχον πολλὴν αἰτίαν. 
Ξενοφῶν δὲ οὐ προσΐει, 
ἀλλὰ ἣν φανερὸς 
παρασχεναζόμενος οἴχαδε" 
ψῆφος γὰρ περὶ φυγῆς 
οὔπω ἐπῆχτο αὐτῷ 
᾿Αθήνῃσιν. 
Οἱ δὲ ἐπιτήδειοι 
ἐν τῷ στρατοπέδῳ 
προσελθόντες αὐτῷ 
ἐδέοντο μὴ ἀπελθεῖν 
πρὶν ἀγάγοι τὸ στράτευμα 
χαὶ παραδοίη Θίόρωνι. 

VIII. Ἐντεῦθεν διέπλευσαν 
εἰς Λάμψαχον, 
καὶ μάντις Εὐχλείδης, Φλιάσιος, 
ὁ υἱὸς Κλεαγόρου, 
τοῦ γεγραφότος τὰ ἐνύπνια 
ἐν Λυχείῳ, 
ἀπαντᾷ τῷ Ξενοφῶντι. 
Οὗτος συνήδετο τῷ Ξενοφῶντι 
ὅτι ἐσέσωστο, 
καὶ ἠρώτα αὐτὸν 
πόσον χρυσίον ἔχοι. 
Ὃ δὲ ἐπομόσας εἶπεν αὐτῷ 
μηδὲ ἐφόδιον ἱκανὸν 
ἀπιόντι οἴχαδε 
ἔσεσθαι ἢ μὴν 
εἰ μὴ ἀπόδοιτο τόν ἵππον, 
χαὶ ἃ 
εἶχεν ἀμφὶ αὑτόν - 
Ὃ δὲ οὐχ ἐπίστευεν αὐτῷ. 
᾿ῬἘπεὶ δὲ Λαμψαχηνοὶ 
ἔπεμψαν τῷ Ξενοφῶντι 
ξένια 
χαὶ ἔθυε τῷ ᾿Απόλλωνι, 
παρεστήσατο τὸν Εὐχλείδην : 
ὁ δὲ Εὐχλείδης ἰδὼν τὰ ἱερεῖα 
εἶπεν ὅτι πείθοιτο 
χρήματα μὴ εἶναι αὐτῷ. 
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et avaient beaucoup d’accusations, 
Mais Xénophon ne s’avançait pas, 
mais il était visible (patrie; 
se préparant à refourner vers-la- 
car un décret touchant l’exil 
n'avait pas encore été appliqué à 
à-Athènes, [lui 
Mais ceux étant convenables pour 
dans le camp [cela 
s’étant ayvancés-vers lui 
priaient de ne pas s’être éloigné 
avant qu’il eût emmené l’armée 
et ne l’eût remise à Thibron. 

VIII. De là ils passèrent-par-mer 
à Lampsaque, 
et le devin Euclide, de-Phlionte, 
le fils de Cléagoras, 
celui ayant dessiné les songes 
dans le Lycée, 
se présente à Xénophon. [phon 
Celui-ci se réjouissait-avec Xéno- 
de ce qu'il avait été sauvé, 
et il interrogeait lui 
combien d’or il avait. 
Mais celui-ci ayant juré dit à lui 
pas-même l'argent-de-route suffi- 
à lui allant vers-la-patrie [sant 
devoir être assurément 
s’il avait vendu le (son) cheval, 
et les choses que 
il avait autour de lui-même. 
Mais celui-ci ne croyait pas à lui, 
Or après que les Lampsacènes 
eurent envoyé à Xenophon 
des présents-hospitaliers 
et qu'il sacrifiait à Apollon, 
il plaça-auprès-de-lui Euclide; 
or Euclide ayant vu les entrailles 
dit qu'il croyait 
des richesses n'être pas à lui. 
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- A s a 
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phon : «Je vois maintenant que tu n'as pas fait fortune, mais je 
suis sûr que, lors même que cela devrait t’arriver, il y aurait quelque 
empêchement, sinon d'autre part, du moins de toi-même. » Xéno- 
phon en convient. Euclide continue : « L'obstacle vient de Jupiter 
Mélichius, » et il lui demande : « Lui as-tu toujours offert des sa- 
crifices? A Athènes, j'avais l'habitude d'offrir pour vous des sacri- 
fices et des holocaustes. » Xénophon répond que, depuis son départ, 
il n’a point fait de sacrifices à ce dieu. Euclide lui conseille donc de 
lui en faire comme il en faisait autrefois, et ajoute qu'il s’en trou- 
vera mieux. Le lendemain, Xénophon se rend à Opbrynium, sacrifie 
et brûle des porcs en holocauste suivant le rit national : les en- 
trailles sont favorables. Le même jour, arrivent Bion et Euclide 
avec de l’argent pour l’armée : ils se lient d’hospitalité avec Xéno- 
phon, et, comme il s’était défait à Lampsaque de son cheval pour 
cinquante dariques, soupçoanant qu'il ne l'avait vendu que par 
besoin, puisqu'ils avaient entendu dire qu’il tenait beaucoup à ce 


; 
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᾿Αλλὰ οἶδα, ἔφη, 


ὅτι χαὶ ἂν μέλλῃ ἔσεσθαι πότε, 


τι ἐμπόδιον φαίνεται, 
ἐὰν μηδὲν ἄλλο, 
σὺ σαυτῷ. 


Ὃ Ξενοφῶν συνωμολόγει ταῦτα. 


Ὃ δὲ εἴπεν᾽ 

Ὁ γὰρ Ζεὺς Μειλίχιός 
ἐστιν ἐυπόδιός σοί. 

Καὶ ἐπήρετο εἴ ποτε 
θύσειεν ἤδη, 

ὥσπερ ἐγὼ εἰώθειν, ἔφη, 
θύεσθαι duty οἴχοι 

χαὶ ὁλοχαυτεῖν. 

Ὃ δὲ ἔφη 

οὐ τεθυχέναι τούτῳ τῷ θεῷ, 
ἐξ ὅτου ἀπεδήμησε. 
Συνεδούλευσεν οὖν αὐτῷ 
θύεσθαι χατὰ ἃ εἰώθει, 
χαὶ ἔφη συνοίσειν 

ἐπὶ τὸ βέλτιον. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ ὁ Ξενοφῶν 
προε)θὼν εἰς ᾿Οφρύνιον 
ἐθύετο, 

χαὶ ὡλοχαύτει χοίρους 
τῷ νόμῳ ποτρίῳ, 

χαὶ ἐχαλλιέρει. 

Καὶ ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ 
Βίων ἀφιχνεῖτα: 

χαὶ ἅμα Εὐκλείδης 
δώσοντες χρήματα 

τῷ στρατεύματι, 


χαὶ ξενοῦνταί τε τῷ Ξενοφῶντι, 


χαὶ λυσάμενοι ἀπέδοσαν 


ἵππον ὃν ἀπέδοτο ἐν Λαμψάχῳ 


πεντήχοντα δαρειχῶν, 


ὑποπτεύοντες αὐτὸν πεπραχέναι 


ATEN 
OLA EVOELGV, 

ὅτι ἤχουον αὐτὸν 
ἥδεσθαι τῷ ἵππῳ, 


Mais je sais, dit-il, [mais, 
que même si elles devaient être ja- 
quelque chose en-empêchement 
si aucune autre, [paraît, 
à savoir toi à toi-même. 
Xénophon reconnaissait ces choses. 
Et celui-ci dit : 

Car Jupiter Mélichius 

est faisant-empêchement à toi. 

Et il demandait si quelquefois 

il sacrifiait déjà (maintenant), 
comme moi j’avais-coutume, dit-il, 
de sacrifier à (pour) vous dans-la- 
et d’offrir-des-holocaustes. [patrie 
Et lui déclara 

n'avoir pas sacrifié à ce dieu, 
depuis qu’il était parti. 

11 conseilla donc à lui [tume, 
de sacrifier selon qu’il avait-cou- 
et dit cela devoir être-utile 

pour le mieux. 

Et le jour d’-après Xénophon 
s'étant avancé-vers Ophrynium 
sacrifiait, 

et offrait-en-holocaustes des porcs 
par (selon) la coutume nationale, 
et obtenait-de-bons-présages. 

Et ce jour là 

Bion arrive 

et en-même temps Euclide 
devant-donner des richesses (de 
à l’armée, [l’argent) 
etils deviennent-hôtes-à Xénophon, 
et ayant racheté ils lui rendirent 
un cheval qu’il avait vendu à Lamp- 
cinquante dariques, [saque 
soupçonnant lui avoir vendu 

à cause de la nécessité, 
par-ce-qu'ils entendaient-dire lui 
se réjouir du (de ce) cheval, 
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αὐτὸν ἥδεσθαι τῷ ἵππῳ, λυσάμενοι ἀπέδοσαν, χαὶ τὴν τιμὴν 
οὐχ ἤθελον ἀπολαβεῖν, 

Ἐντεῦθεν ἐπορεύοντο διὰ τῆς Τρῳάδος, χαὶ ὑπερόάντες τὴν 
Ἴδην εἰς Ἄντανδρον ἀφικνοῦνται πρῶτον, εἶτα παρὰ θάλατταν 
πορευόμενοι τῆς Λυδίας εἰς Θήδης πεδίον. ᾿Εντεῦθεν δι΄ Ἄτρα- 
μυττίου χαὶ Keproviou παρ᾽ ᾿Αταρνέα εἰς Καΐκου πεδίον ? ἐλ-- 
θόντες, Πέργαμον χαταλαμύαάνουσι τῆς Μυσίας. 

Ἔνταῦθα δὴ ξενοῦται Ξενοφῶν παρ᾽ Ἕλλάδι, τῇ Γογγύλου 
τοῦ ᾿Ερετριέως ἢ γυναιχὶ χαὶ Γοργίωνος καὶ Γογγύλου μητρί. 
Αὕτη δ᾽ αὐτῷ φράζει ὅτι ᾿Ἀσιδάτης ἐστὶν ἐν πεδίῳ, ἀνὴρ Πέρ- 
σης τοῦτον ἔφη αὐτόν, εἰ ἔλθοι τῆς νυχτὸς σὺν τριαχοσίοις 
ἀνδράσι, λαδεῖν ἂν καὶ αὐτὸν καὶ γυναῖχα χαὶ παῖδας καὶ τὰ 
χρήματα" εἶναι δὲ πολλά. Ταῦτα δὲ χαθηγησομένους ἔπεμψε 
τόν τε αὑτῆς ἀνεψιὸν χαὶ Δαφναγόραν, ὃν περὶ πλείστου 


ἐποιεῖτο. χων οὖν ὃ Æevopüv τούτους παρ᾽ ἑαυτῷ ἐθύετο. 


cheval, ils le rachètent, le lui rendent et ne veulent point en rece- 
voir le prix. 

De là, on marche à travers la Troade; on passe l’Ida et l’on ar- 
rive d’abord à Antandros, puis, en longeant les côtes de Lydie, 
dans la plaine de Thèbes. De là, par Atremyttium et Certone , on 
entre, près d’Atarné, dans la plaine du Caïque, et l’on parvient à 
Pergame de Mysie. 

Xénophon y est reçu en hospitalité chez Hellas, femme de Gon- 
gylus d’Érétrie, et mère de Gorgion et de Gongylus. Celle-ci la- 
vertit qu’Asidate, seigneur perse, est dans la plaine : elle lui dit 
que, s’il y marche de nuit avec trois cents hommes, il le prendra 
lui, sa femme, ses enfants et tous ses trésors, et il y en ἃ beau- 
coup. Elle lui donne pour guides son cousin et Daphnagoras, qu’elle 
tenait en grande estime. Xénophon offre avec eux un sacrifice. Le 
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χαὶ oÙx ἤθελον ἀπολαδεῖν 
τὴν τιμήν. 
Ἐντεῦθεν ἐπορεύοντο 
διὰ τῆς Τρῳάδος, 
χαὶ ὑπερύάντες τὴν Ἴδην 
ἀφιχνοῦνται πρῶτον 
εἰς Ἄντανδρον, 
εἶτα πορευόμενοι παρὰ θάλατταν 
τῆς Λυδίας 
εἰς πεδίον Θήδης. 
Ἐντεῦθεν ἐλθόντες 
διὰ Ἀδραμνττίου χαὶ Κερτονίου 
παρὰ Ἀταρνέα 
εἰς πεδίον Kaïxov, 
χαταλαμδάνουσι 
Πέργαμον τῆς Μυσίας. 
Ἐνταῦθα δὴ Ξενοφῶν 
ξενοῦται παρὰ Ἑλλάδι 
τῇ γυναιχὶ 
Γογγύλου τοῦ ᾿Βρετριέως, 
χαὶ μητρὶ 
Γοργίωνος χαὶ Γογγύλου. 
Αὕτη δὲ φράζει αὐτῷ 
ὅτι Ἀσιδάτης, ἀνὴρ Πέρσης, 
ἔστιν ἐν πεδίῳ " 
ἔφη, εἰ ἔλθοι τῆς νυχτὸς 
σὺν τριαχοσίοις ἀνδράσι, 
λαθεῖν ἂν 
τοῦτον αὐτὸν 
χαὶ αὐτὸν χαὶ γυναῖχα 
χαὶ παῖδας χαὶ τὰ χρήματα" 
πολλὰ δὲ εἶναι αὐτῷ. 
Ἔπεμψε δὲ 
χαθηγησομένους ταῦτα 
τόν τε ἀνεψιὸν αὑτῆς 
χαὶ Δαφναγόραν 
ὃν ἐποιεῖτο περὶ πλείστου. 
Ὁ Ξενοφῶν οὖν 
ἔχων τούτους παρὰ ἑαυτῷ 
ἐθύετο. 
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etils ne voulaient pas avoir recu 
le prix. 

De-là ils marchaïent 
à travers la Troade, 
et ayant franchi l’Ida 
ils arrivent d’abord 
à Antandros, 
ensuite marchant le-long-de la mer 
de la Lydie 
dans la plaine de Thèbes. 
De-là étant allés 
à travers Atramyttium et Certone 
près d’Atarné 
dans la plaine du Caïque, 
ils atteignent 
Pergame de Mysie. 

Là donc Xénophon 
est reçu en-hospitalité-chez Hellas 
la femme 
de Gongylus l'Érétrien, 
et mère 
de Gorgion et de Gongylus. 
Or celle-ci dit à lui 
qu’Asidate, homme perse, 
est dans la plaine; 
elle disait, s’il était allé la nuit 
avec trois cents-hommes, 
avoir dû prendre (qu’il prendrait) 
celui-ci même (Asidate) 
et lui-même et sa femme 
et ses enfants et les (ses) richesses ; 
or beaucoup être à lui. 
Et elle envoya 
devant diriger ces choses 
et le cousin d'elle-même 
et Daphnagoras [grand prix. 
qu'elle faisait-pour-elle du plus 
Xénophon donc 
ayant ceux-ci auprès de lui-même 
sacrifialt. 
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δὲ τῇ ἡμέρα διωρώρυχτο- at ὡς τὸ πρῶτον διεφάνη, ἐπάταξεν 


devin, Basias d’Élis, qui y assiste, lui dit que les entrailles sont fa- 
vorables et que le Perse sera pris. Xénophon se met en marche 
après le dîner, prenant avec lui les lochages les plus intimes et 
les plus dévoués, afin de leur rendre un bon service. Sur ses pas 
se jetient, malgré lui, environ six cents hommes, mais les lochages 
prennent les devants, pour n'avoir point à partager un butin as- 
suré. 

On arrive vers minuit. On laisse échapper des environs de la 
tour des esclaves et de nombreux trésors, ne voulant prendre qu’A- 
sidate et tout ce qui lui appartenait. On attaque la tour elle-même : 
mais, comme il était difficile de la prendre, vu qu’elle était grande, 
élevée, munie de créneaux et défendue par des soldats nombreux 
et braves, on essaye de la miner. L’épaisseur du mur était de huit 
briques; cependant, au jour, une ouverture est pratiquée : dès 
qu'il fait jour à travers, un des assiégés perce avec une grande 
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Καὶ Βασίας ὁ Ἤλεϊος, μάντις, 
παρὼν εἶπεν ὅτι 
τὰ ἱερὰ εἴη χάλλιστα αὐτῷ, 
χαὶ ὁ ἀνὴρ εἴη ἁλώσιμος. 
᾿Επορεύετο οὖν δειπνήσας 
λαδών τε τοὺς λοχαγοὺς 
τοὺς μάλιστα φίλους 
χαὶ γεγενημένους πιστοὺς 
διὰ παντός, 
ὅπως ποιήσαι εὖ αὐτούς. 
Καὶ δὲ ἄλλοι εἰς ἑξακοσίους 
βιασάμενοι συνεξέρχονται αὐτῷ- 
οἱεδὲ λοχαγοὶ ἀπήλαυνον 
ἵνα μὴ μεταδοῖεν 
τὸ μέρος, 
ὡς χρημάτων 
δὴ ἑτοίμων. 

᾿Ἐπεὶ δὲ ἀφίκοντο 
περὶ νύχτας μέσας, 
τὰ μὲν ἀνδράποδα 
ὄντα πέριξ τῆς τύρσιος 
Hal τὰ πλεῖστο, χρήματα 
ἀπέδρα αὐτοὺς παραμελοῦντας, 
ὡς: λάθοιεν τὸν Ἀσιδάτην αὐτὸν 
χαὶ τὰ ἐχείνον. 
Πυργομαχοῦντες δέ, 
ἐπεὶ οὐχ ἐδύναντο 
λαθεῖν τὴν τύρσιν, 
ἣν γὰρ ὑψηλὴ καὶ μεγάλη, 
Hal ἔχουσα προμαχεῶνα: 
χαὶ ἀνδρας πολλοὺς HA μαχίμους, 
ἐπεχείρησαν διορύττειν 
τὸν πύργον. 
Ὁ δὲ τοῖχος Ὧν 
ἐπὶ ὀχτὼ πλίνθων γηίνων 
τὸ εὖρος. 
ἽΑμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ διωρώρυχτο" 
χαὶ ὡς τὸ πρῶτον 
διεφάν:,, 
τὶς ἐπάταξεν ἔνδοθεν 
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Et Basias d’-Ëlis, devin, 

étant présent dit que [(pour) lui 

les entrailles étaient très-belles à 

et que l’homme était prenable. 

Donc il marchait ayant soupé 

et ayant pris les lochages 

ceux les plus amis 

et ayant été fidèles 

à travers tout temps, [bien à eux). 

afin qu’il eût fait bien eux (du 

Et d’autre-part d’autres jusqu’à six- 

ayant forcé vont-avec lui; [cents 

maisleslochages poussaient-au-loin 

afin qu'ils ne partageassent pas 

la (leur) part, 

comme les richesses 

étant certes prêtes (sous la main). 
Or après qu’ils furent arrivés 

vers les nuits (la nuit) étant au- 

d’une-part les esclaves  [milieu, 

étant autour de la tour 

et la plupart des richesses 

échappaient à eux négligeant, 

afin qu’ils prissent Asidate lui- 

et les choses de celui-là. [même 

Or attaquant-la-tour, 

attendu qu’ils ne pouvaient pas 

avoir pris (prendre) la tour. 

car elle était haute et grande, 

et ayant des défenses [queux, 

et des hommes nombreux et belli- 

ils essayèrent de percer 

la tour. 

Or 16 mür était 

sur huit briques de-terre 

quant à la largeur. 

Mais avec 16 jour ilavait éte percé; 

etcomme pour-la-première-fois (dès 

il fit-jour-à-travers [que) 

quelqu'un frappa du-dled ins 
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broche ἃ bœufs la cuisse de celui qui s’avance le plus près. Et 
d’ailleurs, les flèches rendaient les approches dangereuses. Aux cris 
poussés par les gens de la tour, à la vue des feux qu'ils allument, 
Itabélius arrive pour les défendre avec sa troupe ; puis il vient de 
la Comanie des hoplites assyriens, des cavaliers hyrcaniens, à la 
solde du roi, au nombre d’environ quatre-vingts, et près de huit 
cents peltastes : enfin il arrive des cavaliers de Parthénium, d’A- 
pollonie et des places voisines. 

Il était temps de songer à faire retraite : on prend tour ce qu’il 
y a de bœufs et de menu bétail, et on l'emmène avec les esclaves, 
en formant une colonne à centre vide; ce n’était pas qu'on eût 
bien l'esprit au butin, mais la retraite aurait eu Pair d’une ruite, 
si l’on se fût retiré les mains vides; ce qui aurait augmenté l’ar- 


deur des ennemis et le découragement des Grecs. On se retire 
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διαυπερὲς 
ὀδελίσκῳ βουπόρῳ 
τὸν υιηρὸν τοῦ ἐγγυτάτω" 
τὸ δὲ λοιπὸν ἐχτοξεύοντες 
ἐποίουν μηδὲ εἶναι ἔτι 
ἀσφαλὲς παριέναι. 
Αὐτῶν δὲ χεχραγότων 
χαὶ πυρσευόντων 
᾿Ἰταδέλιος μὲν 
ἔχων τὴν δύναμιν ἑαυτοῦ, 
ὁπλῖται δὲ ᾿Ασσύριοι 
χαὶ ἱππεῖς Ὑρχάνιοι 
ἐχ Κομανίας, 
χαὶ οὗτοι μισθοφόροι βασιλέως 
ὡς ὀγφοήχοντα, 
χαὶ ἄλλοι πελτασταὶ 
εἰς ὀχταχοσίους, 
ἄλλοι δὲ ἐκ Παρϑενίου, 
ἄλλοι δὲ ἐξ ᾿Απολλωνίας, 
χαὶ ἐχ τῶν χωρίων πλησίον 
χαὶ ἱππεῖς 
ἐχδοηθοῦσιν. 

Ἐνταῦθα δὴ nv ὥρα σχοπεῖν 
πῶς À ἄφοδος ἔσται" 
χαὶ λαθόντες 
ὅσοι βόες καὶ πρόδατα ἤσαν, 
ἤλαυνον, 
χαὶ ποιησάμενο: τὰ ἀνδράποδα 
ἐντὸς πλαισίου, 
οὐ προσέχοντες τὸν νοῦν 
οὕτω τοῖς χρήμασιν, 
ἀλλὰ μὴ ἣ ἄφοδος 
εἴη φυγή, 
εἰ ἀπίοιεν 
χαταλιπόντες τὰ χρήματα, 
χαὶ οἵ τε πολέμιοι 
εἶεν θοασύτεροι 
χαὶ οἵ στρατιῶται ἀθυυότεροι. 
Ἀπήεσαν δὲ νῦν 
ὡς μαχούμενοι 
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de-part-en-part [bœufs 

avec une broche qui-perce-les- 

la cuisse du plus proche; [flèches 

et pour le reste (puis) lançant-des- 

ils faisaient n'être pas-même en- 

sûr (sansdanger) des’avancer.[core 

Et eux ayant crié 

et allumant-des-feux 

Itabélius d’une-part [même, 

ayant la force (les forces) de lui- 

d’autre-part des hoplites assyriens 

et des cavaliers hyrcaniens 

venus de la Comanie, 

et ceux-ci mercenaires du roi 

comme (environ) quatre-vingts, 

et d’autres peltastes 

jusqu’à huit-cents, 

et d’autres de Parthénium, 

et d’autres d’Apollonie 

et des places auprès 

étant aussi cavaliers 

portent-du-secours. [ner 
Là donc il était temps d’exami- 

comment la retraite sera ; 

et ayant pris létaient, 

autant-que de bœufs et de moutons 

ils les poussaient, [claves 

etayant fait-pour-eux (placé) les es- 

en-dedans dun carré, | 

n’appliquant point l (leur) esprit 

tellement aux richesses, 

mais de peur que la retraite 

ne fût une fuite, 

s'ils s’en-allaient 

ayant laisse les richesses, 

et que les ennemis aussi 

ne fussent plus hardis 

et les soldats plus découragés. 

Or ils s’en-allaient maintenant 

comme devant (prêts à) combattre 
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ἢ ‘ ce! ΄ 59/4 

τῶν μαχούμενοι. ᾿Επεὶ δὲ ἑώρα Γογγύλος ὀλίγους μὲν τοὺς 
σ = " \ \ , >» \ À 

Ἕλληνας, πολλοὺς δὲ τοὺς ἐπιχειμένους, ἐξέρχεται χαὶ αὐτὸς 
, --- , ῸὉὩ» LA ”, 
βίᾳ τῆς μητρός, ἔχων τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, βουλόμενος μετα- 
σιεῖν τοῦ ἔργου " συνεθοήθει δὲ καὶ Προχλῆς ἐξ Ἁλισάρνης καὶ 
Γευθρανίας, ὃ ἀπὸ Δαμαράτου". Οἱ δὲ πεοὶ Ξενοφῶντα ἐπεὶ 
πάνυ ἤδη ἐπιέζοντο ὑπὸ τῶν τοξευμάτων καὶ σφενδονῶν, πο- 

2 , cg Ni # \ - > , 

ρευόμενοι κύχλῳ, ὅπως τὰ ὅπλα ἔχοιεν πρὸ τῶν τοξευμάτων, 

Le ἣν ΄, x 7 lee 14 L 5 5 € 
μόλις διαδαίνουσι τὸν Kaïxov ποταμόν, τετρωμένοι ἐγγὺς ot 
ἡμίσεις. ᾿Ενταῦθα καὶ ᾿Αγασίας Στυμφάλιος λοχαγὸς τιτρώ- 

\ / / \ \ < , 
σχεται, τὸν πάντα χρόνον μαχόμενος πρὸς τοὺς πολεμίους. Καὶ 
διασώζονται ἀνδράποδα ὡς διαχόσια ἔχοντες καὶ πρόύατα ὅσον 
θύματα. 
σὰ A\ € , , - = =»! , _ \ 
Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ θυσάμενος ὃ Ξενοφῶν ἐξαγει νύχτωρ πᾶν τὸ 


, J (71 4 Ÿ n --- 4 « \ 
στράτευμα, ὅπως ὅτι μαχροτάτην EAÜOL τῆς Λυδίας, ὥστε μὴ 


donc en gens qui se battent pour défendre leur bien. Gongylus 
apercevant les Grecs en petitnombre, pressés par de nombreux en- 
nemis, sort, malgré sa mère, avec sa troupe, pour prendre part à 
l’action. Proclès, descendant de Démarate, amène aussi des ren- 
forts d'Halisarne et de Teuthranie. La troupe de Xénophon, écrasée 
par les flèches et les pierres, marche en rond pour opposer les 
armes aux traits, et repasse à grand’peine le Caïque; la moitié 
presque sont blessés, entre autres Agasias de Stymphale , un des 
lochages, qui, en tout temps, s'était battu avec courage contre les 
ennemis. Enfin les Grecs sont hors de danger, conservant environ 
deux cents prisonniers, et assez de menu bétail pour offrir des vic- 
times. 

Le lendemain, Xénophon, après avoir fait un sacrifice, fait mar- 
cher de nuit toute l’armée le plus loin possible dans la Lydie, afin 
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περὶ τῶν χρημάτων. 

Exei δὲ Γόγγυλος ἑώρα 
τοὺς μὲν Ἑ) λλήνας ὀλίγους, 
τοὺ- δὲ ἐπιχειμένους 
πολλούς, 

χαὶ αὐτὸς ἐξέρχεται 

βίᾳ τῆς μητρός, 

ἔχων τὴν δύναμιν ἑαυτοῦ, 


βουλόμενο-: μετασχεῖν τοῦ ἔργου 


χαὶ δὲ Προχλῆς, 
ὁ ἀπὸ Δημαράτου, 
συνεδοήθει 


ἐξ ᾿Αλισάρνης χαὶ Τευθρανίας. 


Οἱ δὲ περὶ Ξενοφῶντα 
ἐπεὶ ἐπιέζοντο 
ἤδη πάνυ 


ὑπὸ τοξευμάτων χαὶ σφενδονῶν, 


πορευόμενοι χύχλῳ, 

ὅπως ἔχοιεν τὰ ὅπλα 

πρὸ τῶν τοξευμάτων, 

διαθαίνωυυσ! μόλις 

τὸν ποταμὸν Κάϊχον, 

τετρωμεένο: ἐγγὺς οἱ ἡμισεῖς. 

Ἐνταῦθα 

χαι ᾿Αγασίας Στυμφάλιος 

λοχαγὸς 

τιτρώσχεται, 

μαχόμενος πάντα τὸν χρόνον 

πρὸς τοὺς πολεμίους. 

Καὶ διασώζονται ἔχοντες 

ἀνδράποδα ὡς διαχόσια 

χαὶ πρόδατα ὅσον θύματα. 
Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

ὁ Ξενοφῶν θυσάμενος 

ἐξάγει νύχτωρ 

πᾶν τὸ στράτευμα 

ὅπως ἔλθοι 

μαχροτάτην ὅτι 

τῆς Λυδίας, 

ὥστε μὴ φοδεῖσθαι 


pour les (leurs) richesses. 

Mais attendu que Gongylus voyait 

les Grecs d’une-partpeu-nombreux, 

d’autre-part les pressant (ceux qui 

nombreux, [les pressaient) 

et lui-même aussi sort 

en-dépit-de la (sa)mère, [même, 

ayant la force (les forces) de lui- 

voulant avoir-eu-part à l’action; 

d’autre-part aussi Proclès, 

le descendant de Démarate, 

portait-secours-en-même-temps 

d’Halisarne et de Teuthranie. 

Et ceux autour de Xénophon 

attendu qu'ils étaient écrasés 

déjà tout-à-fait 

par des flèches et des frondes, 

marchant en-cercle 

ain qu'ils eussent les armes 

devant les flèches, 

traversent avec-peine 

le fleuve Caïque, [moitié. 

blessés presque ceux-formant-la- 

Là 

et Agasias de-Stymphale 

lochage 

est blessé, 

combaitant tout le temps 

vers (contre) les ennemis. 

Et ils sont sauvés ayant 

des esclaves comme deux-cents 

et des moutons autant-que pour des 
Mais le jour d-après [sacrifices. 

Xénophon ayant sacrifié 

emmène de-nuit 

toute l’armée 

afin qu'il fût allé [possible 

par la route la plus longue que 

de la Lydie, 

pour les ennemis ne pas craindre 
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διὰ τὸ ἐγγὺς εἶναι φοδεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἀφυλαχτεῖν. Ὁ δὲ Ἀσιδάτης 
ἀχούσας ὅτι πάλιν ἐπ᾽ αὐτὸν τεθυμένος εἴη ΞΞενοφῶν, χαὶ παντὶ 
τῷ στρατεύματ: ἥξοι, ἐξαυλίζεται εἰς χώμας ὑπὸ τὸ Παρθένιον 
πόλισμα ἐχούσας. Ἐνταῦθα οἵ περὶ Ξενοφῶντα συντυγχάνουσιν 
αὐτῷ xat λαμβάνουσιν αὐτὸν χαὶ γυναῖχα χαὶ παῖδας καὶ τοὺς 
ἵππους καὶ πάντα τὰ ὄντα" χαὶ οὕτω τὰ πρότερα ἱερὰ ἀπέδη. 
Ἔπειτα πάλιν ὀφιχνοῦνται εἷς Πέργαμον. ᾿Ενταῦθα τὸν θεὸν 
οὐκ ἠτιάσατο ὃ Ξενοφῶν" συνέπραττον γὰρ χαὶ οἵ Λάχωνες χαὶ 
où λοχαγοὶ χαὶ of ἄλλοι στρατηγοὶ καὶ οἱ στρατιῶται ὥστ᾽ ἐξαί-- 
ρετα λαμδάνειν χαὶ ἵππους καὶ ζεύγη χαὶ ἄλλα : ὥστε ἱκανὸν 
εἶναι καὶ ἄλλον ἤδη εὖ ποιεῖν. 

Ἔχ τούτου Θίδρων παραγενόμενος παρέλαδε τὸ στράτευμα, 
χαὶ συυμίξας τῷ ἄλλῳ “Ἑλληνικῷ ἐπολέυει πρὸς Τισσαφέρ-- 
νην χαὶ Φαρνάξαζον. 


Ἄρχοντες δὲ οἵδε τῆς βασιλέως χώρας ὅσην ἐπήλθομεν" Λυ-- 


qu'Asidate ne craigne plus son voisinage et néglige de se garder. 
Or, Asidate entendant dire que Xénophon ἃ fait de nouveaux sacri- 
fices et qu’il doit l’attaquer avec toute son armée, va se cantonner 
dans les villages contigus aux murailles de Parthénium. 11 y tombe 
dans les troupes de Xénophon, qui le prennent, avec sa femme, ses 
enfants, ses chevaux et toutce qu'il possède. Ainsifutaccomplie la pre- 
mière prédiction des victimes. De là les Grecs se retirent à Pergame, et 
Xénophon n’a point à se plaindre du dieu, car les Lacédémoniens, 
les lochages, les autres stratéges et les soldats conviennent de lui 
donner l'élite du butin, chevaux, attelages et 18 reste: en sorte 
qu'il se trouve même en état d’en obliger d’autres. 

Sur ces entrefaites , Thibron arrive, prend le commandement 
de l'armée , l'incorpore aux autres troupes grecques , et va faire 
la guerre à Tissapherne et à Pharnabaze. 

Voici les noms des gouverneurs des p1ys du roi que traversa 
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διὰ τὸ εἶναι ἐγγύς, 
ἀλλὰ ἀφυλαχτεῖν. 
Ὁ δὲ ᾿Ασιδάτης ἀχούσας 
ὅτι Ξενοφῶν εἴη 
τεθυμένος πάλιν ἐπὶ αὐτόν, 
χαὶ ἥξοι 
παντὶ τῷ στρατεύματι, 
ἐξαυλίζεται εἰς χώμας 
ἐχούσας ὑπὸ τὸ πόλισμα 
Παρθένιον. 
Ἔνταῦπα οἱ περὶ Ξενοφῶντα 
συντυγχάνουσιν αὐτῷ 
χαὶ λαμιδάνουσιν αὐτὸν 
χαὶ γυναῖχα χαὶ παῖδας 
χαὶ τοὺς ἵππους 
χαὶ πάντα τὰ ὄντα" 
χαὶ οὕτω τὰ πρότερα ἱερὰ 
ἀπέθη. 
Ἔπειτα ἀφιχνοῦνται πάλιν 
εἰς Πέργαμον. 
Ἐνταῦθα 6 Ξενοφῶν 
οὐκ ἡτιάσατο τὸν θεόν : 
οἵ γὰρ καὶ Λάχωνες 
χαὶ οἵ λοχαγοὶ 
χαὶ οἱ ἄλλοι στρατηγοὶ 
χαὶ οἱ στρατιῶται 
συνέπραττον 
ὥστε λαμόάνειν ἐξαίρετα 
χαὶ ἵππου- καὶ ζεύγη 
χαὶ ἀλλα᾽ 
ὥστε εἶναι ἱχανὸν 
χαὶ ποιεῖν: ἤδη 
εὖ ἄλλον. 

Ex τούτου 
Θίόρων παραγενόμενος 
παρέλαδε τὸ στράτευμα, 
χαὶ συμμίξας τῷ ἄλλῳ Ἕλληνιχῷ 
ἐπολέμε: πρὸς Τισσαφέρνην 
καὶ Φαρνάδαζον. 

Οἵδε δὲ ἄρχοντες 


à cause du être près 

mais ne-pas-se-garder. 

Mais Asidate ayant entendu-dire 

que Xénophon était [lui, 

ayant sacrifié de-nouveau contre 

et qu'il venait 

avec toute l’armée, 

va-cantonner dans des villages 

étant sous la ville 

de Parthénium. 

Là ceux autour de Xénophon 

rencontrent lui 

et prennent lui-même 

et sa femme et ses enfants 

et les (ses) chevaux 

et toutes les choses étant à lui: 

et ainsi les premières entrailles 

arrivèrent (s’'accomplirent). 

Ensuite ils arrivent de-nouveau 

à Pergame. 

Là Xénophon 

n’accusa pas le dieu : 

car etles Laroniens 

et les lochages ’ 

et les autres stratéges 

et les soldats 

agissaient-de-concert [5165 

pour lui prendre des choses choi- 

et des chevaux et des attelages 

et d’autres chosés; 

de manière lui être capable 

même de faire dès-lors 

bien (du-bien) à un autre. 

A-la-suite-de cela 

Thibron étant arrivé 

reçut l’armée, [grecque 

et l'ayant mêlée à l’autre armée 

il faisait-la-guerre à Tissapherne 

et à Pharnabaze. [neurs 
Or ceux-ci étaient les gouver- 
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las ᾿Αρτίμας, Φρυγίας Ἀρταχάμας, Λυχαονίας χαὶ Καππα- 
δοχίας Μιθριδάτης, Κιλικίας Συέννεσις, Φοινίχης καὶ Ἀραβίας 
Δέρνης, Συρίας χαὶ ᾿Ασσυρίας Βέλεσυς, Βαδυλῶνος Ῥωπάρας, 
Μηδίας ᾿Αρόακας, Φασιανῶν καὶ “Ἐσπεριτῶν Τιρίδαζος " Kxo- 
δοῦγοι δὲ καὶ Χαλυόες καὶ Χαλδαῖοι xat Μάκρωνες καὶ Κόλχοι 
χαὶ Μοσσύνοιχοι χαὶ Κοῖται καὶ Τιδαρηνοὶ αὐτόνομοι" Παφλα- 
γονίας ΚΚορύλας, Βιθυνῶν Φαρνάδαζος, τῶν ἐν Εὐρώπη Θρακῶν 


Σεύθης. 


3 \ Ke , LU τ - 5 / \ 
Apt0u0: δὲ συμπάσης τῆς 600Ù τῆς ἀναξάσεως χαὶ. χατα- 
Ga \ 5 Q n ,ὔ τ 1 ἴω € À 
ἄσεως σταθμοὶ διαχύσιοι δεχαπέντε, παρασάγγαι χίλιοι ἑκατὸν 
14 2 / Ἂ F / 
πεντήχοντα πέντε, στάδια τρισμύρια τετραχισχίλια ἑξαχόσια 
# ὦ , τὠ - 3 / \ / 
πεντήχοντα * γρόνου πλῆθος τῆς ἀναδάσεως χαὶ χαταθάσεως 


Ν - ΩΣ 
ἐνιαυτὸς χαὶ τρεῖς μῆνες. 


notre armée : en Lydie, Artimas; en Phrygie, Artacamas; en 
Lycaonie et en Cappadoce, Mithridate; en Cilicie, Syennésis; en 
Phénicie et en Arabie, Dernès; en Syrie et en Assyrie, Bélésis; à 
Babylone, Rhoparas; en Médie, Arbacas; chez les Phasians et les 
Hespeérites, Tiribaze; les Carduques, Chalybes, Chaldéens, Ma- 
crons , Colques, Mossynèques, Coètes et Tibarènes, étaient des 
peuples indépendants : en Paphlagonie, Corylas; en Bithynie, 
Pharnabaze; chez les Thraces d'Europe , Seuthès. 

Le total du parcours entier, marche et retraite, est de deux 
cent quinze étapes, comprenant onze cent cinquante-cinq para- 
sanges, ou trente-quatre mille six cent cinquante stades : la du- 
rée, marche et retraite, est d’un an et trois mois. 
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τῆς χώρας βασιλέως 

ὅσην ἐπήλθομεν : 

᾿Αρτίμας Λυδίας, 

᾿Αρταχάμας Φρυγίας, 

Μιθριδάτης 

Λυχαονίας nai Καππαδοχίας, 

Συέννεσις Κιλικίας, 

Δέρνης Φοινίχης καὶ ᾿Αραθίας, 

Βέλεσυς Συρίας χαὶ ᾿Ασσνοίας, 

Ῥωπάοας Βαθδυλῶνος, 

’Ap6axac Μηδίας, 

Τιρίδαζος 

Φασιανῶν χαὶ Ἑ σπεριτῶν " 

Καρδοῦχοι δὲ χαὶ Χάλυδες 

χαι Χαλδαῖοι χαὶ Μάχρωνες 

χαὶ Κόλχοι xai Μοσσύνοιχοι 

χαὶ Κοῖται χαὶ Τιδαρηνοὶ 

αὐτόνομοι" 

Κορύλας Ilxphayoviac, 

Φαρνάδαζος Βιθυνῶν. 

Σεύθης τῶν Θραχῶν ἐν Εὐρώπῃ. 
Ἀριθμὸς δὲ συμπάσης τῆς 6000 

τῆς ἀναθάσεως 

χαὶ τῆς χαταθάσεως 

διαχόσιοι δεχαπέντε σταθμοί, 

χίλιοι ἑκατὸν πεντήχοντα πέντε 

παρασάγγαι, 

τρισμύρια τετραχισχιλία 

ἑξαχόσια πεντήχοντα στάδια, 

πλῆθος χρόνου 

τῆς ἀναθάσεως χαὶ χαταδάσεως 

ἐνιαυτὸς χαὶ τρεῖς μῆνες. 
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du pays du roi 

aussi-grand-que nous l’avons par- 

Artimas de Lydie, [couru : 

Artacamas de Phrygie, 

Mithridate 

de Lycaonie et de Cappadoce, 

Syennésis de Cilicie, 

Dernès de Phénicie et d'Arabie, 

Bélésys de Syrie et d’Assyrie, 

Rhoparas de Babylone, 

Arbacas de Médie, 

Tiribaze 

des Phasians et des Hespérites; 

mais Carduques et Chalybes 

et Chaldéens et Macrons 

et Colques et Mossynèques 

et Coètes et Tibarènes 

indépendants ; [nie, 

Corylas gouverneur de Paphlago- 

Pharnabaze des Bithyniens, 

Seuthès des Thraces en Europe. 
Et calcul de toute la route 

de la montée 

et de la descente 

deux-cent quinze étapes, 

mille cent cinquante cinq 

parasanges, 

trois-fois-dix-mille ef quatre-mille 

six-cent cinquante stades, 

longueur du temps 

de la montée et de la descente 

un an et trois mois. 
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NOTES 
DU SEPTIÈME LIVRE DE L'ANABASE. 


Page 2 : 1. ᾿Αναθάσεως. ᾿Ανάδασις, qui vient du verbe ἀνα- 
θαίνω (monter),signifie l’action de marcher en haut; et, en effet, 
les Grecs, partis de l’Hellespont, s’étaient élevés en s’avançant vers 
le centre de l’Asie. 

— 2. Κύρον. Cyrus, auquel l’histoire donne le surnom de leJeune, 
pour le distinguer du grand Cyrus, le fondateur de la monarchie 
persane. 

— 3. Μάχης. La bataille de Cunaxa, 401 avant Jésus-Christ. 


— 4. Χρυσοπόλει. Chrysopolis, ville de Bithynie, aujourd’hui Scu- 
tart. 

— 5. Φαρνάόδαζοςε Pharnabaze, lieutenant du roi de Perse, sa- 
trape de la Phrygie. 

— 6. ’Avaëiérov. Anaxibius, commandant «le la flotte lacédémo- 
nienne dans ces parages. 

— 7. Βυζαντίῳ. Byzance, ville fondée par les Grecs sur le Bos- 
phore de Thrace, aujourd’hui Constantinople ou Stamboul. 

Page 4: 1. Σεύθης.. Seuthès, roi de Thrace. 


Page 6 : 1. Κλεάνδρῳ ἁρυοστῇ. Le lacédémonien Cléandre était 
l’harmoste ou gouverneur de Byzance. 


Page 10 : 1. Χεῤῥόνησον. La Chersonèse de Thrace, aujourd’hui la 
presqu'ile de Gallipoli. 


— 2. Τοῦ ἱεροῦ ὄρους. Cette dénomination de montsacré ἃ été déjà 
employée dans le livre quatrième pour désigner le mont Téchès, 
d’où les Grecs apercurent la mer pour la première fois. Quelle est 
la montagne dont Xénophon parle maintenant? C’est un point qui 
n’a pas encore été éclairci. 


Page 12 : 1. Τὴν χηλὴν τοῦ τείχους. Un passage de Thucydide, 
livre 1°", chapitre Lxvin, nous apprend qu’on appelait ainsi un 
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rebord en pierre du côté de la mer qui protégeait les remparts 
contre la violence des flots. 


— 2. Καθεῖλχον, Les anciens, retirant leurs vaisseaux sur le ri- 
vage quand ils ne naviguaient pas, étaient forcés de les lancer 
chaque fois qu’ils voulaient s’en servir : 

Trahuntque siccas machinæ carinas. 
(HoRACE, Odes, livre 1, 4.) 

Page {4 : 1. Καλχηδόνος. Chalcédoine, ville de Bithynie en face 
de Byzance, aujourd’hui Kadi. 


Page 18: 1. Ταλάντων. Le talent était un poids d’or ou d'argent 
valant environ 5500 fr. 


— 2. Τισσαφέρνους. Tissapherne, satrape d’Ionie et de Carie, un 
des principaux lieutenants d’Artaxerxès. C'était lui qui avait révélé 
le premier les projets ambitieux de Cyrus, et qui, après la bataille 


de Cunaxa, avait attiré dans un piége et fait périr les généraux 
Grecs. 


Page 20 : 1. ᾽Οογνίας. L’orgye, mesure de longueur, était d’en- 
viron 1 mètre 85 centimètres. 


Page 22 : Τὸ Δέλτα. Quel est cet endroit que Xénophon appelle 
le Delta de Thrace ? probablement une ville que les autres écrivains 
appellent Delcon ou Dercon, à un jour de marche de Byzance, en- 
touree de tous côtés par un lac d’eau douce, et qui ne communi- 
quait avec la mer par un étroit canal que lorsque le vent poussait 
les vagues avec force. 


Page 26 : 1. Τιμασίων.... Κλεάνωρ. Chefs des Grecs, qui avaient 
joué un rôle important dans cette expédition. 


Page 30 : 1. Kutixw. Cyzique ville importante de la Phrygie hel- 
lespontique, célèbre par ses temples, ses gymnases, son port et 
ses arsenaux. 


— 2. Ἑλλήσποντον. L'Hellespont, aujourd’hui le canal des Dar- 
danelles. 


Page 32 : 1. Πάοιον. Parium, aujourd’hui Camare, ville de l’Asie 
Mineure sur la Propontide entre Cyzique et Lampsaque. 


— 2. Πέρινθον. Périnthe, ville de Thrace, sur la Propontide. 
-- 3. Τριάκόντορον. Triacontore galère à trente rameurs. 
Page 38 : 1. Στάδια. Le stade était de 185 mètres. 
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Page 42 : 1. Thonc. Ce Térée est sans doute celui dont parle 
Thucydide, qui fut père de Sitalcé, et qui fonda la puissance des 
Odryses. 

— 9. Θυνοί. Les Thyniens, peuple de la Thrace d'Europe, qui 
avait fondé des colonies en Asie Mineure et donné son nom à la Bi- 
thynie. 

— 3. Προὔπινον. Ioomivev, c’est boire avant un autre et lui pré- 
senter ensuite la coupe dans laquelle on ἃ bu, et, par extension, 
boire à la sante de quelqu'un. 


Page 44 : 1. Σηλυδρίαν. Sélybrie, ville de Thrace sur la Pro- 
pontide, entre Byzance et Périnthe, aujourd’hui Sylvrian. 


Page 46 : 1. Συγγενεῖς. Cette parenté venait de Sadocus fils de 
Sitalcé, lequel Sadocus avait recu des Athéniens le droit de cite. 


— 2. Μελανδῖται.... Τρανίψαι. Peuples de la Thrace plus ou moins 
soumis aux Odryses. 


Page 48 : 1. Ἐνδίφριος. Les Thraces prenaient leurs repas assis 
et non étendus sur des lits à la manière des Grecs. 


Page 50: 1. Κυζιχηνόν. Le cyzicène était une pièce d’or de 25 
francs, et sur laquelle était représentée une tête de femme que l'on 
croit être celle de Cybèle. 


— 3. Qvhcouor. Hérodote dit des Thraces, V, 6 : Ὠνέοντα: τὰς 
γυναῖχας παρὰ τῶν γονέων χρημάτων μεγάλων. 


- 3. Βισάνθην. Bisanthe, vilie maritime de Thrace sur la Pro- 
pontide, aujourd’hui Rodosto. 


Page 60 : 1. Μαρωνείτης, de \aronée. Maronée était une ville 
maritime de la Thrace sur la mer Égée. 


Page 62 : 1. λλλοι τῶν ὑμετέρων. Allusion à l'établissement 
qu’Alcibiade s'était fait en Thrace. Id ut audivit (Alcibiades), 
domum reverti noluit, et se Pactyen contulit; ibique tria castella 
communivit, Bornos, Bisanthen, Néontichos; manuque collectà 
primus Græciæ civitatis in Thraciam introiit (Cornélius Nepos, 
Vie d’Alcibiade, chap. vu). 

Page 64: 1. Τράπεζαι. Τράπεζα, table à quatre pieds sur laquelle 


étaient servis les mets, différente de τρίπους, table à trois pieds 
placée devant chaque convive. 
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Page 66 : 1. Τριχοίνιχον, de trois chénices. Le chénice était uné 
mesure qui valait un peu plus d’un litre. Te 


Page 68 : 1. Mywv. La mine valait environ 92 fr. 50 ὁ. 


Page 70 : 1. Κατεσχεδάσατο. Passage dont le sens esthfort con- 
testé. Cela veut-il dire simplement : et répandit le reste de la coupe Ὶ 
à terre, ou bien sur ses vêtements, sens indiqué par le moyen ; ouM 
encore sur les vêtements des convives, comme le prétend en ces 
termes un scholiaste de Platon : «Ἔθος ἣν Θραχῶν ἐν τοῖς συμπο- 
σίοις, ἵνα ὅταν πίωσι τοῦ οἶνον οἱ συμπόται ὅσον δύνωνται, τὸ λοιπὸν Ϊ 
τοῦ οἴνου χαταχέωσι κατὰ τῶν συμποτῶν, ὅπερ ἔλεγον χατασχεδάζειν. 
Οὕτω Ξενοςῶν ἐν τῇ Η’ τῆς τοῦ Κύρου᾿Αναδάσεως. C'était une cou-K 
tume chez les Thraces que les convives, après avoir bu du vin 
autant qu'ils pouvaient, versaient le reste sur les vêtements des 
convives; c'était ce qu’ils appelaient χατατχεδάζειν. C’est dans ce 
sens que Xénophon ἃ employé ce mot dans le septieme livre de 
l'Anabase. » De ces trois interprétations la première nous paraît 
préférable. 


— 2. Μαγάδι. La magadis était une espèce de flûte, qui rendait, 
également des sons aigus et des sons graves. 


Page 74 : 1. Συγγένειαν. La parenté qui existait entre Seuthès | 
et les Athéniens chez lesquels Minerve était spécialement honorée. | 


Page 82 : 1. ᾿Αλωπεχίδας. Hérodote dit égaiement livre VII, Lxxv: | 
Θρήϊχες δὲ ἐπὶ uèv τῆσι χεφαλῇσι ἀλωπεχέας ἔχοντες ἐστρατεύοντο 
περὶ δὲ τὸ σῶμα χιτῶνας, ἐπὶ δὲ ζειρὰς περιδεόλημένοι ποιχίλας. 
Les Thraces portaient à la guerre des fourrures de renard sur la | 
tête: leur poitrine était couverte d’une tunique sur laquelle ils 
jetaient une longue robe de diverses couleurs. 


Page 90 : 1. Μαχέστιος, de Maceste. Maceste était une ville 
d’Élide dans le Péloponèse. 


Page 94 : 1. Κατέδαινον, descendaient. Nous avons vu en effet 
dans le chapitre préccaent que les Odryses et le roi Médocus 
étaient dans le haut pays, à douze jours de la mer, 


Page 96 : 1. Μαισάδου. Mésade, le père de Seuthès. 


Page 100 : 1. Βισάνθην.... Γάνον.... Νέον τεῖχος. Bisanthe, Ga- 
nos, Néontichos, places maritimes de la Thrace. 

Page 102 : 1. Μελινοφάγων. Mélinophages , c’est-à-dire qui se 
nourrissent de millet. 


ον 


NOTES DU SEPTIÈME LIVRE DE L’ANABASE. 191 


— 2. Σαλυνδησσόν. Salmydesse, ville de la Thrace sur le Pont- 
Euxin entre Byzance et Apollonie. 

Page 104: 1. Δαρειχός. La darique valait 18 fr. 55 c. C'était 
une pièce d’or au type de Darius le Mède, sur laquelle était re- 
présenté un archer décochant une flèche. 


Page 130: 1. Τὼ σιώ. Σιός, mot laconien pour θεός. Ces deux divi- 
nités indiquées par le duel sont les deux frères Castor et Pollux 
particulièrement honorés à Sparte. 


Page 168 : 1. Λαφυροπώλας, des laphyropoles. On appelait ainsi 
ceux qui étaient chargés de vendre le butin et d’en partager le 
prix aux soldats. 


Page 170 : 1. Φυγῆς. Il fut condamné au bannissement comme 
partisan de Sparte. 

— 2. Λάμψαχον. Lampsaque, ville célèbre de Mysie sur l’Hel- 
lespont. 

— ὃ. Φλιάσιος, de Phlionthe, ville d’Achaïe dans le Pélopo- 
nèse. 

— 4. ᾿Ἐνύπνια, les songes. On peut supposer que cette peinture 
allégorique des songes faite par Cléagoras, avait été composée d’après 
les traditions d’homère, d'Hésiode et d’Euripide. (TALBOT.) 

— 5. Λυχείῳ. Le lycée, gymnase d’Athènes. 


Page 172 : 1. Μειλίχιος. Melichius, c’est-à-dire qui adoucit, pro- 
pice, clément. 


— ?. Οἴχοι. Euclide avait donc connu Xénophon à Athènes et 
Pavait assisté dans les sacrifices qu'il offrait aux dieux. 


— ὃ. ᾿Οφρύνιον. Ophrynium ville de la Troade. 


— ἃ, Χοίρους. C'étaient , suivant Larcher, des gâteaux en forme 
de porcs. — Cf. Thucydide, I, cxxvI. (TALBOT.) 


— Page 174 : 1. Θήδης. Thèbes, située au pied du mont Placus 
en Troade. C’est dans cette ville qu'avait regné Aétion, père 
d’Andromaque. 


— 9, Καΐχου πεδίον. Plaine de la Mysie renommée pour sa fer- 
tilité. 

— 3. ᾿Ἐρετρίεως, d'Érétrie, ville d’Eubée. 

Page 118 : 1. Kouaviac. Probablement le pays situé autour de 
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